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Des  gaz  ifun  haui-foumeau  de  Iforwege ,  par 

MM.  Schee/  er  et  Langberg. 

(Annales  de  Poggendorff,  t.  LX,,  p.  489.) 
Eilnii  pir  M.  A.  DfiUSSSE »  Afpiraatriiigtoieiir  ilflt  minai. 

Les  reeherches  so?  la  eompositioii  des  gaz  ont 

etc  eotreprises  sur  le  haut-fourneau  de  Barum, 
pres  de  Christiania.  Luir  etait  lance  dans  son 
iot^rieur  par  una  tuyere  ayant  a  3/4  polices 
de  diamtere;  il  avait  une  temp^ratare  de  joa  h 
aSo  ceniig.,  ei  11  ^tait  cfaanffe  par  dn  appareil 
dil  de  Wasaeralfio^D ;  sa  presatoii  moyenne  ^tait 
da  1 4  tignes  de  mercure. 

Leminerai  employe  est  uii  melange  de  fer  oli- 
gisle  et  tl'oxyde  magDetique,  ayaut  une  richesse 
mojeaae  de  40  ^  4^  P*  ^'^i  comme  Tua  des  mi-  • 
nerstis  eat  calcaire  et  Vautre  silieeui ,  on  coofoit 
qo'il  eat  facile  de  les  m^iaageren  proportion  telle 
que  la  fusion  ait  Keu  :  ie  combustible  est  le  char- 
l>ou  lie  sapin,  il  est  de  iionne  qualite. 

On  produii  par  semaiue  140  iichiiipiund  (1} 
de  fonte  grisev 

Pour  prendre  les  gaz ,  on  8*est aervi  de  fappa- 
leil  de  Boasen ;  aeuteoaent  on  a  remplace  le  tuyau 
de  plomb  qoi  joint  le  lobe  de  fer  it  TappareH  li 
cblorure  de  cakiuai  par  uq  luyau  d'eUiu;  la 


(1)  Le  scbilbToad  de  Her  w^e  Taut  3^20  livres,  on  A 
pea  prdi  150  m. 


Digitized  by  Google 


4  ANALTSB  DBS  GAZ 

pompe  aspirante  pour  attirer  les  gas  4uit  inutile  ? 

cependant  on  remployait  pour  les  parties  supe- 
rieures,  afin  d'etie  bicii  .^ur  que  tout  lair  avait 
4le  ckasse  de  lappareil ;  le  gaz  recueilli  dans  des 
flacODS  fut  ensuite  analyst  parlesprooedes  eudio- 
m^triques  k  Cbrisiiania. 

Nous  avons  pris  quelques  prtoutions  que  nous 
croyoos  devoir  signaler  :  i°Aprt's  avoir  introduit 
Foxygene  et  »nvoir  brule  les  gaz  coiiibuhliblei*  au 
nioyea  de  l  eiincelle  eleclrique,  dous  avoud  at^ 
tendu  pendant  plus  d  un  jour  pour  etre  bien  cep- 
tains  que  le  gptt  dansTinterieur  de  reudiomtere 
avait  repris  la  temperature  de  Tair  ext^rieur,  et 
que  loule  I'eau  produile  avait  ete  absorbee  par  un 
morceaii  de  cliiorure  de  calcium  ^  uous  avions 
soin  aussi  de  nous  assurer  que  ce  chlorure  de  cal- 
cium n'exercait  pasde  ruction  alcaline;  2*"  Fab* 
sorption  de  foxygtoe  mis  en  excte  se  f'aisait  par 
le  phoaphore  de  la  maniire  suivante :  le  phospbore 
fondu  a  rextr^mite  d*un  fil  etait  introduit  jusqu'^ 
la  pa  [  tie  superieure  de  reudiomfetre,  alin  que 
racido  pli05piiori([ne  produit  ne  put  pas  ie  recou- 
vrir  d  une  couche  qui  aurait  empeche  son  action 
ulterieure;  malgr^  cette  precaution,  il  est  n^es- 
saire  cependant  de  sortir  le  phosphore  une  ou 
deux  fois  de  Feudiom^tre  et  de  reaouveler  la  sur- 
face absorbaiiLc  en  le  decapant  sous  Teau ;  ainsi 
que  M.  Heine  la  fait  reniarquer  (lierg\verks 
Freundi  vol.      p.  cest  seuiement  ainsi 

qu'on  peut  ^tre  assui^  que  Toxyg^ne  est  comply 
tement  absorbs ;  3**  on  aametg^neralement  que  la 
force  elastique  de  Tacide  pbosphoricjue  restant 
^avec  Tazole  est  un  quarantiemo  du  volume  rcuni 
de  razolf*  et  de  Tacirle  pho^phoriqllr;;  cepeuuant 
en  abborbant  Tacidc  par  dc  ia  pola^i  nous  avoos 
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mama  qae  oette  correetion  est  presque  toujours 
trap  force. 

En  operant  avec  toutes  !es  precautions  que 
noii'^  venons  d'iadiquer,  et  en  suivant  la  niarche 
Oidiuaue  pour  les  analyses  du  gaz  par  reudiom^ 
tre,  now  avons  obtenu  les  r&ultats  qui  suiveat :  ^ 

(1)         A  23  pieds  aa-dessos  cte  la  tay^ 

«.  6. 

Axote.   04,59  6*,27 

Acidc  carboniqae.  .  .  22,35  .22,05 
Oxjde  de  carboue.  .  .  7,49  8,59 
H/drogtee  carbon^.  .      AM  3,39 

^jdnigtee.   1,23  1,70 

100,00  100,00 

m        A  90,5 pieds an-deBMis  dela  toy^. 

Aiote.   63,65 

Acide  carboniqiie*  •  •  •  •  •  18,S1 

Oxyde  de  carbone   15*83 

H>dTog^ne  carboa^,  ....  1,2s 
Hjdrog^iie.   _  2,53 

100,00 

/9         A  ISpiedsau-desmdeialay^re. 


Azote  , 

Aade  carboniqiie.  . 
Oxyde  de  carbone. 
II)drogenc  carbon^. 
Hydrc^ene  


62,97  63,44 

12,73  12.17 

17,97  19,17 

0,87  1,67 

5,4r>  3,55 


100,00  100,00 

(4)        A 15 1/2  pieds  aa-dewos  de  la  tuyere. 

a.  b. 

Azote                         66,86  64,20 

Acidc  earboniqne.  •  •      4,&6  3,99 

Oxyde  de  carbone.  ,  •    28,84  99,50 

Hydrogdne  carbon^.  .      1,62  0,85 

Uydroftee                  o,6l  1,40 

100,00  100,00 
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A  IS  pMte  *ii-deMW  40  It  tnlUM. 


a. 


Azote   66,21 

Acide  carboniqae.  •  •  8,50 

Oxjrde  de  carbone. .  .  19,60 

Hydrogtoe  carbon^.  .  0,47 

Hydrogtee   5,22 


66,04 
8,49 

20,96 
1,90 
2,61 


(6) 

Azote  

Acide  carboniqae. 
Oxyde  de  carbone. 
Hydrogene  carbone 
Hydrogene.  .... 


100,08  100,00 
A  to  pieds  aa-dessus  de  la  taydne. 


64,97 
5,69 

26,38 
0,00 
2,96 


100,00 

En  prenant  la  moyenne  des  analyses  qui  ont 
^t^ex^cut^es  deux  fois,  en  faisant  la  somme  des 
gaz  combustibles  et  en  calculant  la  quaniited'oxy- 
gfene  n&sessaire  pour  les  bruler,  on  aura : 


DISTANCE 

de  la  prise  de  gaz 
UHteMOf  de  la  lojere. 

S3' 

80' i 

• 

18' 

15-; 

18* 

10*  1 

64,48 

08,65 

S08,80 

64,88 

00,18 

04,07 

Adde  carbopiqae.  . 

18,81 

18^ 

6,80 

6,00 

Oxide  de  carlMiie  • 

6,04 

• 

15,33 

18,57 

89,17 

80,88 

80,38 

Bidndtei  eubiBl. 

8,87 

1,88 

1,87 

1^ 

1»18 

0,00 

Uydrog^oe.  

1,40 

8,53 

4,51 

1,05 

3,08 

8,06 

Gil  conbnitible.  • . 

18,87 

10,14 

84,35 

8t>46 

85,88 

88,84 

Oiyotae  ndeemire 
t  TeeemlwiitloD.  • 

18,48 

11,08 

14,00 

17,58 

14,47 

14,50 
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Dfscutons  maintenant  les  rosullats  que  presen- 
teal  les  tableaux  qui  precedent. 

I.  On  peut  remarauer  qa'il  exists  diflFi- 
iwices  notables  dans  la  composition  des  gaz  qui 
•out  pro  k  nne  mime  hauteor  au-dessus  de  la 
taykrfe;  il  est  asses  difficile  de  decider  si  ces  diffe- 
rences tiennent  an  proc^d^  employ^  pour  Tanalyse 
ou  bien  aux  vaHations  de  composition  qui  peuVent 
avoir  lieu  dans  Imt^rieur  ni^me  du  haut-foiit- 
neau.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  cbmbosition  du 
presente  d'autanl  plus  d'lBcertittitfe  que  la  prise  A 
*b§  plus  rappr6cb6e  de  tuyere. 

Dans  toutes  nos  analyses,  except^  dans  la 
demi^re,  nous  avons  trouve  une  certaine  quantity 
d'hydrogene  carbone  qui  peut  tnteie  S^flever  jus- 
Si^o  ^5^'       <^mmecela  a  lidu  pdut^Iapbehiilbd: 
MM.  P)unsen  fefc  Heiiii^  but  obtenu  des  r^ultats 
«^tt4AaVA€fe.ll  Cbelhien,  au  contraire,  dafis  les 
analyses  deg^i  quii  a  faites  au  haut-fourneau  de 
Werval,  n  enn  p;,s  troiive,  et  il  conclut  meme  de 
ses  aaalpes  qu'il  ne  doit  pasy  en  avoir.  Il  est  bien 
certain  que  la  d^terminatiori  de^  gaz  bbhibustibles 
par  lesprob^^ eiidiqm^tHdues  est  hfeaucobp  plus 
^immi  ^  celle  de  TaOe  et  de  Facide  carbo- 
Wque;rf%Arce  qui  Wsulte  de  i'inspection  seiile  des 
wraUles  k  Taide  desquelles  on  calcule  les  quan- 
til^s  d'oxy  de  de  carbone,  d'hydrogene  darbon^  et 
ahydro^^ne;  car,  tandis  qufe  pdur  avoir*  Tazote, 
li  soffit  d^une  bbsek*?ation  cDmpbste  d'une  lecture 
•0  bdh)nk6tire»  att  tlierakoMdtre  et  Sreudlometre; 
3  feiit  deo*  bbservations  pareilles  pour  Tacide  car- 
wtiique,  il  en  faut  six  pour  la  determination  de 
loxyde  de  carbone,  et  six  ecalement  nour  Thv- 
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MM . Bunsen  et  Heine,  aussi  bien  que  nous,  aient 
fait  des  erreurs  dans  le  ni^me  sens  dans  la  deter- 
mination de  I  hydrogene  carbone ;  on  ne  coraprend 
pas,  en  admetlant  une  erreur,  pourquoi  elle  au- 
rait  toujours  ei^  en  plus  et  jamais  en  raoins,  ce  qui 
aurait  uonneun  rcsultat  absurde;  d'ailleurs  notre 
derni^re  analyse,  aussi  bien  que  plusieurs  de  celles 
de  M.  Heine,  montre  que  quand  il  ny  a  pas  d'hy- 
drogene  carbone  le  procede  suivi  n'en  donne  pas. 

II  faut  observer  encore  que  M.  Bunsen  a  de- 
montre  que  le  charbon,  quelque  bien  fait  qu'il 
soit,  donne  toujours  par  une  forte  calcination  de 

f^etites  quantit^s  d'hydrog^ne  carbone ;  or,  comme 
e  charbon  n  est  jamais  carbonise  que  d'une  ma- 
ni^rc  incomplete  dans  certaines  parties  de  la  meule, 
on  ne  comprend  pas  pourquoi  il  n  y  aurait  pas  un 
pen  d'hydrogenecarbon^auhaut-fourneau  deCler* 
val,  au  moins  dans  les  parties  voisines  du  gueulard. 

Nous  sommes  bien  loin  de  mettre  en  doute 
Texactitude  des  resultats  obtenuspar  M.  Ebelmen, 
et  nous  sommes  meme  con  vaincus  qu  il  n  y  a?ai  t  pas 
d'hydrogene  carboni^  dans  les  gaz  qu'il  a  analyses , 
puisqu'il  n'en  a  pastrouve,  mais  alors  on  pent  se 
demander  si  la  couchedhuile  qui  elait  employee 
dansTappareil  duquel  M.  Ebelmen  seservait  pour 
la  prise  de  gaz,  n'aurait  pas  absorbe  Thydrogene 
carbone?  Cest  ce  qui  nous  semble  tr^s-probable. 
M.  Ebelmen  dit  bien  en  effet  qu'ayant  analyse  le 
gazquelques  instants  apr^s  sa  prise  et  aubout  d'un 
temps  plus  long,  il  a  obtenu  le  m^me  resultat  et 
qu'il  n'a  pas  trouved'hydrogene  carbone ;  mais  il 
nous  semble  que  cette  experience  preliminaire 
qu'il  a  faite  prouve  seulement  que  Tacide  carbo- 
nique,  I'oxyaede  carbone,  Tazote  et  Thydrog^ne 
o'oDt  pas  ete  absorbes  par  Thuiie;  et  il  pourrait 
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aimer  que  Ihydrog^ne  carbou^  eut  ^t^  absorbs 
inm^iatenient.  Pour  &ilaircir  ce  point,  comme 
i  est  tris-difficile  de  se  procurer  de  Tliydrogine 
earbon6  pur,  nous  avons  fait  passer  de  la  vapear 
lialcool  a  tr:ivers  uii  tube  de  porcelaiae  cliauflK 
au  rouge  et  nous  avons  obtenu  uq  melange  de  gaz 
contenaot  de  Toxyde  de  caibone,  de  rhydrogine, 
deThydrc^^ae  carbon^  et  peut-6tre  aussi  un  pea 
d*acide  carbonique  :  apr^s  en  avoir  dess^^  une 
certaine  quantitepar  le  chlorure  de  calcium,  nous 
rayoos  introduite  dans  un  eudiometre  rempU 
triuiile :  nous  avons  remai  que  qu'enagitant  lacou- 
che  d'huilesuperieure,  le  volume  du  gazdiminuait 
d'une  mani^re  visibleauboutdequelquesminutesf 
et  en  bissant  I'appareil  en  repos  pendant  ^4  heu-^ 
resy  les  48)5  centim^trescubeadu  melange  gazeux 
se  tfonv^nt  r^uits  k  4^,5  ;  il  j  avait  done  eu 
Viiu^  alj^ovpUoii  de  6  ceulimcLri's.  Le  mume  phe- 
uovneued  absorption  s'observedu  restc  avec  i'liuile 
ordinaire  ou  avec  Thuile  d'olive  pure  :  d*apres  ce 
qai precede,  il  nous  semble  tris-probabU  que  si 
A  JEbeimen  n'a  pasobtenu  d*faydrog^ne  carbon^ 
eela  tient  h  ta  coucbe  d'huile  qu^il  employait  pour 
sa  prise  de  gaz. 

3.  Si  on  admet  que  les  quantites  de  chaleur 
degagees  par  la  coiiibuslion  des  divers  melanges 
analyses  ,  sont  proportionnelles  aux  quantites 
d'oxyg^ne  n^cessaires  pour  produirecette  combus* 
lioB,  on  voit  que  c*est  k  pea  prte  k  i5  7  pieds  au- 
dessus  de  la  tuyere  que  se  trouvent  les  gaz  qui 
produu  atent  le  plus  grand  developpemcut  de  cha- 
leur. Par  consequent,  cV^^t  ii  pres  aux  3/5 de 
la  hauteur  totale  du  iourneau  de  Barum  et  h  par* 
tir  de  la  pierre  de  fond  que  devrait  ^tre  ^tabbe  la 
priae  de  gaz,  si  on  vonlait  retirer  ie  plus  grand 
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efftt  pohsible  de  leur  combu.^lion  et  employer  la 
clialeur  df''j^nG;pe  a  puddler  la  lonte.  1!  serait  au 
coutraire  impossible  de  se  servir  pour  cet  usage  des 
gaz  qui  seraient  pris  prte  du  guealard. 

Nous  ne  pr^tendons  pas  que  la  position  de  la 
pri.e  de  ga^  qui  dobnele  ^a*im«^  de  d,ale«r 

Ear  la  combu^liou  soil  invariable  pour  tous  les 
auts-fourneaiix;  oependant  pour  les  hauts-four- 
neaux  de  INorwege,  elle  serait  en  general  peu 
difierente  de  celle  du  haut-fourneau  de  Barum. 

4«  L*oxygine  qui  se  trouve  dans  les  gaz  pris  au 
haut-fourneaa  ne  peut  pmvenir  que  de  trois 
sources  :  i*  de  I'air  atmosph^rique  lance  par  la 
tuj  ere;  2*'  des  minerals ;  3'  de  Facide  carbonique 
qui  se  degagedela  castine.  Mais  on  peuladmeltre 
que  dans  les  parties  iDr4§rieures  du  haut-fourneau, 
les  deux  derni&res  soorees  d'ozygdne  n'existent 
pluSy  cat  alors  les  minerals  sobt  reduits  et  le  car- 
Donate  de  cbaux  est  decompose ;  par  consequent 
Ics  cjuantites  d  azote  et  d  oxygene  doivent  etre 
entre  ellesi^  peu  pres  dausles  memes  propiM  tions 
que  dans  I'atniosphere,  c'est-^-dire  dani>  le  rap- 
port de  "tg  21  :  ^  mesure  qu'on  se  rapproctie  an 
gueulani,  au  contraire»1a  quantity  d*oxyg6ne  doit 
dfler  en  augmentant.  Si  nous  obtenons  ces  r&ul- 
tats,  ils  seront  une  preuve  de  Fexactitude  de  nos 
analyses;  or,  on  trouve  pour  le  iburueau  de 
Barum ; 

Azote.     Oxyg^tie  (t). 
A  23'  1/2  aa-deMus  de  ta  tuy^,     ?0  31,98 
20'1/i  —  7©  81,03 

18*  -  79  «*.35 

—  79  22,34 

IS'  —  70  19,99 

«K  79  iMS 

(i)  Four  calcnler  oes  iioiiibTes  qui  dooiieat  i'oxyg^Do, 
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d'uH   HAUT-FOrBNEAU  DE  NORW£GE.  I  I 

La  analyses  de  M.  Ebelmen  donaent  ^gale- 
afliC  t 


Aiole. 

Oxyg^oe. 

A  tr  Vi  m- 

99,09 

• 

M.19 

tt 

99»88 
19,11 

ixw 

rM 

79 

i9>l9 

79 

•  i9|fB 

Eofia, oa  a 

d  apnte  les  analyses  de  M.  Bum 

Oxygtae. 

k  IT  31  to- 

70 

27,17 

in*  I'-i 

79 

30,41 

14'  3/  4 

79 

19,73 

11^1/4 

79 

94,U 

irt/4 

79 

aa.ii 

8' 3/4 

79 

87,87 

ry4 

79 

86,5i 

On      qtie  les  r^kats  que  nous  avons  obte- 

liub  s  iiCLUidcaipaiTaitement  avecceuxdeM. Ebel- 
men et  qu'au  contnnie  ils  diilerent  de  ceux  de 
3J.  Bansen  ;  /J  nous  semble  du  reste  que  le  rap- 
fon  de  iaaote  et  de  Toxyg^ne  que  M.  Bunsen 
tmof e  de  79  :  ^4 « 1 4  ^  1 3  ^  de  hauteur  au-dessus 
de  la  tuyere,  ne  peut  pas  diminuer  etdevemren* 
suite  79  :   iy>7^^      i4  ^  pour  passer  encore  k 
79  :  3o,4 »  ^  la  hauteur  de  1 6  ^ ;  ce  resultaL  pa- 
rait  ^tre paradoxal,  et,  dansle  BergwerWreund, 
M.  Heiae  Ta  dejk  atlribu^  k  des  erreursdecalcuL 
L*ofaseryatioa  faite  par  M.  Ebelmen  qu'k  t  \ 
aa-dessus  de  la  tuyere ,  le  rapport  entre  Pasote  et 

il  faut  ub^^ervprquerhydrog^nc  provient  de  l«i  d^compo- 
Mtion  (le  I  c'au  par  les  charbons  rouges;  par  consequent, 
pour  chaque  volume  d'hydrogene,  ii  faut  retrancher  no 
demi-volume  d'oxygcne  de  la  quantite  totale  d'oxygene 
aoi  te  troaf  e  deiii  lafai  eaiilMM. 
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Yotygkne  est  de  79  :  28,4^*  laDdisqu'il  s*el^ve  k 

79  •  4^79  P^^^  ^}^^P^9  i^oii^  semble  tr^ 
remarqiiable  et  in^riter  toute  attention. 

Kons  pensons  que  le  resultat  observ^  par 

M.  Ebelmcn  pour  le  iuuriieau  tie  Clei  val,  ou  il  a 

trouvc  que  I'acitle  carbonique  disparaissait  ^  une 

faible  distance  de  la  tuyere^  n  est  pas  general  et 

qu*il  tiest  k  la  faible  pression  du  vent  iance  dans 

ie  fournean.  Ainsi,  k  Clerval ,  pour  une  tuyirede 

o",o65  de  dianietre,  le  vent  diant  cbaufiS  ii  175% 

la  pression  sur  la  base  etait  de  o^jOiCS  de  nier- 

cure  seulement.  Cette  pression  est  ires-faible ;  elle 

est  plus  petite  que  celle  qu'on  a  dans  la  plupart 

des  foiinleauxau  chaibon  de  bois,  eten  toutcas, 

elle  est  trts-infiSrieure  k  celle  des  hauts-fourneauz 

an  coke.  Dans  le  fourneau  de  Barum ,  la  vitesse 

(lu  vent  Ltant  plus  grande  pres  de  la  tuyere  que 

dans  le  fourneau  de  Clerval ,  la  combustion  a  du 

£tre  plus  vive  et  donner  lieu  k  un  plus  grand  de- 

veloppement  d'acide  carbonique  qui  a  dupersister 

en  partie  sur  toute  la  hauteur  du  founii^icd  IfO 

fourneau  dcBarum  re^oit  environ  unefoiMlt^deiliie 

plus  de  vent  que  celui  de  Clerval,  et  comim'lttt 

consonimations  de  charbon  sent  h  pen  pres  les 

m^mes  pour  les  deux  hauts-fourneaux,  il  s'ensnit 

que  les  quantity  d'oxygene  employees  pour  bru- 

ler  la  m&me  quantity  de  charbon  sont  entre 

elles  ::  I  I :  I  et  qu'ainsi  il  a  dii  se  prodnure  plus 

d*acide  carbonique  dans  un  cas  que  dans  Fautre. 

Nota.  Let  f^saltatsdes  reeberebes  deMM.  Scheerer  el 
Langberg  difiTdreDt  des  miens  par  deux  points  principaux  qui 

se  rapportcnl  ;\  la  pr^'scnce  de  Thydrogene  proto-carbonA  oa 
paz  des  marais  dans  le  gaz  do  bnut-fourneau ,  cl  a  lapropor- 
tiof!  d'acide  carbonique  qui  se  trouve  dans  le  cuurant  gazeux 
k  la  partie  inf6rienre  de  i'appareil. 
Let  analyses  qoi  prMtet  na  me  panitiwit  |»as  avoir  daf- 
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Tem«oldtooDtr6  qa'il  exfstail  dagai  des  marais  daoa  le  ^is 

da  fourneau  de  Barum.  La  mdthode  eudiom^triqae,  biea 
qceileail  considerablement  pcrfcclionn^n  par  ua  chimiste 
ji-fement  ceiebrc ,  M.  Bmisen,neiiic  parait  pns  susceptible 
<fe  doQoer  des  resuilaU  d'uoe  graode  pt  ecihiuu  loutes  iei>  fuis 

yili  8*3^11  d'aoaljaei  aassi  complexes  qae  oeHes  des  gax  des 
bntMbarneaiix.  La  moiodre  erreur  dans  I'^vatuation  de  la 

temp^ralare  on  du  volume  des  gaz,  les  plas  16g^s  traces  de 
caz  ^irangers  daus  roxyg^oe  qu'on  emploie  pour  la  combos- 
tion,  Terreur  <|ue  I'oQ  commet  n6cessairement  en  admet- 
laiH  <|ue  la  lensioa  de  vapeur  de  Tacide  piiuspiioreux  uug- 
mente  de  i|40*  le  voiame  des  gaz  restants,  suffisent  poor 
appocler  de  graadea  pertorbatioas  daas  lea  proporttoaa 
respectives  des  trois  gaz  coiabastibleat  hydrogdoe,  gaz 
des  marais  el  oxyde  de  carbnne ,  que  Von  ci6duU  du  calcnl. 
Au**i  Irouve-l-on  des  varialious  considerables  daus  ia  pro- 
poritoii  da    m^me  6l^ment  gazeux   d/»termin^  dans  deux 
analyses  cousecuUves  du  lai^mc  gaz.  Aiasi,  daus  les  aoalysej 
a,  b,  (aitea  ear  les  gaz  pris  k  18  pieds  aa-dessas  de  la  tay^re. 
Que  premiere  escp^rieuce  donne  0,87  d^hydrogdoe  carbon^  et 
5,i6  d'hydrogdne ;  et  la  deuxi^me ,  1,67  d'hydrogdoe  carbon6 
et  3,35  lliydrot^^QC.  A  13  pieds  au-de*»««s  de  la  tuyere ,  deux 
experiences  faiies  sur  le  m6mo  t^az  donncnt ,  I'une  0,47  d  liy- 
drog^oe  carboo6  et  5,22  d  tiydrog^oc;  I  autre  1,90  d  hydra« 
%<bae  catboa^  et  2,61  d'hydrogdue.  II  me  paratt  Evident  que 
ces  ^ftvefpmestieiineai  a  la  m^lhode  aaalylique.  La  maniera 
doQi  tme  Vhydrog^De  k  mesure  qu'oQ  s'eafonce  dans  le 
fooroean .  de  23  a  1  o  pieds  au-dessus  de  la  tuydre ,  vient  6ga- 
lemeiit  a  Vnppm  de  ce  qui  pr^cdde.  li  est  impossible  do  con- 
eevoir,  si  ion  ne  ticiU  pas  compte  de  l  iacerlitode  de  la  m6- 
thoik  diiaiyliquc,  les  oscillatious  rep^ldes  el  eo  sens  inverse 
qae  pr^eenta  la  propartioo  d'hydrogtee  daaa  les  dilT6reala 
pooits  de  la  colonoe  de  13  pieds  de  haatear,  snr  laqoelle  out 
port^  les  experiences. 

MH.  Scheercr  et  Langberg  cherchent  k  expliquer  I'absence 
derhydrn-Ane  carbon6  dans  les  gaz  du  foorneau  de  Clerval 
eoadmeiUiiit  (}ue  I'haile  contenae  dans  Taspiratear  aurait  po 
I'absorber.  iisaut  mon  M6moire,  on  verra  que  leates  les 
aoalysea  falCea  sur  des  gaz  oris  daas  la  0m  et  aox  teUigaa 
da  foorneau  de  Clerval  out  et6  Erilea  ea  aspirant  directameat 
les  gaz  dans  le  gazomdtre  ii  mercnre,  sans  rinlerm6diaire  de 
raspirateur  a  couche  (rimilc.  Aucune  de  ccs  analyses  m  rn'a 
f-nrni  frfivdrr>::dne  rarboiit*.  Laperle  en  poids  du  (ut)e  a  com- 
iiUition  ^.'e^l  toujours  rapport6e  exactemeut  a  uu  m^laugo 
li  iiydroizeue  et  d'oxyde  de  carbeae  daas  le  gaz. 

Les  f^solfats  des  analyses  faites  sar  le  haot-foaraeaa  da 
Baram  condaisent  MM.  Scheerer  et  Langberg  h  pcnser  qnMl 
exista  gia^ralement  O'le  eertaino  proportion  d'aade  carboai* 
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que  dans  les  ^az  des  parties  inf6riearc9  des  haats-foorneaux  ^ 
et  que  le  r^sullat  inverse  que  j'ai  lrouv6  pour  le  haul-four- 
Deau  de  Clerval  teiiait  k  la  faible  pression  de  I'air  iiitrodoit 
dans  cefoarneao.  iMais  je  ferai  remarquer  que  le  ra^me  fait 
s'est  reproduit  dans  les  analyses  des  gaz  du  haul-fourneaa 
d'Audincourt  qui  recevait  du  vent  sous  la  pression  tr^s-forte 
de  0'",o7  de  mercure ,  et  dans  les  analyses  des  gaz  des  hauts- 
fourneaux  au  coke  de  Vienne  et  de  Pont-rEv^que.  Dans  tous 
ces  fourneaux,  Tacide  carbonique ,  premier  produit  de  la  com- 
bustion, s'est  chang6  corapl6len)eut  en  oxyde  de  carboue  a  une 
faible  distance  de  la  tuyere,  et  Tacide  carbonique  n'a  com- 
ineDc6  k  reparaitre  qu'a  une  certaine  bautear  dans  la  cuve. 
Ces  quatre  s6ries  d'experiences  faites  sur  quatre  Itauts-four- 
neaux  dilT6rcnts  m'ont  conduit  a  des  conclusions  tb^oriqaes 
tout  k  fail  idenliques  et  de  la  plus  grande  netteld. 

La  mdtliode  en)pIoy6e  par  M.  Bunscn ,  et  ensuite  par 
MM.  Scbeerer  et  Lnngberg,  pour  puiser  les  gaz  dans  le  haut- 
fourneau,  me  paralt  la  principale  cause  des  differences  qai 
existent  entre  leurs  r^sultats  et  les  miens.  M.  Bunsen  se  ser- 
vait  d'un  tube  en  fer,  forni6  par  des  canons  de  fusil  8oud68, 
et  qui  descendait  jusqu'a  la  profondeur  fix^e  pour  rexp6- 
rience.  11  me  parait  bieu  difficile  qu'un  tube  aussi^lroil,  for- 
mant  une  longuc  colonne  verlicale,  ne  s'obstrue  pas  par  da 
mineral  ou  du  charbon  dont  la  presence  modifiera  n6cessaire- 
pent  la  composition  du  courant  de  gaz  provenanl  de  Torifice 
inf6rieur.  Dans  les  experiences  que  j'ai  ex^cul^es  k  Clerval 
et  4  Audincourt,  la  colonne  de  tuyaux  que  je  faisais  descen- 
dre  dans  la  cuve  avait  o'SlO  de  diametre  int6rieur,  et  ccpen- 
dant,  malgr6  celle  grande  section ,  elle  s'obsUuait  souvcnt  de 
fa^on  k  intercepler  presque  conipK'temenl  le  courant  de  gaz. 
Je  ne  preuais  les  gaz  pour  les  analyser  que  quand  leurvitesse 
de  sortie  prouvait  bien  clairemeut  que  le  luyau  6lait  par- 
failement  libre  sur  loule  sa  bauleur.  Dans  les  parties  iuf6- 
rieures  des  fourneaux,  a  parlir  du  ventre,  rexlraclioii  des 
gaz  a  loujours  eu  lieu  par  des  ouverlures  praliquoes  borizon- 
talemenl  dans  la  ma^onnerie.  Je  pouvais  ainsi  (ilre  certain 
que  le  r6suitat  de  Taualyse  donnerait  cxactement  la  com- 
position de  la  colonne  Kazeuse  a  ceUe  bauteur. 

Je  souniets  avec  confiance^ces  observations  i  des  chimistcs 
aussi  exerc^s  que  .M.  Bunsen  et  M.  Scheerer. .. 

I.E. 
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kmt  ser^ir  a  ia  cUusific€Umn  du  terrain  de 
inmsUjon  des  Pyrenees^  et  observations  di'^ 
verses  sur  cette  chatne  de  montagnes  ; 

« 


Dans  ce  memoire,  je  me  propose  d'exposer  les  inirodiifiUoik 
requitals  d'observatioiis  (\u(:  \\\\  Inites  dans  les 
Pjreoees,  conceruaut  queiques-unes  des  ques- 
tions les  plus  imjportaDtes  que  presente  Thistoire 
de  cette  cnatiie  ae  montagoes.  Je  m'occuperai  en 
premier  lieu  de  k  classification  du  terrain  de 
transitioD  ,  qui  est  encore  indecise;  jepr^nterai 
eii>uite  qiieiques  cnnsidcraLiuns  relatives  a  la 
slmeiure  dos  Pyrenees;  puis  je  decrirai  les  dIh'- 
nomeDes     meiainorphihrue  qui  soot  jparticu  Hers 
k  cpttp  con  tree  9  et  je  terminerai  en  donnant  des 
dtoiis  rekub  au  gisement  de  plusieurs  substances 
mio^rafes. 

Comme  je  pense  que  dans  Fetat  ou  sotu  au  jour- 
li  liui  ijos  counaissancps  on  grolot^ie,  il  est  iiujjoi  - 
taut  de  feite  des  comparaisons  d'uue  contree  a 
one  autre,  J^tablirai^  toutes  les  fois  que  cela 
pourra  offiir  de  l*int^rk,  un  rapprochement  en- 
tre  les  faits  que  j'ai  observes  dans  les  Pjr^n^es  et 
les  faits  analogues  que  j'ai  eu  roccasioii  de  remar- 
qufTil  IDS  d'autres  pajs. 

Pendant  Fannee  1 84 1 ,  je  me  suis  livr^  k  I'^tude  Rcmarquesgte*. 
da  terrain  de  transition  des  Pyrenees  sur  presque  iA"traiwUioo 
loute  r^tendue  de  cette  chaine,  et  c'est  en  eza-tePyiMai. 
minant  minutieusement  la  stratification  de  ses 
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diveraes  parlies,  qae  j'ai  reznarqu^des  discordan- 
ces dans  la  disposition  des  couches;  j  ai  ^te  ainsi 
•men^  kpenser  que  ce  terrain  doit  dtre  compost 

Je  deux  etages  ^cpai  e:,  Tuu  de  TauUe  par  un  sjs- 
tkme  de  dislocalioii. 

Plusieurs  circonstances  rendent  cette  etude 
tris-dilficile  danslesPyr^n^es ;  les  roches  sont  ez- 
trdmement  contoum&s^  et  leur  disposition  pri- 
mitive a  et^  tiis-d^rang^e  par  la  superpodtion  de 
plusieurs  syst^mes  de  soul^vement,  qui  ont  mo— 
^  difie  h  differentes  epoques  la  situation  relative  et 
le  relief  des  terrains  stralilies,  Ces  phenonienes 
de  dislocations  ont  produit  de  nombreuses  et 
larges  ruptures,  et  ont  fait  subir  aux  couches  des 
mouvements  tels  qu*il  est  aujourd*hui  tr^-diffi- 
cile  de  les  raccorder.  Ainsi,  quand  on  parcourt 
une  viillee  trarjbvcrsale  k  Taxe  de  la  chaine,  cou- 
pant  la  direction  d^  roches  slralitiees  dans  un 
seospresque  perpendiculaire,  on  observe  que  les 
coucnes  situ^es  sur  les  deux  flancs  de  la  valine  se 
correspondent  rarement  les  unes  aux  autresi  et 
Ton  voit  que  non-seulement  elles  ont  it6  fractu- 
res, mais  encore  qu  elles  ont  ete  soumises  a  des 
Ibrces  de  torsion  qui  les  ont  deplaceesea  leur  im- 
priniaul  divers  contournements. 

D  ailleurs  le  terrain  de  transition  des  I^yren^es. 
renferme  dansses  diff<§rentes  parties  des  roches  de 
mdme  nature ,  et  bien  qu  elles  soient  distributo 
tres-in^^alement ,  on  est  porte  en  general  k  nj 
voir  qu  un  seul  syst^me ;  mais  cette  unilormite 
dans  fa  nature  et  dans  les  caracl^res  generaux  des 
roches  se  remarque  aussi  dans  la  plupart  des  ter- 
rains de  transition  des  autres  contrtes,  et  Ton  n  a 

?u  parvenir  a  y  etablir  des  divisions  que  par  une 
tudc  minutieuse  des  debris  organiqucs  et  de  la 
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Stratification.  Malheureiisement  les  ^ites  de  fos- 
siies  dtscerDables  paraissent  ^tre  peu  abonddnts 
eC  peu  riches  en  esp^ces  dans  les  Pyr^n^es;  aussi 

les  ressources  fournies  par  les  seals  caracteres  zoo- 
log  ques  pourraient  ciiiiicilement  coaduire  k  des 
conclusions  biea  positives. 

Les  motifs  sur  lesquels  je  m'appuie  pour  pro- 
poser la  divisioQ  de  ce  terrain  en  deux  groupes, 
soot  dedaics  d'observations  relatives  k  la  stratifi- 
cation. Avant  d'avoir  eLuJic  Jans  d'auLres  pays 
des  terrains  .semblables,  je  ne  pouvais  apprecier 
quel  degre  d'lmportance  on  peut  attacher  k  1*4- 
iude  des  direciioas  des  roches  stratiiiees;  ipais  de- 
puis  mon  s^jour  en  Bretagne,  ayant  reoonnu  avec 
quelle  constanoe  se  reproduisent  les  directions 
propres  k  cbacuu  des  deux  syst^nies  du  terrain  de 
transition,  et  de  quelle  utilite  peut  ^tre  robserva- 
i\o\i  dti^  iiirections  pour  c1;isst*r  ces  terrains  lors- 
que  VoQ  e&tpn?6  des  caracteres  de  la  zoologie,  ie 
me  suis  con  firm  e  dans  ropinion  que  le  terrain  de 
traos/tioii  des  Pyrenees  peut  6tre  partage  en  deux 
sj;»£^nies,  qui  paraissent  correspondre  k  ceux  que 
M.  Murchison  a  etahlis  en  Angle! erre  et  M.  Du- 
frenoy  dans  la  INormandie  et  la  Brctagne. 

D'ailleui^s  la  repartition  relative  des  diverses 
rocbes  qui  constituent  le  terrain  interm^diaire 
des  Pyr^a^  et  quelques  donnees  fournies  par  la 
presencse  de  debris  organiques  viennent  se  join- 
dre  aux  considerations  d^duiles  de  la  stratifica* 
tion,  et  coiiduisent  aux  menies  consequences. 

La  lormatioa  de  transition  pyreneenne  se  com- 
pose des  m^naes  rocbes  que  celles  de  la  Bretagnci 
des  Ardennes  y  de  la  Belgique  et  de  VAngle- 
terre^  etc.  Tous  les  terrains  qui  appartiennent  k 
cette  periode  ancienne  pr^nteot  en  eflfet  une 
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grande  similitude  dans  la  nature  des  rocbeai  on  y 
observe  des  couches  de  scbidle  argileux  et  de 
grauvacke  passant  frequemmcnt  lea  UQes  aux  au- 
tres,  de.  schiste  siliceax,  de  gris  quarizeux  et 
de  calcaire;  il  n'y  a  d^  differeiice  enlre  ]ea\eiy 
rains  intermediaires  des  di  verses  con  trees  que  par 
I  a[)ondanee  e^  la  repartitioa  relative  de  ces  diffe- 
rentes  roches. 

ParaiWe  entre    Si ,  par  exe^iple,  Qous  etdblissoDs  uu  parall^le 

u^n^kmSmPr  ^"^^^  terrains^  de  traositiQii  de  In  Bretagae  et 
HatM  H  4»  tides  Pjien^i  nous  voyons  que  )ea. roches  ar^na* 
o^es  soot  beaucoup  plus  aboodantesen  Bretagne; 

que  le  gres  quartzeux  y  forme  des  assises  ])1lis 
nombreuses  et  plus  puissantps,  et  qu'il  recouvre 
des  etendues  de  terrain  bien  plus  considerables. 
Dans  rouest  de  la  France  et  dai^s  les  Pyren^s,  le 
schiste  ai^ileux  est  g^niraleoient  acconipagn^  de 
grauvacke  h  grains  fins  et  schisteuse ,  qui  alleroe 
et  se  melacge  frequemnaent  avec  lui ;  mais  cette 
grauvacke  est  en  general  beaucoup  plus  abon- 
dante  eii  Brelagne;  il  est  rare  d'y  trouver  des  as- 
sises schisteuses  qui  n'en  renfiermeat  pas,  et  fort 
souvent  elle  est  aussi  d^veloppee  que  le  scbisie 
ai^ileuxi  tandis  que  dans  les  Pyr&ees  on  peut 
observer  des  stories  de  roches  schisteuses  de  plu- 
sieurs  kilomeLres  d'epaisseiij  ,  sans  y  trouvci  dc  la 
grauvacke  auUx  iiieiit  qu'en  bancs  treMniiices ,  et 
ne  foi  niant  qu  uue  roche  accessoire  et  pom  ainsi 
dire  accideotelle.  Au  contraire^  la  roche  calcaii-e 
est  incomparablement  plus  r^paudue  dans  le  ter* 
rain  de  traositioo  pyr^fen  que  daos  celui  de  la 
Bretagne;  je  ne  pense  meme  pas  qu'il  y  ait  en 
Europe  de  terrain  de  cet  age  oil  le  calcaire  soil 
plus  developpe. 

L'associauon  habituelle  du  calcaire  et  des  ro* 
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chfia  scbisteusc5  est  un  des  caracleres  disiinctifs 
dfs  ibraiatioii&  aocieaoes  daaa  lea  Pyrenees;  ail- 
Jnifs  le  calcaire  ne  forme  ordinairenient  que.des 
ioddents,  des  lentilies  ou  amandes  intercalees, 
qui  oe  se  proloQgeDl  pas  sar  de  tr^s-grancfes  ^teii- 
dues ,  taudis  que  dans  les  Pyrenees  le  calcaire 
forme  des  couches  auj>si  reguli^re:^  et  aussicooU- 
Dues  que  les  riches  schisteuses. 

Je  ne  donnerai  pas  de  details  tr&^teodus  surHoehesduterrato 
h  descriptioo  de^  rodies  du  terrain  de  traositioo  r^^"''^^ 
p}  rte^Q,  M.  de  Charpentier  ayant  traitd  ce  sujet 
%\ec  beaucoup  dc  dcveloppcmeiit  dans  son  ou  viuge 
mt  la  constitution  de  ces  montitgnes  (i );  je  me 
bornem^coastaterlescaract^respnncipaux  de  ces 
roebas,  ceuz  qui  sont  particulicrs  aiix  Pyrenees 
et  qui  peuTm^  servir  a  les  difierencier. 

Le  fcbisu  ai^leux  est  ordiDairenient  d'un  gris 
(once ,  ti^nt  sur  le  verd^tre  ou  noir^tre;  il  n  olFre 
pas  \a  levnle  bleue  aussi  frequemment  que  les 
sdVisics  de  laBretagne;  il  se  divise  par  plaques  ou 
par  feuillets^     quelquefbis  eo  fragments  pseudo- 
namb»dam»  Gomme^noua  le  verrons,  il  est  tr^s- 
fOBtfeot  modifi^,  et  devient  alors  feuillet^  on  bien 
fibreuxy  satine,  luisant  et  enfin  micac^. 

Le  schibte  argileux  preseute  quelquclbis  les 
caracieres  du  schi.ste  ardoisier ,  et  il  est  meme 
40u?eiit  exploit^  pour  ardoises,  mais  ce  schiste, 
au  lieu  d'l^tre  bleu^  offire  ordinairement  une  teinte 
d'oQ  gris  verdAtre  oii  gris  noirAtre ,  et  Ton  ne 
trouve  pas  dans  les  Pyrenees  des  qualitfe  d*ar- 
doises  aussi  estimees  que  dans  Touest  de  la 
France  ,  ni  des  exploiiallons  aussi  nouibreuses  et 
aussi  imporlantes»l)ansla  presqu  lie  de  Bretagne, 


DascblMt 
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(1)  Ems  mar  la  oMililBliQB  geo^oosliqw  des  PjrriMes . 
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le  schiste  ardoisier  forme  des  bandes  regulieres  et 
presqup  continues  qui  se  proloDgent  sur  des  eten- 
dues  de  20  a  60  lieues.  Celte  disposition  remar- 
quable  D*a  pas  lieu ,  ou  du  moins  elle  est  peu 
pronoDcee  dans  les  Pyrenees.  Les  exploitations 
d'anknse  sont,  en  general  ^  plac^es  daos  Tetage 
sup^rieurdii  terrain  de  transition  ,  et  se  trouvent 
disseminccs  dans  qneUjiies  vallees ,  telles  que 
celles  de  Castillon  ,  d'O  sau  ,  de  Louron  ,  etc. 
Toutefbis  ce  caracLerede  lissilite,  qui  appai  iient  h 
Tardoise ,  est  beaucoup  moins  developpe  dans  Jes 
Pyrenees  que  dans  I'ouest  de  la  France  et  dans  les 
Ardennes. 

DeUgrauwacke.  La  grauwacke  qui  acconipagne  le  schiste  argi- 
leux  est  oixlinairenient  a  pctiis  grains  et  forniee 
d  <'!enic'iits  presque  indiscei  uables,  qui  cependant 
paraissent  etre  des  detritus  feldspaihiques  decom- 
poses^ m(6lang^  d'^i^ments  quartzeux,  et  disse- 
mines  au  minea  d'une  pftte  dTargile  sckisteuse; 
on  ▼  voh  ordinairenient  quelques  paillettes  de 
mica  gris  blaiic,  et  tres-spn  .  (Mit  cette  roclie  pos- 
sedc  une  structure  schisteuse  qui  est  lavorisee  par 
la  presence  du  mica.  Quelquefbis cette grauwacke 
est  melange  de  parties  anlhraciteuses^  et  Ton  y 
trouve  mdmedes  empreintes  v^g^ales. 

On  reticooiTc  en  outre  dans  fes  Pyrenees,  mais 

plus  raremeut,  laie  grau\v;K  ke  a  li  os  grains,  dans 
laquelle  ou  di^tini^ue  des  dLtiilus  anoiidis  cle  ro- 
ches  granitiques,  de  quartz,  de  schibtes  divers, 
entoures  d'un  ciment  argileux  grislitre.  Cette 
grauwaeke  passe  quelquefois  k  un  poudingue  k 
gros  noyaux  et  galets,  ainsi  dans  la  vallee  a  An- 
dorre  et  dans  celle  de  la  S^»gre. 
BjjgJWe  Le  scliiste  des  P^icnees  dcvient  souvent  trfes- 
dur,  et  perd  une  partie  de  sa  lidsilit^  par  le  me- 
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lan^e  de  niatiere  biliceuse  avec  l^amile.  Tauiot 
Idiilice  est  melangee  si  intinieinent  qu'a  roeil  on 
Jiepeui  dUcerner  les  elements  qui  conslitueut  la 
Toche,  et  alors  on  a  un  schiste  siliceux,  coticu* 
lure;  tantot  la  cilice  est  coaceutr^e  dans  certaines 
oouches,  qui  coastituent  alors  des  bancs  de  plita- 
iiitet)u  quartz  lydieti  a  cassure  compacle;  enliii, 
la  silice  est  quelquefois  sous  forme  t^renue,  et 
loQ  a  alors  un  schiste  quartzeux,  areaace,  qui 
tend  k  passer  k  un  gr^  scbisteux,  lorsque  les 

Sra'iQS  de  quartz  sont  abondants  et  accompagaes 
e  paillettes  micac^es. 

Le  gres  quartzeux  des  Pyrenees  est  rarement    Dei  grM 
llgros  grains;  le  plus  souvent  les  elements  qui  le  V^rtiwi. 
composent  sont  tr^s-fins,  forLemcnl  ai^£^r(''p;es  par 
la  pressionou  quelquefois  par  an.cimeatsiliceux  : 

Ces  sMtaM^^^^'^^P'^^^®  con)pactes  ^  k  ca^ure 
in^le  ^  i^Miitucot  des  quartzites  analogues  k 
ote  que  1fii^%ouve  daiisTouest  de  la  France. 
Mate  ils  soDt  rarement  d'un  beau  blanc  comme 
ceusdela  Bretagne;  ils  sont  en  t^eneral  gris  avec 
uoe  legkte  teinte  bleu^tre ;  quelquefois  ils  presen- 
ts uoe  coloration  jaun&ire  due  au  melange 
cToxjde  dejatf  Tantdt  ces  gr^s  forment  des  cou- 
ches qui  all^roent  avec  oelles  de  schiste  argileux 
00  siliceux  ,  tnntot  ils  constituent  des  masses  puis- 
santes,  et  Ton  rencontte  souvent  (ainsi  aux  envi- 
rous  de  Bareges)  des  pics  qui  sont.form^s  en  ma- 
jeure partie  ae  gr^  quartzeux  passant  au  schiste 

'SBSfShhfthiies ,  le  calcaire  de  transition  pi*6-  Ihi  ealciire. 

Sbte  tr^s-frequemment  une  structure  cristalline 
etconstitue  de  beaux  marljres;  lorsqu  il  se  trouve 
en  grandes  masses ,  peu  eloiguees  de  roches 
iguees,  il  est  conipactei  Reassure  inhale ^  uean- 


Digitized  by  Google 


1 


22  B8SAI  SVft  LA  CLASSIFICATION 

tTfioins  jl  tend  liabitupllement  a  prendre  une  struc- 
ture i^renue  ou  a  petites  lames.  Souvent  on  y  re- 
coil na  it  des  fossiles,  mais  obliter^s  et  difliciles  k 
discerner;  ainsi,  en  examinaiit  avec  soin  les  cal- 
caires  amygdalins  de  plusieurs  valines,  on  j  dis- 
tingue, ainsi  que  Fa  observe  M,  Dufrdnoy,  des 
empreintes  de  nautiles;  on  y  voit  aussi  quelque- 
foii>  des  ortlioceres  et  des  coquilles  bivalves  qui  se 
rapportent  auz  genres  t^ri^blratules  et  producius. 
Les  ressodrces  Crop  limit^es  que  fournit  la  pre-* 
sence  deces  fossiles  peuvent  cependant  conduire 
k  des  inductions  sur  Tage  des  calcaires  oiSi  on  les 
troiive. 

Souvent  le  calcaire  est  iissoeie  h  des  couches  de 
schiste  et  alors  il  dcvient  lui-meme  un  peu  schia- 
teuxy  oubien  il  pr^sente  unecassure  e^quilleuse, 
qui  ibst  l^ract^ristique  des  calc&iireis  de  transition. 
En  outre ,  cette  rodhe  se  morttre  fr^quemment 
melaoi^ee  d  une  mani^re  tres-intinie  avecde  Tar- 
fijile  scliisteiise ,  et  il  en  resulte  uue  association 
particuliere  que  Ton  peut  appeler  schiste  argjlo- 
calcaire. 

BiparHUoo  da  Tobtes  ces.roches,  schiste  argileux » graiiifiracke, 
diyerscs  rochps  schiste  siliceux ,  e;ris  et  calcalre ,  se  rencontrent 
terrain  de  Iran- dans  les  cliUurentes  parties  du  terrain  de  transw 
tion  pjrencen;  il  svvail  inexact  de  dire  que  telle 
roche  se  iiiontre  exclusivement  k  la  partie  infe- 
rinure  et  telle  autre  k  la  partie  supdrieure;  si,  eH 
efSsif  on  fait  plusieurs  coupes  trahsversales  de 
cette  formation ,  on  ▼  verra  ces  diverses  roches , 
tant6t  dans  une  position  ,  lantot  dabs  une  autre. 
Cependant  il  y  a  nne  tr^s-grande  inegalile  dans 
leur  repartition;  ainsi  Tetage  inferieur  renferme 
colnparativeraent  une  tris-petite  quantite  decaU 
caire;  oil  eH  toit  fn§qu6mitietit  des  cotidhes  peu 
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ifmaes  alMtettt  ou  m^attg^es  avec  1^  couclies 
MMteviM;  mais  il  est  rare  de  voir  de  }>ui88anteft 

a5>!>es  calcaires ;  et,  quand  il  s'en  trouve  des  masses 
un  peu  considerables,  el les  fornient  des  lentilles 

feu  etendues  et  sans  coniiiiuiie;  tandis  que  dans 
etage  ^uperieur  on  en  trouve  cles  assises  tr^s* 
dpaiasea  qui  a'^tendent  sans  iiiterrupiion  k  de  tr^ 
graodee  distances;  D'ailleurs,  le  calcaire  devient 
predominaot  li  la  pertie  superieure  du  terrain  de 
transition,  et  nous  verrons  que  dans  plusieurs 
bailees  le  calcaire  forme  la  roche  princijpalei  k  la-« 
quelle  le  schiste  estsubordonne. 

D*aiUeurs,  il  i'aut  ajouter  que  (^lUid'htk  pasSe 
dTooe  partie  de  la  dbfiUie  k  une  autre,  on  remar- 
que  d'asaez  grandes  tariations  de  nature  dans  des 
couches  qui  cependant  sont  situ^es  sur  le  prolpn- 
£»enient  les  unes  des  autres.  Ainsi,  dans  la  vallee 
d^Wcdessos,  depuis  lebourgdeVicdessosjusqu'a 
k  ttuMjie  bite,  on  observe  dirersesroches  schis- 
|enmjjpi(Hkii^lange  de  calcaire;  tandis  que  si  Ton 
AHmFedliiie  passant  par  Bagntlres-de-Luchon, 
^fufleextremile  ^  Taulre  du  terrain  de  transition, 
depuis  Cierp  jusqu'^  Venasque,  on  trouve,  sur 
cette  ligne,  ^  des  distances  peu  eloignees,  des 
touches  calcaires  assoei^es  au  scbiste  ai^gileux. 
^  Ji^aQmoins,  le  grandd^veloppementde la  roche 
'^mnre  est  Fun  des  principauz  earactires  de  1'^- 
tage  superieur  du  terrain  de  transition  :  il  y  a  aussi 
un  peu  plus  de  gr^s  quartzeux  dans  cet  etage; 
celui  que  Ton  trouve  dans  Tetage  iufericur  tend 
habituellement  k  passer  au  scbiste  siliceuz  qui 
feime  de  fr^quentes  alternances  avec  le  scbiste ar- 
tleuz.  Quant  k  la  grauwacke,  oti  en  trouve  dans 
un  et  Tautre  ^tage,  mais  ellese  montre  peut-^tre 
uo  peu  plus  fr^quemment  dans  Fetage  superieur. 
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11  exi.^te  done  une  cliiltTeuce  assez  h'wn  marquee 
dans  la  composilion  generale  des  deux  etages  du 
terrain  de  transition,  principalement  en  ce  qui 
coneerue  Tabondance  du  calcaire;  mais  cette  dil— 
ference  pent  paraitre  insufiisante  pour  donner  lieu 
h  une  division  en  deux  syslenies.  Les  discordances 
de  stratification  Iburnissent  un  temoignage  plus 
certain  d'une  separation  bien  trancbee  entre  les 
deux  periodes  pendant  lesquelles  se  sonl  I'ormes 
ces  depots  sedimentaires. 
Discordance  de    11  est  peu  de  localites  dans  les  Pyrenees  ou  Ton 
freVei^deuTd^-P"       ^^ir  avec  evidence  une  discordance  com- 
gesdu  lerrain  deplete  de  Stratification  entre  les  deux  elaces  du  ler- 
ram  de  transition,  cest-a-dire  ou  ion  voie  les 
couches  de  I'un  s'appuver  sur  les  couches  de  I'autre 
en  presentant  une  inclinaison  et  une  direction 
diflTerentes.  Les  discordances  dans  les  directions 
sont  generalement  tres-reconnaissables  :  en  quel- 
que  endroit  de  la  chaine  que  Ton  fasse  une  coupe 
transversale,  on  verra  presque  constamnient  les 
couches  de  Tetage  superieur  courir  de  10.  quei- 
ques  degres  N.  i  I'E.  quclques  degres  S.,  c'est-a- 
dire  parallelement  aux  roches  stratifieesdu  systeme 
de  transition  superieur  de  la  Bretagne  et  de  la 
Norniandie  ou  du  syst^me  silurien  de  TAngle- 
terre,  tandis  que  celles  de  Tetage  inferieur  sont 
dirigees  de  TE  N-E.  a  TO.S.O. ,  suivant  le  meme 
aligiiement  que  les  couches  du  systeme  inferieur 
ou  cambi  ieu  dans  les  con  trees  dcjti  citees.  Cast 
apres  avoir  constate  cette  diflerence  bien  prouon- 
cee  sur  une  grande  partie  de  la  chaine  des  Pyre- 
nees que  j'ai  etc  amenea  regarder  ces  deux  genres 
de  directions  comme  devant  apparlenir  k  deux 
systemes  de  depot  Ibrraes  k  des  epoques  diile- 
rentes. 
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Mais  je  ne  dissimulerai  pas  qu*il  est  plus  diffi- 
cile de  trouver  des  points  ou  la  discordaDce  d*in- 

clinaison  soit  ^vidente  :  les  couches  sont  ordinai- 
rement  tres-contoumees  etredressees  sous  un  angle 
mism  de  la  verticale,  desorteque  les  relatioosde 
positioo  des  couches  ne  sont  pas  iaciles  2i  appr^- 
cier.  D'ailleurs,  il  est  possible  quen  beaucoup 
<feodroit8 ,  les  assises  de  Vetase  superieur  se  soient 
deposees  sor  les  coudies  faiblement  inclin^es  de 
Tetage  inferieur,  de  sorte  que  les  rel^vements  et 
coulourneraeDts  operes  plus  lard  aient  lendu 
presque  meconnaissable  la  diiierence  d  iucliuai- 
SOD.  Cependant  j'ai  remariqu^  geo^ralement  que 
kseeiicnes  du  sysiime  superieur  out  une  inclinai- 
soo  beaaoonp  moindre  que  eelles  du  systime 
uifeneur;aiDsi  onv6itcelles-ci  redresscesvert?cale- 
ment  former  des  masses  de  rochers  tres-couside- 
rab\es,  et  ii  est  rare  que  leur  pendage  soit au-des- 
soQs  de  'JO  k  6a\  Les  couebes  de  Tetage  superieur 
iOQt  quelgoefcis  tr^fortment  incUu^y  piau- 
mMw  Jsor  pente  g^n^rale  varie  entre  6a  et  3o*, 
souvent  elles  sont  presque  borizontales  ou 
OflduJees  des  deux  cotes  d  une  ligne  horizontale  : 
ainsi  considerees  dans  leur  ensemble  les  couches 
des  deux  sj&t^mes  pr^sentent  une  difference  d'in- 
clinaison  bien  sensible. 

II  est  une  localite  entre  antres  ou  la  discordance  Exempie  de  ro- 
de siraiifieation,  non-seulement  dans  la  direction  gr^ive  Tur'"^ 
niaiii  (iDcore  dans  rinclinaison  des  couches,  m'a >nooti«n<«  qui 
paru  tres^Jjien  marquee;  c  est  dans  le  massii  acd  Aure  de  ceUe 
montagnes  qui  separe  la  partie  superieure  de  la***^^****"* 
taUite  ajiure  de  celle  de  Lavedan,  Si  Ton  re- 
nonte  k  premiere  de  ces  vall^  (voir  la  coupe 
Tepr^aent^e  PL  1,  fig.  i  ( i )) ,  depuis  la  petite  ville 

(1)  GeUe  eoope  et  les  saiyantes  sonl  dessinocs  en  sup- 
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(l'y//r<?flw  jusqu*au  bourg  de  Trnmesajgues ^  on 
observe  une  succession  alternative  de  couches  de 
schiste  arglleux  et  de  calcaire;  tanlotces  deux  ro- 
ches  sont  disposees  par  Assises  epaisses  qui  alter- 
nent  avec  regularite,  tantot  elles  se  trouvent  rae- 
lang^ps  intimenient.  Leur  stratification  presente 
une  allure  un  peu  variable  et  Ton  y  remarque  de 
nombreuxconlournements;  neanmoinscette  serie 
de  couches  me  parait  dependre  plutot  de  Tetage 
superieur  que  de  Tinferieur.  Mais  au  del^  de  Tra- 
mesaygues,  le  terrain  de  transition  presente  dans 
sa  nature  et  sa  stratification  une  conslance  et  une 
continuite  reniarquables.  Le  schisteargileux  n'est 
plus  accompagne  de  couches  calcaires,  on  le  voit 
simplement  alterner  en  quelques  points  avec  des 
couches  de  grauwacke  grise  ou  d'un  gris  noir^tre , 
h  grains  fins,  contenant  de  petites  paillettes  bril- 
lantes  de  mica  :  ^lorsla  direction  des  couches  reste 
toujours  comprise  en  tre  VE.  5' N.  etl'E.ao' N.  (i ); 
leur  inclinaison  est  constaniment  vers  le  nord  et 
tr^s- forte,  de  60  k  8o*.     ••  * 

En  approchantd'Aragnouet,  on  remarque  dans 
le  schisle  >  qui  est  liabituellement  de  nature  argi- 
Jeuse,  des  baftcs  siliceux  et  quelques  lits  tres- 


posanl  que  I'on  raballe  sur  un  ra<?mc  plan  verlical  Ics 
coupes  parlielles  correspondanl  aux  divcrscs  inflexiuns 
de  la  ligHc  bris(^e  que  suit  le  cours  dune  vallce.  H  faut 
i.  aussi  rcmarquer  que  rechcllc  des  hauteurs  elant  beau- 
coup  plus  graude  que  celle  des  distaiices  horizonlales, 
les  ravins  oil  vallons  laleraux  qui  coupcnt  Ics  flancs  de 
la  vallec  princip;de  doivent  nccessaireraent  <^lre  indiqu6$ 
ici  avec  des  pcnles  plus  fortes  qu'ellcs  ne  le  sont  reelle- 
ment. 

(1)  Dans  ce  momoire  les  directions  sont  rapportccs  an 
meridicn  magneliquc ,  sauf  les  cas  annotes  d'uno  maniere 
specialc.  - .  . .        . .  ^. 


Google  I 


» 


DC  TERRAIN  DE  TRANSITION  tES  PYR6n£eS.  37 

tfifffces  d'un  calcaire  esquilleiix  gris  blanc.  A  Ara- 
gDOuet  et  j usque  sur  les  flancs  dcs  locliers  qui 
forraent  les  ports  de  Bielsa  et  de  La  Canau,  con- 
dtiisaDt  en  Espagne,  et  le  port  de  Campbiel  par 
oil  r.on  se  rend  d'Aragnouet  h  G^dre,  on  voit 
les  couches  schisteuses  constaniment  dirig^es  k 
TE.N.E.  et  presque  verticales  ou  plongeant  de8o° 
vers  le  N.N.O.:  parmi  ces  couches  il  y  en  a  qui 
ontVaspect  cristallin  et  qui  semblent  ni6me  passer 
au  gneiss;  on  pent  remarquer  qu'en  divers  points 
il  sy  est  fait  des  injections  de  rochcgranitique.  Si 
ronnionte  sur  leflanc  des  montagnes  qui  forment 
le  fond  de  cette  vallee,  arrive  k  une  certaine  hau- 
teur, on  observe  un  changement  evident  dans  la 
composition  et  la  stratification  du  terrain;  ainsi 
un  peu  avant  d'atteindre  le  port  de  Campbiel ,  on 
vo\l  affleurer  des  couches  d'un  schiste  gris  fonce, 
melanges  de  grauwacke  h  grains  fins  et  de  cal- 
caire corapacte  qui  renferme  quelques  fossiles, 
parmi  lesquels  il  y  a  une  grande  quantity  de  po- 
fypiers  et  principalement  des  encrines.  Ces  cou- 
ches sent  recouvertes  de  bancs  tr^s-epais  de  qiiart- 
zite  (gr^s  qiiartzeux  h  grains  fins  et  tr^s-serres) 
analogue  aux  quarlzites  de  la  Bretagne,  prefque 
compacte,  offrant  parfois  une  cassure  esquilleuse  ; 
il  est  gris  ou  gris  blanc  ,  souvent  color^  en  jaune 
on  en  roiigo  par  de  I'oxyde  de  fer. 

Ici  la  direction  est  tr^s-difierente  de  celle  que 
presenleut  les  roches  schisteuses  depuis  Trame- 
saygues  ;  elle  est  h  TO. N  O.,  variant  de  TO.  20  h 
wN.,  et  rinclinaison  des  couches  est  faible  et 
vers  le  nord;  sur  une  assez  grande  ^tendue,  ellc 
est  peu  eloignee  de  Thorizontalite  et  ondulce ;  en 
allant  vers  leS.E. ,  elle  parait  augraenter,  quoique 
reslant  inferieure  k  45*.        "        *  •  * 


Digitized  by  Google 


StS  ESSAX  SV&  LA  CLASSIFICATION 

Sur  le  port  de  Campbiel  la  directioD  xnoyeone 

des  couche.s  est  h  I'O.  25°  N.,  leur  inclinaison  est 
de  10  k  1 5**  vers  le  N. 

II  paraitdonc.  bien  clair  qu'il  y  a  ici  superf  osi- 
tion  transgressive  des  couches  de  ochiste,  ci^lcaire 
et  quartzite  au-de^sus  des  roches  schisteuses  <|ui 
cODStitueot  le  fond  de  la  vallee  d'Aiire  :  la  dis- 
cordance de  stratification  se  manifeste  ici  par  un 
changement  (hmsia  (iiKictiuii  et  rinclinaison  des  ' 
couches;  d'ailleurs,  il  y  correspond  uu  cliangp- 
ment  dans  la  nature  du  terrain. 

Eq  descendant  da  port  de  Campbiel  vers  G^dre, 
on  voit  se  prolonger  les  couches  de  schiste  et  de 
quartzite  qui  sont  contournees  sur  de  tres-grandes 
etcndues,  coinnie  on  le  voit  dans  la  coupe, y/i,'. 
PL  /,  que  j'ai  dessineesur  le  flanc  droit  du  ravm  : 
il  est  remarquablc  qu  en  face,  sur  le  flanq  gauche, 
les  coucfaespresentent  beaucoup  plus  de  reggkrit^ 
et  soDt  presque  borizontales^  iqciinant  faiblement 
vers  le  nord. 

En  approchant  de  GMre,  on  voit  les  couches 
calcaires  qui  acconipaguent  le  schiste  et  qui  sont 
situees  au-tlessous  du  quarlzile  ,  acquerir  un  grand 
developpement  et  pr^dominer  en  certaines  par* 
ties,  hk  aussi  on  observe  au-dessous  du  schiste  et 
du  calcaire  du  granite  k  petits  grains  qui  constitue 
,  le  flanc  gauche  de  la  valine  de  H^as  et  qui  pro- 
Lablement  a  donne  lieu  aux  contouiuemeiits  que 
nous  avoiis  oh  prvcs.  La  presence  de  ce  granite  a 
force  les  couches  k  preudre  en  certains  eudroits  une 
forte  inclinaison ,  mais  elles  conservent  toujours 
leur  direction  O.N.O. 
Debris  organi.    Dans  les  couches  calcaires  qui  dominent  Gidre , 
dies  ca\(^lrcrde'^-  Dufrenoy  a  trouve  uue  trilobile,  conmie  il  le 
Iciageiupcfim.  dit  da  US  SOU  beau  aicnioirc  sur  les  calcaires  amy  g* 
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dalins  des  VyviniesXj^nnales  des  Mines ^  3* 
lie,  tome  III);  et  tout  r^cemment,  M.  Pinteville, 

dans  une  note  liic  ;i  la  Socicte  geoloqiquede  France 
(seance  du  i5  janvier  i844)  annonce  avoir  re- 
cueilii  plusieurs  iossiies,  parmi  lesquels  M.  de 
Yerneuil  a  distingue,  avec  doute  il  est  vrai,  un 
ortfais,  une  ti^r^ratule  et  le  leptena  depressa.  Oo 
▼ok  que  la  pr&ence  de  trilobites  et  ifautres  fos- 
siles,  qui  se  rencontrent  habituellemeut  dans  Ic 
terrain  Mlarien  ,  vient  sejoindre  aux  caract^resde 
la  stratification  pour  motiver  une  diviiiion  daus 
le  terrain  de  traositioa  p^r^neen.  * 

Entre  G6dre  et  Gavarnie ,  la  vallee  de  Lav^an  Siiuatfon  (tc>i 
est  en  majeure  partie  forni^e  de  granite,  niais  a  le^rrain ' 


Ga?arnie,  et  depuis  \k  maw  au  eirque  de  ce  nom ,  iiod  d«ntia  par- 

»•      II-.      I  c  •       lie  8up6rieurp  fie 

on  voit  reparaiue  ies  schistes  de  1  etage  iuierjeuria  viii6o  ile  La* 
(III  tpfraiii  de  transition  :  ils  sont  ici  crista!  1  inSj^^^*"** 
uu  pev\  siUceuz,  retifermant  beaucoup  de  petits 
(evnUets  demica  gris  clair^  et  on  pourrait  en  cerr 
taiDspoiiita  Jes  confondreavec  da  mica  schiste  on 
mtoedugoeiss,  si  on  neles  voyait  accompagn^ 
de  pelhs  lits  calcaires;  ils  sonl  penetres  de  petits 
filons  d'une  pegmatite  a  gros  cristaux  de  feldspath 
gn->  h  iMiatre.  A  Gavarnie  et  aux  environs  la  di- 
reciioude  cesschistes  varie  entre  I  E.  5**  N.etTE. 
io*N«y  ils  plongent  de  6o  a  'jof'  versleS. 

Au  ci  rque  de  Gavaniie ,  les  mdmes  scbistes  cris'^ 
tallies  m^tamorphiques  sont  dirig^s  de  TE.  9**  N. 
a  rO.  Lf  S.  et  inclinent  de  60"  au  S.  :  ils  occnp{?nt 
le  luiid  d(3  la  vallee,mais  sur  le  massil  qui  ibnne 
ia  base  dii  Mont-Perdu ,  ils  sont  recouverts  par  des 
couches  calcaires  Tortempnt  ondulees,  qui  pr^- 
seatent  une  stratification  discordante.  Ges  couches  « 
paraissent  apparteuir  k  I'etage  superieur  du  ter* 
rain  de  transition  ct  iournbsent  ici  un  nouvel 
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exeoiple  de  superposilipu  transgressive.  On  voit 
reposer  au-de^sus  les  assise^  faiblemeot  iuclin^ 
du-terrain  cr^4ac£,  qu«  M.  Dufrenoy  adecrilavec 
des  details  tr^-pr^cis  (Jimales  des  Mines  ^  3*  sd- 
rie ,  tome  I ).  .  • 

Si  Ton  desceud  la  vallee  de  Lavedan  ,  en  all^int 
de  GMre  vers  Luz,  on  voit  h  partir  de  Gedre  une 
succesiMOO  de  couchefi  caloaires  acconipa^aeeft  de 
acbiste  argileuxcalcariftre;  au^lessus  on  remarqoe 
Jes  assises  puissantes  de  quarlzite  gris  faocd j  que 
lious  avons  dej^  observees  pr^eciemmeiit  ec  qui 
s'abaisscnl  vers  lefond  de  la  valice  ,  a  iiae'  lieue  et 
deniie  apr^s  G^dre;  la  direction  des  couches  varie 
entre  rO.N.O.  el  leiX.O..;  leur  inclinaisoa  est  vers 
leN.  ouM.E.;  elle  est  en  general  peu considerate 
et  souvent,  eile  est  iaterieure  ^ 

Dans  le  d^fiM  que  Ton  rencontre  ii  3  1/4  lieues 
environ  apres  Gedre,  a  I'est  duquel  sVleve  If  pic 
de  Bergons,  on  volt  uneserie  de  couches  dc  quarl- 
zite, de  schiste  siliceux  gris  fonce  et  de  schiste 
argilo-calcaire  couriiv  du  N.  35**  0.  auS«'35''£,  et 
plonger  de4o''  an  N«£,Plu8  loin  seprolong^nt  les 
m^mes  roches  1  puis  on  voit  disparaitre  le  quarlzite 
et  Ton  ne  trouve  plus  qu'une  succession  de  cou- 
ches schisteuses  et  calcaires  qui  s'eteiideDt  jusqu  a 
Saint  -  Sauveur  et  Luz  ea  suivant  la  direction 
0.  35"  2i. 

itsgeinfi^rieur  Mais  SI  Ton  parcourt  les  environs  de  Barnes  1 
£r^esTa?plc^^  quel'on  observe  la  direction  des  roches  sdiis- 
^0  M'**'   "*l^teuses,  on  voit  qu'elles  paraissent  appartenir  h 

tage  inlerieur  ou  cambrien.  Les  couches  de  scliibte 
argileux  et  de  calcaire  d'oii  sortent  Jes  eanx  suifu- 
reuses  de  Bareges  out  (§te  redressees  par  la  masse 
granitique  qui  se  trouve  tout  aupris  h  Test;  ellea 
soot  presque  verticaies^  plongent  de  80  ii  85^  aa 
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K.O.i  de  pluseilcs  sui  vient  la  direction  cambri  en  ne 
(jL  io'*  N.),  Si  de  Bareges  ou  s'avaoeevers  leN.£«, 
epse  dirigedntverale pic  du  Midi,  OD'voit  ins  cou- 
d^desdniste  argileux  suiyre  ta  m^medirection ,  se 
ttiidnt  pi  esque  vcrticales ,  ploiigcarit  tantoL  vers 
IeN.,tanl6t  vera  le  S.  A  5  kilometres  environ  apres 
£are^^,  ce  scbiste  devient  crislallin,  luifiaot,  il 
$e  diYiae  ea  feiiillets  qui  out  Taspect  ^licace  et  on 
le*Yott  passer  ioseiuioieaieot  au  mica  'scbiate,  en 
ocMuervaot  toujours  la  mdme  direction  £•  i5  k 

Sur  le  massif  da  pic  dn  Midi  de  Bigorre ,  on 
observe  une  serie  tres-epaisse  de  couches  de  schiste 
aietamorpbiquey  tantot  feuillete  ou  pliss^,  tantdt 
micace ,  accompa^niSes  daoB*  certaines  parties  de 
petila  bancs  calcaires;  ces  couches  sont  presque 
yerltcales,  inclin^es  de  8o  k  85*' au  N.O.;  elles 
offvcnl  uiie  Constance  de  direction  remarquable  k 
VE..  2o*  ^.  On  ue  pent  douter  que  les  sclii^tes  cris- 
laUini  qui  forraent  le  pic  du  Midi  et  qui  renfer- 
mentdesgmkats  et  desmaclesniesoient  ler^^uhat 
<r an  mitamorphiame  produit  par  faction  mocli- 
fiance  dii  granite. 

Au  S.E.  du  pic  du  midi,  sur  le  flanc  gauche 
de  !a  va  I  Ice  de  Bareges ,  se  trouvent  deux  pics  beau- 
coup moius  eleves  (Tun  est,  je  crois,  lepic de  I'Es- 
pde),  mais  remarquabies  par  leur  disposition  en 
rorme  de  masses  coniqUes  tr^s-^igues  et  fort  escar- 
p6es;ib8ontcoinipos^decouchesdeschistesiliceuXy 
ichisteai^ileux  et  argilo-calcaire ,  qui  ont  ^t^  aussi 
naoditiees,  mais  on  peu  moiijs  que  eelles  dii  pic  du 
midi.  Cescoucheii  sont  verticales  et  leur  direction 
▼aiie  cntre  YE.  20  et  3o'  N. 

Yn  roniformite  et  la  r^gularite  de  letir  direc- 
tkMi,  qai  est  identiqiieaTeccenedu  syst&mecain* 


3a  MAI  sum  tA  etAssifiOAttoir 

bri^i  je  pense  que  Too  peut  regarder  les  roelies 
schisleuses  des  en^rons  de  Barnes  xx>inme  «le« 
pendant  de  I'^tage  inferieor. 

Les  observations  que  j*ai  faites  dans  les  vallees 
qui  se  tronvent  a  roiiest  de  celle  de  Bareges  nie 
portcDt  k  c^ire  qu'elles  sont  composees  en  ma- 
jeure partiedu  terrain  de  transition  supMeur,  et 
que  le  syst^me  inf<§rieur  n'y  affleare  que  Farement 
et  en  masses  pen  consid£raMes. 
Coodici fchi<-     A  Liiz  ,  et  en  altant  de  Luz  vers  Argelez,  on 
eniroLnz  pt  Ar^  observe  uoe  successiOQ  de  couches  caicaires 
vlikVde  Uu!e-^*P*^'*®^»  associeos  k  un  peu  de  schiste  argileux , 
va^     e   u  e-    pr^sentaut  la  direaioo  O.N.O.  (0. 20* k  oo^^N.). 

A  une  lieue  apr^  Luz ,  oes  roches  sont  m^lang^ 
(Tun  peu  de  schiste  siliceux ,  et  line  lieue  plus  ioin 
on  Y  voit  un  schiste  noiraire,  eiapluLeux  qui  ta- 
clie  les  doigts.  Eusuitc  oa  remarque  jusqu'a  Ar- 
gelez ube  succession  de  couches  schisteu^  et  cal« 
caires ,  dont  la  direction  s'dioigne  rarement  de 
rO.N.O.  Ces  schistes  renferment  teaucoup  de 
pyrite  de  fer  qui  tombe  en  decomposition ,  et  il 
se  forme  da  us  les  feutes  de  la  roche  Jes  dej>6ts 
coucrcliounes  de  sous-sulfate  de  fer  et  d'alumine* 

Les  m^mes  couches  schistenses  et  caicaires , 
niiSlang^es  parfois  de  schiste  siliceux  et  dispose 

de  nieme,  s'observeiu  depuis  Pierrefitte  jusqiTau 
mushif  lAi.irniique,  d'ou  sortent  les  eaux  sullu- 
ren.s»\s  tie  Cauteret  et  la  lUiiicrt*  uiaisici,  eutre 
les  couches  de  schiste,  out  et^  injectes  plusieurs 
liions  de  porphyrc  qui  ont  quelqueiois  jusqu4 
3o  metres  dVpaisseur;  c*est  un  pori^hjre  quart- 
•il<^re  gris  blanchatre,  dans  lequel  on  remarque 
iles  crislaux  de  quartz  et  de  rcU»p4iU  albite,  aam 
que  de  rares  reuiUct^  de  mica. 
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Hmt  remarquable  que  jHu^k  Toimty  dans  lea  Grand  develop- 
Tall&e  d'Azun,  d'Arfatot,  des  Eaux-Boii9et,P«">«»^<|«i<^- 

_  ^'        .  7  che  calcaUre  dans 

Etui-Chaudes ,  etc.«  Je  temm  de  tninsidoa  reii*>ica  nriMet  d'A- 

fcrme  une  quantity  de  roche  caicaire  tr^-conside- 5""f,^y^^J^^^^^ 
TdiAe;  a  parlir  d'jci ,  le  schisle  argileux  devient  eidesEaui- 
pour  ainsidire  sni)ordoniie  au  caicaire,  tarulis  que 
ae|>jiravaiU  le  caicaire  He  fie  xnoaurait  que  com  me 
Que  rodie  aeoeseoire;  le  echiete  etiiceuz  et  le 
quarlxite  deviennent  aussi  beaucoup  plo^  reree* 

Ed  effet,  la  vallee  d'Azuii,  depuis  Argelez  jus- 
qii  au  tlelk  fl\VucuD  ,  parait  formee  en  majeure 
partie  de  caicaire;  j'y  ai  remarque  en  plusieuns 
endpDfis  dee  d^ria  fossiki^  mais  nuremeDt  diaeer* 
aaUes ;  eepeddant  f y  ai  leconpn  des  ter^bratoles* 
des  bhndves ,  ayaot  la  forme  de  prodttoliurei  pla-* 
sieurs  varietes  (i'encnii^*s.  » 

Dans  la  vall^  d'Arbcost,  qui  reoierme  d'im* 
Todauieftmiiiee  de  fer,  le  caicaire  parait  ^tre  un 
peu  mma  abondant;  il  ml  accMnpagn^  de  coa- 
ches de  adiMfes  argileux ,  qui  sont  situ^  au-des- 
^005,  et  qui  par  suite  seaibieiit  predominer  dans 
Je  fond  de  la  vallee. 

Mais  si  Ton  monte  sur  le  masrif  de  montagnes 

Jn  s^re  la  valine  d*Alrb^t  de  celle  des  Eaux- 
onnes,  on  y<rit  reparattre  le  caicaire  cODstituaot 

d'enormes  masses;  ses  couches,  redressees  el  con- 
tournees  <i*une  m^^niere  bizarre,  ^*clevelll  h  de 
tres-grandes  hauteurs,  et  Ibrment  des  cinies  es- 
carpees;  leur  direction  genera  I  e  est  celle  des  ro-' 
dies  silnrieimea ;  eUe  varie  de  TO.  1 5'  k  TO.  So**!! . ; 
I'indioaiaoo  a  lien  dans  des  sens  diflPerents. 

Le  i'ouA  de  la  vallee  des  Eaux-Bonnes,  qui  est 
T^marquable  par  ses  sources  thermales,  est  com-i 
INMe  de  couches  schisteuses  et  calcaires  alter*  , 

Tome  f^/f  1 844*  ^ 
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nant  ensemble  t  t  dirigfe  k  FO.K.O.,  avec  penie 
auN. 

Lc  lerraio  de  transition  de  la  viilfe  d*Ossau  f 
depiiis  BielU  ju<qu  auT  Elaux-Ciiauiies ,  consiste 
presque  exdosiTement  en  pierre  calcaire,  qui  a 
soQTent  uoe  struclure  cnsuiline,  saccaroide, 
fimnit  du  marbre  statuatre  analogae  k  celui  de 
Saint-Beat,  qooiqiie  cehu-ci  appartienae  ^  tine 
autre  forma  ban. 

Sor  les  moataani.  aue  Ton  traTcr^  en  allant 


i^joesque  1 

de  oette  vailee  dans  ceUe  de  Salient  (Espagne),  ae 
troure  one  ramification  de  cette  partie  du  terrain 
de  trinniiian  Rons ,  medecsn  ^  RugarrrT  de» 
Lackon»  t  a  olMrre  un  giseraeni  4it  fooalcBy  ei 
en  a  rappaite  qneiquey-nns ,  parmi  laa^pels  j*ai 
reconnn  no  ortbis  bien  caracterise  ei  des  en* 
ciiniA  4  rtnictare  raTonnce,  AX^rnl  urn  txou  au 
centre;  dTaiUcws  «.^te  erqpete  de  aoopbjxe  eal 

'      le  tiakaire  de  iranaUon  das 


,  on  Yok  <|iie  k  cakake^  ^  ordi* 
f  eontsdciie  cue  des  anasM  infcaidon 

ies  rodie»  du  temin  de  trMssition, 
pcead  nn  cle>fek)ppenMt.  coasadmUe  dans  la 
partie  ooaiemtile  «k»  Pxrenee^  ei  lend  k  derenir 
pwVwninini  D'apce>  \ie>  aaa'  .  >  yeaenJes 
aiec  tes>  larmB>  de  tradftsiiioti  .lees  eC 

dTjpfcfe  W  candoe^  de  h  >t^^  ^,  J«i  UctL 

K^atiki       masses  cakaines  v. . i  rrarte- 
ftini4r<U^>  ei  cdcone  .^.^nl  la 

farti^  snpgaenp^ 

olwna:     -  que  oboczi  tenons  dTcspmr 
^  ATaaonftunt  ^ae        le  A^iitlia      io>  Hanttn- 
IS  lint  ej^  le  terra:::  tie  trant»ifeM  m?        -nte  aTec* 
d  >      —  ;r5  4e  >trat^fi»i:cn^  .-ctentde 


Digitized  by  Google 


DC  TERRAIN   DE  TRA^JSITION  DES  PyREtN^ES.  35 

le  diviser  en  deux  etages  corrpspondant  aux  deux 
svst^mes  que  Yon  a  distingues  dans  le  terrain  de 
IraDsition  de  TAngleterre  et  de  la  presqu'iie  de 
Bretagne  :  ici  le  sysiciiie  iuf'ciieur  e^t  compose  de 
schistes  argileux  et  siliceux  ,  qui  devienneut  sou- 
TeDtcristaliins  et  micaces,  acconipagnes  quelque- 
foisde  pelits  bancs  calcaires,  k  cassure  scliisleuse 
et  esquilieuse  ,  mais  n'en  renferniant  pas  ordinai- 
rementdes  masses  considerables;  ce  systeme  suit 
une  direction  assez  constante ,  de  I'E.N.E.  k 
rO.S.O.,  et  les  couches  sont  toujours  Ibrtement 
inclinees  ou  presque  verticalcs. 

Le  systeme  sup^rieur  est  compose  de  couches 
deschiste passant  parfois  a  la  grauwacke,  de  schiste 
siliceux,  de  gres  quartzeux  ou  quartzite,  et  de 
paissantes  assises  calcaires  :  toutes.ces  roches  sont 
divigees  habituellemcnt  de  I'O.N.O.  -a  I'E.S.E. ; 
\eur  incWnaison  est  unpen  variable,  quclquelbis 
eWes  sont  rel eve cs  preiique  verticalenieut,  niais  en 

geueral  elles  ont  une  pente  beaucoup  moins  I'orte 
que  Jes  coaches  du  systeme  inf'erieur;  tr^s-souvent 
elles  sont  presque  horizontales  ou  bien  ondulccs 
aulour  de  Fhorizon.  Nous  avons  vu  en  outre  que 
dans  la  partie  occidentale  du  departcnient  des 
Hautes-Pvrenees  et  dans  une  partie  des  Basses- 
Pyrenees  ,  Tetage  sup^rieur  devient  predominant 
el  se  compose  en  majeure  partie  de  roches. cal- 
caires (i). 


(1)  D'apres  M.  Dufrenoy,  dans  la  valle«  dc  Bay{;orry, 
quejcD'ai  pas  visilee,  Ic  UTtain  de  transilion  ne  rtn- 
lenno  pas  de  calcrfire;  \\  est  forme  dcsrhisleargileux  cl 
de  gres  siUceax  a  jjrains  Irds-lins,  pas.^^anl  pre^qua  une 
rocbe  de  quariz  compacle.  J'i{;nore  si  celle  parue  du  ter- 
rain de  transilion  depend  de  Tetage  supcrieur  ou  infe- 
riear. 
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Voyons  maiDtenant  si  la  dividion  que  aoiui 
avails  ^tablie  est  jusdfi^e  par  les  caractferes  da 

terrain  de  liausiliuu  dans  les  autres  parties  des 
Pyrenees. 

Composition  du  J'ai  explore  les  djfTerentes  branches  dela  vailee 
itondarMtaTiS^  jOarouDe  prend  sa  soarce,  et  oil 

d  Arran.       elle  re9oit  de  nombreux  affluents  aliment^  par 
les  glaciers  et  les.neiges^qui  coumnt  les  somini- 

tes  (lu  massif  de  montagnes  dont  la  Maladetta 
ibrme  point  culmiiiant.  J'ai  observe  que  de- 
puis  ie  viUiiiife  de  la  Bourdete,  sitiie  pies  tie  I'eii- 
droit  ou  la  Garonue  traverse  la  petite  bande  gra** 
ilitique  qui  se  trouve  un  peu  au  sud  de  Bagneres- 
de-LucboD  jusquau  delk  du  bouig  de  Saiardo, 
les  couches  du  terrain  de  transition  sont  g^n^a«* 
Ituueiit.  dirigees  de  TE.IN.E.  h  1  O.S.O.;  ainsi  sur 
directions  que  j'ai  uiesurees  danscet  inter  vnlle, 
il  V  en  a  i  ^  I'E.  4o"  i*.,  I  k  YE.  35"  N.,  5  a  i'E. 

3o°  N.,  3  ^  rE.  25-  N.,  7  h  YE.  20«  N.,  3  a  YE. 
ib^H^Sk  IE.  10-  N.,  a  k  I'E.  5^  N.,  5  k  YE.  O., 
4  a  rO.  5«  N.  et  3  il  VO.  lo*  N.  On  voit  que  les  - 

directions  E.N.E.  sont  de  beaucoup  les  plus 
aboMihiLites ,  et  qu'elles  sont  groupees  autour  de 
la  direction  rnojenne  E.  20*  N. 

lei  le  terrain  de  transition  se  compose  princijpa- 
lement  de  schiste  argileux  passant  quelquefbis  ii 
la  grauwacke  schisteuse  :  il  est  frequeinmeot  mo- 
difi6,  surtout  dans  le  voisinage  du  granite ;  il  est 
alors  luis;mt^  pliss^  et  micac^.  La  pj^te  argileuse 
qui  forme  ce  schiste  est  souvenL  melangee  de 
calcaire,  et  alors  on  a  un  schiste  a(^ilo<*alcaire , 
ou  bien  on  observe  des  altefnances  de  schiste  et 
de  calcaire,  tantdt  esquilleux,  tantdt  lamelleux; 
mais  dans  cette  partie  de  Ih  vall^  d'Arran ,  je  n^ai 
point  observe  de  masse  calcaire  un  peu  couside- 
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raWe.  Outre  les  schistes  argileux,  micace  et  cal- 
caire,  on  trouve  encore  du  schiste  coticulaire  ,  du 
schisle  siliceux  gris  el  gris-bleutitre ,  passant  quel- 
guefois  k  iine  esp^ce  de  phtanite,  lor^que  la  ma- 
liere  siliceuse  est  tres-abondante  et  en  masse 
compacte,  ou  bion  passant  au  quartzite,  lorsque  la 
silice  est  sous  forme  greuue. 

A  Test  de  Salardu ,  lorsque  Ton  se  diri£;e  vers 
la  vallee  d'Elsterry,  la  nature  et  la  slratilication 
Ju  terrain  de  transition  presenterit  un  change- 
ment  sensible  :  le  calcaire  devient  alors  beaucoup 
plusabondaut ;  ainsi,  un  peu  audel^i  deTredos,  le 
dernier  village  de  la  vallee  d'Arran,  on  en  observe 
des  masses  tres-considerables,  et  presque  partout 
le  schiste  argileux  est  associe  h  des  couches  cal- 
caires.  Ces  roches  ont  ete  modifiees  par  la  pre- 
sence du  granite,  qui  les  enviroune  du  cote  S.  et 
S.E.,  el  qui  a  peuetre  au  milieu  d'elles  en  plu- 

Meurs  po'inls ;  le  calcaire  est  deveuu  tanlot  sacca- 

roide,  laDtot  lamelleux.  La  direction  des  couches 
est  de  rO.N.O.  h  TE.S.E.;  elle  est  ordinairement 
comprise  entre  rO.  et  TO.  25"  N.;  cctte  dispo- 
^ilio^  reste  la  meme  j usque  sur  le  col  que  Ton 
traverse  pour  passer  de  la  vallee  d'Arrau  dans 
celle  d^Elsterry ,  qui  est  une  brauche  de  la  vallee 
de  la  Noguera  :  sur  ce  col ,  le  schiste  et  le  calcaire 
sont  interrompus  par  le  granite,  qui  forme  le 
prolongement  de  la  bande  granitique  du  port 
d'Ooetde  la  Maladetta.  • 

11  paraitrait  done  que  le  terrain  de  transition 
de  cette  partie  de  la  vallee  d'Arran  se  rapporte  k 
lelage  superieur,  mais  ici  les  couches  sont  redres- 
sees  verticalement  par  le  granite ,  de  m^me  que 
celles  observees  auparavantii  Fouest  de  Salardu, 


« 
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et  par  suite  U  esl  difficile  d  appr^er  leur  position 
relative. 

Coope de hval-    Si  maintenaDt nous considerons  la  vallee  de  la 
do  Pique  ^  qy}     r^unit  k  celle  de  la  Garoune,  pris 

Saint-Boat,  nous  y  venous  le  terrain  tie  Lrausi- 
tion  tres-developpe ,  de  inenie  que  Jans  la  vallee 
d* Anau ;  il  commeoce  eutre  Cierp  et  flstones  par 
des  assises  de  calcaire  acoom'pagn^es  d'un  peu  de 
schiste  modifie  et  adoss^es  contre  la  masse  gra^ 
nitique,  qui  paratt  avoir  produit  le  m^tamor* 
phisnie  auquel  le  beau  niarbre  de  Saint-Beat  doit 
soil  etat  crislalliu.  Cos  assises  appartienneiit  vrai- 
seiublablemeut  ^  I'etage  superieur  du  terrain  de 
transition,  quoiquil  soit  difficile  d'apprecier  la 
direction  qu*elles  suiyenL  tin  peu  au  delk » 
le  sud  (voir'lacQup^repr4sent&y?^'*.3,  PI.  I),  on 
observe  une  s^ie  de  couches  schisteuse  entrem^lecs 
de  petits  bancs  calcaires ;  leur  stratification  esttr^s- 
variable,  tantot  h  I'E.N.E.,  tantot  a  TO.N.O. :  elle 
parait  avoir  ete  fortement  deraogee  et  presente 
de  nombreuses  ondulatioQs;  de  sorte  c|u'il  est 
difficile  de  determiner  en  quel  point  a  lieu  fa  s^- 
*  paration  des  deux  Stages  du  terrain  de  transition  ^ 
neanmoins  les  couches  de  micascbiste,  de  schiste 
luisant  et  de  schiste  siHceux  que  Ton  observe 
dans  la  valley  du  Lys  et  qui  sonl  appu^ee§  sur  le 
flanc  meridional  de  la  baude  granitique  de  Ba- 
gn&res-de-Luchon 9  sont  dirigees.en  gen^ml  ^ 
1^.N.E.  il  rO'.S.O.»  et  par  suite  semblent  d^peai- 
dre  de  Vetage  inferieur. 

D'aillcurs  le  voisinage  de  cette  masse  de  gra- 
nite est  reniarquable  par  le  ra6tamorpbisme 
qu'elle  a  d^velopp^  sur  les  scbistes  environnants; 
h  mesure  que  Ton  s'en  approche,  on  Toit  le  schiste 
deyenir de  plus  en  plus  ciistallin,  luisant,  sating 
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et  feuillct^  ,  jusqu*^i  ce  qu'il  se  change  au  contact 
en  un  veritable  micaschiste, 

Ed  allant  de  Bagneres-de-Luchon  vers  le  port 
deVenasque,  on  coupe  une  succession  tres-uui* 
forme  de  couches  de  ^chiste  argileux  niodiGe  et 
de  schiste  siliceux  ,  reniermant  quelquefois  un 
peu  de  calcaire;  apres  avoir  depasse  Tbopital  de 
Bagneres  ,  on  Irouve  intercales  dans  ces  scliistes 
plusieurs  Glons  de  galeae  argentifejre,  meUngee 
de  blende.  .  •>  f 

Dans  cette  region,  la  direction  dea  couches  se 
rapproche  un  peu  de  celle  du  systeme  silurien; 
ainsi  elle  varie  geueraiement  de  I'E.O.  (aieridien 
magnetique)  jusqu'k  I'O.Jo"  a  oS^N.;  on  pourrait 
doQCchercher  a  rapporter  ces  couches  au  systeme 
superieur;  inais  il  faut  remarquer  qu'elles  lor- 
uient  la  continuation  de  celles  que  nous  avons 
observees  dans  la  vallee  d'Arrau,  et  qui  sont  ali- 
gnees  parallel  emeu  t  au  syst^rne  cambrien.  De  plus 
celle  porlion  des  Pyrenees  const itue  pour  ainsi 
dice  un  point  de  rebroussenient ;  car  depuis  le  pic 
de  A/oiitvallier  jusqu'k  la  Maladelta,  Taxe  de  la 
cfaaioe  decrit  un  arc  de  cercle  en  se  dirigeant  vers 
rO.S.O.;  tnais  de  la  Maladetla  au  port  d'Oo,  il 
ifepreod   sa    direction  habitucUe  de  I'E.S.E.  ii 
flO.jM.O.;  on  couroit  t'acilemenL  que  les  roches 
aihisteuses  siluees  sur  cette  ligne  aient  subi  une 
inQexion  qui  a  necessairemeat  derange  leur  direc-f 
tion  primitive.  »f  ■ 

En  descendant  du  port  de  Venasque,  vers  la  Coupe  de  la  v«i- 

Ui      111-.  1  1  u       J   I6e  de  I'Essera. 

ee  de  1  jb^sera ,  on  observe  des  couches  de 

schiste,  recouverles  d'assises  calcaires  (jui  out  ete 

par  places  trausforaiees  en  doloniie  (je  reviendrai 

plus  loin  sur  cette  trauslormatiou) ;  ces  couches 

regulieremeut  stVj^tii^ees  courent  de  TE.  iS*  4i 
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rO.  18^8.;  adnsi  elles  audweat  i'aligaement  du  sys* 
tfeme  cambrien. 

Le  massif  de  la  Maladetta  est  form^  k  sa  pariie 
sup^rieure  de  granite,  mais  da  c6te N.  etN.O.  Ii 

ce  granite  sont  adossees  dcs  couches  de  t>chi:>te  et 
de  caicdire  en  partie  dolomilisc^;  celles  qui  s'eten- 
dent  de  la  Maladelta  vers  le  port  de  Yenasque 
sent  dirig^du  S.S£.  vers  leJN.N.O.,  maiscellai 
qui  formeatle  recouvrement  de  cemaasif  un  peu 
plus  au  sad  sont  dingoes' moyenoement  de  lE^ 
18'  N.  a  rO.  iS**  S.,  quoiqu*elfes  fassent  certaine-> 
ment  partie  du  ni6me  enseniJjie  de  couches;  ainsi 
ii  y  a  eu  ici  une  inQexion  tr^s-marquee,  dont  uous 
rendroQs  compte  un  peu  apr^. 

Entre  Tfaopital  de  Yenasque  et  le  pied  de  ia 
Maladetta  on  voit  affleurer  des  coadies  de  grau— 
wacke  k  petita  grains,  de  calcaire  et  de  dotomie 
dirigees  de  TE.  17"  N.  k  1*0.  I7**S.  et  plongcaut 
fortement  vers  ie  S. 

Lorsque  I'on  descend  la  vall^  de  FEssera,  on 
coupe  une  longueis^ne  de  bancs  calcaires  entre* 
m^l^  de  lentilles  dolomitiqu^  et  de  conches 
adbisteusesqui  sont  quelquefbis  noirfttres  etcliar* 
bonneuses;  leur  direction  reste  toujouis  comprise 
entre  FE.  lo-'N.  etl'E.  ;5o^  N. 

Eliesse  contuiuent  en  suivant  la  nieme  disposi* 
tion  jusqu'k  la  gorge  de  MaliYierna  que  Ton  ren- 
contre Ii  3  ou  4  kiiomteres  apr^  Tlidpital;  mais 
alors  ellessont  interronipues  par  cette  longue  bande 
granitrque  qui  s'^tend  depuis  le  pic deTrou mousse 
jusqu'h  la  vallee  d'Esterry;  ce  gran  ic  traverse  la 
valleo  de  I'Rssera  sur  une  largeur  d'eiiviron  1800 
metres,  puis  on  voit  reparaltre  le  terrain  de  tran* 
sition,  mais  stratifi^  d  une  mani^re  toute  difii^- 
r€tit€«  Depuis  cet  endrcHt  jusqu'au-delfii  de  Ve- 
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nasqne^il  suit  constamment  la  direction  O.N.O. 
dasTst^me  silurien  ,  et  ies  couches  sont  tantot  ho- 
riroDtales,  tantot  diversement ondulees, presen tant 
toojours  une  inclinaison  tres-faible  vers  le  nord; 
il est  remarquable  de  voir  que  le  granite  les  a  cou- 
pto  verticalement  sans  changer  leur  inclinaison. 
Alors  le  terrain  de  transition  renfernie  des  masses 
calcaires  tres-epaisses ,  entremelees  de  schiste  ar- 
gileux  et  presentant  des  ondulaiions  et  des  con- 
tournements  tr^s-curieux ;  afin  de  ponvoir  les  re-  . 
presenter  plus  exactement  et  avec  plus  de  details, 
j'ai  triple  dans  cette  partie  les  dimensions  hori- 
zontalesdela  fig,  3. 

La  coupe  que  nous  venons  de  decrire  traverse  la 
partie  centra  le  des  Pyrenees,  depuis  Estones  jus- 
qu'k  Venasque,  et  montre  la  succession  de  toutes 
les  coucViesqui  constituent  le  terrain  de  transition; 
les  pOTlions  extremes  dii  cote  nord  et  du  cote  sud 
paraisseni  apparlenir  a  I'etage  superieur  ct  la  por- 
tion njediane  aTetage  inferieur. 

Bam  le  departement  de  TAriege ,  la  masse  prin-  jfatare  et  ctrto- 
cipa/e  dn  terrain  de  transition  se  rapporte  ausys-i^rei  da  terrain 

,1*  „       1    .  .    •!  ^{      1     •     ,      de  IransiliOQ 

lemccambnen ,  mais  ;ly  a  une  petite  bande  situeedans  led^parte- 
un  peu  au  sud,  entre  Castillon  et  Foix,  qui  en  est™®^''**^*^"*^** 
separee  par  des  collines  formees  de  granite,  de 
calcaire  cretace  el  jurassique ;  cette  petite  bande 
composee  de  schiste  argileux  verddlre,  de  schiste 
siJiceux  et  de  calcaires  diversement  colores,  ren- 
ferme  quelques  fossiles,  et  M.  Dufrenoy  y  a  re- 
connu  la  presence  des  trilobites;  ainsi  elle  pent 
^re  considereeconimeappartenant  a  Tetage  supe- 
rieur.Maisla  masse  principaledu  terrain  de  transi- 
tion, situee  au  sud  de  la  bande  de  calcaire  juras- 
sique qui  s'etend  de  Seix  k  Vicdessos,  preseute  des 
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caract^res  de  stratificatioD  tres-nets  qui  la  ratta- 
client  au  systaltic  inferieur. 
.  Aux  environs  d^Aulus  et  sur  les  montagnes  qui 
se  troiivent  entre  ce  bourg  et  Gonflens,  la  direc- 
tion des  roches  scbisteuses  est  constamnient  de 
TE.N.E.  h  rO.S.O,  Pres  d'Aulus  on  reconnait  une 
diflereuce  notable  dans  les  directions  des  scbistes 
de  transition  et  du  calcaire  d'Aulus  qui  appartient, 
comme  M.  Dufrenoy  Ya  deraontre,  au  lias;  en 
eflet »  la  direction  de  ce  calcaire  varie  de  TO.  i  o  k 
25"  N.,  tandis  que  les  scbistes  courent  dq  TE.  ^5 

a  3o"  N.  a  10.  25  a  So**  S   ...v  • 

Roches  schistcu-  Aux  environs  de  Vicdessos  la  stratification  des 
ses  de  lYiflgc  in- ^cliistes  de  transition  se  distincue  aussi  de  celle 

reneur  aux  envi-  ,  i        a  i     •     ^  ^  i 

rons  de  Vicdes- que  presenle.  le  nieme  calcaire  ou  se  trouvent  les 
mines  de  Rancie.  A  son  extremite  orieutale  cette 
bande  calcaire  presente  une  legere  deviation  vers 
TE.N.E.,  qui  s'observe  aussi  dans  la  direction  des 
couches;  niais  k  Tendroit  ou  celles-ci  travcrsent  la 
vallee  de  Vicdessos,  leur  direction  passe  d'abord 
k  TE.O.,  puis  k  TO.N.O.;  elles  sont  redressees 
verticalement.  Les  scbistes  de  transition  qui  sont 
i;..  ;  en  contact  aveic  ce  calcaire  sont  constamrhent  di- 
riges  de  TE.N.E.  k  I'O.S.O.  ;  la  moyenne  de 
35  directions  observees  sur  la  montagnea  Andron, 
dans  la  vallee  de  Siguier  et  dans  celle  d' Arties  est 
E.  28*  N.  Ce  sont  des  scbistes  tantot  verts,  tantot 
d'un  gris  bleufttre,  luisants,  plisses  ou  fcuilletes; 
sur  la  cime  d'Andronon  aunealternaucedeschisle 
^  ^  micace  charg^  de  feuillets  de  mica  jaune  et  blanc, 
avec  des  scbistes  siliceux,  k  ti  avers  Icsquelssesont 
injectees  de  petites  veines  granitiques.  Un  pen  au 
sud ,  le  schiste  siliceux  passe  par  Tabondance  du 
quartz  k  un  gres  quarlzeux  dont  la  cassure  est  es- 
quilleuse.  Dans  la  vallee  de  Siguier,  ces  scbistes 
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sont general ement  micaces,  surtout  dans  la  partie 
fiupefieure  ou  ils  reposent  sur  du  granite.  Nean- 
mojQS  1  online  sedimentaire  et  raetamorphique 
(feces  mica  sell  isles  ne  saurait  ^tre  contestee,  puis- 
^'ils  sont  acconipagnes  de  schiste  siliceux  et  de 
gres  quartzeux;  ce  m^tamorphisme  est  da  ^  la 
presence  du  granite  de  Bassies  qui  s'est  introduit 
en  forme  de  coin  ci  la  jonclion  du  schiste  et  du 
calcaire  jurassique.  ■ 

Lorsque  Ton  remonte  la  vallee  de  Vicdessos, 
apres  avoir  traverse  cette  masse  granilique  pres 
die  sa  pointe,  op  voit  reparaitre  le  schiste  micacc 
qui  perd  ensuite  peu  k  pen  son  aspect  cristallin , 
devient  seulenient  un  schiste  luisant  et  feuillele, 
altemanl  avec  du  schisle  siliceux  et  du  quarlzite. 
Ces  roches  schisteuses  ne  ren ferment  a ucurie  trace 
d^!  calcaire  et  courent  en  moyenne  de  TE.  3o°  N.  k 
\'0.  io'S.,  redressees  presque  verticalement.  Oa 
lesobserve  jusqu'^  trois  lieues  au  sud  de  Vicdessos; 
alors,  la  vallee  est  barree  tout  d'un  coup  par  un 
iiumease  rocber  de  granite  a  la  surface  duquel  le 
torreotse  precipile  de  cascade  en  cascade  sur  une 
batifeurde'yo  k  80  metres.  Quatre  kilometres  plus 
foiD,  en  approcbaut  du  pied  des  rochers  qui  for- 
ment  la  ligne  de  faite,  on  voit  reparaitre  le  schiste 
niclamorphique,  feuillete  et  raicac^ ,  suivant  la 
nieme  direction  qu'auparavant  E.  35  a  30"  N.  11 
^t  k  remarquci-  qu'en  cet  endroit  la  r.rete  des  Py- 
renees presente  elle-meme  cette  direction. 
Au  portd'Andorre,  le  schiste  arcileux  modifie,  Eiage  !nKrlcur 

fr      I     •  •    •  I  '\  (lu  terrain  de 

oifre  plusieurs  mjections  de  pegmatite;  1)  se  pro-  iransiuon  dans 
lonce  sur  le  41anc  meridional  de  la  crete,  en  sui-  la  valine  d'An- 
vaut  la  nieme  stralitication  ,  et  alors  il  est  melange 
de  couches  si  licenses.  '   *  '  . 

Uq  peu  apres  Serat,  ou  voit  succederau  schiste 
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metamorphique  une  longue  serie  de  couches  de 
schiste  feuillete,  micace,  dans  lesquelles  sont  io- 
tercalcs  quelques  bancs  calcaires.  Les  feuillets  de 
ce  scliiste  sont  noirs  et  impregnes  d*une  grande 
quantite  de  matiere  charbonneuse  k  I'etat  de  gra- 
phite; la  poussi^re  en  est  noiratre  et  tache  les 
doigts.  Cette  roche  forme  une  bande  tres-etendue 
que  Ton  traverse  sur  une  distance  d'environ 
3ooo  metres;  les  couches  courent  constamnieut 
k  I'E.N.E.  (  E.  So"  N.  en  moyenne),  etsoniincli- 
nees  de  60  k  70°  vers  le  S.E. 

Sur  ce  schiste  micace,  graphiteux,  reposent 
plusieurs  assises  de  calcaire,  tan  tot  blanc  et  tan  tot 
.  noir;  ensuite  parait  une  serie  alternative  de  cou- 
ches de  schiste  argileux,  de  schiste  siliceux,  de 
schiste  argilo-calcaire  et  de  bancs  calcaires ,  que 
Ton  observe  sur  environ  4  lieues  d'etendue.  Ces 
couches  sont  d'abord  verticales,  puis  elles  offrent 
une  inclinaison  constantede  65^  70°ver6leN.O. ; 
leur  direction  moyenne  est  de  TE.  22"  ]N.  ^  TO. 
22°  S,  Elles  ont  frequemment  donne  issue  a  des 

S'  ections  de  roches  ignees;  ainsi  il  n'evst  pas  rare 
y  rencontrer  des  veines  de  serpentine;  et  aux 
environs  d'Andorre  on  trouve  beaucoup  de  blocs 
d*une  roche  particuliere,  d'un  gris  noiratre,  qui 
presente  un  aspect  tr^s-semblable  aux  roches  de 
trapp ,  et  qui  comme  elles  se  divise  quelquefois  en 
prismes  k  six  pans.  Le  granite  sesi  fait  jour  en 
beaucoup  d'endroits  au  milieu  de  ces  couches 
schisteuses;  ainsi  dans  le  village  de  lasCaldeSy 
qui  doit  son  nom  k  la  presence  de  plusieurs  sources 
thermales  et  sulfu reuses ;  k  Andorre'on  remarque 
une  masse  un  peu  considerable  de  granite  qui  s'est 
introduite  au  milieu  du  schiste. 
Eiagc  supmeur  Quoique  les  roches  sedim(?ntaires  aient  ete  mo- 
ticre  d  tbpaane.  ^"uees,  et  que  leur  allure  ait  etc  un  peu  dcraugee 


dbfiftle  voimagede  ces  masses  eruptives,  nean- 
■ioiiia  elles  oooaervent  la  ni^me  stratification  ei 
teoonliDiieiit  ji]«|tt*k  Sainte-Julie,  pr^de  la  fron- 
ti^re  d'Bspagne,  en  mimnt  toujours  la  direciion 

E.N.E.  Mais  un  peu  au  delii,  pr^s  d'Arcavel,  sup 
les  flancs  de  la  vallee  de  la  Balira,  on  volt  pa- 
pulre  des  couches  de  schiste  argileux  gris  bleu^tre, 
feidAtre  et  violace,  dirig^es  kTo.  lo  ^  :io°  M. ,  et 
ploii|{oant  de  3o*  ▼en  le         elles  pr^ntent 
done  une  diacoidanoe  deatralification  trte-seiiable. 
Plus  loin ,  on  voit  prattre  nne  formation  de  pou- 
diijgue  u  rs-ronsiderable ;  la  plupart  des  galets  sent 
formes  de  quartz  hyalin  et  de  quartz  blanc  com- 
pacle*  lb  provienneot  de  la  destruction  des  iilons 
4fi  Qoarts  que  renfanne  le  terrain  de  transition ; 
qaelqaes-uQS  de  oes  galets  sont  trte-gros  et  im- 
parfaitement  arrondis.  lis  sont  aocompagn^  de 
Vragmei^isplus  petits  de  diverses  espies  de  schiste 
pl  pnncipalement  de  schiste  siliceux  ;  la  p^te  qui 
cnglobe  ces  Iragments  se  compose  de  detritus 
ithisl^j&fi^duits  k  un  ^Ut  u^s-teou.  Ce  poudin- 
gue  passant  parfois  k  nne  espice  de  granwacke  k 
tr^gros  ^l^roents  est  accoropagn^  de  couches 
d'un  schiste  argileux  violace,  tres-luisant;  on  ob- 
serve cette  aUernauce  de  schiste  et  de  poudingue 
surplus  de  2  kilometres  de  longueur.  Les  couches 
sont  fii  -i  :^ees  au  14.  6o  a  65**  0.  et  inclinent  vers 
Je  ^.E..  Elles  suiYent  cette  direction  J usqu^  la 
;Sonie  de  la  gorge  ou  la  Balira  vient  d^boucher 
dans  la  plainedUrgel,  etsedivise  en  trois  bras 
avaut  dese  reunir  k  la  Segie ;  alorssi  Ton  examine 
les  coteaux  eu  pente  douce  qui  forment  la  termi- 
Jisison  du  terrain  de  iransition  et  qui  s*abuissent 
iosennbtemspt,  tandis  que  Ton  vbit  encore  s'ele- 
.Ter  k  de  grandees  hauteurs  les  couches  cr^tacto 
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relevees  en  sens  contraire,  siir  ces  coteaux  on 
n'observe  plus  dc  poudiugue,  mais  des  couches 
de  schiste  argileux  et  calcaire  qui  presentent  de 
nombreuz  contournenients  et  dont  la  direction 
^nrie  enive  le  et  le  If  .O.  Ntetiinoins  il  rd- 
suite  de  cette  coupe  que  la  vall^  de  Yiedessbs  et 
la  vallee  d'Andorre  sont  coniposecs  de  roches 
schisteuses  ndie'-hees  pres(]iio  vei  ticateraent ,  et 
qui,  dapr^  leur strati tication,  appartieunent au 
systimecatnbrien,  tandis  que  h  partie  ixiMdio^ 
nale  du  terrain  de  transition  en  est  s6put6e  par 
nne  formation  de  poudingue  trfes-^paiese,  et  pi^- 
sente  des  caracLeres  de  stratificatiou  qui  la  laUa- 
chent  au  sysleme  silurien. 
Composiiion  de  Mais  pour  niieux  connaitrc  la  composition  et 
daM  ia*TiSj«^^^^  terrain  de  tranNtion  dans  la  partie  men- 

la  dionale ,  il  est  bon  d'examioer  la  nature  et  la  dis* 

position  des  roches  eiStre  Urgel  et  Belver.  Si  Ton 
remoiilela  vallee  de  la  Scgre  en  partant  d'Urgel , 
on  observe  d'aborduneserie  de  couches  scliisteuses 
dirig^es  generalement  k  TO.  35  k  ^o""^.  et  pen- 
chant faiblenient  vers  le  N.  E.  (  voir  la  coape 
/iff.  5,  PL  JI)i  puis,  ^  5  kilometres  aprfes  Urgel, 
le  schiste  est  recouvert  d*assises  tris-epaisses  d'un 
calcaire  gris,  tant6t  esquilleux ,  tantdt  cristallin  et 
grenu  ,  rentermant  dans  certains  ])ancs  une  grande 
quaiiiiLc  de  polypiers  et  diveises  coquilles  dans 
un  etat  oil  il  estdidicile  deles  discerncr;  cepen- 
dant  j'y  ai  reconnn  des  terebratules,  et  jai  trouv6 
\k  une  empreinte  de  trilobite  :  la  pr^^ence  de  ce 
fossile  est  importante,  parce  qtton  le  regarde 
conime  appartenant  essculielienienl  au  systrme 
silurien.  Des  lils  tr^s-minces  d'nn  scliiste  gris  noi* 
i4tre  sont  intercales  eutre  ies  i>ancs  calcnires; 
cei]X«-d  sont  divetsement  ondlil<6s  antour  de  Thd* 
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lim  0i  trfes-faibleiDeiit  incline  :  cctte  puissnnte 
mm  de  roche  cttlcotre  recouvre)  it  pattir  d'ici » 
b  «ebi6tes  arii^leux ,  et  s^^tend  jus^i'atipris  du 

rillai^e  dti  Pont-de-f^a/ .  IMai^  a  in^e  iieue  environ 
ivant  ceMlkiL^e,  on  observe  dans  le  fond  de  la 
YftU^edu  granite  k  petits  grains  et  k  grains  moyens, 
eompoft^de  feldUpath  et  quartz  gris  blanc,  6t  de 
niea  iKrir  :  on  Yoit  dabord  poindre  ce  granite 
sarles  betdi  de  la  S^gre ,  puis  il  s'^lirvepeu  li  pea 
CB  relevant  les  cotidhes  calcaires.  Sur  une  assez 
giaijtlp  distance  les  ilatics  de  la  valine  sont  grani- 
liques  ci  couronn^s  de  cretes  calcaires,  mais  au 
PoDtrde^Yar  ib  aont  entiirement  formes  de  gra- 
nite. 

A  i5oomMf«seDtiitmauN.E.dd  PdDt-de*Vftr, 
Q»foit  reparaitre  d*«bord  le  sehiste  argileux  qui 

s'ap^ui^  directement  sur  le  granite,  et  au-dessus 
\es  coudke^  ealciiires  qui  oflrent  de  grandcs  ontui- 
lations.  A.  2  \\eues  apr^s  le  Pont-de-Var,  pres  du 
village  dOrdineUo ,  on  Croupe  une  autre  masse  de 

fwte  k  petib  grains ,  interpose  dans  le  terrain 
IntiriCton ,  mais  pen  ^tendne;  e€  enstiite  on 
fsit  le schiste  avcc  les  assises  calcaiies  superposees 
secontinuer  sans  interruption  j  usqu'ii  la  plaine  de 
Belver^  en  presentant,  comme  on  le  Yoit  sur  la 
oottpe,  nn€  faiUe  inelinaison. 

l4s  eollines  que  Ton  remarqtie  dans  cette  pisine 
ctsorPune  desqaelles  est  bdtte  la  petite  iriile  de 
Mver  sent  fbrra^es  d*une  scrie  alternafire  de 
coticiies  tie  schiste  ar2;ilenx  et  d  un  pouflingue 
qui  correspond  h  ceUu  que  nous  avons  vu  dans  ^a 
Tattle  de  la  Balira^  pr^s  d'Arcavel;  dedans  on 
voit  des  tiailloux  grossiirement  arrondis,  dont 
ftlMisseinr  Tiltie  de  <{neiques  centimetres  ^  i  od 
I  ;d^imetre  :  ce  sont  des  noyaux  de  quartz,  de 
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granite  et  de  schisLe,  entoures  d'une  pate  d'ar- 
gile  schisteuse.  Les  couches  de  poudingiie  suivent 
une  direction  nioyenne  de  I'O.N.O.  a  I'E.S.E.  et 
penchent  plus  o\\  moins  vers  le  S.O. ;  elles  sont 
accoinpagnees  de  couches  de  gres  a  gros  grains , 
degrauwacke  et  de  schiste  formant  une  serie  alter- 
native que  Ton  observe  jusqu'aupres  du  village  de 
Sobal,  situe  dans  la  gorge  qui  separe  la  plaiue  di- 
luvienne  de  Pujcerda  de  celle  de  Belver.  « 
.  Les  couches  de  poudingued'Arcavel  etde  Bel- 
ver sont  situees  sur  une  meme  ligne  dirigee  de 
TE.  quelques  degres  S.  (  nieridien  astrouomique  ) 
k  rO.  quelques  degres  N. ;  elles  paraissent  douc 
etre  le  prolongenient  les  unes  des  autres  et  for- 
raent  un  excellent  joint  de  repere.  Ainsi ,  dans 
cette  region  ,  Tetage  superieur  du  terrain  de  tran- 
sition presente  a  la  partie  inferieure  une  serie 
alternative  de  couches  dc  schiste ,  de  poudingue, 
de  gres  et  de  grauwacke;  au-dessus  se  trouve  une 
assise  do  schi.«te  argilcux ,  et  la  partie  superieure 
consiste  en  une  puissante  formation  calcaire.  On 
reconnait  dans  la  succession  generate  de  ces  ro- 
ches  une  certaine  analogic  avec  la  composition  du 
systeme  silurien  dans  TO.  de  la  France. 

Si  de  Puycertia  on  se  rend  k  Ax,  on  remonte  la 
val lee  de  Carol,  qui  est  en  grande  partie  formee 
de  granite;  mais  dans  le  haut  de  cette  vallee  et 
sur  le  col  de  Puymorcns,  on  retrouve  les  couches 
•  schisteuses  de  la  vallee  d'Andorre,  qui  appar- 
tiennent  a  Tetage  inferieur;  et  quand  on  a  tra- 
verse la  grande  masse  granitique  qui  s  etend  de- 

f)uis  I'Hospitalet  jusqu'a  Ax,  on  voit  reparaitre 
esschistes  metamorpliiques,  micaces  et  siliceux  » 
qui  forment  le  prolongenient  de  ceux  que  nous 
avons  observes  dans  la  vallee  de  Vicdessos.  t 
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Le  terrain  de  transition,  est  peu  (levelopp^dangii^iQ^i^ 
ledepartemeot  des  Pjrento-Orientalai,  et  a'oc-sii> leiafaiite 
cope  qu'une  faible  ^tendue.  II  oonstitue  dans  la^^"^^ 

wllee  de  la  Tet  un  lambeau  qui  esl  cntoure  de 
(ous cotes  par  le  granite,  et  qui  est  reraarqiiable 
paries  nombreuses  et  importautes  mines  de  tier 
quilrecele  ;  je  veux  parler  du  terrain  de  transi* 
UOQ  de  YilleiVanche  et  d'Ollette;  la  puissante 
assise  cakaire  qui  en  forme  la  partie  orientale  et 
que  trayerae  la  vali^  de  la  T4t  sur  3  kilomitrea 
de  longueur,  renferme  un  gisement  dc  lossiles 
qu  a  sii^nale  M.  Dufrenoj,  et  para  it  appartenir  a 
Fetage  supeneur  du  terrain  de  transition*  Au-» 
desfiotttse  trouventdescoucheadefichisiesargileux 
etai^^ilo-cakaire,  puis  des  couches  de  sduste  m^t 
tamorphique ,  luisant  etmicace,  reposant  imm^ 
diatement  sur  le  granite  qui  les  a  pcnetrees  en 
\ine  [o\i\e  d'endroitd.  Ces  scliistes  bOut  fn'quem- 
meui  d\ri«^de  TE.N.E.  a  TO.S.O. ,  et  k  cause  de 
ceite  ttratiiicaiion  on  pent  Stre  porte  k  les  regaj^- 
der  comine  des  scbistes  cambnens ,  mais  il  est 

CrtAabk  que  cettedirectimi  a  ^t^oocasionn^e  par 
t  mam>re  dont  ces  schistes  ont  et^  infl^his  et 

£iaci:sau  milieu  du  granite  par  suite  d'ua  sou-« 
fement  recent. 

Nous  avpns  examine  la  nature  et  les  caracteresp^j^  ^  ^ 
destiatification  du  terrain  de  transition  dans  les  ract^res  qui  dfs> 
principales  valines  des  Pyr^n^,  dans  celles  ou  il  ^uf^aferr^il^ 
offie  le  plus  grand  d^veloppement ;  nous  avonsdeirtiiiitionpi"> 
^nque,  nialgre  les  bouleversemeuLs  qui  out  ,  a 
differentes  reprises,  dei^mge  la  succession  des 
couches,  il  est  possible  oi dinairemeut  dy  distin- 
guer  deox  etages  dont  les  caract^res  gen^raux 
resteni  les  mteies  sur  toute  T^tendue  de  ceit^ 
diatne;  ainii^  dans  ia  partie  oiientale  de  mtew^ 
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que  dana  In  psrtic  occidentale ,  1  elage  infiirieut 
decompose  eMenCieliemeni  de  dtverses  esp^ces 
de  schisteB  argileux  et  Btliceux,  trfeft-souvent  mo- 
difies ,  crista llins  on  meme  micaces,  rcnferniant 
ca  et  la  qtielques  couches  calcaires  ,  mais  en  masses 
qtii  sent  ordiiiairement  p(Hi  considerahle^.  L*etage 
aup^iieur  pr^sente,  outre  les  schistes  ai|;iieuxy 
riliceux  et  argilo-caleaires,  dea  roches  arenac^es, 
grauwBckes,  gr^  quartzeax  et  quelquefois  de* 
poudingues  ;il  setermiDe  par  des  masses  puiiaantes 
de  calcaif>*. 

11  fautajouter  que  la  presence  dps  debris  orc;a- 
niques  qui  accompagoent  habiiueileniejQt  le  sjrs- 
Itoie  ailurieiiy  aavoir  :  les  trilobites  ^  les  produc* 
t08,  oithtSi  orthoofa^s,  auxqueia  il  iaut  joindne 
les  aautika  et  les  polypiers ,  yient  coofinner  la 
division  h  laquelle  nous  out  conduit  les  caractercs 
mineralogiques  de  la  composition  des  roches  el 
ceux  de  la  stratification.  II  est  vrai  que  dans  beaiH 
coup  d*endroitsoa  ne  aait  pas  d*uDe  mani^re  Jtnen 
certaine  ii  quel  ^age  on  doit  rapporter  telle  par* 
tie  du  terrain  de  tranaitioD ,  et  que  souyent  la 
a^aration  des  deux  Stages  est  pet?  tranche ,  et 
pour  aiusi  dire  inappreciable;  njais  la  nieme  difli- 
cuke  a  lieu  ponr  le  terrain  de  transition  de  1^  Bre- 
tagne  et  pour  ceux  de  beaucoup(rauti*es  coutrees ; 
c'est  ee  qui  explique  combien  il  faut  de  temps  et 
d'observations  pourparvenir  k  faireuneclassifica* 
tioD  de  ces  d^pldts  s^dimentaires  de  la  periode  la 

plus  ancienne. 

Je  dois  t  IK  are  ajouter,  COmme  d'aillenrs  je  I'ai 
dej^i  fait  remarquer,  que  robservation  des  direc- 
tions n*est  pas  toujoura  d'nne  certitude  absolue, 
et  qu'elle  semble  etre  qoelquetbis  en  d^faut  daiia 
ttoe  cantrte  qui  aM  le  th^Atre  de  plurieurs  r^TO- 
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lolioiMfaiiisi  il  est  arrive  soorent  quedessouleve- 
fludts  plus  recents  ateoft  imprim^  aox  couches  du 
sjsihme  inferiMr  uiie  direction  O.N.O.  pamll^ 

a  celle  tics  Pvicnees,  ou  inversemenl  la  direction 

E.iN.E.  du  souleveiiient  des  ophites  aux  couches 

dus}steme  ^perieur;  niais  on  observe  des  ano- 

makes  du  m^ma  geare  dans  les  contr^es  ou  \m 

loches  stralifiaes  pr^ntent  les  diraotioiM  las  plu6 

itediffaa  at  lea  jm  conetaaleai 

NeaDmoiiis  lea  diflEfirences  que  j'ai  signalees 

dans  les  diverses  parlies  du  terrain  de  transition 

p\rtuten  m'ont  para  soffisnntcs  pour  nioliver  une 

divisioft  en  dayx  etagea  correspondants  aux  sys« 

temes  cambrien  et  sihirien.  D'ailleurs,  en  basant 

b  dimon  de»  lodbea  stratifitfea  les  ploa  anciennes 

tor  I'obsenratkMa  dea  diitwdona  qv'etles  presen«> 

t€Lii  au  centre  d'une  chaine  de  montagnrs  tres- 

e\e^^,doui  le  relief  principal  a  ^fte determine  par 

une  cominoiiaD  des  plus  vioientes ,  et  com  para  ti- 

vsiOQM  ttt^-iicente ,  Dooa  a vooa  mmtr^  quel  se- 

com  atf  fmi  lirer,  aiAaae  dams  des  dmmstances 

ianf^ffisilaa  ^dea  a<kniffaMes  j^vittcfpes  qu  a  poste 

M.  Elte  dc  Beaumont. 

AiiKsi  qu'on.  a  pu  le  remarquer,  lesdenx  ^tiigc  s  Distribution  de« 

du  terrain  de  transition  paraissent  etre  inet'ale-?^"*. 

,  lemin  de  trawl* 

neoltr^parti^aur  les  divers  departements  qui  com-  tion  sor  les  deux 
poMQtle  ▼arsaiit  francaia  de  la  chaine  des  Pyre.;^^^^;» 
nte;  ainsit  dana  le  d^partement  de  TAri^ge^ 
Fetage  inferieur  oceupe  une  ^tendoe  de  terrain 
considerable  ,  landis  que  I'etage  superieur  y  est 
tres-peu  developpe.  Dans  le  departement  des 
Haate^Pjrasi^  V^i^e  superieur  commence  k 
prendre  uM  asaeeoande  eitensiott ,  et  il  devient 
piedonainantr  dam  las  Ba«flB-Py  rentes* 
PouL  b€  rendre  eompte  da  eette  ki^gale  distrr^ 
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billion  ,  il  faut  examiner  la  maniere  dont  est  dis- 
post*  le  terrain  de  transition  relativement  a  I'axe 
de  la  chaine.  A  Test  de  la  Maladetta,  il  recouvre 
sur  une  vaste  snperlicie  le  versant  meridional  des 
Pyrenees,  et  ne  forme  qu'une  zone  beaucoup 
moins  etendue  sur  Ic  versant  septentrional ;  mais 
par  suite  de  Tinflexion  que  presente  la  ligne  de 
laile  aupres  de  la  Maladetla,  le  terrain  de  transi- 
tion passe  au  nord  de  cetle  ligne  et  il  affecte  une 
disposition  oblique  tres-bien  marquee,  de  telle 
sorte  qu'en  allaut  de  l  est  a  Touest  il  s'eloigne  de 
plus  en  plus  du  versant  meridional ,  et  qu'ii  Touest 
du  mont  Perdu  il  a  disparu  presque  complete- 
men  t  du  cote  de  TEspagne  el  se  trouve  reporte 
sur  le  versant  francais.  Ainsi  le  terrain  de  transi- 
tion des  Pyrenees  n'est  pas  aligne  d'une  mani^re 
exactement  parallele  a  I'axe  de  cette  chaine  de 
montagnes;  Tobliquite  que  Von  remarque  entre 
Taxe  de  cette  chaine  et  celui  d'une  des  formations 
les  plus  importantes  qui  la  constituent  est  une 
preuve  quele  soul^vement  principal  des  Pyrenees 

3ui  a  releve  suivant  un  alignement  si  regulier  les 
eux  bandes  cretacees  du  nord  et  du  midi,  n'a 
pas  agi  de  la  meme  maniere  sur  le  terrain  de  tran- 
n        sition.  Les  couches  de  ce  terrain  etaient  dejk  re- 
'."        dressees  et  avaieiit  eprouve  Tinfluence  d'un  ou 
r^..     plulot  dc  plusieurs  soul^vements  anterieurs,  dont 
on  reconnait  les  traces  evidentes ,  quand  on  exa-» 
mine  avec  soin  la  structure  des  Pyrenees. 

II  est  une  autre  circonstance  digne  de  remarque, 
c'est  que  Tinclinaison  des  couches  du  terrain  de 
transition  n'est  pas  reglee  d'apres  la  disposition 
des  deux  versanLs;  meme  du  cote  de  FEspagne, 
les  couches  plougent  plus  frequemment  et  d^une 
maniere  plus  generate  vers  le  nord  que  vers  le  sud ; 
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et  1  rfeolte  d'uQ  grand  notnbre  d  observations 
que  leur  pendage  n  est  qu'acddentellement  en 
lapport  avec  les  pentes  acluelles  de  la  chaine, 

tendis  que  les  assises  dn  icnain  cicidce  hoiit  pres- 
quetoujour^  couclict  s  dans  le  sens  de  ces  pentes. 
Legrauile  quickccupe  geueialement  lapartie  me* 
diaoedes  Pyreoees  ne  constitue  pas  toujouns  Taxe 
de  b  chatne ;  il  est  place  tsoit  au  nord ,  soit  an  sud , 
et  forme babkuellenientplusieursbaodessepar^es, 
les  ones  au  nordde  la  ligue  de  fuite,  les  auii  cb  uu 
iuJ;  iieaunioiiis,  conime  il  a  fait  eruption  dans 
liulervaae  gut  aepare  les  deux  zones  crelacees 

d ^ 
u  vei^nt  I'rancais  et  espagnol ,  il  a  du  en  incli- 

ner  ks  couches  d'une  mani&re  reguli^re,  les  unes 

^vtarlenordy  les  autres  vers  1e sud,  tandis  que  le 

UBrriin  de  transition  qui  a  ^t^  dechire  et  aivis4 

en  plusieurs  part  i  s  par  les  Eruptions  ij,raiiiL]ijues 
a  du  p,eiiJre  dt'>  Ibnues  tres-di versos;  mais  on 
I '  it  observer  que  Tinciinaison  geaeraie  des  cou- 
cbfis  a  Jieu  pintoc  vers  le  nord  que  vers  le  sud ,  et 
qvUlefle  parait  pas  toujours  avoir  et^  produite 
.  pr fdpptntioa  des  granites  que  nous  voyons  an* 
J<*iM*hui  a  la  surface  du  sol ,  mais  qu'elle  est  le 
re-sultat  (.Wnixt  iic  Lion  qui  s'est  developpee  aut^- 
fieurement  au  soulevement  cretace. 

A  Test  de  la  Muladettai  la  partie  centrale  des 
Pjfrfoto  parait  compos^e  presque  entiirement  de 
r^tage  itiuirieur  du  terrain  de  transition.  Au  nord 
de  la  ligne  de  faite  on  trouve  quelqiies  lambeaux 
apparteutinl  a  Fi  tage  supeiieur,  etnousavons  vu 
(juM  forme  ^ur  1(3  vertant  iiKMidional  uue  bautie 
asseK  eteiidue  qui  constitue  une  partie  de  la  valioe 
dela  S^gre,  entre  Puycerda  et  tlrgel ,  et  Textr^- 
mit^  de  la  valine  de  la  Balira.  Celte  bande  siiu-* 
vicnue  s^pare  le  syst^e  infMeur  d*avec  les  ter- 
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rains  spcondaires,  tandis  que  dans  FAri^ge  ce 
svsU  nie  est  en  contact  ininirdiat  avec  le  terrain 

4/ 

iiira&sique  et  crelace^  ellese  pioionge  die  Test  vers 
loucst  ct  se  retrouve  k  Y^asque;  pins  loin  elle 
se  d^veloppe  gradaellemeot,  et  Doas  avons  va 
que  les  couehes  du  systime  supMeur  constUoent 
des  masses  rocheuses  ues-elevees  entre  le  mont 
Perdu  et  le  pic  du  rakli  de  Bigorre.  Encore  plus  h 
1  ouest ,  en  atteignaut  le  d^partement  des  Basses— 
P^reo^es ,  cescoucbes  deviennent  pr^dominaiites^ 
et  alors  Tdtage  infi^rieur  aemble  disparattrey  re- 
convert  par  une  wkie  tria^^^iiae  de  couches 
calcaires. 

Traces  de  pla-  Quand  on  ^tudie  avec  soin  la  structure  des  Py- 
5^Q„)5^^^jrenees  et  la  forme  des  principaux  accidents  de 
dans  les  l'yr6-ceUe  chuine,  on  recoiuiait  qu'elle  n'est  pas  aussi 
simple  qu'ou  serait  porte  k  le  croire  au  premier 
coup  d'ceil.  L'observation  attentive  de  la  stratifica- 
tioQ  des  depots  sMimentaires  de  differents  kges 
mVconvaincu  que  les  Pjren^, de  m^nie  que  Jes 
Alpes  et  la  pluparL  des  graudes  chaines  de  mon- 
tagnes  qui  sillonnent  1  Vcorce  du  globe,  portent 
les  traces  de  plusieurs  soulevemenls  anterieurs  au 
ph^nom^ne  de  dislocation  principal  et  le  plus 
saillanty  li  celoi  qui  dans  lesPjr^n^  a  redress^  les 
assises  de  la  formation  cr^tacee. 

jNoub  avoiis  dejk  vu  que  les  couches  du  tenam 
de  transition  suivent  deux  8j.slenies  d'aligiu  nu  ut 
correspondant  aux  syst^mes  de  soulevemenls  cam* 
brien  et  silurieni  autreroent  dits  Tun  systime  du 
Westmoreland  et  du  Handsruckf  Tautre  syst&me 
du  Ballon  (Vosges)  et  des  collinesdu  Socage  (Cat 
vados) . 

J'ai  observe  en  beaucoup  d'endroits  que  la 
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baode  de  lias  qiii  s'eteod  depuis  la  bastide  do  Se-  indeiions  des 
ronjusqu'a  la  vailee  dcCiinipau,  pr<'i>ciil*^  sou  vent  ^JJ^^^^^^^'j^^^ 
des  directions  voisiues  du  N.E.  etpar  consequent  lioo  N.K.-S.O. 
tres-dillerentes  de  celies  du  teiraiu  cretace;  je  me 
suis  demande  si  ces  diilerences  ne  pouvaieut  pas 
avoir  eie  deterniinees  par  reruption  des  ophites 
qui  formeiit  des  ilots  fort  nombreux,  soil  dans  le       '  % 
lias,  soil  dans  le  terrain  de  craie,  mais  il  est  facile 
de  reconnaitie  que  souvent  les  couches  cretacees 
et  jurassiques  ne  sont  pas  stratiliees  de  la  nienie 
mauiere  et  qu'entre  les  epoques  ou  elles  se  sout 
formees,  il  a  dii  se  prod u ire  uu  luouvement  qui 
ait  change  le  relief  de  la  surface  du  sol.  D'ailleurs, 
le  syslenie  des  ophites  est  dirige  de  I  E.  18"  ]\.  k 
rO.  1 8*  S. ,  landis  que  la  direction  particiiliere 
que  je  sii^nale  dans  le  terrain  Jurassique  est  du 
N.E.  au  S.O.  (rapportee  au  meridien  astrouomi- 
que).  Ed  ellet,  entreMontrejeau  et  Estones,  dans 
\a  vaUee  de  la  Garonne,  la  direction  des  couches 
calcaires  du  lias  est  generalement  comprise  entre 
IE,  i^o"  et  I  E.  55**  N.  (meridieu  astrouomique). 
EulreJa  bastide  de  Scron  et  Saint-Girons,  et  entre 
celte  ville  et  Touille,  Ic  m6me  terrain  presente 
des  directions  un  peu  varial)les,  mais  qui  sont 
frequemment  du  N.E.  au  S.O.  11  est  vraisemblable 
que  ces  directions  sont  dues  k  Tintluence  du  sys- 
leme  de  dislocation  qui  a  souleve  le  terrain  juras- 
fflque  de  la  C6te-d*0r  et  que  M.  Elie  de  Beau- 
mont a  nomme  sjstcme  du  Moot-Pilas  et  de  la 
Cote-d^Or. 

Les  assises  du  terrain  de  craie  suivent  habituel- 
lement  ralignemcnt  general  de  la  chaine  des  Py- 
renees et  Ton  ny  remarque  de  deviations  qu'acci- 
dentellement ,  ainsi  lorsqu'elles  ont  ete  disloquees 
par  Tapparition  des  ophites.  Neaumoins  je  rap- 
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pellerai  que  MM.  Dufrenoy  ct  Elic  de  BeaumoDt 
ont  observe  que  dans  les  gorges  de  Pancorbo,  entre 
MiraDda  et  Burgos,  les  couches  int'erieures  du  ten- 
rain  cr^tac^  ont  ^te  redress^essuivant  la  direction 
du  syst^me  du  moot  Vise. 
LesPyr6n6es    La  cliiane  des  Pyrenees  porte  done  rempreinte 
^^'^Bi'  de*Si^^^^^  plienomenes  de  dislocation  qui  ont  agi  sur 
pfi?nomene«  dela  meaie  zone  de  recorce  terrestre,  h  diflferentes 
ditiocauoiu     ^poques  et  avec  plus  oq  moios  d*iateDsit^»etdont 
Chacon  a  influe  plus  ou  moins  fortemeni  sur  la 
stratification  des  depdts  sedimentaires.  II  est  re«* 
marquable  de  voir  que  uialgre  la  superposition 
d'eliets  si  divers,  les  roches  stralifi^es  meme  les 
plus  anciennes  ont  t-on serve  les  traces  des  pre- 
mieres iuiiezioQs  qu'elles  ont  subies.  Les  syst^mes 
de  soul^vement  qui  ont  agi  sur  les  formations  py* 
T^neennes  sont : 

I*  Le  8y«t*me  du  Westmoreland  qui  a  relev^ , 
suiviuu  la  direction  E.jN .£.-0.8.0. ,  les  couches 
deTetage  inferieur  dn  terrain  de  traubition; 

2""  Le  systenie  des  balions  des  Yos^es  qui  a  de- 
termi  n  r  1  es  i  n  fl  e\  i  ons  de  I'^tage  sup^rieur .  alignees 
delUM.O.ii  !'£&£.; 

3""  Le  systime  du  mont  Pilas  et  de  la  C!6te*d*Or, 
qui  a  imprim^  en  beaucoup  d'endroits  la  direc- 
tion N.E.-S.O.  aux  couches  du  calcai  re  jnrassique; 

4*  Le  sysi^me  du  uiont  Viso  qui  parait  avoir 
redresse  en  quelques  points  les  assises  inferieures 
4u  terrain  cr^tace  avant  la  formation  des  assises 
iup^rienres; 

5*  Le  syst^e  de  dislocation  qui  a  imprime  aux 
Pyrenees  leur  relief  le  plus  sailluiit,  et  qui  a  sou- 
leve  la  Ibrniation  cretac^e  et  le  massif  central  de 
cette  cbaine  paralielement  k  la  direction  0.  iS^'JM. 

6*  Le  sonievemeiit  piodnit  par  Tapparition  des 
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^hites,  qui  non-4euleraent  a  releve  les  oouchet 
lerdaires  mposees  au  pied  des  Vyren€eii,  inais  qui 
•  dnJoqii^  en  divers  points  ]es  roches  p!us  anciennes 

(lont  eUiientfui uiiib  a  ceLLe  epo<juc'  le6  deux  Hancs 
dc  la  chaine. 

Si  on  trace  sur  une  carte  ia  ligne  de  iaite  desLan^ntde  fatte 
Pjrinto,  on  voit  qu'au  lieu  detre  reciiligne     ^^'^^Sf 'i** 
comme  elle  leparattdans  son  ensemble,  eIleofirei£»nf«rtt^^^^ 
braoooap  cTinflexions  ou  de  sinuosit^s;  cW  une  1"^  Pi''*J'$l!: 
ligne  onsee  composeede  plusieuis  parties  dent  Ja  paoi  syii&metde 
direction  correspond  aux  principales  lignes  dp  ^^i7fm?ni 
soulevpment  qui  out  influesur  le  relief  de  cesnion-l«  relief, 
tagnes;  ainsi ,  k  partirde  ia  Mediterran^ejusqu'aux 
flomcea  du  Tecb,  l*axed^  Pyrantel se compose  de 
denx  branches  qui  ae  r^uniMent  un  pcu  k  Touesl 
de  Prata-de-Moilo  et  qui  suivent  une  direction 
O.S.O.  parallels  a  celle  des  vallees  loiigilndinales 
laTt'i  etdu  Tech;  plus  loin  jusqu'au  massif  ou 

Sreuueui  uaissance  la  Tet  et  les  priDcipaux  af- 
ueou  de  I'Ariege  et  de  la  S^gre ,  Faxe  suit  une 
dinection  diffihrente  OJN.O. «  puis  de  lit  ^'usqu'auz 
sources  de  TAri^e  il  reprend  sa  premiere  direc** 
tioe  O.S.O.;  et  si  Ton  analyse  ainsi  les  diverges 
parties  de  cet  axe,  on  voii  qu  elles  sont  disposees 
prallelemeot  aux  divers  syst^mes  de  direction 
indiqo^  plus  baut. 


U  est  une  autre  circonstance  qui  a  dejk  itA  aa-  LMprindpat« 
que  ron  peat  observer  dans  les  Pyr^n^,  oWlri^flCTi'MSera? 


gnaUe  dans  d'autrea  cbatnaa  de  montagnes,  et 


que  les  principales  sommit^s^  celles  oii  le  plus" 
grand  nombre  de  rivieres  prennent  leur  source, 
soot  situees  aux  points  d  iniiexion  de  Taxe  de  la 
chaine  ou  aux  points  de  croisement  de  plusieura 
fTstimes  de  dislocation ;  ainsi  la  Maladelta »  la 
floa  haute  aommit^  des  Pyrteto ,  qui  &it  parlie 
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de  la  region  la  plus  elev^  de  la  chaiae,  est  situee 
k  i'ioflexion  la  plus  ibrte  ^  et  c  est  li  pariir  de  1^ 
que  le  terrain  de  transition  se  trouve  reporte  sur 
le  versant  septentrional  de  la  ohaine. 
DJsposUlon cir-  On  peiU  observer  qu'a  Test  d  a  Touest  de  la 
de  fatie  fifs  Py- '♦'♦'^deietta  ,  la  Ji.i,mc  de  laite  dos  ryrenees  oUre 
r^odes  autour  Ue  une  disposition  circniaire,  et  iorme.  consider^  en 
grand,  1  enceinte  d  un  vaste  cirque  qui  a  quei- 
ques  traits  d^analogie  avec  le  cirque  de  I'Oisaos 
(Alpes  occidentales) ,  aujourd'hui  c^l^bre  par  la 
belle  description  qu'en  a  dounec  M.  Elie  tie 
Beaumont.  Le  cirque  fie  la  vallee  d'Arran ,  dont 
j*ai  essay e  d'ludiquer  la  configuration  (voir  Jig.  6, 
PL  IJ)y  a  un  diam^re de  pltM  de  3o  mille  metres ; 
la  cr6te  qui  renvironne  forme  prte  dea  Irois  quarts  ' 
d*une  circoiifiSrence ;  elle  oonstitueuiie  ebatnecir-' 
culaire  de  pics  dont  I'elevation  va  en  diminnant 
vers  les  extremites;  en  effet ,  le  mont  Crabere  et 
le  pic  Montarouye  ont  l  un  2.63901.  d' elevation , 
Tautre  2.803  (1);  tandis  que  les  pics  principaux 
de  la  partie  centrale  ont  plus  de  3*ooo  mitres  d'^ 
l^vation.  Si  on  fait  le  tour  de  cette  taste  enceinte, 
qui  a  plus  de  80.000  m^res  d*^eiidue,  on  trouve 
k  Test  du  mont  Crabere  le  tuc  de  IMaubernie, 
^leve  de  i.qoo  metres,  puis  les  sommites  sitaecii 
eulie  la  vallee  d'Arran  et  celie  de  la  Jiioguera, 
qui  ont  de  tr^s-graades  hauteofSy  qnaiqae  je  ne 

f)uisse  pas  les  inaicmr  nutn^iquemeol ;  eosnile 
e  pic  de  Rious,  ^lev^  de  3.941  flakes;  le  pic 
Nithou,  la  cime  principale  de  la  Maladettai 

(1)  J'ai  pris  pour  les  hauU'urs  dcs  cimcs  les  iiomhri  s 
iodiqu^s  sur  la  carte  gcologiquc  de  France,  ou ,  a  Icur 
d^faut,  ccaz  que  M.  de  Charpentier  a  fos6res  dans  son 
oavrage  mr  ies  PyiMoSw 
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fcnte  de  3.4o4  metres,  fomMnt  le  |K>iiit  colmi- 

Mtit  des  Pyr^n^es;  un  pen  plus  loin  le  pic  Poset, 
dont  la  hauteur  est,  cfapres  les  niesures  de 
MM.  Keboul  et  Vidal,  inl'erieure  de  a3  toises  seu- 
lement,  ou  bien  44  metres  k  celle  du  pic  Nethou , 
ce  qui  doniie  3.36o  mitres;  puis  lacime  de  Gra- 
bioules,  ^evie  de  3. no  metres;  le  pic  Quairat^ 
haot  de  3.089  ^^^^9  enUn  le  pic  de  Moota- 
rouve,  haul  de  2.802  metres. 

Cette  Crete  circulaire,  dont  Fel^vation  moyennc 
€itde  2.700  k  2. boo  metres,  se  confond  dans  une 
iMHrUe  de  0011  ^tendiie  avec  la  ligne  de  hiie  des 
Pyrtetof  et  il  est  ii  remarquer  que  les  points  de 
wttm^ ion  incident  avee  des  nommets  trts-t^le* 
savoir  la  cime  de  Crabioules,  le  pic  Nethou 
et  le  luc  de  Maid>erme. 

Le  cirque  de  TOisans  est  entierement  forme  de 

rQiteyfliais  celui  de  la  Naladetta  est  bord^  dans 
plus  grande  partie  de  son  <tendue  pr  une 
sMfee  gTBoitique ;  en  effet ,  le  £;ranite  forme  id  une 
Jhamfe  continue  qui  traverse  la  valine  de  TEssera, 
et  qui  s'etend  jdsqu'^i  un  pen  au  delh  du  port  par 
oil  I  on  passe  de  Ja  valiee  d*Arran  dans  celle  d'Es- 
terrj.,  et  probablement  ce  granite  se  relie  en  des* 
sous  avec  celui  de  Castillon.  II  constitue  laligne 
diiilli  dtii  Pjr^n to  ii  Test  de  ia  Makdetta ;  mais 
fe#est ,  il  y  e  comme  une  bifurcation,  et  Te  gra* 
nite  forme  une  crete  particuliere  qui  a  ete  rom- 
pue  eii  mi  point  par  une  fracture  dirigee  moyen- 
Bameat  du  nord  au  sud;  oelte  fente  a  divise  le 
iMToio  de  transiticmi  ainsi  que  la  granite  et  la 
feiraMition  crteote;  aujourd'nni  elle  sert  de  lit  k 
fEoocra. 

L'enceinte  de  la  vallee  d'Arran,  herissee  des 
pic6  granitiques  les  plus  eleves  des  Pyr^n^es,  est 
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revfitue  ii  I'ext^rieur  et  k  rintMear  d*un  reQOu-> 
▼renient  de  roches  schisteiues  de  transiticm ,  qui 
forment  aussi  le  fond  do  cirque,  et  au  trovers  des- 

quellcs  se  sont  fVaye  un  passage  les  divers  ecu rs 
d'eau  qui  se  reuniss(  lii  u  la  Gaioiiiie. 

Entre  le  pic  ^NLihoii  et  celui  de  Crabiouk  sj  il 
y  a  uiie  depression  profoude,  de  forme  conique , 
8ur  les  flaocs  de  la<|uelle  on  voit  des  couches  de 
schiste  et  de  calcaire  qui  recoiivrent  le  granite 
situ^  ttu-dessous;  celte  depression  pr^sente  une 
dispositiou  crateriloi  lue  uii  peu  grossi^re  ,  ^cban- 
cree  du  cote  sud  pour  laisser  passage  a  TEssera; 
elle  parait  correspoodre  au  vide  el  k  Tafiaisse- 
meat  qui  a  du  se  produire ,  lorsque  le  granite  a 
^t^  souleve  jusqu*aux  tit>is  soromit^  les  plutf  ek»> 
v^es  dans  cette  r^on ,  savoir  N^thou ,  Posets  et 
Crabioules. 

Sur  le  ihmc  oriental  de  C(»tte  depression  est  cou- 
cbe  le  beau  glacier  de  la  Maladetta,  et  il  est  re- 
marquable  de  voir  toutes  les  autres  parois  ou  la 
rocbe  est  a  nu  ,  tapiss^  de  protuberances  dolo- 
mitiques,  doot  la  coloration  particuliire ,  d'un 
gris  jaunfttre,  tranche  sur  le  calcaire  Manchfttre  au 
milieu  duquel  clles  soiit  eucbassees.  11  parait  que 
dans  cette  situatiou  la  resistance  du  terrain  etait 
moindre,  et  que  les  ejections  de  la  substance 
magD^sifere  ont  pu  se  faire  jour  avec  plus  de  la- 
ciliU* 

Cimes  groupies  Souvent  dans  la  chatne  des  Pyr^n^,  les  bautes 
eircatairviiieiit  somniites  sont  erounees  ensemble  de  maniere  a 
l6edeLaY6dao. former  des  cretes  ctrculaires  ;  ainsi  les  cimes  les 
plus  elf^vees  qui  avoisiueut  le  mont  Perdu  soot 
disposes  eii  forme  de  couronne  demi-circulaire 
autour  de  la  vallee  de  LavMan;  ce  sont  le  pic  de 
Mteuvielle  (3.091  mitres),  le  pic  Long  (S.igS 
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ntcres),  le  pie  de  TitKunousse  (3.o86  milm),  le 

niont  Perdu  (3.35i  metres),  le  pic  de  la  Hour-  * 
quelle  (3. 208  metres),  etenfln  le  pic  de  Gaub. 
U  est  encore  un  trait  d'aoalogie  entre  la  struc-  DUpMliion  dei 

ture  des  Pyrenees  et  celle  des  Alpes :  quelquefois  tHITnenMc  % 
les  irall^es  pyrteteiiiiespr^ntent  une  disposition  «iu  midi  de  Bi- 
dnukiire  analogue  k  oelle  de  la  valine  ae  Cha*  ^^"^ 
mouni ,  dans  les  Alpes;  ce  genre  de  dhpoeition 
est  assez  bien  marque  dans  la  vallee  de  Bareges, 

3ui  decrit  un  long  circuit  aulour  de  la  base  du  pic 
u  Midi  de  Bigorre  ou  elle  preod  uaissance.  Ce 
fie  offire ,  mais  pour  ainri  dire  en  miniature,  une 
eerUine  reaaembiance  avec  la  disposition  que 
M.  Elie  de  Beanmoht  a  observ^e aa  mont  Blanc; 
il  forme  en  eflfet  une  pyramide  isolee,  environnee 
de  vallees  presque  de  lous  cotes  ;  mais  a u tour  s'e- 
l^veot  de  hautes  cimes  qui  sent  groupees  concen- 
Inquement,  savoir  le  pic  de  I'Espade  et  lessom- 
wite'^  daminent  Bareges ,  le  pic  da  Bei^ons^ 
yikmifments  an  fied  desquela  ae  tronvent  Lm 
et  Saiot-Sauveur,  qui  separeni  la  vallte  de  Lave- 
dan  de  celle  de  Cauteret,  et  du  cote  mtJridional 
Jepic  de  Moutaign. 

•QtBti^  les  grands  accidents  dont  jc  viens  de  Beaocoap  rfo 
prler^qai  consistent  en  un  arrangenMntparticu-d^p^e?s^ons^a^^^^ 
tier  des  nautes  cimes  et  des  crates  qui  les  relient,  £pc«^  cn  foSr- 
arrangement  que  Ton  pent  consider  dans  lea 
Pyrenees,  de  meme  que  dans  les  Alpes,  comma 
Tun  des  efiets  du  croisement  de  plusieurs  sys- 
(eines  de  dislocation  (on  se  souvient  que  dans  les 
Ueuz  citfe  on  observe  la  direction  £.N.£.  du  sys- 
USne  Cambrian  et  la  direction  O.N.O.,  qui  est 
propre  k  la  fois  au  systime  silurien  et  au  systknc 
pyi  eneen  proprement  dit) ;  on  voit  encore  M» 
quemment  dans  les  Pyrenees,  au  pied  des  crates, 
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des  depressions  entourees  d'une  enceinte  de  ro- 
chers  arrondie  ou  (jundraiii^ulaire  el  ouvcrte  d'un 
cote  ,  qui  renferment  quclquefois  im  lac  leur 
centre,  ct  qui  sont  connues  depuis  fort  longtemps 
sous  le  noni  de  cin/ues  :  il  en  est  qui ,  comme  le 
ciique  de  Gavarnie,  sont  celebres  parmi  les  voya- 
geurs  k  cause  de  leur  aspect  pittoresque.  On  en 
rencontre  dans  les  difl'erentes  parties  des  Pyre- 
nees et  dans  des  rochers  de  natures  ties-diverses : 
ainsi  les  flancs  du  cirque  de  (javaruie  sont  for- 
mes d'assises  de  calcaire  cretace,  superposdes  au 
terrain  de  transition.  Le  cirque  que  Ton  observe 
pr^s  du  port  de  Venasque  et  beaucoup  d'autres 
sont  situes  dans  les  roches  schisteuses  du  terrain 
de  transition  ;  mais  les  plus  remarquables  se  trou- 
vent  dans  le  i^ranite.  La  banrle  i^ranilique  qui 
s'eteud  depuis  Troumonssc  jusqu'^  la  vallee  d'Es- 
terry  en  renferme  plusieurs;  j'en  citerai  un  spe- 
cialenient ,  qui ,  je  crois,  n'a  pas  encore  6te  si- 
gnale,  et  qui  ni'a  paru  Tun  des  plus  remarquables 
de  tons  ceux  que  j  ai  vus;  c'esl  le  cirque  de  Gele- 
ver,  situe  du  cole  de  FEspagne,  sur  le  massif  de 
montagnes  qui  separe  la  vallee  d'Arran  de  celle 
d'Esterry.  Cest  une  vaste  ei  profonde  depression 
au  milieu  d  un  massif  granitique,  de  forme  cir- 
culaire ,  entouree  d'escarpements  abruptes  qui 
s'el^vent  k  une  grande  hauteur,  et  qui  irofiVent 
qu'une  ouvcrture  etroite  par  ou  sort  uii  torrent 
en  se  precipitant  de  rochers  en  rochers;  il  faut 

[)enetrer,  apres  une  ascension  fatigante,  au  mi- 
ieu  de  ce  grand  amphiihijatre,  pour  jouir  du 
spectacle  imposant  et  sauvage  que  presente  cetle 
enceinle  berissee  de  pics  nus  et  decharnes.  Le 
cirque  de  Gelever,  dont  le  fond  est  occupe  par 
un  lac  d*environ  2000  metres  de  diametrc,  pre- 
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aonteuxie  disposiliuu  crat^riforme  tr^s-bicn  mar- 
qnee ,  mais  les  parob  interieure«  de  la  coacavite 
float  ici  tre»-fortenient  inclin^es.  Lorsque  Tod 
promtee  ses  regards  sar  renceinte  de  cett€  cic- 

pre&ion  ,  on  ne  peut  sVmpecher  de  la  comparer 
k  \xu  cratere  de  suuleveiiiciil  doiit  1  cuoiiiie  pro- 
Ibndeur  el  les  paiol^  t\>cciipLes  n'ont  pu  lu.^ultei' 
qyed'im  atitifmmpeai  ia»umaae,  piocluii  im  mo- 
ment  o^n^smiasse  granitique,  qui  seiait  daboi-d 

'      ee  tout  d'un  coup  k  son  centre, 
tom^  d'elle  la  partie  ext^rieure  de  la 
UysiU  c[\.i\  ;i\  I'l  Jcja  pris  im  p(?u  tic  solidiu*  (i). 
Je  peobe  tliiilleurs  quo  beau  coup  des  cirques  des 
Pyrenees  y  Mf^m^^Umt,  ceux  qui      &ont  iormc^  au 
milieu  (|pmMitei  granitiques,  ODt  une  origine 
iWogue,  iiw-caliiide  G6lever  coufttitue  uu  des 
ifi^res  les  niiouK  formes,  doot  la  nature  parait 
ineiylicable  dans  I'hypothese  (it*  commotions  len- 
tfiSPi  iL^iees  plu^ieurs  fbis,  lelles  que  lesijup- 
jHiatol  les  parJUiiaiis  des  causes  actuelles. 

Quaod  on  s^avaim  de  la  plaiae  du  Lauguedoc  dc  la  (ii(r<^renco 
terslesPjremteSf  on  ?oit  ie  nifeaa  des  colli iies«»^^^^^^^^^^^^^ 
H^iaires  s  elever  insensiblement,  ct  les  couches n^et lei  Aipei. 
ioBi  elles  soot  compo.sees  s  ppu yer  sur  les  assises 
ultcaires  du  terrain  c ret  ace.  L(  s  vijllee.^  transv  er- 
sales  coupent  dans  un  sens  pr(?.^(jue  perpeudicu- 
laire  ies  ibmiaUons  straiiiiees  qui  cousiiluenl  les 
4eux  versa ntsile^lii  cliaioe;  mais  leur  loud  est  ea 
l^rtie  ^l^llgi^       le  depdt  diluvieo ,  dispose  sous 


tiuussafs  pas  sou  beau  travail  sur  cctte  partis 

[uc  jo  tilltilikr  cirque  de  G^iever ;  mais  la  dis- 
firirt  si  bien  caraci^rtsto ,  que  celle 
It  k  I'etpril. 
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forme  de  terrasses  prcsque  horizoutales ;  et  le  thai* 
veg  ou  lit  des  rivieres ,  creuse  au  milieu  de  ces 
terrasses  I  8*el^ve  inseasiblcment  avecune  pente 
tr^^ouce. 

Le  voyagenr  qui  arrive  au  pied  des  Pyrenees 
et  qui  remoiUe  une  des  vallees  n*aperroit  d*abord 
autour  de  lui  que  des  coilioes  d  une  elevation  peu 
considerable;  il  p^oetre  peu  k  peu,  sans  fatigue 
et  presque  saas  s^en  douter,  au  milieu  de  la 
gion  qui  est  essentieliement  montagaeuse« 

II  n*en  est  pas  de  m^me  dans  les  Alpes  cen^ 
trafes,  le  bassin  de  la  basse  Suisse  est  dej^  nota* 
bleaient  eleve  au-iiessus  du  niveau  de  )a  mer; 
mais,  d^s  que  1  on  entre  dans  les  grandes  vailecs, 
ou  voit  leurs  flancs  s'elever  immeaiatemeotk  une 
hauteur  de  plus  de  looo  mitres  au-dessusdu  lit 
des  rivieres,  et  se  hfrisser  de  pics  aigus  el  dfcliar- 
nes;  les  lacs  eux-niemes  ou  les  principaux  fleuves 
versent  leurs  eaux,  teis  que  les  lacs  de  Geneve, 
de  Tliun,  de  Brienne ,  sont  domiues  par  des 
ctmes  escarp^es  dout  la  bauteur  est  telle  qu  elles 
resteni  oouroon^  de  oeige  et  de  glace  toate 
raun^e. 

Au  milieu  meme  dn  bassin  qui  s'^tend  au  pied 

des  Alpes,  ii  a  surgi  descimes  tr^s-elevees  formant 
comme  des  pyramides  isolees  de  tuutes  p.ii  ls,  et 
entourees  de  lacs,  tellcs  que  le  Rigbi,  le  niont  Pi- 
late ^  etc.;  mais  si  Ton  seUve  dans  les  Pyr^n^ 
sur  une  cime  qui  ne  soit  pas  situ^  tout  k  fait  au 
centre  de  la  chaine  et  d'oii  Ton  puisse  d^couvrir 
au  loin,  on  voit  que  toiite  la  portion  qui  horde  la 
plaiue  sabaisse  iusensibleiiu  iit  et  se  termine  par 
des  lua  melons  en  pence  douce  qui  men  tent  biea 
le  com  de  coteaux*  De  plus,  on  remarque  que  de- 
puia  le  pied  des  montagnea  josqu^ii  ana  diattnoe 
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Ipivarte  ua  peu  d*un  poiatti  un  autre,  mais  qui 
otordiDairement  plus  des  deux  tiers  de  la  lar- 
geuTy  totttes  les  sommites  ont  des  formes  arron- 
iuei>,  et  ne  presentent  aucune  ar^te  saillante,  au^ 

cone  Crete  «nigue;  ce  n'est  g^neralement  que  dans 
le  vuisiiicige  de  la  ligne  de  faite  qu'on  observe  des 
pics  poiniu^y  des  cimes  escarpees  et  dentelees. 
ufjOans  les  Pjriuiea,  comme  dans  les  Alpes ,  Ics 
woes  diluviennes  oa  erratiques  ont  contribii^ 
poittamment  k  user  et  d^nuder  les  pentes  des 
moQtagues  et  les  flancs  des  vallees ;  niais  dans  les 
Alpes  la  plupart  des  cimes  et  des  cret6s  ^taient 
&ituees  au-dessus  de  la  zone  ou  s'est  exercee  cette 
ihf^P^elle  a  dte  resserree  k  Fint^rieur  des  valines 
el       y  laisser  des  traces  profondement  mar- 
qu^es;  landis  que  dans  les  PjriuieA  le  ph^oo- 
iptee  diluvien  a  embrass^  une  surface  plus  ^ten- 
due,  et  comme  sa  puissance  d'action  est  propor- 
tioimeUe  a  Felevation  des  cimes  centrales,  et 
qu*elle  dimioue  eo  raisou  de  Tetendue  de  terraia 

►rce  Erosive  a  du  tracer "  uoe  em- 
F^'^^^M^ib^  profonde  sur  le  fond  des  valliies* 

j^Mileoimiiieii  des  causes ,  tellesque  la  nature 
desroches,Ie  croisement  presque  continue!  de 
p/ii5ieurs  systenies  de  dislocation,  et  enHn  Tepo. 
que  plus  recente  du  soulevemeut  principal^  ont 
coocouru  k  reudre  le  relief  des  Alpes  plus  aod- 
^9i^f  les  penles  de  leurs  cimes  plus  escarpees, 
lepfitaaie  de  leurs  vail  to  plus  pittoresque  et  k 
k  his  plus  grandiose.  Quant  k  la  difference  frap- 
pDie  que  1  on  observe  quand  on  entre  dans  les 
vallees  a Ipines  ou  dans  cell es  des  Pyrenees,  elle 
Bi(parait  leoir  &  ce  que  depuis  le  souUvement 
principal  qui  a  imprim^  auz  Alpes  eentralesleur 
itlief  aeUiel^  il  ne  s'est  produit  aucun  mouve- 

Tome  yi,  i8|4.  5 
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tnent  du  sol  susceptible  de  doniier  fieu  k  quelqiie 
changement  dans  les  niveawx  relalifs  de  ia  region 

montagneuse  et  des  plaines  ^>nvironnantcs ;  in.a^, 

foslerieurenient  au  pliPiiomenp  qui  ii  determine 
elevation  des  hautcs  somoiites  pjreneennes,  et 
aui  a  ia9onne  les  traits  principaazdeeettechalae, 
il  s'est  d^veloppe  an  autre  phenomiiie  de  aouMvcH 
nieot  (  syst^me  des  ophites),  trop  faible  dans  cette 
zone  pour  avoir  pu  in  finer  sur  la  masse  centrale 
des  Pyrenees  ct  on  modilicr  relief,  mais  assez 
puissant  pour  reiever  les  couches  tertiaires  qui 
s  etaieiit  depos^es  au  pied ,  et  roller  aiosi  ces  moil- 
tagnes  avec  les  plaines  de  la  Gascogne  et  du  Lan* 
guedoc  par  une  ceifiture  de  coIHned  ^i^posA^s  en 
forme  de  contreforts. 

^  Comnie  pendant  un  voyas^e  dans  le  nord  de 
TEurope,  javais  observe  en  LajDpnie  et  en  Fin- 
lande  Texistence  de  deux  granites  ^ui  oat  fait 
eruption  k  des  ^poques  diff^rentes^  j'ai  cherch^ 
ai  aans  les  Pyr^n^es  il  ne  serait  pas  possible  de 
d&ouvrir  plusieurs  esp^ces  de  granites,  doiJ^eB 
de  auacLeres  particnliers ,  et  prcscutant  dans  leur 
giseiuent  des  circonstances  telles  ,  qu'on  doive  les 
retfarder  comnie  etant  d'^ges  differents. 

Ijesejour  trop  court  quej'ai  fait  dans  ces  nion« 
tai^ues  ne  m'a  bas  permts  darriver  k  une  solution 
bien  positive  de  cette  qnestion;  ccpendtitit  je  vais 
laiie  connaitre  ce  que  j'ai  observe  h  cette  epoqne 
dans  les  Pyrenees  et,  dcpuis,  en  BretJigne,  peii- 
sant  que  ces  donnees,  joinles  k  ceiles  que  Ton 
poss^de  dej^ ,  pourront  contdbuer  a  ^claircir  Tori** 
gine  des  roches  granitiques. 

Ou  trouve  dans  les  Pyr^u^es ,  cOrttme  dans  la 
pi. I  part  des  contrees  qui  renferment  des  terrains 
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primortliaux  ,  des  granilcs  h  gros  grains  et  ties 
granites^  petits  grains.  Parmi  les  premiers,  il  faiit 
en  distingiier  deux  esp^ces  :  Tune  formee  d'ele- 
meals  raoyens,  ou  quelquefois  nieme  petits,  au 
milieu  desquels  sont  repandus  plus  ou  moins 
abondamment  de  grands  cristaux  de  feldspalh 
orthose;  Faiitre  e-pcce ,  dans  laquelle  tons  Ins 
elements  sont  de  grandes  dimensions;  alors  le 
mica,  de  m^nie  que  le  feldspath ,  est  en  tr^s-larges 
lames,  et  ces  deux  elements  sont  entoures  de 
quartz,  qui  forme  pour  ainsi  dire  le  ciment  de  la 
ma*sse.  11  y  a  souvent  passage  entre  les  diverses 
especes  de  granites,  surtout  entre  Tespece  qui  est 
toute  compOvSee  de  petits  grains  et  celle  qui  ren- 
ferrae  an  melange  de  gros  grains  et  de  petits 
grains;  n^umoins^  d'apres ce  que  j'ai  observe  en 
lusieurs  pays ,  si  Ton  considere  les  granites  sous 
e  rapport  de  la  grosseur  de  leurs  elements,  il  y  a 
lieu  de  \es  diviser  non  pas  seulement  en  deux , 
jnaiseD  irois  especes. 

D'ailleurs  il  y  a  lieu  de  faire  d'autres  distinc-  Nature  dM  616- 
tio/w  dapres  la  nature  des  especes  de  f^^ldspath  [J|«[J[* J^'^^^^^^^^^ 

3ue  renferme  le  granite;  mais  il  parait  y  avoir les granites 4 pe- 
es analogies  generales  assez  constantes.  Ainsi , '^{^^g^j[[|J^  *'  * 
avdiit  examine  avec  soin  divers  granites  des  Alpes, 
deb  Pyrenees,  de  la  presqu'ile  de  Bretagne,  du 
massif  central  de  la  France,  et  des  granites  pro- 
venant  de  la  Calabre,  que  M.  Paillette  a  eu  fobli- 
geance  de  me  donner,  j*ai  reconnu,  i°  que  pres- 
que  toujours  les  granites  k  petits  grains  ou  h  grains 
moyens  sont  composes  d  un  melange  d'orthose  et 
d'albile;  3*  que  dans  les  granites  a  grands  cris- 
taux de  feldspath  repandus  au  milieu  d*elements 
movens ,  les  grands  cristaux  sont  le  plus  souvent 
de  Vorthose ,  et  que  parmi  les  elements  moyens 
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il  y  a  geueralement  un  melaage  d'albile  et  cl*or-> 
those;  3*  que  dans  la  troisie(ne  esp^,  qui  est 
toute  formee  de  grands  elements  et  qui  tend  fre- 
4|uemment  2i  passer  k  la  pegmatite ,  les  cristaux  dc^ 

feldspath  sont  habituellement  de  Torthose,  sur- 
tout  dans  les  granites  que  Ton  irouve  en  France 
ou  sur  les  niontagnes  qui  la  bornent;  mais,  dans 
certaines  con  trees  ^  ro>  tliose  est  remplace  eu  ps^ 
tie  ou  en  totality  par  de  Talbite  ou  par  du|labip||^ 
dor,  en  gros  cristaux ,  comme  cela  a  lieu  r^AVH 
certains  granites  deFinlande;  ou  bien  on  a  iMi^ 
melange  de  grands  cristaux  d'orthose  et  d'oligo 
clase,  ainsi  dans  le  granite  des  Riesengebirge  qui 
separent  la  Bohenie  et  la  Moravie  de  la  Silesi^ 
dans  divers  granites  de  la  Scandinavie,  4^.1^0^ 
tagnes  de  rUural,  et  m^me  du  ^pitzterr 
dans  un  granite  k  gros  grains  de  la  baie  ae 
deleine,  qui  ressemble  un  peu  au  granite  a  oligo-^ 
clase  de  la  Silesie,  on  voit  un  melange  de  cris-^ 
taiix  rose  d'orthose  et  de  cristaux  hem i tropes 
dun jaune  verd4tre  qui oiirent  les  caraqt^^ ^de 
Foligoclase). 

Cependant  la  presence  simultanfe  de  Torthose 
et  de  Talbite  paratt  caractdriser  la  plupart  des 

granites  k  grains  moyens  ou  a  petits  grains;  ordi- 
nairement  Torthose  est  plus  apparent ,  mais  il  n'est 
pas  rarede  voir  des  granites  qui  paraisseat  renfer- 
mer  plus  d'albiteque  d'orthose.  D'ailleurs  Fasso- 
ciatiou  habituelle  de  Talbite  et  de  Torthose  dans 
les  granites n'a  rien  qui  doive  ^tonner,  M.  Abische 
ayant  d^montr^  par  Tanalyse  que  les  feldspaths 
orthoses  meme  les  plus  purs  et  les  plus  nettement 
cristallises  renferment  toujours  une  certaine  pro- 
portion de  soude  :  on  cou^oit  aiseaient  <|ue  la 
«oude  se  soit  ooncentr^e  dans  certaines  parties  ou 
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et  qu'alors  elle  soit  en- 

i:c^dm>  !a  combiDaisoii  silicatee  qui  constitue 
!e  leidspalli  en  proporliou  plus  iMii.isidui.ibit;  (jne 

rkpotasse,  de  telle  sorte  que  la  ionue  cristalline 
^viM  chaDge4fptt^'ii  en  soit  r^sult^  de  I'albue 
j^jflang^  en  propoMte  plaa  ou  moins  fo^te  avec 
Dans  la  plu part  des  regions  loriiiees  de  terrains  H( niarqucs  sur 
piimordiaux  •  oa  pout  ou5ei>  ('r  nue  les        m n  ^  : ' 
uiasM^s  f^t^mtiques  aoni  travcisees  Irequeujineutgros  grams  dan« 
par  ^  tUoD8  y|f4ea  veines  d  uoe  esp^e  de  granite  BuiqilSTpliui 

different,  et  alors  on  est n'^^^iigrainf 
Ij^uit  nWHtt^     ^  admettre  que  ]e  granite 
a  rempli  feWHwaa  ou  veines  est  d*une  epoque 
plus  iL'centc.  Ordiiiairement  ce  g:  .iii!ir  csl  a  i^ros 
t^v^'m^,  ot  c'est  a  cause  de  cela  (pie  1  uii  regardeeu 
i^eudrak  les  grauites  ^  gros  grains  comme  etant 
Toadernes.  KSajfRi^dant  cela  n*a  pas  toujoura 
^eu  aiM  d'  u|l^  <ilMiri(rre  abaolue;  par  ezemple  . 
In  Ftnlaode^  fe  grtfUilele  plus  nioderne,  k  gros 
grains,  aAfttiquemment  aeeompagne  d'uneespece 
^i^'grjnitea  grains  fins,  j)asM,ia  Ji  la  pes^niatite , 
qui  est  a  peu  pres  du  nieme  a^p  ;  et  souvent  daus 
uaecontr^on  trodVe  dugraoite  a  gros  grains  ou 
i  graiBimoyens  Wtnrefs^  per  des  filoos  de  granite 
^  giajiK  fins.  Ji^lii  observe  plusieurs  eieroples 
<biis  les  Pyrenees  (dinsidaiis  la  valine  de  Vic- 
fiessos,  pres  du  cirque  de  Grlever,  etc.  ),  el  aussi 
<'n  Bretagne;  niais  ees  exemples  sont  ptns  rares 
^ae  oeis%  de  graniie  k  gros  grains  injecte  a  travel's 
ie  granite  k  grains  moy ens. 

9 he  pb^lHl^ne  dep^^tratiou  d*une  masse  gra- 
tiqae  par^MMRiBS  d^nne  esp^ce  de  granite  ou 
Isgrosseur  des  grains  est  diilerente  ne  nie  parait 
^^l^l^jyy^^rt? \| yf  2>uili5«inte  pour  permettre  d'en 
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conclure  qu'il  y  a  une  difference  d'^ge  bien  tran* 
clirc  entre  ces  ueuz  granites*  £n  e&et,  pendant  la 
refroidissenieDt  de  ces  niaeses  ignte  ^  il  s'est  pro- 
duit  necessaireraent  des  fractures  par  suite  d  una 
contraction ,  el  k  travers  ces  fentes  i!  a  dft  se 
faire  de  nouveaux  epanchements  de  granite,  le- 
que  l  |)(MiL  (llfFrrer  de  la  masse  deja  en  partie  soli- 
ditie^y  sou  par  la  texture  et  la  grosseur  des  grains^ 
soit  par  raooodance  et  la  r^rtidoo  des  diyen 
el^meuts.  II  serait  etODcaot  que  le  refroidiss^ 
meat  et  la  solidification  d'une  masse  granitiqiie 
luudue  ii  cussent  pa.s  doiiiie  lieu  aux  effets  que 
l*on  observe  i^riieralemeut  dans  les  phenomeues 
d  eruption  plus  niodemes;  ainsi  les  formations 
trachjtiques,  basaltiques  ou  trapp^ennes  de  di- 
verses  centres  pr^ntent  en  beaucoup  d*endroito 
4es  fentes  ou  des  SJobb  sonvent  tris-tendua  en 
longueur  et  en  largeur,  remplis  par  une  roche  de 
meme  nature  que  la  masse  encaissante,  mais  pre- 
^entuut  uiie  texture  diiierente. 


Remnrqnr<;  Mir  Lcs  observatious  que  j*ai  faites  en  iketagne,  et 
g^Ioiiw'  de  '  ia  j'esposerai  dans  un  autre  travail  ^  m*ODt  con- 
Bmasne.      vainctt  que  la  majeure  partie  des  granites  k  groa 


grains  de  cette  coDtr^e  (  je  parle  ici  de  la  varit^t^ 

qui  presente  de  ^rantJs  crista ux  de  feldspath  or- 
tbose,  repaiukis  au  milieu  d Hue  masse  h  grains 


lange  d  orthose  etd*albit«.  Ainsi  le  granite  k  grai 
cristaux  de  feldspath  rose  deLanildut  ^  prta  Sreat, 
le  granite  de  Rostrenen ,  de  Ponlivj,  etc.,  soot  de 
la  m^me  ^poque  que  les  granites  k  petits  grains  ou  k 
grains  mojens;  ils  consistent ,  les  unset  les  autres, 
en  un  melange  d  aibite  et  d'ortbose;  mais  Talbite 
est  en  general  plus  abondapt  dans  iea  granites  k 
petitagrainequedansaeuxk  groaHvatns ;  nfanmom 


Digitized  by  Google 


DU  TEBBAW  0JB  TRAMSITIOU  DBS  PTRJ^M^BS.  7I 

il  DC  s'est  produit  aucuu  phenomene  sedimen- 
taire  ni  igne  entro  Tapparition  de  ces  deux  sor- 
fOiie^de  graoiies.     me  vsuis  assurCi  en  efi'et,  qu'il 
jMun  passage  iosQQsible  ratre  eux ,  qu il  est  iia^ 
pofloble  de  leur  tracer  uoe  ligoe  de  dimarcatioa , 
el  quails  80Dt  Tun  et  Tautre  posterieurs  au  terrain 
Miuiien  quails  ont  niodiOe  et  au  milieu  duquel  on 
Jes  voit  sinjecter.  II  y  a  eu  tres-prohahlement  en 
Bretague  des  eruptions  grauitiques  anlciieures  ai^ 
«f6teme  ailurieo;  mai«  parpu  les  masses  de  gra- 
nite qui  oompoaiipt  la  aurface  du  sol .  je  n  en  ai 
jusqu'a  pr&ent  reoooQu  ancune  qui  offre  des  ca* 
ract&res  certain^s  d'anteriorite.  Mais  il  y  a  en  Bra* 
ta£?ne,  outre  le  granite  a  gms  grains  melanpjes  de 
petltSy  que  nous  venous  de  citer,  une  autre  va- 
.liete  de  granite  teodant  a  passer  k  la  pegmatite , 
at  oompose  aeulament  do  gros  ^^ments,  parmi 
InqiftQl^  cm  ne  voijt  d'auire  et^pioe  ;fei4spathique 
Aa  Vortboae.  Cette  vari^td^  est  certainement 
d*uii  4ge  plus  recent  que  les  deux  autres  ,  car  elle 
siojecte  a  (ravers  les  dio rites  ou  porphyres  am- 
P^iMi(Miea»  qui  soot,  k  a  en  pas  pouter ,  poste- 
.fieufv  aux  deux  autfjes  granites,  puisqu'bn  les 
foit  partout  en  Bretagae  v  former  des  fiJons ,  des 
djkes  ou  dea  esp^ces  de  champignons.  D'ailleurs 
encertaines  iocalites,  ainsi  aux  environs  de  Pallet 
et  deClij^son  ,  on  a  la  reunion  sur  un  m^me  point 
du  porpliyre  amphibolique  et  des  deux  varietes 
de  granite  qui  lui.60ut  tune  anterieure,  i'autre 
 '  ieure,  et  alors  leur  relation  d'^  est  evi- 


fans  les  Pyrenees  il  doit  aussi  s^tre  produitCompMiUon  des 

•     ,        .  .  .  ,  ."^  granites daot let 

des  eruptions  granitiques  cl(?  dinerentes  epoques;pjr^o<ii». 

niais  pendant  nion  sejour  dans  ccs  montagnesje 
nai  pu  ohseiver  sur  les  masses  de  granite  des 
preuYea  incpalestaMep  d'ufte  difierenpf  d'^<&  J'^n 
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ai  remarque  plnsieurs  vanetes  difF(^rentes  parleiiv 
aspect,  par  la  f^rosseur  de  leurs  elements  et  m^ixie 
par  leur  composition ^  mais  sans  pouvoir  preciser 
eiactement  leur  epoque  d^appariiioii. 

Oo  trouve  daoalesPjr^n^es  lesmtoies  variA6i 
de  ]?ramte8  qu'en  Bretagne;  la  plus  coromuDe  est 
^  i^rains  moyens  ou  ^  petits  eniins,  renfermant 
unp  assez  grande  quantile  d*aTbite  melaiii^c  avec 
del  oL those,  et  accompagoe  de  mica  uoir,  brua, 
ou  verd^tre.  On  trouve  aussi  do  granite  k  groe 
grains,  pr^ntant  de  grands  cristauz  d'onhose 
r^pandus  an  milieu  d'^lemenls  movens  ou  Ton 
reconnait  de  Falbite  et  de  Vorthose  :  le  granite  du 
port  ti  Go  et  plusieuis  granites  des  Pyrenees  orien— 
tales  appartiennent  k  ceLle  vanele.  Au  port  d  On 
les  grands  cristaux  d'oribose  sont  gribJbiancs,  et 
dans  les  Pyr^n^es  orieniales  ils  son!  souvent  roses. 
On  obtonre  encore  une  troisi^me  yari^c^y  form^ 
uniqueoQent  de  grands  ^Uments  et  passant  'li  la 
pegmatite  :  elle  se  compose  de  larges  ci iblciux 
d'orthose  gris  blanc,  ou  d'un  gris  bleu^itre,  on 
quelqnelbis  roses,  associes  ii  de  larges  feuiUets  de 
mica  diversement  oolor^,  tr^souvent  blancs  ou 
verdfttres »  plus  rarement  noirs  ou  bruns.  Tr^ 
fr^cniemment  cette  vari^t^  renferme  de  la  tour- 
n^nbe  niHre.  Elle  ne  constitne  pas  de  formation 
isolee,  ni  m^me  de  masvscs  bien  considerables;  on 
la  rencontre  ordinairement  sons  forme  de  larges 
veines  ou  de  masses  irre^uberes  enchto^  au 
milieu  du  granite  ordinaire  k  grains  moyens, 
Commeje  n'ai  remarqu^  aucun  fait  qui  put  m*in<» 
duire  k  soupconner  une  posteriority  bien  tranchee , 
jepense  que  cette  vai  iete  de  gianite  s'est  fait  jour 
en  general  pendant  le  refroidissemenl:  tie  la  masse 
principale;  mais  j  ai  observe  qu  elle  se  rencontre 
un  peu  plus  fr^uemment  dans  le  voisinage  des 
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ToAts  calcaires  appartenant  au  lias  ou  Ik  la  craie, 
que  dans  celui  du  terrain  de  transition ;  ainsi  dans 
la  Tallee  de  Sue,  dans  celle  de  Vicdessos,  pres 
Lapege,  aux  environs  de  Tarascon  et  en  divers 
points  de  la  vallee  de  TAgly. 

II  y  a  encore   des  varietes  particuli^res  de 
roches  granitiques  qui  ne  constituent  pas,  k  la 
verite,  de  masses  fort  etendues,  mais  que  Ton  ren- 
contre frequemnient  et  qui  paraissent  quelquefois 
deriver  du  granite  ordinaire;  ce  sont  :  i°  de  la 
syenite  renferniant  de  ramphibole  lamelleuse  ver- 
datre,  un  melange  d'albite  gris hlanch^tre  assez 
abondant  et  d'orthose  blanc,  ou  quelquelbis rose, 
et  enlin  du  quartz  gris  ordinairement  en  petite 
quantite  ;  2**  une  espece  de  granite  analogue  ii  la 
precedente,  mais  renferniant  au  lieu  d'amphibolc 
de  \a  chlorite  ou  du  talc  verd^tre,  tan  lot  sous 
forme  feuilletee,  tanlot  avec  un  aspect  fibreux. 
-D'aitteurs  dans  le  m6nie  echantillon  on  trouve 
quelquefois  de  Taniphibole  et  de  la  chlorite,  et 
il  n  est  pas  rare  de  voir  dans  le  granite  ordinaire 
ie  mica  remplace  par  Tun  de  ces  deux  mineraux. 
U  faut  ajouterque  Fepidole  se  trouve  parlbis  dis- 
seminee  a  Tinterieur  du  granite  et  mclangee  si 
iotimement  avec  lui  qu*elle  semble  fairc  partie 
constituante  de  ceUe  roche ;  ainsi  pres  du  moulin 
deSaint-Arnacle,  dans  la  vallee  de  TAgiy  (  Pyre- 
nees-Orientales ). 

II  arrive  quelquefois  que  le  granite  des  Pyrenees 
presente  une  texture  schistbide ,  mais  cc  genre  de 
disposition ,  qui  est  si  commun  en  Bretagne,  s'ob- 
serve  rarement  dansles  Pyrenees  et  sur  de  petiles 
etendues. 

II  est  probable  que  le  pheuora^ne  des  eruptions 
granitiques  a  du  se  produire  k  diflfi^rentes  reprises 
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dans  cette  chaine  de  riiontagnes.  Nous  avons  dejk 
vii  quele  poudingnede  Belver  (vallee  de  laSegre) 
rcnferme  des  galets  de  granite;  on  retrouve  Ire- 
quemnient  les  elements  de  cette  roche  dans  le  ter- 
rain de  transition  des  Pyrenees.       •  ' 

J'ai  observe  que  parnii  les  masses  graniliques 
situees  au  milieu  de  ce  terrain  ,  et  principalement 
dans  Telage  inf'erieur,  pres  I'axe  de  la  chaine,  on 
en  voit  qui  dift'erent  souvcnt  un  peu  par  leur 
aspect  dos  granites  que  Ton  trouve  en  contact  avec 
Jes  terrains  secondaires,  jurassique  ou  cretace. 
Onyrcmarqne,  commedansceux-ci,  un  melange 
d'orlhose  et  d'albite ;  mais  le  grain  en  est  ordi- 
nairement  plus  fin,  la  texture  plus  serree,  et  la 
presence  de  masses  de  granite  a  groselementsy  est 
plus  rare;  elles ont  aussi  plus  de  solidite  et  beau- 
coup  moins  de  tendance  k  se  desaggreger.  D'apres 
cela ,  je  pense  que  parmi  les  roches  granitiques 
qui  se  sont  inject^es  h  travers  le  terrain  de  transi- 
tion, il  en  est  d'anterieures  au  soul^vement  prin- 
cipal (les  Pyrenees,  et  que  le  redressement  des 
formations  stratifiees  les  plus  anciennes  de  cette 
chaine  aura  ^te  signale  par  Tapparition  de  roches 
plutoniques  de  cette  espece. 

Je  ferai  voirun  peu  plus  loin  que  Ton  ne  trouve 
de  sources  thermales  sulfureuses  que  dans  les 
masses  granitiques  qui  accompagnent  le  terrain 
de  transition,  et  non  dans  celles  qui  se  trouveut 
au  milieu  des  terrains  jurassique  et  cretace  :  peut- 
^tre  le  voisinaeje  des  roches  de  transition  est-il  ne- 
cessaire  h  Texistence  de  ce  genre  de  sources,  mais 
^  anssi  il  est  possible  que  leur  existence  tienne  k 
une  certaine  difi'erence  de  nature  dans  les  roches 
'  granitiques.  .  -  * 

"     D^ailleurs  on  peut  tirer  une  autre  induction  de 
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la  presence  des  porphyres  quartzif(^res ,  qui  clans 
la  pjiipart  des  con  trees  on  I  fait  eruption  k  des 
cpoques  ud  peu  auciennes.  Le  granite  qui  consti* 
tue  la  partie  superieure  de  la  vailee  d'Ossau ,  k 
partir  des  Eaux-Chaudes,  est  traverse  par  des 
filons  de  porphyres  doat  la  p^ie  est  d'un  gris 
bleu^tre ,  at  qui  renferme  beaucoup  de  cristaux  de 

?|uartz  et  d'albite.  Ce  porpbyre  quartzif(§re  coupe 
requemment  le  terrain  de  transition:  ainsi  dans 
la  vallee  de  Cauterets,  on  en  voit  plusieurs  filons 
injectes  entre  les  couches  de  schiste  argilenx; 
roais  je  n'ai  jamais  remarque  ni  entendu  dire  que 
ces  porphyres  aient  souleve  le  terrain  de  craie  ou 
penetre  dedans.  Si  reellement  ces  porphyres  sent 
anterieurs  a  la  formation  cretacec,  ce  qui  est  eucore 
incertain  ,  k  plus  forte  raison  le  granite  qu'ils  tra- 
versent  doit  ^tre  plus  ancien.  Ge  granite  est  k 
i^ins  moyens;  on  y  voit  beaucoup  d'albite  me- 
lange (Vun  peu  d'orthose,  d'un  gris  blanc  avec 
une  teinle  bleuiitre.  Le  mica  en  est  noir  et  brun, 
accompc/gne  de  feuillets  talqueux  verditres  et  de 
queiques  cristaux  d'amphibole.    •  ••  ••••v 

Cependant  une  grande  partie  des  masses  graui- 
tiques  des  Pyrenees  parait  6tre  fort  moderne  et 
posterieure  au  terrain  cretace ,  commeTa  fait  voir 
M.  Dufrenoy;  cependant  la  supposition  d*un  gra- 
nite aussi  recent  parait  anomale'et  fon  hesite  k 
Tadmettre  de  prime  abord.  Pour  lever  tons  les 
doutes,  j'ai  explore  en  beaucoup  d'endroits  la 
iigne  de  contact  du  granite  et  du  calcaire  cretace, 
ttperant  trouver  quelque  part  I'injection  de  I'un 
dans  Tautre;  mais  g^neralement  mon  attentea  ete 
trompee  ;  il  est  tr^s-difficile  d'observer  cette  pe- 
netration d'une  mani^re  bien  ^vidente,  quoique 
fon  voie  a  Tapproche  du  granite  le  calcaire  deve- 
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nir  peu  ^  peu  cnstaiiiay  grenu  ou  lamelleux^ 

Juoiquelon  voie  en  dirm  points  sy  developper 
e  la  cooz^nile*  C'est  en  alkmt  de  Vicdeam  k 
Aulits,  h  Tapproche  dtt  portde  Salleix ,  que  je  vis 
un  premier  rxemple  de  peiietratioQ  du  granite  an 
milieu  d\\n  caicaire  secondaire ,  qui  forme  ici  l;i 
continuation  du  caicaire  de  Hancie ,  et  qui  parait 
apiparlmiir  au  terrain  juraasiqne*  • ' 

P6ii<iration  da    Get  exemple  est  repr^nti  dans  la 4* 
^uct!^  oUcLref     voistoage  du  (granite,  on  observe  une  alterttanaa 
daliai.  de  bancs  calcaires,  a  structure  cristalline,  impr^ 

gnes  de  con/i  [unite  et  de  couches  brechiformes 
renferniant  beaucoup  de  fragments  anL^uK  ux  de 
diverses  grosseurs  de  caicaire  saocaroide,  tantoi 
blanc,  tautot  noir,  englob^s  dans  noe  massecris- 
talline  ordioairemtatioiaaehe.  Au  contact  dn  gra- 
nite,  la  plus  grande  partie  du  caicaire  est  iir^ 
chiforme  et  de  couleur  blanclie,  saccaroi(le.\  On 
remarqueun  petit  pic  caicaire  M  qui  est  rntoure 
presque  de  tous  cotes  par  le  granite;  et  Ton  voit 
Mauoonp  de  points  oil  oelui-ci  s*est  inject^  an  mi- 
lieu du  caicaire;  surqudques-onesdes  WDes»  le 
granite  estdtspos^.par  nodules  seaibialiles  k  ceux 
que  forme  souvent  la  serpentine  dang  le  caicaire. 
Ici  le  granite  est  k  grains  un  peu  gros  ma  is  g6ne- 
ralernent  desaggrege;  cetellet  ne  depend  pah  prin- 
cipaiemeni  d'un  commencementded^mposition 
du  feldqpath*  il  coiisisle  plutdt  en  one  stparatioa 
mtonicpie  des  teients ,  qui  parait  rtelter  da  ce 
que  cette  rodie  arrivant  en  fusion  au  contact  du 
caicaire,  a  ^prouve  un  retrait  plus  vif  et  plus 
brusque  que  dans  lescirconstances  onlinaires. 
Penetration  dn  Cest  diaus  les  Pyrenees  orien tales  que  j  ai  pa 
£mlB€r«t^  exemple  certain  de  penetration  du 

granite  dans  le  terrain  crtece;     Oufrteoy  en 
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a^aitdej^  cite  un  pr^s  de  Saint-Paul  de  Fenoiiillet, 
mais  soit  que  je  n'aie  pas  rencontre  le  point  re- 
marque  par  ce  savant  observateur^  soit  que  des 
detritus  aient  recouvert  la  surface  du  sol ,  je  n*ai 
pu  voir  \k  de  penetration;  maisje  Tai  observee 
tfune  roaniere  evidente  en  visitant  la  mine  de 
cuivre  de  Fos,  situee  k  peu  de  distance  du  bourg 
de  Fos,  k  deux  lieues  environ  de  Saint-Paul  de 
Fenouillet.  Cette  mine  est  placee  k  la  jonction  du 
gruQite  et  de  niarnes  schisteuses  noires  qui  font 
partie  de  Tetage  iuferieur  du  terrain  cretace.  hk 
on  voit  plusieurs  filons  depyrite  cuivreuse,  pau- 
tiis,  tres-irreguliers  dans  leur  allure,  presentant 
la  forme  d'amandes,  cessant  toul-a-coiip  et  repa- 
raissant  un  peu  plus  loin;  ces  filons  sont  en  contact 
avec  lesmarnes  schisteuses  du  cote  nord  et  avec  le 
Ji^rtmie  du  cote  sud.  La  li^ne  de  contact  est  tr^s- 
oadulee  etcaracterisee  par  la  presence  d'une  bande 
de  suVisUnce  st^atileuse  verdatre,  qui  est  dccom- 
pmfc  en  p\usieurs  endroits  et  changee  en  une 
Brgile  savonaeuse  et  tres-onctueuse  au  toucher. 
JLe  ^^ranite  est  ici  k  grains  iiioyens,  desaggrege 
par  places,  mais  on  reconnaii  d  une  maniere  evi- 
dente, en  parcourant  Tune  desgaleries,  qu'il  s'est 
injecte  au  milieu  des  niarnes  et  qu'il  v  a  lance 
de  nombreuses  veines  raniifices  en  divers  sens.  On 
Be  pent  done  douter  qu'il  y  ait  eu  des  eruptions 
degranite  poster ieinement  a  la  formation  cretacee 
ou  du  moins  u  I'etage  iuferieur  de  cette  formation  : 
lelage  superieur  se  trouvant  toujours  beaucoup 
plus  eloigoe  du  centre  de  la  chaine,  on  ne  pent 
dbierver  le  contact  des  roches  de  cet  ctage  avec  le 
p^nite;  niais  il  est  fort  probable  que  fappariiion 
desgrandes  masses  gra nil iques  aura  coincide  avec 
iesoulevexueut  principal  des  Pyrenees,  et  comma 


.tames  superieures  du  temna  cvetaoe  out 
nUMm      relei^^es  pir  saite  -4^  ce  grand  catM 
dysme,  il  en  rfeolte  qoe  le  gmite  doit  ^Ire  oobk 
di(ier^  ocmiim  s'^nt  fiiit  jour  pendatit  rintemlb 

qui  a  separe  les  ioi  iiiaUons  cretsicelt  et  tertiaire. 

Do  maamor-  Maioteoant  je  vais  exposer  succinctement  lei 
^rtete^*^^  ^^^principaux  fiiits  de  nitoinorpbisttie  qaej'aioiisar* 
vfe  datis  les  fyr^mABs  M  dui  le  ^KMingueot  par 
^{ndqocBcafttet^mpftrltciilicfi.  D^^ ,  eo  dtemm 
le  terrain  de  transition ,  j'ai  cite  un  grand  nombre 
d^exemples  de  nietamoi  jihisme;  ainsi  on  a  vu  que 
presque  partont  h  Fapprocbedu  granite  les  rocbes 
BeiusteueeB  derieffnent  enatallioeft,  et  si  Voa  trace 
lea  cUHmitM  cones  de  schisCea  Madifi^  on  niM*. 
e£s^  en  reoonnaH  qu'eliis  oiratit  vae  diapoaitkNl 
concentrique  relflrtiveniefit  atix  waweg  de  granicei 
et  alms  ],t  cause  directe  de  cet  dtat  cristallio  de-* 
vieut  cv  idente. 

Mttamorphisme    Le  m^amdrphisme  des  sobistes  de  traasiiioo 

ieuiUeles,  micacto  eft  de  ie§  traii§Hif«i«r  en 
tables  infeatfclristes , 

nianicre  do  ces  micacinstes  anxrpiels  on  attribue 
sou  vent  encore  le  iiom  de  pi  i  mi  tills.  On  p<nit  sen 
convaincre  dans  presque  toutes  les  valieesdes  Py- 
tiniw  et  mi  examinant  beaucoup  de  cimes  qui 
aont  en  grande  partie  fem^  de  mtoasehiale^ 
QuelquefoiS  II  s'esc  produic  dea  acllisces  telqoem , 
ainsi  dans  la  vallce  de  Vicdessos,  dans  celle  de 
Larlxtu  t  ,  do  liomon  et  plusieurs  autres,  mais 
ce  genre  de  modi  ilea  tion  est  pen  licquent  dans  les 
Pyrenees  et  pour  ainsi  dire  accidentel,  tandia  que 
dans  les  Alpes  et  dansTouest  de  la  Fnance,  sortDot 
china  les  dipaiteinenia  da  Mofffaihan ,  de  la  Loiin^ 
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Inferieiire,  du  Mai ne-et -Loire  et  de  la  Vertdee, 
les  schistes  arglleux  modifies  par  le  voisiiiage  du  t?*;;.^**.' 
graaile  ,  tlevienneiit  souvent  leuilletds,  doux ,  one-  '"'^ 
lueux  au  toucher  et  prennent  un  aspect  tal^ueux 

ousteatiteiix.  rr-'---    ~   -  .\r,'.,i-^ 

Le  m^tamorphisnie  des  schistes  areileux  a  fre-   La  crisiaiiisa- 

^1         '  !•       1       1     n     '  '1     \  I  lion maclifire est 

queniment  doone  lieu  dans  les  rjreneesa  la  pro-beaucoup  moins 
duction  des  macles,  ainsi  il  est  pen  de  vallees  ouf^'^'^r'^^f'J^'^"^ 

,t        .  Ill-  •  .    ,  les  Pyr6n(^es  que 

1  on  n  en  rencontre  dans  Jes schistes;  mais  ce  mine- dans la  prcsqu  ile 

ral  n  y  est  qu*accessoire,  il  est  dissemine  ca  et  Ik^^  Breiague. 

dans  la  roche  et  constamnient  suhordonne  au 

mica.  Les  couches  macliferes  ont  ordinairemeat 

peu  d'epaisseur,  bien  que  dans  certaines  locahtes 

on  trouve  des  cristaux  de  macles  tres-nets  et  trt^s* 

bien  formes.  La  production  dece  mineral  a  eulieu 

^ur  une  echelle  iniiniment  moindre  que  dans  la 

Bretagoe;  Tetat  macH/ere  n'est  qu'accidentel  dans 

\es  schistes  pyreneens,  tandis  que  dans  une  partie 

de  \a  Bcelagne  et  de  la  Normandie  la  made  s*est 

developpee  dans  les  schistes  et  les  grauwackesd'uue. .  » 

maniere  aussi  constante  et  aussi  abondante  que  le^**  \ 

raica  ;  ainsi  dans  rille-et-Vilaine  et  la  Manche,  on 

?oit  autour  de  certaines  bandes  granitiques  des 

Mies  de  schiste  et  grauwacke  macliicres  qui  ont 

souvent  de  trois  ci  quatre  mi  lie  metres  de  largeur 

el  sur  toute  feteudue  desquelles  on  ne  trouverait 

pas  une  couche  qui  ne  so  it  chargee  de  macles  bien 

reconnaissables,  quoique  le  plus  souvent  mal  for- 

mees;  tantot  elles  sont  accompagnees  de  feuillets 

micaces,  tantot  elles  sont  seules,  neanmoins  elles 

Torment  le  caractere  principal  et  le  plus  saillant 

du  metamorphisrae.  Mais  dans  les  roches  modi- 

fiees  que  Ton  observe  un  peu  au  nord  de  la  Loire 

ou  bien  au  midi  de  ce  fieuve,  la  cristallisation 

macliiere  a  presque  disparu  pour  faire  place  au 
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developpemont  des  mincTaux  micace  et  talqueiitl 
Lesschistesmftia-  La  staurotidf^ ,  autre  mineral  produit  par  voie 
PyTenee "ne run- ^®  iiietamorphisme de  meme  que  la  made,  parait 
rtTincnt  pas  demanquer  absolumeiitdans  les  Pyrenees:  du  inoins 

slaurolide  ni  de  •        *  »  u        '  1 

dysihtue.  pense  pasqu  on  en  ait  observe  quelque  part 

dans  ces  montagnes.  II  en  est  de  meme  du  ays- 
thene,  que  l*on  rencontre  comme  la  staurotide,  et 
♦  •  souvent  avec  elle  dans  les  schistes  metamorphi- 

♦  ques  des  Alpes  et  dans  ceux  de  la  Bretagne  (la 
staurotide  aux  environs  de  Quimper,  de  Scaer; 
ledysth^ne  aux  environs  de  liaud  et  en  plusieurs 
aulres  lieux  du  Morbihan). 

L'amphibole  et  le  grenat  se  montrent  quelque- 
fois  associes  au  schiste  micace  dans  les  Pyrenees, 
de  meme  que  dans  les  Alpes  et  dans  Touest  de  la 
France,  mais  la  presence  de  ces  deux  mineraux 
est  beaucoup  plus  rare  dans  les  schistes  cristallins 
de  ces  diverses  contrees  que  dans  ceux  du  nord  de 
I'Europe,  de  la  Norwege,  Su^de  et  Finlande. 
Caracierps  du  Le  gneiss ,  ce  membre  important  des  roches 
Pyr6u«iel!*"^  strati fiees  cristallines  ne  manque  pas  tout  k  fait 
dans  les  Pyrenees,  mais  il  n'y  constituepas  de  for- 
mation independaute  tant  soit  peu  considerable  : 
on  trouve  certaines  varietes  de  granite  schistoi'de 
que  Ton  pourrait  coufondre  avec  du  gneiss,  mais 
il  y  a  aussi  du  gneiss  qui  est  tres-bien  caracterise, 
se  divisanten  larges  plaques  et  offrant  tous  les  ca- 
ract^res  des  gneiss  sedimentaires  et  metamorphi- 
ques ;  on  trouve  meme  pr^s  des  bords  de  TAri^ge, 
un  peu  au-dessous  de  Tarascon,  des  couches  de 
gneiss  et  de  schiste  amphibolique  associees  k  des 
couches  de  c;jlcaire  micace.  Mais  frequemment  le 
gneiss  des  Pyrenees  a  ete  fbndu  au  contact  du  gra- 
nite et  il  s  est  developpe  entre  les  strates  des  cris- 
taux  un  peu  gros  de  feldspath,  de  sorte  qu'il  y  a 
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aforsime  degradacioii  apparente  entrecette  roche 

£h  granite.  En'beaiicoup  dendroits  une  partie 
feldspath  que  renferme  le  gneiss  cles  P^r^nees 
parait  y  avoir  cristallise  apres  coup,  par  voie  de 
!u>\on  ,  tandis  que  dans  les  grandes  formatious  de 
jneissjdu  uprd  de  FEurope, le  feldspath ,  lequftrtsK 
<H  le  mica  soot  g^o^ralement  le  r^ultat  d*un 
pot,  mais  leur  mode  d'agregatioq  et leur  structure 
cristalline  aont  dus^  uue  action  ignee  post^rieure. 

Jvous  vciions  de  voir  que  les  schistes  me  tumor- Beamon;,  .lo  mf. 
pbiques  des  Pyrenees  sont  uu  peu  nioins  riches  en 
cristallisauons  minerales  que  ceux  des  Alpea  et  de^nvS!^,!!itt 


particuHers  que  dans  les  Pviciiees;  ce  sont 
mica ,  le  talc,  la  steatite,  i'aniphibole  tremoiiteet 


f^if9'L^^  ^^^^ftst^^  '®  voisinage  d  „ 
PWlWf^I^tiques/ettcur  cristallisatiou  depend 
evidenjment  des  phenomenesqui  ont  accompague 
reruption  de  cette  roche.  Parrai  ^^-pinerauy^^ 
jj^en  a  qui  oat  du  se  farmer  avec  les  seuls  elements 
renfermes'  dans  la  roche  calc^re,  cest-^-dire  la 
inUce,  lamie  ou  aij^te  la  chaux, 

fozyde  de  ler,  etc.,  alors  la  presence  du  grauiie 
il*a  eu  d'autre  elTet  que  de  developper  la  chaleur 
aecessaire  k  la  crista ! I isation ,  mais  quelques-uns 
de  ces  mineraux,  tekjju|  i^,i^cfl,,le  talc,  Tal-,; 
bite,  etc.,  ont  pa  se  formfefjp^rJ^iCQmbina^^  des 
elements  de  la  roche,  calcaire  avec  des  ^t^ments' 
etrangers ,  ameQe3  en  dontact  a?ec  elle  au  moment 
aes  eruptions  grauitiques.  ^ 

Toine  k  l\  1844.  6 
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ill       1  • .  '         ^  > 

La  couzeranite  est  un  silicate  de  bases  alcalin^ 
Sir tetreiises  qui  a  ete  obberve.pour  la  premi^rii 
t6U  jiai;  (le  Charpf^htier  et  qud  les  tetfier^ili 
ftilte  pair  Dufr^noy  su^  isa  o6Knpbdti6il  (Ai|t  ^ 
r^ct^n^e  comirie  one  e^b^  nodVdl^l  Cb  kaihSrA 
ekt  assfezcommun  dans les  Pyrenees  et  n'a  eteci(e 
nqlle  part  ailleurs  :  on  le  rencontre  sur  presque 
totit^  V^tendue  de  la  bande  de  calcaire  liassiq^ue 
^tii  se  pi*otoDge  depuis  la  vallee  4^  Viddessik^ 
qii^  Fouestt  Seki  on  }h  t^ncphih  aus^i  quef^ 
'qu^fbfk  i^dr  la  ligne  eohtaTct  du  grapite  et  4u 
calcaire  cretace ,  ainsi  dans  la  vallee  de  TAgly  (Py- 
renees orientales).  On  ne  pent  douler  que  la  cris-f 
tdllisation  de  ce  mineral  ne  soit  le  re^ulu^t  d'uii 
^ki^iiom^iie  de  nietamorpliiBiiie,  car  j  ai  recueiYli 
li(ii*^<i>irottis  de  Vicdessos  une  coquille  fossile 
i&nS  du  calcaire  tout  rempli  d6  cHataiix  de  ooii'^ 
ieranite.  « 

La  presence  de  I'albite  au  niilieu  du  calcaire 
dpit  paraitre  anomale ,  je  ne  Fai  observee  qu'cu 
UQ  endroit ,  c  est  dans  le  calcaire  de  Rancid ;  oil  ^ 

Joit  prte  Tentrte  des  mines  beau^u^i  d6  a*i8ti[tfi 
lanchAtres,  aui  oflHsnt  le^  OBuract&r^  etlli^nii- 
tropie  de  Talbite  et  qui  sent  acconipagnes  de 
cliaux  carboiiat^e  lamelleuse ,  de  fer  spadiique , 
de  fer  oligiste  et  de  pyrite  de  fer.  La  poditioijL  de 
I'albite  dans  le  cakaire  et  son  kssociation  avec  .1^ 
gite  de  Ranciii  iiiddtrent  que  la  production  de  c6t 
amas  esk  en  rapport  Afec  desirctiofis  ign^es. 
Uu  des  cas  de  m^tamorphisme  les  plus  remar- 
lion  do  calcaire q'^'*^'^'-^  4^'^'  puisse  presenter  le  calcaire,  c  est  la 

ftlilMgoite  wh ^^'^'^^^^''"^^^^^'^  ^  eprouvee  pour  passer  k  f^- 
tat  de  dolomie.  Les  Pyrenees  en  offrent  des  exfsm^ 
pies  assez  remarqua£les  ^ui ,  je  ci^is ,  n'Ont  pas 
eni^re  &/i  8igba1&;  je  tais  ajouter  ici  quelques 


»  r 
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moisk  ce  que  jai  deja  dit  re  latiVement  auz  ctol 
tOBMtt  qai  tapHsent  fes  parois  de  h  depi^ess%h 
crrterffiirttte,  siin6e  entre  ie  pon  d^  V^nasque,  la 
MAltetra  et  ^  ntessif  deCrabioules.  J'ai  dessin^ 
Upeo  au-dcssous  de  Thopital  de  Venasquo  une 
▼ofedu  tlaac  gauche  de  la  vall^ede  I'Essera  (/^.  8', 
PL  II),  qui  repr^nte  une  succession  d'amsdi 
«chisteaseA  et  calcaines,  et  c  est  ao  milieude  c^def  I 
mhres  que  te  MM>'ti«re  b  ddlomie,  Fopmant  cS  et 

I*OlnWpatt(«s  dont  Ie  contour  est 
tUMlWgtilfer.  Suf  le  flanc  gauche  du  port  de  Ve- 
nasqoe,  que  Ton  franchit  pouraller  de  Venasque 
Bagn^res-de-Lochon,  on  peut  etudier  tbut  k 
son  aise  et  le  tnarteau  h  la  main  la  dispositi6D  qu'aft 
fecte  WdolOHIi^.  Filiiudiqu<5daiisla/«^.  V,  ,P^.If'; 
la  fonne  aioguli&re^des  tubercules  cfoloinitiques 
«l  »  fUaBi^re  dODt  ils  sont  enchassds  enlie  l(^s 
CtlttAes  ciilcaires;  1  on  peut  aussi  remarquer  dans 
»a  /r».  10 ,  Pi,  II ^  aue  Jes  couches  calckires  sont 
coQtouroe^s  autour  ae  la  doloiriiei       -l  ..!,  ^  ^ 
ii  est  dafr,  ^  la  vue  de  cette  disp6M6ti, 

coup, 

f^till  y  a  ea  ittjectibh  k  I^  manitire  des  Hloiis  a 
Wws  les  couches  qui  sont  ici  presque  verticales, 
et  (|ui  oni  et^  forci^cs  (ie  prendre  un  certain  ecar- 
toineut;  on  voit  mi^me,  (iommo  cest  ibdiqa^ 
dans  la  fig.  n>,  des  fragiiiciitt  ;de  la  roche  encaisi-' 
*Me;  ^  sOnt  )^st^ji  eh  partis  ft  F^t  de  caleaii^ 
HendhMs^  lia  niilieu  de    dolomie.  Cette  roche 
I  COttserve  en  cettains  endroits  quelques  indices  de 
ttratificalion  dans  le  m6me  sens  que  le  calcairej 
elle  est  grise  ou  d'un  gris-bleufttre ,  rtiais  elW 
prend  uoe  teinte  d'utt  gtis-jadb^tlre  ft  la  surface'^ 
^  est  fofte^e  de  lames  eatredr<^fi^^s  ,  pr^entiS 
tiSRUcbup  de  druses  t2(i^i9s^e$  li^rint^rienr  de  cris  f 
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taux  de  dolomie.  SouvenL  au  contact  des  tuber- 
cules  dolonoitiques ,  le  calcaire  environnaol;,  qui 
esl  blaoc  greiiu »  paratt  avoir  epromii  ;UM  e$f- 
pice  de  c&n^tatioo;  il  prend  alors  um  structure 

lamelleuse  et  semble  passer  insensiblement  k  l*e- 
tat  de  dolomie ;  ou  y  voit  aussi  daus  cette  situatioa 
beaucoup  de  cristaux  de  spriili  ralraire  blanc. 

L'iuUoductiou  dela  mibfitaac^  oiagDcsif^re  dau^ 
le  calcaire  paraitici  ^vldenley  .et  le  ph^nom^M 
a  du  86  passer  avec  une  certaine  viQleuQe »  de  joi^r 
ni^re  k  disloquer  les  coudbes ;  maid  ici  Tobserva-* 
tion  ne  peut  aller  au  dtla,  on  ne  pcuL  dire  si  la 
uuif^aiL'sie  a  ete  introduite  a  Tetat  gazeux  ou  dis- 
M)utc  dans  ua  iiqmde  ou  bieu  a  uu  autre  etat 
quelconque. 

Ici  il  n'y  a  aucuue  espice  de  rocbe  .porphy- 
rique;  il  parait  que  la  productioa  de  <^ette  oolo* 
mie  est  en  relaliua  avec  la  masse  graniticjue  de 
la  Maladetta  et  du  port  d'Oo.  D  ailleurs  j  ai  re- 
marque  en  divers  autres  endroits,  dans  les  Pyre- 
uees ,  que  le  calcaire  avail  et^  change  en  dolpuijle 

1>res  du  contact  avec  le  granite;  ainsi  dans  la  val- 
^e  d'Osfiau,  nn  peu  au  sud  des  £aux-Chau4es, 
s'etend  an  dessous  du  granite  une  masse  de  cal- 
caire (le  transition,  d'un  grislbnce,  grenu  ;  pr^ 
de  la  lii»ue  de  contact,  el!e  e&i  chaui^ee  eu  plu- 
sieurs  endroits  eu  dolomie  tr^»-bien  caract^ri^^. 
La  bande  de  calcaire  Jurassique  qui^  depuis  la 
vallee  de  Vicdessos  jusqu'li  Aulus,  est  entour^ 
des  deux  c6t^  par  le  granite ,  a  pris  quelquefois 
Telal  doloiiiili(jue,  ainsi  que  dans  le  voisinage  des 
mines  de  ploaib  et  argent  d'Argcntiercs.  Oii  voit 
aussi  aupr^s  de  Vicdessos  le  cakair^  cha^g^  pi^r 
places  eu  dolomie,  cest  aTendroitpu  a&it  erupr 
*  tion  une  petite  masse  de  lerzolite ,  sur  le  flanc 
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ganche  de  la  vallee  ,  tout  aupres  du  gianite ;  mais 
icila  production  de  la  doloniie  est  plulot  en  rap- 
port avec  I'apparition  de  la  leizolite  qu'avec  ceile 
du  granite  ,  et  j'ai  m^iue  trouve  des  fragments  de 
cette  dolomie  emp^tes  dans  la  lerzolite.  Le  cal- 
cairecretace  lui-meme  est  sonvent  transforme  en 
dolomie  au  contact  du  granite ;  ainsi  aupres  de 
Lapege,  dans  la  vallee  de  Vicdessos ,  ce  calcaire , 
qui  est  gris-blanc  et  compacte  ou  greuu ,  est  de- 
tenu en  divers  points  noir^tre  et  lamelleux,  et  je 
tne  suis  assure  par  un  essai  chiraique  qu  il  s  etait 

change  en  dolomie*,.:  ,  

»  Neanmoins  le  phcnomJ;ne  de  la  dolomitisation 
acquiert  beaucoup  d'extension  et  prend  un  carac- 
tere  de  generalite  encore  plus  remarquable,  si 
Von  observe  qu'il  est  en  relation  non  seulement 
avec  les  melaphyres ,  comrae  Ta  montre  M.  de 
Buch ,  mais  encore  avec  les  ophites  ou  porphyres 
arapKiboViques,  ainsi  que  I'a  remarque  M.  Dulre- 
noy,  avec  la  leizolite  et  surtout  avec  les  roches 
granitiqueSy  comme  on  le  voit  dans  les  Pyre- 

Un  autre  fait  de  metamorphisme ,  presquc  De  la  iransfn 
aussi  interessant  que  la  dolomitisalion ,  cest  la  SJii.**"en  "chaui 
transformation  du  calcaire  en  chaux  sulfatee  ousulfai^c. 
gypse ;  dans  le  premier  cas ,  la  modilication  a 
consist^  en  un  deplacement  de  la  base ,  et  dans  le 
le  deuxi^me  en  un  deplacement  deTacide;  or  les 
acides  dont  il  s'agit  poss^dent  une  grande  volati- 
lite,  tandis  que  les  bases  terreuses  ne  peuvent 
etre  sublimees  qu  avec  dilllcuUe  et  dans  des  cir- 
constances  qui  ne  sont  pas  encore  bien  connues; 
il  est  plus  facile  de  se  representer  d'une  maniere 
positive  le  phenomene  de  sulfa tisation  que  celui 
de  la  dolomitisation.  Deja  M.  Dufreuoy  a  decrit 
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avee  Beaucoup  d'exactittide  les  principaleft  dt^ 
donstaticeis  qat  presente  le  gisement  des  gypses  cfr 
fetir  relation  nvec  k\s  opliitcs;  aussi  reste-t-il  pea 
de  rlif  ^0  a  dire  sur  cc  sujet,  mais  je  citerai  ici 
quelq lies  fails  cjiie  j  ai  observes  dans  le  departe- 
ihent  de  l*Ariege ,  et  qui  doonent  une  trfes^ 
gr n  n  d  n  p  robabiiild  au  fait  de  la  transfbrmatioiti  dti 
oafbonat^  de  cbaux  en-  sulfate.  ' 
Description des    Les  gitcs  de  cliaux  siilfatee  de  TAri^^e,  que 
•^l?..***^*.!?*!  ai  eu  le  plaisir  de  visiter  avec  M.  Frnnc  r»is,  qui 
ri^e.  est  charge  de  la  carte  geologique  de  ce  departe- 

meflt  et  aui  eu  a  ^tudie  la  composition  aveiir 
beanconp  sOlit,  affeocent  une  disposition  tonte 
palticuMre;  ils  constituent  une  bande  discon'^ 
Jt^ue  dirigee  de  TO.  quelques  degres  N.  k  TE. 
queiques  degres  S.,  suivanL  la  ligne  de  jonctiori 
du  Ctdcaire  cretacc  do  Tarascon  et  du  terrain  cns- 
irilin^  granite,  gneiss  et  micaschiste.  Sur  la  rive 
gaucm  de  T  Afi%e,  oelte  bande  crtoc^e  est  encluM' 
v^e  de*  loos  e6t&  ati  milieu  du  terrain  granitiqae/ 
SM*  la-  rive  droite ,  elle  repose  du  cM^  nord  stife^ 
terrain  et  du  cote  sud  sur  le  ici  rain  de  transition; 
^  mais  loh  git<*s  flf»  chaux  suUatef  sunt  tons  dispo- 
ses smvant  la  lisi6re  nord  du  calcatre  Ci*etace ,  ils 
"  ae  sont  prodtritsa  la  jonction  de  ce  calciftre  et  dd 
fermin  de  gi^nite  et  gneiss.  Le  feilg  de  cetfe  t  igne 
rte  joneti'dn ,  le  i2^r4oite  n'e^t  pas  en  eobtiitt  imitor^ 
diat  avec  le  tin  am  cretaci^ ,  il  en  est  separ^  par 
une  bande  <?paiss(?  d(;  con(:h(\s  stratifiees  et  eri$** 
tallines,  Ji  iravers  lesqudles  il  s^est  ir^quemmeni 
injecte  :  ce  ptitadpal^ttient  des  assises  ^ 
|gneissi^t(^rtt(it^ii^,  prfisetttant  une  auocessicm 
alternlitive  d4»  WtH^^  mfeic^es  et  destwites  eom*- 
posees  de  qnartz  et  d'an  peti  de  felHspath;  le 
gneiss  pa^se  souvcnt  soit  an  micasebisie ,  soil  aa 
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6c)iiste  cliloTiteux  (m  i|ioQpliiIx)Uqae  ^*  W  il  est  ro- 
imairq|iiable  par  |a  pr^^eoce  de  coqc}i€^/fa1^^ 
sy  trouivent  mtercalees. 

Un  peu  au  iiord  de  la  ligne  de  jonction  avec  1^ 
terrain  cretace,  les  couchei}  Cc^lcaires  assoeiees  au 
gneiss  opnstitueDt  des  masses  as^ez  p.uissan^ef 
poiir  £tre  exploit^es,  et  alpr^  elles  Ipurmssiso^  4? 
trte-beaux  marbr)9s.  tine  des  cWrrieres^  sUu^e  a 
uo  pea  phis  d*un  kilometre  au  sud  d'Arignac,  sur 
la  rive  gauche  de  TAriege ,  est  digne  d'etre  signa- 
ge a  cause  des  relations  geologiques  qu*on  y  ol^ 
serve  :  le  calcaire.e^tblanc^  tr^-cri&tal)m,  laipael- 
Imiz^  il  renferme  une  tr^s-grande  (juaotiteMl^ 
petits  feuUIeto  de  mica  gris^  b'run  et  jauM  dop^: 
u  e^t  accompagne  de  gneisii  ordinaire  et  ae  gneiss 
^Sttpliibolicjuie.  Les  couches  sont  dirigees  de  FE. 
airiS.  k  Vu.  20"*  S.  et  plongent  de  70"  auJN.O.; 
eVie&  soQt  traversees  par  des  filons  et  veiues  iuritr 
mier^  a ^  tres-peu  quart- 

zeaZy  ij[iu  est  compos^  en  grande  pajrtie  d'albite 
ei  qui  reiiferme  en  divers  endroits  de  la  cblorite 
veraatre  au  lieu  de  mica.  On  observe  au  milieu 
de  ce  granite  de  nombreuses  veines  d'ampliibole 
yenUtre  et  d'epidole  d'ua  gri^vert  clair  ces 
Oeiix  substance^  soi^t  .qu^lquefois;  m^lapg^es  si 
liitiiaaenieEitVvec  le  ffmnite  .  que  c^tt^  asspcpiaitipii 
sembue  former  une  rocbe  particuliere  eompose^ 

Srincij^^l^piqi^t  d'albite  ,  d'^aiphibple  et  a  epi- 
jjOte.  ' 

,  Revenom  m^i^teu^i^.t  ^  c^  qui  concerne  la  dis- 
jioisTtion  .des  g|lte&  de.chaui:  sulfatee  :  des  deux 
gltes  principaux  qui  sent  explpit^s  fiir  }b  .  riv^ 

i;auche  de  TAriege,  le  long  du  viillon  de  Sauirait , 
'un,  celui  de  Bedeillac,  est  adosse  au  terrain 
cristalliay  TauUei  celui  d'Arignac,  se  ratuchc  au 
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calcaiie  cretace;  mais  sur  Tautre  rive  de  TAnegep 
daus  le  valldn  d'Arnave,  la  bande  gypseuse  est 
situec  eDtiemuent  sur  le  flanc  droit  du  vallon  et 
est  adossfe  au  terrain  cristallin*  Dans  c^tte  situa-* 
tion»  op  pourrait  douter  si  le  gjrpse  bit  jpartie  du 
terrain,  cr^tae^  ou  du  terrain  ancieii ;  mais  lorsqu^ 
Ton  examine  les  relations  geologiques  et  les  carac- 
tferes  des  roclies,  on  voit  que  ce  gypse  pai  iiit  se 
rattacher  au  terrain  ancien.  En  cffet,  il  repose 
immediatement  sur  le  gneiss  et  il  alterne  avec  deii 
couclies  d'un  calcaire  blanCj.  lamelleuz,  micaci 
et  chloriteuz,  analogue  h  celui  que  nous  avons 
vu  intercale  dans  le  gneiss ;  et  ici  les  couches  caU 
caires  suivent  la  meme  direction  E.  20°  N.  De 

{>lus,  lorsqiie  Ton  remonte  vers  le  fond  de  ce  vaf- 
on,  en  suivaut  la  rive  droi  to,  on  reste  toujours  dans 
}e  terrain  ancien*  compose  de  gneiss  €ine  calcaire 
cristallin  :  dans  le  ravin  qui  pr^  du  bourg 
cl*Arnave,  ce  calcaire  pr^senle  ciiverses  colora- 
tions en  iihnic , -rose,  bleu4tre,  ct  constitue  di^ 
"verses  varietes  do  marbros  lamelleux,  a  rinterieur 
•desquels  on  remarque  du  mica  et  de  la  chlorite 
'verd&tre ,  disposee  par  nids  k  structure  rayonn^e; 
ici  9  comme  dans  la  carri&re  voisine  d*Arignac, 
vc'est  ti*avers£  par  des  veines  de  granite  albitique. 
Ainsi  Ic  .i^ypse  du  vallorA  d'Arnave  est  ciUoiirc''  de 
tim'hes  schisteuses  ct  cristallines,  ce  nVst  que  sur 
•I'autre  Uaac  du  vallon  quon  voit  paraitre  ies 
•couches  mameuses  et  c  alcaires  du  terrain  cretac^. 
«Ge  gjpse  parait  done  bien  clairement  associ^  au 
{terrain  ancien ,  on  y  remarque  m^me  des  frag- 
riucnls  cmpc^tes  de  calcaire  clilorilenx  CL  niicacc  ; 
ile  gypse  lui-mcnie  renferme  quelqueiois  de  la 
ichlonte  et  des  feuillets  de  niijca  ,  et  Ton  y  remar- 
que une  grande  quantity  de  st&ititc  |  tantpt  diss^ 
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miD^  irreguliereaieiiL  au  milieu  de  lu  masse, 
tantot  disposee  de  nniniere  k  former  de  petites 
strates  intercalees  entre  les  bancs  gypseux ;  mais 
on  observe  aussi  la  presence  de  cette  substance 
(ians  le  gvpse  q^ui  fait  partie  du  terrain  cretac^. 

Le  gjpse  dArnave  a  conserve  en  quelques 
points  des  traces  de  stratification,  quoique  bien 
laiblement  marquees ;  on  y  reconnait  un  systeme 
de  division  dirige  moyennement  de  FE.  iS'^N.  h 
rO.  i5**  S. ,  et  plongeant  fortement  vers  le  S.E. 
Ici  on  oe  voit  pas  d'ophite  associee  k  la  masse 
gypseuse,  mais  on  en  trouve  h  une  distance  pen 
considerable,  et  probablement  ici,  comme  dans 
la  partie  occidentale  des  Pyrenees,  la  production 
du  gypse  aura  ele  en  relation  avec  le  phenomene 
des  eruptions  ophitiques. 

Dans  une  des  carriferes  d'Arnave  on  trouve  des 
masses  d' anhydrite  en  laiges  cristaux  rectangu- 
la\res ,  cn\eloppees  de  gypse  saccaroide.  D'ail- 
leurs  le  gypse  est  frequemment  traverse  par  des 
veines  de  cnaux  carbonatee ,  cristallisee  sous  forme 
de  me'tastatique;  et  souvent  les  noyaux  de  pyrite 
de  /er,  qui  sont  tres-abondants  k  I'interieur  du 
gypse,  ont  ete  transfornies,  ainsi  que  Fa  observe 
iV.  Francois,  en  sulfiite  de  chaux  l^g^rement  co- 
lore en  vert  par  un  peu  de  sulfate  de  fer. 

Le  fait  principal  qui  resulte  de  Fobservation  de 
cesgites  de  gypse,  c*est  leur  association  avec  des 
roches  calcaires  de  diverses  natures ;  Funion  est 
si  intime  que  Fon  reconnait ,  k  Faspect  du  gypse 
el  des  fragments  empties,  la  nature  du  caTcaire 
au  milieu  duquel  il  s'est  forme.  Le  gypse  se  trouve 
eu  beaucoup  d'endroits  sur  les  deux  versants  des 
Pyrenees  dans  le  calcairo  cretace ;  mais  Fassocia- 
tign  qu  offre  h  bandc  gjpi.;cusc  cics  cuYii'Ou;^  de 
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ifiaras&n  1  S^une  part  avec  le  calcaire  cr^tac^  Atv 
gnacV  et  a  autre  part  ,  avec  calcaires  cri6taljli|i|;^ 
micac^  'et'chfonteux,  accompagn'^s 'de  copiclieB 

de  gneiss,  me  parail  demontrer  crune  maniere 
bien  positive  la  transformation  du  calcaire  ea 
cbaiix  sulfatee.  Ce  metapaorphisme,  s'^t  Pjk^rp 

{' ^robablement  dans  des  circonstahces  simples  et 
acQes  k  coqcevoir^  pa^  suit^  d^^manatioxis  qadde 
sulfori^^tke,  sdiC  k  F^tat  gazeux,  soit  k  T^tak 
liquide. 

Masses  de  qua riz  II  est  une  substance  que  Ton  trouve  qiielquefois 
^'^j^'^^jj^yjjJJ^  associee  accidentellement  avec  les  gypses  dies  Pyj- 
igotei.  renee^ ,  niai$  ^ai  Je  pi  qs  sou  vent  foi[me  des  niass^ 
^bd^pend^ntedj^  dont  la  production  parait  se  ^t^ 
l&cliei'^lla^  causes  plutoniennes ,  sans'  ^lie  je  pre- 
t^nde  qu'elle  ait  eu  lieu  par  voie  de  fusion  ou  ae 
sublimation ;  je  veux  parler  de  certaines  masses 
de  quartz  ^ui  se  presentent  avec  des  caractj&f^ 
i^ui  %  fait  semblables  dans  les  Pyrenees  et'  eip 
Sretagne,  bien  que  dans  ces  deux  contc^  .lear 
origine  ^Oit*  d^epoqiifes  trfes-differentes.  On  Yes 
trouve  disposees  sous  forme  de  massifs  coniques, 
de  pjramides,  de  champignons,  ou  d'enormes 


sOil  Clans  les  scnistes  ou  gr6s  de  transition ;  mais 
c*est  surtout  pres  de  la  jonctioii  desroches  de  tran- 
sition et  du  granite  que  ces  masses  sont  aboq- 
dantes,  et  le  plus  souvent  elies  paraissent  dtr^.^ 
ibit  par  leuir  aiigneinent,  soit  par  leur  situation « 
'kii  rapport  iavecfcfs  Eruptions  granitiques  :  il  y 
'eA'a'  peu  qiii  se  rattachent  aux  porphjres,  spit 
quartziferes,  soit  amphiboliques.  **  * 

'  De  m^me  dans  les  Pyrenees  la  plupairt  dea 
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granites  plutot  qu'avcc  les  ophites;  d'ailleors, 
dansles  deux  cas,  elles  se  rattachent  h  tlcspli('no- 
menes  semblables,  dies  ont  ele  produites  k  la 
iiftede  ftppbrition  de  rockcs  ijmitdtii^Q^)  cit 
tcprfseDdenC  9  coii|oiiiteni^tft  ariee  tin*  autre 'sub^^ 
UKoie  fhhiirvi6iis  j^Aewns  ibvii  k  Mteiire  ( les  fid^ 
lierais  de  fer),  fes  derni^re.s  ejections  qui  sont 
sorties  du  laboratoi|re  souterraia  k  la  suite  d'uiie 
p^riode  ien^e. '  ' 

^-^iMta WHlt^ti ,  d^af tteiises  led  t>lus  t^anjuables 
se  ^oient -HoA  les  Pyrites  orielitiite&  attt  etftl*»- 
twit      Safnt-Paul^^-Feiioiiillet.-  A  la  Joiittion 

du  calcaire  cretace  et  de  la  bande  granitique  qui 
se  trouve  au  niidi  de  cette  ville,  on  observe  une 
longue  file  de  petits  piCs  pointus  qui  sent  formes 
de^MlfllL  G^la  ne  forme  pas  une  bande  coiitiiiue 
^<m&ia%h'Boti',  mais  une  ligne  de  c6nes  Km  de 
^p9Mi0  i^Mlh  tons  au  contact  du  calcaire  el  dft 
^fiilbftep;  ligne  qui  setend  sur  6000  k  7000  metres 
dcloDgaear  suivant  la  direction  E.-O.  Ce  quart!; 
Restpomf  ^issocie  k  des  ophites,  du  moins  je  n'ea 
'liltn!eli(qu£  liuHe  partle  long  de  ces  coilines  , 
Tl|||it^ttt  presque  partoutaccompagni  de  mine- 
flPfc  fer  t  le  gite  que  M.  Dufrenoy  a  decrit  sous 
ie'thre  (fe  minerai  de  fer  de  Saint-Martin  (i)  pa- 
rait  s'j  rattacher. 

'''  Cette  bande  de  pitons  de  (juaitz  va  setemciider 
^jMa  de  f  ezti^mit^  oueai:  de  1^  gorge  ^Crbite  oil 
yiahtte  fAglj  au  poDt  de  H  Fbtt.  Le  fend  d^hi 

^orge  est  lorme  de  granite  d^sagrege  ayec  feld- 

&palh  rouge »  ua  pen  d'albiie  blanc  e^  du  mica 

 It  «  •    _^ 

(J ]  Mdmolre  W  les  miaes  de  fer  des  Pvreoees  (//ftfl* 
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verd^tre;  les  deux  cretes  sont  coiaposees  de  caW 
caire  de  la  craie  :  des  deux  cotes ,  au  contact  dti 
granite  et  du  calcaire,  on  voit  des  masses  de  quaxts 
sail! i  r  li  la  sur&ce  (Jig .  1 1 ,  P/.  11);  celle  qui  estsitute 

du  cole  nord  se  preseiiLc  comnie  une  pjramidc  , 
foiniee  de  quartz gris blanc  el  opaque,  tr^^s-caver- 
neuXy  au  milieu,  duquel  on  reaiaraue  une  foule 
4e  veines  carriees  et  percill^es  de  ler  oxyde  hy— ► 
<lrat£,  m^nge  (^et  \k  de  feuiUets  de  fer  oligiste* 
On  observe  aussi  au  contact  du  granite  et  du  oaW 
caire  des  vciues  et  nodules  de  fer  spathique  eu 
P«irtie  decompose*  et  change  en  hydrate. 

En  se  proloQgeant  vers  Test,  cette  bande 
jqoprtzeuse  est  constammentaccompgn^e  de  mi« 
nerai  de  fer,  qui  est  souvent  asses  riche  pour  que 
Ton  ait  cherchi  krexploiterfX^omme  c'est  arrivdpris 
d'Esquerde.  Au-dessus  de  ce  village  est  une  masse 
dc  quartz tr^s -considerable  (voir  hi  fig.  1 2, P/.  /I) 
qui  parait  avoir  une  epaisseur  enorme,  et  qui  est 
bens$^e  d'un  grand  nombre  de  petits  pics  dente- 
.1^;  c  est  ua  quartz  gris  et  gris  noir&tre ,  m^ange 
eo  certains  points  d*une  substance  cbloriteiise  ver- 
jd&tre,  et  renfermant  une  assez  grande  abondance 
de  fer  oligiste  ,.tant6tsous  fumie  de  feuillets  dis- 
.seiiiiues  ti  rinlerieur  de  la  masse ,  tautot  concentre 
dc  n^aniere  k  former  des  veines  iami£ees  daw 
tons  les  sens,  et  aussi  en  esp^s  de^nids  ou 
rognons  peu  etendus  en  longueur,  mais  ayant  une 
epaisseur  de  2  ^  3  et  jusqu'a  4  metres.  Ce  mineral 
est  tr^s-riche  dans  certaines  parties,  mais  il  est 
tr0[)  quarlzeux  et  trop  refractaire  pour  qu'on 
.puisse  le  traiter  a  la  forge  catalaae, 

Dans  le  village  m£me  d*£squerde  on  voit  une 
pyramide  de  quartz  melange  de  minerai  de  fer; 

le  quartz  est  reraarqu9ble|)ai  ^ix  iUuctui^e  bic^- 
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cbiforme,  on  y  observe  des  noyaux  blaacbAtre$ 
eocbasses  dans  une  p^te  de  quartz  gris  noir.  Tout 

aci^iyj^  la  sorUe  du  village  d*£»querdey  du  cote 
y  OD  tromre  des  escavations  oil  Too  ezplpii^ 
du  gj  pse  blanc,  transludde  et  souvent  praaque 
transparent;  il  forme  une  masse  peu  etendue  qui 
est  CO  contact  c^uj^  cole  ay^q  le  quartz^  d^  lautfe 
avec  le  granite. 

S'  a  astfocie aa  quarts  forme  une bande  assaz regu^ £pyr£i^iont 
re,  dirig^e  eiaccement  de  TeM  A  I'oueat  et  sui*  ^ispo^^  par  ban. 
Wt  la  ligne  de  s^paratioii  du  calcaire  cr^tac^  etceux^del'a  iile^ 
du  grauile.  Cette  disposition  rectiligne  qui  sepre-**8"«« 
lexite  avec  une  Constance  si  remarquable  dans  les 
de  Bretagne  est  aussi  un  fait  general  pour 
^  gjltes  des  Pyr^D^es  :  en  effet  les  gites  ae  la 
4flJ^  T^^  queM,  fittfr^noy  a  d^critf  dana 
Iff  Bktaom  deik  cite  {Amales  des  Mines 1 3*  a^-  < 
ne,tomeV),  mrraent  une  bande  placee  le  long 
de  la  ligne  de  contact  du  granite  et  des  roches 
sc/iisteuses  et  calcaires  du  terrain  de  transition; 
Q/fffJfUfde  ae  prolonge  depuia  Lea  mines  de  Fillosla 
jqi^aur  efivicooa  dOlette  aur  une  longueur  d0 
10  4  f  I  nlbm^tresy  en  suivant  une  ligpe  dirigce 
de  I'E.N.E.  i  103.0.,  paraMemept  Wla  valine 

de  la  Tet. 

Les  gites  principaux  de  I'Ariege  presentent  aussi 
une  diqpcMiuon  rectiligne,  sont  places  le  long  de 
la  ligne  de  contact  du  granite  et  des  roches  strati- 
fi^es  et  solvent  la  mtaie  direction  £JN.£*  £11  effet 
oes  gites  constituent  un  groupe  trte-^tendu ou  une 
e>pece  de  longue  chaiue  dpnt  les  mines  si  impor- 
taotes  de  Rancie  ne  forment  qu*un  anneau  ;  et  il 
est  remarqi^le  ^e  cette  bande  de  jninerais  suijt 
la^mite  du  granite  et  de  trois  formations  difi*^- 
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rentes,  savoir  le  calcaire  jurassique,  le  calcaire  i 
cretace  et  les  schMes  de  transition.  La  mine  de  ^ 
Raiicid  connue  par  les  descriptions  qu'cn  ont  don- 
n^es  MM.  Marrot  el  Dufrenoy,  et  Fancienne  mitie  > 
Ifagot  (situde  atipres  dads  le  vallon  de  Setu^^  : 
se.trotivcint  dtfns  tid  calcaire  due  tt.  Dufhsnoy 
demontre  appartenirau  lias;  fa  diine  de  Lercoul  : 
situ^e  k  TE.N.E.  de  cclles-ci  est  au  contact  de  ce  : 
calcaire  et  des  schistes  de  transition :  la  mine  de 
O^stite  plac^e  sur  \e  flaoc  droit  de  la  tidite  de 
Siguier,  pr^s  du  village  de  Gesti^is,  est  daite'Ul^ 
positi6fl  seinblable  |  mdis  plttt6t  dans  ks  teU^es ; 
les  gites  de  la  valine  de  Miglos,  pr^s  de  Niaux, 
sont  sur  l^t  ligne  de  contact  des  schistes  de  transi- 
tion et  du  calcaire  cretace.      se  trouve  Tancienue 
Hiine  de  la  jPa;^o//e,  situee  aa-dessus  du  village  de 
Koufrat ,  et  pr^entant  une  assez  grande  atiiiiosl4 
avec  i^s  gttes  des  edvirons  de  &iint-P^di  d6  Fe^ 
nouillet :  leminerai  consiste  en  lin  melange  de  fer 
OAjde  rouge  et  de  fer  oxjde  hjdrat^,  il  est  ieuil- 
lete  et  forme  des  masses  irrdguli^res ,  dont  Tiute- 
lieur  est  percill^  et  comme  can^;  il  est  ici  tr^ 
p^teux  et  de  mime  aue  daus  les  Pjt^6^ 
oriedtales  bet  amas^de  ntinerai  est  aissdci^  k  dtk 

masses  de  quartz  disposees  sous  formes  de  pctits 
Cdnes  saillants  au-dcssus  du  sol.  Sur  rauLie  ver- 
sant  de  cetLe  montagne ,  du  cote  qui  regarde  la 
valine  de  FAri^e^  est  le  gite  deLarcat,  sitn^  dans 
leschi^tede  tradsition  prtedesod  codtact  avec  le  dlr 
caire  cr^tac^ ;  ce  gtte etaitexpldit^,  dit-6b,  dbhlk 

dod^iime  sf^cle  et  il  a  donnc  lieu  a  uiie  exploita- 
tion fort  importante  qui  ii  prrcedc  celle  de  Rancid. 
Enfin,  il  y  a  encore  des  mines  de  ler  dans  les 
schistes  de  transition  au^  environs  de  Chateau- 
terdun  et  jusqu*aupris  dd  bourg  ded  Cabanttds : 
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on  voil  done  que  depuis  la  mine  de  Nagot ,  situee 
le  plus  k  iouest,  jasquaux  mines  de  Cb^teair^ 
Yerd(iii,"il  y  a  tout^  une  eiiile  de  glles  qntsibtlt 
trfaKTapprom^  Ie6  tins  deH  MtMs  «t  toonrdari' 
MfBhim  e^to^mMe;  ih  fertti^iittiiie bunm pt^ue 

continue,  qui  est  dispos^e  parali^lement  k  la  li*' 
raite  du  granite  suivant  la  direction  E.N.E.-O.S.O. 
et  qui  occupe  une  etendue  d'enyiron  quinze  mille 
mtees.  Encore  plus  k  Test ,  la  ligne  de  jotieckn  du' 
gittiite  eCr  deft  eehfates  de  traneicioti  ert'  uMrqate 
par  la  prince  de  minerais  de  for.  ' 

'^^Moii  les  gites  que  forme  ce  muiuiai  dans  les   Relatloii  entre 
Pyren^s  sent  generalement  disposes  par  bandes[2  d2*reT*cf?Ml 
de  meme  que  ceux  de  la  Bretagne  et  paraiasent  Eruptions  grtoi- 
tee  en  t^pport  avec  les  phenomenes  d'^rupficm^**"*** 
do  rodies  granitiquei,  akBsi  que  T^i  d4^k  fint  re* 
MMttier Mi ^aft^tloy.'Bti Bretagne,  otinetrouve 
pas  ^rdinairement  de  minerais  de  f'er  dans  le  gra- 
nite, ma\8  ils  fornient  des  bandes  alignfe  de 
de  lO.H.O.  k  FE.S.E.,  parall^lement  aux  in* 
Besioos  qa'a:  fait  prendre  aux  roehes  schisteused 
i^i^^ililtaUr^  gnmitea.  Dan«  les  Pyt6nte9,  iM 
pmem€'4»  miMrai  de  fer dans  le  granite  m  Vifd; 

iJMis  il  est  ordinairement  dans  le  voisinage  de 

cette  rocbe;  il  parait  done  qu'il  n'estpas  venu  di- 

rectementavecle  granite,  mais  que  les  eruptions 

ghuiiti<|lies  ont  M  suiyies  dans  les  Pjrrdn^ 

ooaanie  en  Breiagne  de  la'produetioil  de  minenkl 

de  far  qui  s^est  ^paneM  a  tfahrers  les  jVaelures 

qu'avaient  determin^es  ces  eruptions  dans  les  teiv 

rains  stratifies  de  divers  ages.         nr  i' 

'^  On  trouve  aussi  dans  les  Pyrenees,  mais  plus  Mipenadefer 

hUment,  du  itiinerai  de  fer  en  irelatieik  avec  iesSiii^iiM. 

8 bites;  Hiiisi  liinuneddiUibdtv«Uttei)nriM»nsde 
trascon ,  qui  a  iti  Tobjet  de  teenerclies,  cMsldlt 
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ca  uu  Hloii  de  5  metres  d'epaisseur,  dans  lequel 
on  voit  dn  ler  oxyde,  liydidie ,  tencux  et  noir^tre, 
mtjkujje  eu  i^rUius  points  d  oxyde  rQUge,  iormer. 
veines  ir^guli^res  intercalees  au  milieu  d'uoe 

cr^caoo.  Mais  ee  minerai  ei  oeux  que  Ton  trouve 

dans  des  posilions  analogues,  eu  conaexiou  avec 
les  ophites,  ue  soni  pas  de  la  meme  nature  que 
ceux  eu  rqlauqaav^c  le  granite,  et  consisteat 
pas  eo  far  spalhique  et  liieina titea* 
.UiaBiMsm'h    Lq9  QUtKes  muneraU  melalliques  que  Too  ren-' 
J^'*^^*^;'Jii;  contPe  dans  lea  Pyr^ees,  tela  qae  minerals  de 
ta  MiMtioa  a- cuivre ,  de  plomb ,  ai^eut  et  cobalt,  olFrent  aussi 
gfiottiqaei.      pour  la  jjlupart  uue  cei  Laine  li.iiaoii  avec  les  roches 
graaitiques.  Nous  avoas  dej4  vu  que  la  same  de 
i^i^inma  de  JFos  est  au  conia^  meme  du  granite 
dea  nanm.  Qv6tms6mf  et  In  pyrite  d^.<fQi-li!9^  fist 
aasQci^  k.  ces  deux  ordrea  de  temin ;  le  gtte  cui- 

vreux  de  Canaveilles,  qui  doiinait  d'abord  de  belles 
esperances,  mais  ([ui  s*est  lout  a  lait  appauvn  k 
one  certaiae  proibndeur,  se  trouve  k  la  sej^fjiiiaa 
dugpmik^etdes  roches  calcaireset  scljiisteuses  du 
terraia.de.  trauaitioa,  d^  p)yajUi.priisenGe  .dU:C^ 
c^rbopnti^el  d'lK^metice  W  mttache  aux  gisements 
de  minerai  de  fei.  J  ajouterai  qu  aux  eaviroub  Je 
Vicdessos,  on  trouve  souvent,  ainsi  qu  on  la  i^e- 
raarque,  il  y  a  deia  iongtemps,  des  veines  de  pj- 
rite  o^ivreuae  et  de  g^teuOj  suit  pies  de  la  limite 
du  gramt^«soit.dana.les  points  au  il  s*est  fiijit  des 
iDjectioiia  graniiiqaes;  dans  le  gite  de  Rancid  loi- 
m^me  on  trouve  quelqueloi^j  des  miiiei-aux  de 
.  cuivre.  Les  gisenaents  d'Argentieres  et  de  Laqnore 
si  riches  en  plomb  c^jrJI^aaie  ^  r^^cienue  fuii^  de 
plomb  de  C^telminjei^  e(^^  quae  de  cuivre  des 
EmnSradea ,  situte  aux  environa  d'Aulus,  ae 
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trouvcQt  dans  le  m^rae  calcaire  que  la  mine  de 
Rande  et  k  one  distance  pea  considerable  du 

granite. 

Dans  la  vallee  dc  Luclioii,  au  pied  du  port  de 
Vt'fiasqiie,  on  a  fait  des  recherches  sur  des  tilons 
de  gal4ne  argentifere  qui  se  trouveot  dans  ies 
scbistes  de  trausitioD^  mais  peu  eloignes  de  la 
masse  granitique  de  Crabioules*  J'ai  olo^erv^  aussi 
dans  la  valine  de  TEssera  de  petits  filons  et  veines 
de  gal^ne  dans  Ies  schistes  et  caicaires  k  travers 
lesquels  s'est  fait  jour  le  granite. 

Le  gisemeat  de  cobalt  arseaical  de  la  vallee  de 
Gifttaiu ,  qui  a  et^  exploite  jusqu* au  commence"- 
meat  de  la  r^volutioD  francaise  et  qui  a  domi^ 
lieu  li  des  travaux  importants,  est  place  dans  des 
C(. lit  lies  de  scbistc  ar^iU  ux  etde  calcaiie  de  tran- 
sition qui  reposent  imaiediatement  sur  le  granite. 

On  exploite  sur  le  versant  espagool  des  Pyre- 
nteiy  au  milieu  m^me  du  granite  qui  constitue  le 
cirque  de  Geiever  (valine  d  JEsterry)  et  sur  le  bord 
dulac  qui  occupe  le  centre  de  ce  cirque,  des  filons 
de  pviite  ct  de  aiispiokel  argcutifcres,  accoaipa- 
gfjt  s  (Vim  peu  de  pyrite  cuivreuse. 

iLoiin,  je  rappeiierai  ici  que  ies  pyrites  de  ier 
qui,  d*npnb  les  observations  de  M.  Franfois,  pa- 
raitraient  renfermer  des  traces  d'or^  se  trouvent 
abondamcnent  repandues  dans  les  scbistes  qui  avoi- 
sinent  les  j^ranites;  mais  on  en  trouve  aussi  dans 
Ip-.  (le|)ots  scdiinrutaires  en  contact  a^vec^d'autres 
roches  ignees,  toUes  que  les  ophites« 

Cependant  on  reconnait  que  dans  Ies  Pyrenees 
les  substances  metalliques,  demdme  que  les  mi- 
nerals de  fer  paraissent  £treen  connexion  avec  les 
roches  c^i  Jiiitiques,  tandisqu  cn  Brciagne  les  gise- 
menL>  de  minerals  de  plomb,  dezioc  et  d'argent 
Tome  r/,  1844.  7 
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sont  plutoL  en  relation  avcc  des  porphyres  ampfai- 
boliqties  :  toutefois  il  parait  y  avoir  une  certaioe 
analogie  entre  la  production  des  substances  me- 

talliques  qui  s'est  faite  h  la  suite  d'eruptions  de 
roches  plntoiiiques  anciennes,  graniuques  ou  por- 
pliynques  et  la  formation  des  solfalares,  des  fu- 
mdrolies  et  des  sources  chaudes  couteuant  de  la 
cilice »  des  alcalis ,  ou  autres  substances  minerales, 
formation  qui  s'opire  k  la  suite  des  eruptions  vol- 
caniiques  modernes. 
Disposiiion  dei  Avant  de  teriiiiiier  ce  qui  conccrne  les  gites 
3J'f^i-*'5^'p7r^nietalliferes,  j  ajoulerai  encore  quelqucs  observa- 
n6e!<  pros  <te  i^tions  relatives  k  leur  disposition  et  a  leur  allui^* 
iurtoce.  jj^^^  |^  Pyr^nfcs,  de  m^nie  q^vCea  Bretagne,  les 
minet^is  cfe  Per  constituent  rarementde  veritaMes 
«  filon^ ,  ce  ^ont  plntdt  des  amas  tr^s-irreguliers  qui 
hont  uilcrcalus  <jntre  les  couches  et  qui  se  Irouvent 
habituellement  k  une  petite  distance  de  la  sur- 
face, ne  s'^tendant  pas  h  unegrande  prolbndeur  : 
en  effet,  les  mines  des  Pyrenees  orientales,  qui 
sotit  grOupee^  autout  du  massif  granitique  du  Ca- 
nigou  vont  ^videmitient  en  s^amincissant  vers  le 
bas  et  beaucoup  semblent  m^medisparaitre  a  une 
cecLaiiic  prolondeur.  lien  est  ainsi  <lu  gile  si  puis- 
sant de  Hancie,  que  I  on  a  regarde  longterups 
comme  inepuisable;  mais  les  travaux  fails  daus 
les  parties  inferieures  et  le  percemeotdela  galerie 
Becquey  ont  d^montr^  son  amincissenient  et  ont 
fait  presager  la  fin  de  Cette  exploitation  dans  an 
atettirplnsou  nioins  rappioclie. 

La  meme  disposition  ,  mais  encore  bien  plus 
prononcee,  se  remarqne  dans  les  amas  de  niin«- 
rais  de  fer  de  I'ouest  de  la  France ,  ainsi  je  ne 
cdnnais  pas  de  travau]i^  qui  aient  iU  k  plus 
de  3o  metres  ah-dessbiis  de  la  Surface  du  so], 
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et  les  gites  qui  paraissaient  les  plus  riches  et  les 
plus  aboniiants,  tels  que  l  amas  (roxjdule  et  d'a- 
lumiao-silicate  de  i'ev  du  Bas-Vallon ,  ou  Famas 
deier  oligiste  de^Coatquidam^  ceux  que  d*aprto 
h  fiiture  et  les  canici^res  du  mineral  on  eut  re* 
fwdes  comme  devant  s'approFondir  un  peu  y  pa-> 
raissent  s  appauvrir  d6s  une  petite  profbndeur. 

Mais  les  gisements  de  la  Brelagneparaissent  au  ^.^^^  ^.^ 
nremier  aspect  diiiei er  completemeni  de  ceux  des  pect  en(re  tes  gi- 
ryr4neesy  non-seulement  par  la  nature  ^i^n^ine-JJ^^^^i^^ 
raisy  puisqa'ilanerenfermentpas  de  ferspathique,  Pyr^n^etcem 
mais  sartout  par  la  position  geologique;  et  quoi-***'**'*^** 
qu  lib  appartiennent  k  une  periode  beaucoup  plus 
tUK  ienne,  ils  offrent  une  appatence  aDalogne  k 
celle  des  minerals  d'alluv^on ,  k  tel  point  que  I  on 
a  attribu^  et  conserve  k  ces  gites  ie  nom  et  la  qua* 
bfication  de  miniireai  tancus  qu^  Ton  ne  pent 
hkkva  a  cloaiier  le  titre  de  mines  auz  gitea  dea 

Les  ainasde  niiuerai  de  fer  de  la  Bretagne  se 
montreat  ordinairement  k  decouvertli  la  surface, 
et  il  faut  les  exfiminer  avec  Boin  pour  reconnaitre 
qa'Hs  aont  interpose  entre  dea  cooehes  de  acbiste 
ou  de  grfa  •dont  Tinclinaiaon  est  ordinairement 

I.  L'i-ioi  ic.  11  a  I  rive  en  general  (voir  la  ^if.  1 4? 
que  la  surface  du  sol  coupe  ces  amas  daiisie  ^sens 
de  leur  plus  grande  lavgeur ;  li  en  resulte  qu  ils 
ont  A6  exploites  k  ciel  ouvert  k  la  mani^  dea 
nriniftrea^  et  qu'on  du  lea  aasimiler  ii  oe  mode 
de  ^sement.  Mais  dans  les  Pyr^n^es  les  gttes  ne 
fonueiit  que  dt*2>  aillcuiciiieut^  peueU  udusa  la  sur- 
face; ils  sont  enchasses  entre  des  couches  calcaires 
ou  schisteuaes  qui  les  recouvrent  en  paitie  (voir 
la fifT,  1 3,  /i),  de  sorte  que  Ton  aduy  pdnetrer 
par  des  gaterie»«t  1^  exploiter  aoulercainament^ 
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Je  ne  mthe  pas  que  Ton  ait  cberche  k  rendre 

raisoa  de  cctte  difference  d'aspect,  qui  a  cepca- 
dant  une  si  giaude  importance  industrielle,  et 
qui  a  fait  appliquer  aux  gites  de  la  Bretas;ne  la 
legislation  des  minidreSy  tandis  que  si  i  on  ii  avait 
eu^rd  qu^  leur  position  gtelogique  reelle  ,  oa 
les  eut  consid^r^s  comme  des  mines.  Gette  diffe- 
rence me  paratt  tenir  k  ce  que  ces  gltes  sont  pla- 
ces an  aiilieu  de  conches  schisteuses,  friables  et 
facilement  destructihlps ,  ou  au  milieu  de  couclu  s 
de  gres  qui  sont  habuueHemenl  disloquees  ct  bri- 
s^es  k  la  sur&ce.  Or,  le  sol  de  la  Bretagne  a  ete 
soamis  pendant  la  p^riode  tertiaire  k  des  causes 
diluviennes  qui  se  sont  ^tendues  sur  tout  I'ouest 
de  la  France,  et  qui  en  out  ^rod^  et  d^nud^  la 
partie  superficiHle.  Les  traces  de  cette  acLioii  se 
maiiirestent  partout ,  sou  par  Faspect  du  terrain  , 
soit  par letat  fragmentaire des gr^ et  desscbistes , 
soit  par  les  depots  argileux  et  arenaces  que  Ton 
trouve  si  abondamment  dans  Touest  de  la  France 
et  dans  toutes  les  positions  possibles ,  sur  le  baut 
des  plateaux  ,  sur  le  pench  mt  des  col  lines  et  dans 
le  iond  des  vallee^.  Cette  erosion  a  dii  deUuire  la 
superhcie  desroches  de  transition  et  mettre  a  nu 
les  amas  de  mineral  de  fer  qu'elles  renferment. 
II  est  beaucoup  de  gites  de  mineral  de  fer  en  Bre- 
tagne ou  Ton  reconnait  fort  bien  que  la  prtte 
superieure  a  eie  remaniee,  conime  je  lemon-* 
irerai  dans  les  descriptions  geologiques  de  Tllle- 
et-Yilaiue  et  de  la  Loire-Inferieure  dont  j  ai  ete 
charge.  On  y  voit  des  fragments  de  gres  quartzeux 
m^lang^s  de  mineral  de  fer,  de  cailloux  de  quarts 
hyalin ,  d*argile  et  auelquefois  mime  de  sable. 
En  voyant  cet  ensemole  de  matiires  diverses,  on 
est  porte  k  regarder  ces  gites  comme  tertiaires ; 
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maisapn's  un  rxamen  attculif  j  ai  i  ccounii  que  la 
p'cirtie  iiitl'rieure  de  plui-icurs  cle  ces  gites  est  en- 
cai^i^  en  Ire  les  roches  de  iransiiiont  et  que  leur 
panie  superieure  cooslitue  un  gisemeut  d'appa<- 
mce  alluvienne,  qui  resulte  dun  remanienoent 
produit  k  Tepoque  tertiaire.  C'est  h  cause  de  cela 
qu'il  est  <ouvent  tr^s-diUicile  en  Bretagne  de  dis- 
tinguer  les  i^ites  qui  se  rattachent  an  terrain  de 
Irausilion  de  ceux  qui  sont  veri tablemen t  ter- 
iiaireSy  et  que  dans  les  etats  statistiques  irausmis 
cbaque  anuee  k  radministratioii ,  on  voic  que  car* 
tains  gites  ont  iti  qualifies,  tantotcomoie  gttes 
tertiaires,  tantot  comme  enclaves  dans  le  lerraiu 
de  Uciiisition. 

DaiUeurs  ii  arrive  quelquefois  en  Bretagne, 
surtout  dans  lea  regions  un  peu  accideuteeS|  que 
lesgisements  de  nunerai  de  fer  ne  se  montrent  k 
la  sQtfaoe  du  sol  que  sous  forme  d'indices ,  de 
veines  miercalccs  entre  les  couches  du  terrain  de 
tran.sitiuD,  etalors  il  f'aut  eiilever  une  assez  grande 
qiiiiDtue  de  roc  lie  sterile  pour  les  meltre  a  decou- 
vert,'  il  en  est  meme  quelques^uns  dans  lesqueb 
00  p^tre  par  des  orifices  etroits,  et  qui  sont 
eiploites  souterrainement  k  la  maniire  des  gites 
des  Pyr^ndes.  Ceux-ci  se  trouvent  dans  des  roches 
bien  plus  dures  et  plus  solides  qui  ont  pu  resister 
aux  causes  de  denudation  diluvieunes;  d  ailleurs 
il  en  est  qui ,  dans  les  Fyreuees  comme  en  Bre- 
tagne, pourraient  dtre  exploites  k  ciel  ouvert,  si 
h  rocbe  qui  les  encaisse  n^etait  pas  aussi  dure  et 
ne  donnait  pas  lieu  k  des  frais  d^abattage  tr^s* 
couleux,  t;iti(lis  que  ,  en  raison  nieme  desa  durete 
ft  tie  sa  solid ite ,  on  pcut  y  laire  des  excavations 
iaiiueDseSy  qui  aesouiiennent  delles-memes  pen- 
dant uu  €ertaia  temps. 
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Les  mines  m«.    Les  miues  m^talliques  des  Pyrenees  ofirent  dans 
i^^ntel^  de  mSe  ^^^^  «Uure  UD  pcu  de  ressemblance  avec  celles  de 
que  edi«t  de  laid  Bretn^ne ;  on  trouve  en  effet daos  cesdeux  pays 
d^f^Seoiiwol       foule  de  veines  et  de  filons  sans  regularity  ni 
foaUeur.         sans  suite,  Gt  n:^me  les  filons  qui  preseuient  un 
peu  deconliDuile  dans  le  sens  dc  la  longueur,  et 
qui  ont  assez  d*importanoe  pour  £tre  expioitea  ne 
paraissent  pas  se  prolonger  trfes-avant  dans  le  sens 
de  la  profondeur.  En  emt|  les  exploitations  qui 
ont  ete  etablies  k  difiiSrentes  ^poques  dans  les  Py- 
renees ne  sesont  jamais  appiof'ondies  :  les  travaux 
de  mines  inetalliques  les  plus  profonds,  ceux  du 
gite  cuprifere  de  Baigorry  n'ont  pas  ^t^  prolonges, 
aapr^s  M.  de  Gharpentier,  kplus  dequatre-vingts 
toises  au-dessous  dusol  de  la  valine ,  et  lii  le  filon 
est  devenu  fort  pauvre.  Les  travaux  des  mines  des 
enviionsd'Anliis ,  qui  sont  fort  anciens,  n'onl  Ja- 
mais ete  pousses  k  unegrande  profondeur :  la  mine 
de  cuivre  de  Canaveilless*e£>t  tout  k  faitappauvrie 
k  une  tr^petite  distance  au-dessous  de  la  surface. 

n  paralt  que  les  gites  de  la  Bretagne ,  de  mdrne 
que  ceux  des  Pyr^n^es,  ont  peu  d'etendue  dans  le 
sens  de  la  pTolondeur;  en  effet,  les  travaux  les 
plus  profonds,  ceux  de  la  mine  du  Huelgoet  ne 
sont  qu'k  280  metres  au-dessous  du  jour  et  il  est 
incontestable  que  la  ricbesse  du  filon  a  diminud 
oonsid^rablement  li  mesure  que  la  profondeur  aug- 
inentait ,  au  point  d'inspirer  de  s^rieuses  inquie- 
tudes pour  I'avenir  de  rexploitation ;  les  princi- 
paux  travaux  de  Poullaouen  et  ceux  dei'anciennc 
mine  de  Pontpean  n  ont  pas  ete  pousses  au-dessous 
de  i3o  metres,  et  Ton  a  reconnu  ausai  un  appau<- 
vriasement  tris-sensible  dansces  gites. 

IXailleurs,  le  fait  d'une  diminution  de  richesse 
dans  la  profondeur  u'est  peut«dtre  pas  particulier 
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aux  Pyrenees,  ni  h  I'ouest  dela  France;  carquand 
on  visite  les  principales  mines  mctalliques  de  la 
Fraoce,  telles  que  celles  de  Viallas,  Villefort, 
Ponteibaud  et  Chessy,  qui  se  trouvent  toutes  pla- 
9ies  aans  des  schistes  cristallins  ctau  voisinage  ou 
au  contiict  nieme  du  granite  (ainsi  dans  une  posi- 
tion semblable  k  cellesdes  Pyrenees)  et  quand  on 
les  compare  «i  cellesde  TAIIemagne,  de  Clausthall, 
Andreasberg,  Freyberg,  etc.,  on  est  eionne  de 
\oir  que  les  travaux  n'aient  ele  pousses  qu'^  une 
si  petite  distance  de  la  surface.  Ainsi  les  mines  dc 
Cnessy ,  qui  sent  les  plus  profoudes  de  celles  que 
je  viens  de  inter,  ne  s'elendent  pas  au-dessous  de 
200  metres,  et  d'apres  la  disposition  du  gisement, 
il  est  ci  ci^iindreque  cette  masse  metallique,  qui  a 
etesi  ricbe  en  certaines  parties  ne  devienne  sterile 
k  ce  niveau.  Mais  jusqu  a  ce  jour,  on  ne  peut  sa- 
voir  avec  certitude,  faute  de  recherches  dirigees 
vers  ce  but,  si  la  richesse  des  autres  mines  ira  en 
d/minuantau-dessous  des  niv^aux  actuels,  ou  bien 
si  le  peu  de  profondeur  des  travaux  ne  tient  pas  <i 
la  njaniere  dont  Texnloitation  a  ete  conduite,  au 
peu  d'extension  qirellea  recue  et  aussi  dans  quel- 
ques  cas  h  la  difiiculte  de  Tepuiseraent  des  eaux. 

Je  vais  terminer  ce  memoire  par  quelques  ob-  Abondancedw 
servations  relatives  aux  sources  minerales  et  tli^^'^-fjJJ^i^iJi'^^dJM 
males  :  il  n'est  personne  qui  ne  soit  frappe,  en  les  Pyr6n6ef. 
visitant  les  Pyrenees,  du  grand  nombre  de  sources 
minerales  qui  jaillissent  de  ces  montagnes  et  qui 
possedent  des  proprietes  chimiques  et  therapeuli- 
ques  incontestables.  Dans  son  interessant memoire 
sur  les  eaux  minerales  des  Pyrenees,  M.  Fontdn  a 
enonce  un  fait  geologique  remarquable ,  c'esi  que 
•  toutes  les  eaux  thermalessulfureusesdesP^renees 
jaillissent  daasle  terrain  primitif,  et  queiqueroisk 
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la  limite  de  ce  terrain  et  de  celui  de  transition.  » 
Duglscmcni  des     Je  crois  que  le  gisement  des  sources  thermnles 
^°J,rg„jJ^^*'*^*sult'u reuses  peut  etre  detini  d'une  maniere  plus 
speciale  et  exprime  avecplus  de  precision  en  di- 
sant  qu'elles  jaillissent  soit  du  granite,  soit  des 
roches  de  transition,  et  que  presque  toujours  le 
point  d'emergence  est  siiue  pres  de  la  ligne  de  se- 
paration du  granite  et  des  roches  stratifiees,  quelle 
que  soit  leur  nature,  pourvu  qu'elles  appartien- 
nent  au  terrain  de  transition  :  c'estceque  je  vais 
montrer  par  une  enumeration  rapide  des  princi- 
pales  sources  sulfureuses  des  Pyrenees  que  j'ai 
visitees  en  i84i.  Si  Ton  commence  par  les  Pyre- 
nees orientates,  on  voitque  les  sources  du  Verne  t 
sourdent  a  I'endroit  oil  les  couches  de  schiste  et  cle 
calcaire  rfposent  sur  le  pied  de  la  masse  gfanitique 
du  Canigou;  les  bains  d' Aries  qui  etaient  conn  us 
des  Romains  etqui  fournissent  une  quantity  d'e;iu 
tres-abondante,  sont  dans  une  position  semblable, 
pres  de  la  jonction  du  granite  et  des  roches  schis- 
teuses  de  transition.  Les  sources  d'Ax,  les  plus 
importantes  de  TAriege,  dont  le  nombre  est  supe- 
rieurii  Soetdont  la  temperature s'el^vejusqu'^  "^6% 
se  font  jour  dans  les  intervnlles  qui  separent  le 
granite  et  le  schiste  argilcux  de  transition.  Les  eaiix 
de  J^as  Caldes,  dans  la  vallee  d'Andorre,  sorteut 
de  couches  schisteuses  placces  pres  du  granite  et 
traversees  pardesveines  de  cette  rochc.  Les  sources 
de  Bagneres -de-Luchon ,  les  plus  riches  de  toutes 
en  principe  sulfureux,  sourdent  h  la  ligne  de  con- 
tact du  granite  et  d'un  schiste  de  transition  meia- 
morphique,  change  en  micaschisle.  Les  eaux  sul- 
fureuses que  Ton  trouve  dans  la  vallee  de  TEssera, 
presque  a u  pied  de  la  Maladetta,  sortent  h  la  se- 
paration du  granite  et  de  couches  schisteuses  et 
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calcaires  transform^espar  places  eii  dolomie.  Dans 
les  flaotes*P  V  rcnto,  les  sources  de  Cauterets  et  de 
kKaillire  jaillissentdu  granite,  maistout  pr^  de 

klimite  du  terrain  de  transition ;  celles  de  Bareges 
sortenL  de  couches  de  schiste  arjj^ileux  et  de  cal- 
ciire  adoss^esau  granite;  les  sources  de  Samt-Sau- 
veur  jaillissent  aussi  h  travers  des  schistes«  Daos 
les  Baases^P^^r^n^y  les  Eaux-Bonnes  sortent  d'ufi 
calcaire  crislallin ,  qui  ici  est  un  peu  ^loign^  des 
masses  granitiques,  niais  il  peut  se  trouver  du 
granite  k  uiiecertaine  prolbndeur  au-dessousde  la 
sarface,  Les  eanx  chaudcs  situecs  a  une  distance 
pen  considerable  desEaux-Bonnessourdent  k  tra* 
veis  1e  granite ,  mais  tiis-prfes  de  sa  jonction  avec 
le  edcaire  de  transition. 

Aina  il  r^ulte  de  cette  ^'nm^ration  des  prin* 
«i(>ales  sources  thermales  et  suliureu.ses  des  Pyre- 
nees, que  Jetir  s^isement  est  ordinairement  peu 
<e\oi^n6  de  la  ligue  de  jonction  du  granite  et  des 
roihes  de  transition,  schiste  argileuz,  schiste 
mo^ft  on  micaschiste  et  calcaire,  et  qu'elles 
soatAmi  h  travers  Tune  quelconque  de  ces  roches. 
B  pa  rait  done  que  les  points  de  separation  du  granite 
et  dm  roches  stratiHees  anciennesoffreut  les  condi* 
tioys  les  pi  ub  id  vorables^i  Temergencede  ces  sources. 

Ootre  les  eaux  sulfureuses ,  les  Pyrenees  pos- 
sMent  ifautres  sources  minerales,  saiinesi  ferru- 
gineoiesy  elc.;  mais  ces  eaux  jaiUissent  dans  les 
ptrties  infi^rieures  des  yall^,  de  roches  secon* 
'i.jHijs,  juiii^siques  ou  cretacees,  qui  viennent 
©ijppnyer  sur  les  terrains  anciens.  Quelquefois 
ces  sources  sont  aussi  sultureuses ,  mais  acciden- 
teUement;  c'est  un  fiiit  remarquable  de  voir  que 
le  granite  et  les  terrains  anciens  renfennent  seub 
<ks  sources  suMiivatiseB  natnieUes^e  Fontan 


Digitized  by  Google 


I06  ESSAI  SUR  LA  CLASSIFICATION 

a  su  distiDguer  avec  beaucoup  de  sagacity  <|e 
celles  qui  ne  deviennent  solfureuses  qu  aociden- 

tellement,  p/.r  line  reduction  ties  sulfates  operee  a 
la  surfnce  du  sol  ou  pres  de  la  sniTace. 

Cette  as30ciatipa  exclusive  de&  eaux  thermales 
sulfureuses  avec  les  terrains  granitiques  et  les 
schistes  anciens  est  un  fiiit  gi^n^ral ,  et  qui  a  lieu 
aussi  pour  d'autres  contr^ ,  tandis  que  les  sources 
salines  et  autres,  meme  thermales,  se  rencon- 
trent  dans  les  terrains  les  plus  modernes ,  tels 
que  le  terrain  tertiaire  des  Landes  ,  ou  se  trou- 
vent  les  sources  salioes  de  Daz  dont  la  tempera- 
ture est  de  60**. 

D^anmoins  il  est  siugulier  que  les  sources  sul- 
fureuses naturelleSy  qui  sont  si  multipliees  dans 
les  Pyrenees,  se  rencontrent  si  rarement  ailleurs, 
nieme  dans  les  regions  ou  se  trouvent  des  terrains 
granitiques  ou  des  terraips  de  transitioo,  et  ou  il  j 
a  d  ailleurs  des  sources  phaudes. 
La  BrtiigM    Oo  seniit  port£  h  croire  qu'une  similitude  dans 
wuroSr"hwSi- constitution  geologique  du  terrain  diit  entrat- 
let,  qooiqiie  "ner  aussi  la  presence  de  sources  semblables,  soit 
logique  ^'msem-  p^t'  la  nature  des  substances  tenues  en  dissolution, 
SSiS-i'ill^Jf'Soit  par  le  deere  de  ihermalite:  niaissi  Ton  com- 
pare  les  Pyrenees  a  1  ouest  de  la  France  qui  pre- 
sente  des  relations  analogues  de  composition ,  qu^ 
est  form^  de  inAme  que  le  massif  central  des  Py- 
renefis,  de  roches  de  transition  traversees  par  de 
nombreuses  masses  gianiticjues ,  on  doit  etre  sur- 
pris  de  ne  trouver  dans  la  piesqu  He  de  Bret^ne 
que  des  sources  ferrugineuses  %  tenip<irature 
prdinair^y  aui  sont  sans  importance^  et  aon^  le$ 
propriet^s  tn^rapeutiques  sont  presque  nqlles.  11 
resulte  de  1^  que  la  nature  des  roches  eruptives  et 
r^ge  des  depots  sedinientaires  qui  les  accompa- 
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gnenl  ne  sent  pas  les  seuls  elements  qui  influent 
iorla  presence  aes  sources  minerales  el  thermales. 

Plusieurs  causes  me  paraissent  exercer  une  DeicauMiqui 
action  simultanee  sur  la  formation  des  Rouice8*ol««B*«»r«rt- 
tliermales  (i  j;  le  genre  a  accitientation  dc  la  con-cei  Uiermaks. 
tree,  la  nature  du  terrain,  l  epoque  k  laquella 
ont  apparu  k  la  surface  du  sol  les  rocbes  erup* 
lives  qui  sont  evidemment  ep  relation  avec  le 
gisement  des^eauz  thermales,  ou  bien  T^poque  k 
kmielle  a  ^te  soulev^  le  terrain  d*ou  elles  sortent. 

Je  vais  citer  quelques  falts  dc.  T casern ble  des-  Relation  entre 
quels  semble  resulter  une  certaine  dependauee^®  giiement  des 
entre  le  gisement  de  ces  eaux  et  I  age  des  souli^- rage  des  soui^ 
vements  qui  ont  disloque  le  sol  d*ufie  contr^e.     "^S^fi^ioid^  * 

Les  didocations  qua  ^prouvto  Touest  de  la 
France  reaiontent  a  F^poque  la  plus  ancienne 
(s^slfemes  du  Westmoreland  et  des  Lalions  des 
"Vosges^;  iin  peu  plus  tard,  les  lambeaux  liouil- 
lers  dissemin^  k  la  surlace  du  terrain  ancieu  oqt 
^te  sooleves;  mais  on  ne  connait  dans  toute  cette 
region  aucune  roche  ^uptive  qui  se  soil  fait  jour 
peodant  les  p^riodes  secondaire  et  tertiaire.  Ainsi 
cette  pai  lie  de  la  France,  que  l  oii  pent  considerer 
comnie  ayaut  ele  formee  et  coauue  ayaot  pris 
son  relief  pendant  la  premiere  periode  geologique, 
est  remarquable  par  I'absence  de  loule  source 
Ibennale. 

Les  d^partements  du  nord  de  la  France ,  des 

Ardennes  et  de  I'Aisne,  qui  renferment  des  ter- 
rains de  transition  et  qui  nont  subi  riuiluence 
biea  marquee  d  aucun  pbenomene  de  sottl^ve^* 


(1)  Je  paric  id  des  sources  Ihermales  en  f^eneral^ 
quelles  que  soicnt  les  substaaces  i^u  elles  tienaenl  ea  dis-> 
floluLiou ,  snlfureuses  on  noo* 
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ment  moderne ,  De  poaaideot  pas  d*eaux  ther— 

males. 

II  parait  qu*il  n'existe  pas  iion  plus  de  sources 
de  ce  genre  dans  la  Suede,  la  Norwege  et  la  Fin- 
lande ,  quoique  ccs  contr6es  soient  composees 
essentiellement  de  schistes  cristallins  etdegranite^ 
mais  leur  formation  les  soulivements  qu*elles 
ont  ^prouv^s  datent  d*une  epoque  trfes-ancienne. 

La  meme  ol>servation  s'appliqne  a  uae  pai  tie 
tres-eteridue  de  Test  de  rAiigleten  e. 

Mais  nous  voyons  au  contraire  les  Pyrenees  et 
les  Alpes  soulev^esk  une  epoque  geologi que  assez 
rfeeote,  tranches  en  sources  thermales*  Dans  le 
massif  central  de  la  France,  nous  trouvons  plu- 
sieurs  sources  chaudes,  mais  elles  paraissent  etre 
en  rapport  avec  des  plienoiii^iies  d'ernption  mo- 
dcrnes  el  prucipalemeut  avec  les  phenomenes 
volcaniques  qui  se  sont  produits  bien  iongtemps 
apr^s  le  soulivement  de  cette  vaste  protuberance. 

Dans  Itle  de  Gorse,  les  sources  tuermales  sont 
nombreuses,  et  Von  y  voit  beaucoup  d*eaux  sul- 
f'ureuses  qui  soi  teut  du  granite  et  qui ,  d'apres 
leur  gisernent  et  leurs  proprietes,  doivenL  clre 
suUurcuses  nalurelles  de  m^me  que  oelles  des 
Pjrr^n^es  :  ces  sources  sont  vraisemblablrment 
en  rapport  avec  le  soutivement  des  iles  de  Corse 
et  de  Sardaigne  qui  est  tr^s-moderne. 

Parmi  les  sources  therm  a  les  de  France ,  eel  les 
qui  paraissent  se  rnpporter  aux  plicoomeues  de 
soul^vemeut  les  plus  anciens  sont  celles  des 
Vosges;  elles  sortent  les  unes  du  granite  (celles 
de  Piombiires),  les  autres  du  gr^s  oigarre  (celles 
de  Bains),  mais  leur  point  d*emergence  est  voisin 
de  la  ligne  de  separation  de  ces  %leux  roches.  Je 
ne  sauraifi  dire  a  quel  s^sLeiue  de  dislocation  ou 
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pent  rattacfaer  ces  eaux  thermales ;  nAi&moins , 
ci*apr^  leur  position,  il  est  probable  quelesys- 
fkme  dont  elles  dependent  est  post^rieur  au  gr^ 

LuarrP. 

Les  sources  cliaiides  tJe  l  AIleina^ne  et  de  I'l- 
talie  soot  4  pour  la  piupart,  de  m^e  que  celles 
de  France »  en  relation  avec  des  ph^nomines  de 
soul^vement  assez  modernes.  On  pent  ajouter  que 
les  ooDtr^es  cjut  onl  subi  k  une  ^poque  rdcente,  ou 
qui  sul)issent  encore  aujourd'hui  ruction  de  cauM\s 
volc.uilques ,  posi>edeut  presque  toujours  des 
sources  chaudes* 

Le  point  de  vue  sous  lequel  je  considire  ce 
pbenomfeae  et  la  relation  que  je  cherche  h  ita^ 
Mir ,  entre  la  prince  des  sources  thermales  et 
Vepoque  la  plus  receute  k  laquelle  une  contr^e  a 
etc  bonleversee  par  des  cHuses  d'cruption  ou  de 
dislocaiioii,  rie  doivent  eire  consideres  que  comme 
une  bypoth^  qui  parnit  ressortir  de  Fezamea 
d^un  certain  nombre  de  faits,  luais  qui  demande 
k  ^tre  coflKrmee  par  des»  observations  plus  multi* 
p/iees.  D'aillcurs  une  relalioii  de  ce  genre,  si  elle 
Pxisfe,  ae  pent  avoir  qu'une  valeur  i^enerale  et 
dans  des  applications  de  details  elle  pourrait  con- 
dinre  h  des  consequences  inexactes  :  ainsi  le  mas- 
sif des  Pyrenees  est  incontestablement  beaucoiip 
plus  riche  en  sources  thermales  que  celui  des 
Alpes,  quoiqu  il  ail  etc  souleve  a  uiie  cipoquc  plus 
anrienne ;  et  dans  une  meme  region,  dans  I'Au- 
vergne  par  exemple,  nous  vojous  dans  le  depar- 
tement  du  Puj-de*Ddme  un  grand  nombre  de 
sources  thermales,  tandis  que  dans  le  Cantal  on 
ne  connait  q  ue  celles  de  Chaudesaigues. 

Cepend;ini  il  est  ciirleux  de  verifier  si  le  plie- 
nomeue  des  sources  thermales  qui  se  produii  k  la 
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suite  des  p^riodes  volcaniques  ou  ilruptives  oe  se 
manifeste  pitis  apris  un  laps  de*  temps  plus  oa 

nioins  considerable ,  et  si  les  conlrees  qui  ii*ont 
pas  et6  bouleversees  par  des  actions  pluLoaiennes 
depuis  une  epoque  un  pen  ancienne  sont  necessai- 
renieut  d^pourvues  de  sources  thermales.  D'ail- 
leors ,  pour  r^soudre  cette  question  de  mani&re 
h  ne  laisser  aucun  doute,  il  laudrait,  si  Ton  pos* 
fi^dait  tous  les  elements  necessaiies,  faire  un  ta- 
bleau de  toutes  les  sources  chaudes ,  en  indiquant 
les  principales  eirconstances  de  Icur  i^l.*5ement,  la 
nature  des  roches clou  elles  sourdeot,  la  disposi- 
tion des  terrains  stratifies ,  les  ph^nomines  de 
dislocation  qui  le^  ont  inflecbis,  les  roches  ^rup- 
tives  que  Ton  trouve  dans  le  voisinage ,  et  le  degrfi 
d'eleva(ion  des  montagnes  environ iiaii les. 

La  tt'iiipcralure  des  sources  chaudes  depend 
tres-probablemeutde  la  cbaleur  que  possedent  ies 
roches  d*ou  elles  sourdent ;  alors  il  est  vraisem- 
blable  que  dans  certaines  contrto ,  ainsi  dans  les 
pays  ou  Taction  volcanique  a  cess^  depuis  peu  de 
temps  ct  dans  ceux  ou  elle  se  maniieste  encore 
maintenant,  les  eaux  qui  pc^netrent  a  rinterieur 
de  la  terre  ne  dot  vent  pas  avoir  besoiu  pour  de- 
venir  chaudes  de  descendre  aussi  bas  que  dans  des 
contr^es  telles  que  ,  par  ezemple,  les  environs  de 
Paris,  ou  il  y  a  une  Ipaisseur  tr^consid^rable  de 
terrain  sedinienlaire ,  et  ou  il  ne  sVstproduit  de- 
puis longlemps  aucune  action  ignee. 

Peut-^tre  quelques  bources  dont  la  tempcratuie 
est  tr^s-^levee  ^manent-elles  du  sein  de  la  terce 

II  Tetat  gazeuxy  pour  prendre  Tetat  liquidc  nris 
de  la  surface,  comme  cela  arrive  quelquefois  dans 
le  voisiunge  desvolcans;  luais  il  est  beaucoup  de 
sources  chaudes  qui  doiveat  se  loiaier  par  iauii^ 
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la  p^ni^tmtion  d*eaux  superficielles  k  nnt^rieor 

deld  tci  re.  Or  si  Ton  fait  abstraction  de  la  nature 
du  lerniin  ,  il  est  facile  de  voir  qu'iuie  region 
moDtagneuse  senible  plus  propre  qii'ua  pays  de 
jl^oes  k  faire  naitre  ce  genre  de  sources ;  ainri 
fan*  formation  poarrait  avoir  lieu  dsius^s  Alpes 
oddans  les  Pyrenees,  par  suite  de  circoDstanoes 
faciles  k  concevoir.  Considerons,  en  elFet,  les 
sources  thermales  qui  souident  a  Bagneres-de- 
Luchon  y  k  6 1  o  metres  environ  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  :  cette  vallee  est  doaiioee  par  lea 
dmes  granitiques  de  Crabioules,  qui  ont  3a)^o 
toitres  d*^l^vation.  Or  supposons  qu'^  cette  Ihw- 
teor  il  s*infiltre  de  I'eau  k  travers  les  fentes  era 
terrain;  ce  point  etant  c'leve  de  3oo  metres  envi- 
ron au-dessus  dc  la  liiiiite  des  neiges  perpetuelles, 
la  temperature  niojeune  de  Tannee  doit  y  etre 
denviron  —  5%  el  par  suite  telle  doit  ^trc  la 
tetttbiraifciie  des  couches  supSrieures  du  sol.  Si 
T^^iMic  tin  accroissement  de  temperature  ne 
I*  par  3o  metres,  on  voit  que  les  eaux  en  arrivant 
h  la  profondcuv  de  6io  metres  au-dessus  de  la 
iner  ou  a.5oo  metres  au-dessous  de  leur  point 
de  depart  auront  prb  la  temperature  de  78%^. 
Mris  pour  apparaitre  au  jour  k  Bagn^res-de-Li|- 
dion,  au  pied  de  la  montagne,  les  eaux  sont 
obligees  de  traverser  uno  assez  grande  etendue 
de  terrain,  et  pendant  ce  parcours  elles  doivent 
|)erdre  uue  panic  de  la  clialeur  qu  ellc3  out  ag- 
quise ;  n^anmoins  comme  elles  sont  soumises  k 
leur  point  le  plus  bas  k  une  pression  considerable, 
elles*  doivent  paroourir  assez  rapidement  la 
tance  qui  les  separe  du  point  d  emergence,  et 
comme  les  rocbes  ont  une  f'aible  conductibilite 
pour  la  .chaleur,  la  dcper^itioa  ue  doit  pas  etre 
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fort  granrlc,  et  Ton  pourrnit  alors  concevoir  que 
des  eaux  qui  out  ucquis  une  LeiiiptM'atiirc  fic  pres 
de  80**,  conserveot  60  et  qiielques  degies  k  Icur 
apparition  au  jour;  ainsi  la  ihermalite  des  sources 
de  BagD^res^de-Luchon,  qui  ne  d^passe  p»s  66% 
pourraVs'cixpliquer  d*une  mani^re  asse^^  simple. 
Mais  si  Ton  faisait  le  raeme  calcul  pour  les  eaux 
d'Ax  (Ariege),  qui  out  jusqu'^  76"  de  tempera- 
ture, et  qui  sont  situees  au  pied  df  cinies  dont 
Velevalion  est  de  beaucoup  inferieure  k  3.ooo 
mitres ,  on  voit  que  pour  rendre  compte  de  leur 
degr^  de  thermalit^ ,  il  serait  n^essaire  de  sup-* 
poser  que  les  eaux  descendeiit  au-dessous  du  niveau 
de  la  vailee  de  FAriege ,  ])uur  renionter  ensuite 
au  point  ou  on  les  voit  eoierger.  D'ailleurs  ce 
n'e^ii  pas  dans  le  voisinage  des  cimes  les  plus  ele-* 
vees  que  jaillissent  les  sources  les  plus  cfaaudes; 
et  tes  eaux  de  Bagnferes^e-Bigorre ,  par  exemple, 
qui  sourdent  dans  la  valine  de  VAdour,  k  uoe 
distance  un  pen  grande  de  la  ligue  tie  faite  etdu 
pic  du  Midi,  la  haule  cime  la  pins  voisine,  ont 
cependaut^ne  temperature  superieure  a  bo°.  On 
peut  encore  citer  les  sources  de  Dax  9  qui  sont  k 
6q*  et  qui  jaillissent  dans  un  pays  de  plaine,  et 
en  un  point  d^j^  ^loign^  des  Pyr^n^.  Gomi^ 
quemrnent,  bi  la  prt'sence  de  monlagncs  elevees 
autour  d  une  vallcc  semble  favoriscr  la  formation 
de  sources  ihemiaies,  cette  cause  est  loin  d'agir 
seule  f  et  peut-dtre  n*est-elle  que  tr^s-minime  on 
nieme  presque  nulle,  comparativement  k  Tin* 
fluenee  des  phenomj^ues  plutoniques,  dMruption 
ou  de  dislocation  qui  ont  agite  le  sol  a  une  epo(|ue 
plu5  ou  moins  recente  et  determine  Je  souleve- 
nient  des  montagnes  ou  des  divers  accidents  que 
pr^nte  le  relief  d'une  contrde. 
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SurU  tampan  de  Lqfajre,  employe  comme  nut'- 
chine  souffUmte  par  M.  Tohetverweser  Franz 
Bischner  9  a  lusine  d'Hammerau  (^jliaviere)i 

Par  M.  L.-P.  DEBETTB .  £l^ve-ln$^iiieor  des  mines. 


M.  le  conseiUer  attlrichien  D^bveeieojr  wploj^ 
te  praasier  le  ^mpm  de  Lufiiye  oomme  marhuy 
Mmhttte,  k  Vaida  Huojrad,  an  TiaiiayWaiiie,  et 

en  donna  la  description  dans  les  comptes  rendus 
pour  184^*         M>ciete  mduslrielle  de  la  has«^ 

Avanl  en  eoonaissance  de  celte  nmahhie, 
M.  Pnan  Riachner  en  fit  aimiltt  eonalmhre  ime 

petite  (le  o'",376  de  large  et  d'autant  de  diametre, 
avec  Irois  doisons  en  idle. 

Les  r6iiiltats  fureot  trte-aatisfaisaiits ,  et  Foil 
put ,  avec  9  toors  par  minote ,  obtenir  un  courant 
<fair  qui  sortait  par  une  tuyere  de  0^,006  de  dm» 

metre,  sous  unepressioii  deo"',265d'eau,sansdon- 
ner  lieu  ^  aucnne  oscillation  sensible  de  Feaa 
cooteaue  dans  la  b^che  ou  se  mouvait  le  tjrapan. 

Cette  petite  machine  eat  encore  en  activity,  et 
alimente  un  feu  de  chaufferie  pour  petits  fers, 
et  3  feux  de  raarechaux. 

Encourage  par  cea  r&ultata ,  M*  Franz  Riach- 
Bar  fit  alorg  oonatruire  un  nouveau  tampan  (re-^ 

Tome  FI,  i84i.  8 
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presenle  dans  la  plaiu  lie  ///)  de  2".G^  de  dia- 
metre ,  et  compose  de  deux  comparumeuts  con- 
tigusde  1*1 17  de  large  cbacun,  ce  qui  fait  une 
(pngueur  totaled^  ^"')34*  ^>  ^»  sontles  trois  joues 
du  tynipan ;  deux  d'entre  elles  6  et  c  sont  perches 
eu  leur  centre  d'ouvertures  circulaires  de  3'  de 
diam^tre. 

Les  joues  /;  et  c  sont  reliees  k  Taxe  d  par  les 
bras  ^,  (^^.  7),  tiA  joue  a  M  ^lenient  fixee 
par  des  boiilons  k  une  pitee  en  Ibnte  /  (Jig.  8  ) 
assujettie  sur  Faxe^  par  des  cales  en  bois 

ij  ij  sont  les  tourillons  avec  leurs  coussincts 
supportes  par  les  piliers  /,  Le  touiilloii  i  de 
r^xe  moteur  vient  8*a8sembler  h  Taxe  d  du  t^  m- 
irea  amir  l|«V€rs^  une  boite  k  eloupes  it 
qui  sert  k  emptehcr  fettu  dt  awtirde  la 
m  Me  doit  tee  nudnteme  esaolMiciit 
li  k  hauteur  de  Faxe  du  tympan. 

h  est  le  cylindre  par  lequel  Fair  s'ecbappe  du 
tympan  pour  pcn^trer  dans  la  caisse  k  vent  X, 
daoa  kmaUe  m  MUt  enii^ar  4  raida  du  titKi 
bommejk 

La  caisse  k  vent  X  cowntMiKiiie  k  m  partie  in* 
fi^eure  avec  la  Mcbe  m  par  Touverture  r  prati- 

<^uee  dans  la  cloison  vcrticale  de  sorte  qiie  TecUi 
ay  el^ve  an  meaie  niveau 

Les  supporb  des  cloispni*  ea  tote  sopt  ea 
bois  de  cMne  et  fix^  aur  les  joues  en  boia  C« 
k  VlOide  de  vis  egalement  en  boia  le  long  de  coun>e$ 
trac^es  sur  ces  joues  comme  it  est  indiquey?^.  5. 

Les  cloisons  en  tole  5,...  6ont  fixees  par  des  vis 
k  bois  sur  les  supports  q,...  el  luabtiquees  avec  un 
lut  ipiperm^able  k  Teau;  en  outre,  elles  son^  ire* 
couvertea  k  leurs  extremltes  par  dea  lisiires  en 
bois       cbevili^es  sur  les  Joues  a  ^  b,  c* 
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II  soqC  les  barres  en  bois,  et  U  lea  tiraoU  en  ter 
cpDrelient  tout  FappareiL 
ratttt  ics  pilolb  qui  supporleDt  let  deut  lits  de 

ekrpenCe  en  bois  if,  sur  lesqueis  repose  loute 
U  maclijae, 

Le  cylindre  h  est  figure  plus  en  grand  avec  tous 
lesd^iiiUi  daajgnihtage  dans  ks  A-,  la,  ii,  tsac 
13.  . 

aatr  aammhH  aar  la  jom  c  li  Faide  das  hami- 

loDs  a ,  et  se  meat  librement  dans  Finterieur  d'une 
ouvcrture  circulaire  pratiquee  dans  la  paroi  n  qui 
fiepare  la  caisse  ^  vent  X  de  la  b^che  m. 

Un  anneau  en  foate  ^  est  assojetti  aur  la  paroi  n 
k  I'aide  dei  vis  y,  et  un  autre  anneau  d  est  aussi 
iak  anr  le  cylindre  h  k  Taide  dea  yia  v}.  Get  an- 
neau 0  lourne  dans  un  anneau  concentrique  ^  fixe 
k  la  paroi  n  par  la  potence  ^.  Uu  godet  k  fauile 
et  un  irou  qui  traverse    permet  de  faire  arriver 
cftiMttamment  na  peu  d'huile  de  h^tre  entre  lea 
aorfims  de  frottenaent.-  £afia«  lea  deux  anneaux 
^    X       reli^  entre  eux  par  un  cylindre  en 
cuir  ©  recouveit  tFuiie  couche  de  caoutchouc  et 
iierre  par  deux  aoneaux  k  charni^res  p,  p,  qiu  se 
ferment  ^  Faide  des  vis  r »  et  sont  iixes  sur  ^  et 
comme  on  le  voity^.  to.  1 1 ,     et  i3. 

Enfin  9  pour  diminuer  le  frottement  et  soulager 
k  pocenoe  /x  ^  Tanneau  ^  se  trouve  ^uilibr^  par 
le  contre-poids  z ,  fig,  j- 

Le  IVoUemeiit  occahionne  par  ce  niucaiiisnoiie 
8*eleva  le  premier  jour  de  la  nuae  en  activite  k  7V 
de  la  fdkce  d^velopp^e^  et  diminua  bientot,  par 
suite  du  poli  qu'acquirent  les  surfaces  frottantea, 
an  point  de  pouvoir  tee  n<§glig6 ,  comnie  le  mon- 
trent  plusieurs  cxpuieuce^  iaites  apies  5  aioi^  de 
service* 
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I  ■ 

La  perte  d^afir  s^^lera ,  comme  nOQi.  k  ver- 

rons  ci~apres,  a  55,6  p.  o/o. 

.  Yoici  oomiueot  M«  Rigghner  4Btermiae  ia  p«rte 
m  air  {yroirfig.  9). 

La  largeur  d*une  des  trois  cloisops  en  t6le  de 
chaque  compartiment  etant  representee  par  L  ,  le 
diametre  AB  par  D ,  la  distance  Ah  par  tv,  et  la. 
pressioa  de  Fair  par  une  colonne  deau  hy  oa  u 
pour  h  quantite  d*air  thforiquement  kmofo  par 
cbaqiie  r^volntkMi  du*  tympan  dodMe  s 

laOo^areainT^  ' 


et 


arc  gm  s=  itur  x  ^  "t 


9 


9& 


IgOo — arcsin 


et  8!  Von  designe  par  le  nombre  de  revolutions 
par  minute,  la  quantite  d'air  lancee  peadaut  ce 
temps  sera  : 

taa**«-arc8fai 


D-|ivj  ^  — 


Digitized  by  Google 


EMPLOYE  COMMB  iJACUliNB  SOCFFLAKTE.  il'J 

Dans  UDe  serie  if  experiences  *  ou  Fair  sortait  par 
deux  tuyeres  demi-rondes  de  8^5  centim.  carres 

cLtcuue  a  ieur  eail>ouchure,  on  avail : 

L=1^17; 


I  /       5      \  a.6S*^5.o^s 


180^  — affCiio 


2»0225  _ 


Dans  me  aalre  a^rie  d'aspMencea  ou 
00  a 


Q=a.i|.  2,34.*.  0,2*3  (  2,63- j.  0,243^ 


2^63—^.  0,243 


\         »    '     /  360" 

•     0,78  . 
2,0225 

=  0,4888     ————-2   =:13°'^,500 

La  Vitesse  de  5  *  tours  par  minute  est  unc  limite 
"**^7iiiPVg^  pour  le  tympan  ci-desaus  d^crit,  car 
pour  UM ^iUM  4l»  rDtMMNi  aopMeure,  Teatt  de 
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la  bAche  m  se  mit  k  osciller,  et  par  suite  de  la 

foiie  pression  tic  IVnr,  line  partie  de  celui-ci 
s  ecliappait  en  bouiiioiiiiant  au  Lravers  de  Teau* 

La  macbiae  soufflante  est  mise  en  mouvement 
par  uneroue  bvdrauiicnie  k  augets  de4"'>68  de  dia- 
mhre,  et  la  chute totale  de  Veaa  est  de  3",5i.  La 

charge  sur la  vanae  ebl de  7.  Voici les rdsultal^ 
de  quelques  essais. 

I.  Pour  alimenter  a  feus  d'affinerie  avee  clia'* 

cun  une  tiiy^»re  de  8,35  centim.  carr^s  et  une  pres- 
siou  deo'V^^'^^  J  eaudanslacaibsea  vent,rouverture 
de  la  vanne  etait  de  o""  '^'fOQ&o,  et  le  tympan  fiii- 
sait  5  7  tours  par  mmute. 

II.  Pour  alimenter  deux  feux  d'aflinene  ,  ajant 
chacun  une  tuyerede  8,35centini.  carresiuec  une 
pression  d^n  r  de  o"'f  6^  d'eau,  l  ouver  ture  de  la  vaune 
^tait  de  ,0495^  et  le  tjmpan  fiuaait  d|  loon 
par  minute* 

III.  Pout  alimenter  ua  desfeuxdu  n'llavec  une 
pressioa  dair  de  o'^jSg  d'eau ,  il  fallut  depenser 
exactement  la  moiti^  de  Feau  n&esBaire  oaiia  le 
cas  pr^c^ent* 

Si  d'apr^s  les  nombres  ci-dessus ,  on  calcule  la 
force  motrice,  en  admettant  que  la  roue  hydrau- 
liqu^  reode  75  p.  0/0  d  effet  utile,  on  trouve  : 

Dans  le  cas  if    I,  1 2  chevaux ; 
—  11,    6  chevaux; 

n^III,  Scfaevauz* 

D*autre8  ezoMencea  faites  avec  la  mime  d6^ 
penaa  d'eau »  aonntecuot  let  rteulttta  sumata : 

I*  Nombre  des  rotations  da  tynipan  par  mi* 
nute,  le  trou  de  Tbomioe  etaut  ouvert,  la  b^^ 
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che  m  etant  remplie  d  eau  jusqu  a  Taxe  du  tym- 

Ket  le  cylindre  h  etant  relie  k  la  cloiflOQ  n  par 
/slime  decrit  plus  haut£=:9; 

2  Nombie  de  rolatiuiis  du  Ljrapaa  par  mi- 
iiuie,  dans  le  cas  prececlent,  le  syst^me  de  Uaison 
eotre  h  el  n  etant  supprime=:  9; 

3*  Nombre  de  rotations  du  tympan  par  mi-* 
note,  dans  le  cas  pr^cedent^  la  bAcUe  m  ne  rea- 

fermant  pas  d'eau  =  3o. 

Oq  voit  (lone  que  la  liaison  de  k  et  n  ne  donne 
lieu  k  aucun  trottement  notable  couune  nous 
favons  indiqnd  plu^  haut. 

Dans  le  cas  n°  I ,  si  oil  n  alimente  que  la  tuyire 
du  feu  le  pi  us  rapproche  du  tyiupaui  la  ]m  essioa  de 
Fair  monte  k  o'",68  d'eau,  et  la  roue  hydraullque 
ae  £ftit  plos  que  4i  tours  par  minute;  si  on  n*ali- 
meate  que  la  tay^  do  secoiidfeu  situ6  kiS^  en<- 
'niondatympan,  la  pressionde  fair  a'dAre  ko*,73, 

ct  k  Toue  hydrauli<jue  ne  fail  plus  qtle  4  M)ura 

par  minute. 

U  esc  faeile  de  eilculer  la  qUatitlfi  d*ai^  rMle- 
HMtltfiMemtbtftiichitte.  Pretions^plii'to^nipte, 
le  cas  dn  n*  II,  ou  raii<  eat  ptf^alablement  port<  U 

wne  temperature  200*  centigrades  dans  un  ap- 
pareil  k  tujanx,  avant  d'^ra  lana^  dans  les  iaux 
(fafiiaerie,  Soit  : 

Ay  la  pression  du  tents 0^39  d*eau) 

gf  Tespace  parcouru  en  une  secondepar  un  corps 
tombant  dans  le  vide  sans  yitease  acquisa  = 

6,  la  hauteur  barometrtque  k  Hammerau,  k  12% 

=  io"t36d'eftii} 
^,  le  ooefficient  de  contractioil  k  la  sortie  de  Fair 

par  les  iuj€res=:o>96} 
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2^  la  temperature  de  Tair  aux  tuyeres  =  200*; 
a,  le  coefficient  de  dilatation  de  I'air  pour  1^  centi- 
grade  =  o,oo366; 

3,  la  cienhite  de  I'air  atmosplu'rique  par  rapport  a 
Teau  sous  la  pression  de  lo'^jSS d'eau=o,ooi  3; 

if t  la  density  de  fair  sortant  des  tuy&res  sous  la 
pression  b  +  hetk  la  temperature  t  =  200°; 

Cy  Taire  de  remboucjhure  de  Tune  des  tuveres 

=  o°^*^'^-,oooS35. 
on  a 

MS.       1  b+h 
.  10,33 

«0,00I8,  ^  xi5l?W!  =0.000780 

^         1-1-0,00366.200  10,33  v.vuwiow 

ct  pour  la  vitesse  de  sortie  de  lair  ; 

-wr     \    /IT^     \     /  lii, 62.0.39 

V  -y/     =\/  -o;oowr  -  «>"."i«««-5 

et  par  consequent  la  quantity  d'air  sortaut  par  les 
tujeres,  par  minute,  k  la  temperature  t  —  aoo* 
et  sous  la  pression  &  +  A  est ; 

Qss2.60.  pt.V.E SB 2.60.0,96. 99, 16.0, 000835  =  9™'«-,540 
pesant  lOOOy  0  =  1000.9,540  X 0,00078= 7Sl 6  j 

en  ramenant  cet  air  k  la  temperature  ambiante 

< s  la*  et  k  la  pression  i=  io",36  d  eau,  ou  a  ; 

'  1+0,00366.900*  10,36 
cs:  5»  €*,967  par  mimite* 
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DfiiB  aatre  cot^,  en  i4  beures,  on  oblient  dng 
ki  imx.  £em  d'affiootie  616  kilogr.  de  finr  en 
hum^  avee  un  calo  de  1%  p.  0/0,  et  •▼ec  nam 

consommatioii  de  i*^^®,6oo  de  charbon  tendre, 
pesaot  180  kiL  le  slere,  par  quintal  inetiique  de 
fer  obtenuy  ce  qui  hdi  par  nuQute  o^biij  ou 
de  c^harbon  fomSm  J  JSBax, al  1^^066  par. 
tea  et  par  minute. 

Or,  I  kiL  de  charbon  exigeant  pour  sa  trans* 
formation  en  oxjde  de  carboiie  5  kil.  d'air,  I'^joSS 
en  exigeront  5^a8  ou  4^^,5o,  cequi  correspond 
exaciement  avec  le  nombre  trouv^  ci-dedsus  par 
lecalcul* 

La  quantite  d'air  thtoriquement  lanote  tont 
dei3^%5oo,  la  parte  est  de  55,6  p.  0/0. 

D'apres  ce  qui  pr^c^de ,  reffbt  utile,  calcule 
^  apres  la  quantity  de  vent  laucee ,  sera  egal  a 

l  +  O,00366.iSDO  ^        0,39        ^  ^ ''^ 
:=o*"»,5o  ou  27  p.  0/0  du  travail  rao- 

teur,  abstraction  fidte  des  resistances  dues  au 
fiottanent  de  Fair  dans  les  tujraux  de  conduite; 

de  ^rte  que  Teflfet  utile  reel  est  nolablement  su- 
perieur  au  resuUat  que  nous  venons  d  obtenir. 

La  regularite  du  vent  ne  iaisse  rien  k  desirer. 

L  appareil  a  fonctionn^  jour  et  nuit  sans  inters 
raption  pendant  6  moiS|  et  sans  aucunes  r^pa* 
ntions. 

Eniin,  le  prlx  de  revient  total  de  la  machine 
avec  tous  ses  acce&soires,  y  compris  la  pose,  ne 
iiest  eleve  qu  a  a,5oo  francs,  et  encore  faut-il  re- 
marqaer  qne  toutes  les  mati^res  de  construction , 
entre  antrea  1 7  quinlanx  de  tAlCi  la  quintaux  de 
fnitey  et  8  qnintau  de  hshrg/i^  out  itii  acbet& 
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daDS  le  oommerce  au  prix  couraol,  el  que  la  jdu- 

pifi  cits  ttsiiiei  pou  vaDt  {Ntkihii^ 

OK  en  paitit,  le  pris  de  mnent  ae  UoKmmt  mo^ 

En  ce  moment,  cet  appareil  alimeDte  k  la  fois 
deux  feux  daffinerie  aliemands^  un  foyer  pour 
r^cinigediipeiu£tf,  et  uae  ftiiige  de  marechaU 
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Sur  des  resultats  (tessais  comparatifi  entre 

trois  modes  de  tirage  a  la  jjoudre ; 

fir  IL  FOUmET, 

Dans  rinter^t  de  la  conservalioii  do  la  vie  des 
ovrrienp  Bl.  Goiobea*  iog^ieur  en  diaf  4^ 
mioes  ,  le  premier,  a  fait  coimattre  lea  avaisitagea 

de  Femploi  des  fusses  de  surele  anglaises  (  savety 
fbses)  sur  Jes  anciens  precede  pour  le  tirage  dea 
rochers  k  la  poudre. 

Ge&ingmieura  decritk  matbode  anglaiae  aiKH 
cessiYement  daoa  diffiifents  mApoifea  et  rapports 
{AmaUs  des  minUf  3*  s^rie,  Imne  p.  348; 
tomeX,  p.  3489  tome XIII,  p.  Sig)  »ettoatr^ 

cemment  encore  dans  son  Traiti  de  rexploiuuoa 

des  mines,  tome  I  ,  p.  246. 
Qudques  essais^  relatiik  k  catte  nouvelle  me* 

diode,  oal  eu  liai  sur diffmoupoiDts  de  la  Franee, 
dins  des  travam  de  mioes  eft  canritees;  ils  soqt 
dtft  dans  un  memoire  de  M.  LechAtelief  (/in^ 
nales  des  mines  ,  annee  i84->,  p-  3).  Wous  ren- 
vo)  ODS  le  lecteur  aux  JifFerenls  ariicles  ecrits  par 
MM.  Combes  et  Lech^telier  pour  les  d^udk  io* 
rtrmoants  qn'ils  renferment ;  ncMis  nous  contenie* 
lens  de  dooner  ici  le  rdaultaft  pratkiiM  de  noa 
espMenoes,  qui  ant  servi  k  ibrmrr  notrt  qpi- 

aion. 

iNos  essais  ont  eu  pour  but  de  mettre  en  pre- 
sence y  dans  des  circonsumces  tout  4  iaU  sembla* 
Ues,  tfo\%  methodes;  de k» cenpeier  enftN elle^ 
it  de  leooaiiative  lee  moiUettves* 


sa^  -MiAift  oQMMiiiiVi  miniB  vaMi  monm 

Ces  m^thotles  sont  : 

!<>  L  ancieaue  avec  le  bourroir  et  i  epioglette  ea 
ferou  ea  cuivre; 
2*  La  ndtre  donlle  bourroir  pr^sente  one  forme 

particuHAri? ; 

3  Cclic  relative  a  I'emploi  des  fubees  de  sii- 
rete  aoglaises  dc  MM.  liicUoid  ,  Smith  et  Davey, 
destinees  k  reuiplacer  I'epingiette  et  Tamorce. 

NouB  avons  groop^  le  risultat  de  nos  expe- 
dsDs  trois  tableaux,  A,      C.  formam 
trois  sAries  disdnctes* 

JNous  nous  soaiines  attaches  k  faire  ces  essaia 
sur  les  points  ou  les  terrains  connus  par  des  tra- 
vaux  d'exploitation  presentaient  la  plus  fj,raiide 
regularity ,  afiu  d'obteuir  les  mdmea  circonsiapces 
d'abattage  pendant  Its  diffi^rentes  sAries  d*expe-> 
rienoes;  ces  trois  series  out  eu  lieu  ayec  les  plus 
grands  soins,  dans  le  terrain  constituant  le  gres 
houiller,  connu  sous  le  nom  de  roc;  la  stratifica- 
tion s'est  presentee  constamraent  la  meaie  sans 
le  moiudre  chaogement  d'allure. 

La  pmnitoe  experience  s'est  dite  dans  une 
galerie  k  tracers  banes  de  de  i^^go  de  largeur 
sur  i*,5o  de  hauteur;  la  roche,  tr^stehe, 
frait  une  incHnaison  de  Wy'  du  uord  au  sud. 

Les  onvriers  mineius  avaient  recu  I'ordre  de 
proceder,  pour  l  eiuploi  des  deux  premieres  nie- 
thodes  ,  de  la  mtaie  maniire  qu'iis  Tavaient  fait 
jusqu'^  prtent:  quanta  la  trdsi^me,  ilsdevaient 
ae  confcffner  li  la  recommaiidation  sp^ciale  d*eni» 
plover,  pour  la  m^me  protbiideur  de  trou  de 
mine  y  un  tiere  de  moins  de  poudre. 

En  jetant  un  coup  d'oeil  sur  Ic  tableau  A»  re-* 
pftenlaBt  la  premvhre  serie  d'ezp^rienoe ,  jon  re- 
reconnatt  let  depenses  soivantas  pour  une  galerie 
kjtravers  bancs  cle  3  m&tres  d'avanccment. 
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"    Trmierc  methode, 

fr.  c.         fr.  Cf 

36  jovm^rs  (l  oiivriors  i  S'^-, 50  Tune.  .    90,00  \ 
9  kil.  di^  poiuiro  a  -i^r  1o,  en  comprc- 

nam  dans  cc  pi  ix  celui  dc  deux  I  *  ' 

feuilics  de  papier  pour  cartouches.   18,90  / 

JkuxUme  miihod$^ 

fr.  c.         fr.  c« 

37  journ^os  d'nuyriers    S^'-iO*  •  .  •  .  92,50 
9  kil.  de  poudre  a  2f'-,10  18,00 

fr«  c  fir. 

40  loamto  d'oavriers  k  ^^-fiO   100,00  \ 

flp»,SO  .  depoQdreii  d^^.lO. ,  .  .  •  17,83  L^. 
36  DidtM  coumnts  de  fosies  de  ftftrcid  (  ^ 

It  lOoeot  I'Qn.  ..........    9,60  ; 

Ce  premier  ess«ni  ne  se  preseuLant  pas  cn  faveur 
des  fui»e«&  de  surety,  sous  le  rapport  econooiique^ 
fi0tt6  a  paru  avoir  M  mftl  de  la  part  des 

ottvriers;  effectivement^  aprta  raneeigaements 
pris,  nous  avonsrcconnu  que,  c^dant  k  la  rou- 
tine ,  malgre  les  reconnnan  da  irons  faite8,  ih 
avaient  employe  autant  de  poudre  pour  chaque 
coup  de  mioe^  iors  de  Temploi  dea  fus^  de  st^ 
ret£,  que  s'Us  euaaent  constaiameiit  tnvailU  par 
la  m^toode  ordinaire. 

.  Dans  06  cas ,  la  depensc  cn  poudre  devait  6tre 
forcument,  k  pen  de  chose  pr^s  ,  la  m erne  pour 
les  trois  modes,  puisque  i'experience  a  fait  recon- 
naitre  aux  personnea  qui  ae  sont  occupies  de  la 
qoeatiott  d'aiiattage  dea  rochera  k  la  poudre ,  que 
pour  une  profoacleor  de  trou  donn^e  at  bieu  ap- 
propriee  au  volume  dc  i  oche  a  faire  sauler,  une 
quautite  de  poudre  en  plus  ne  donne  jaiiiaiii  un 
r^suliat  superieur,  et  que  celle  en  moius  prodiiil 
toujoura  un  effet  uiile  plua  foible. 
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Afin  de  retn^dier  k  rinconvenient  qui  vient 
d*toe  signals ,  les  essaia  relatifs  auz  tableaai^  sui* 
nols,  B  ei  C»  onteu  liea  soas  lasurveUIance  ita* 
a&fiate  et  constaDte  d*iiii  chef  ouvrier  cbarg^  dt 

Jislribuer,  pour  chaque  coup  de  mine,  la  poudre 
el  les  fusees ;  il  avait  en  outre  mission  de  veiller  k 
m  que  ces  estais  fussent  eaeciite^  dans  les  mdmei 
cutoiMtaQce^  9  ^  loujoum  par  les  mftmca  qn* 

LoM  de9  wpMenew  rdatives  am  fusto  de 

rete,  on  a  constamment  eniploj^e,  pour  la  m^mf 
prolondeur  de  trou  de  mine  et  le  mdme  volume 
de  rocber  k  detacher,  un  tiers  moins  de  poudre 
que  Ion  dee  aeries  d^  experiences  relative  eus 
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DE  TIKAGE  A  LA  POUDRE*  1^9 

lie  tableau  B  reprteate  Fexp^rience  faite  daos 
vm  galerie  k  travers  bancs  de  2*", 60  de  largeur 

sur  2%3o  dc  hauteur;  Ics  terrains,  paifditeaient 
sees,  d'line  duret^  moyenne  et  d'une  grande 
^KDOgeoeite ,  pr^seataient  une  inclinaisou  de  33 


Lea  r&altats  obtenus  pour  3  mitres  d'avance* 
meat  aont  les  saiTaiils  : 

PrmnUre  n^haie. 

fr,  c.  fr.  c.      fr.  c. 

40  journees  <j  ouvriers.  a  2,50   100,00  J  joq 

13^,75  de  poudre.  ...  a  2,10  28,88  ) 

fr.  c.        "        fr.   c.      fr.  c. 

joorn^esd'ouvriers.  h  2,50   97,50  \  ^ 

Uk,75  de  poadre.  .  .  a  2,10  2b,8&  j 

fr.  c,  fr.  c.      fr,  c. 

jonm^d'ouvriers.  a  2,50  80,00  ) 

11  kil  i/»  pnudre.  ...  a  2,10  23,10  ]  105,70 

26'°  cuuraiib  de  fusto.  a  0,10   2,60  j 

On  reconnatt  que  les  deux  premiers  proc^ds 
dounent,  k  peu  de  chose  pr^s,  le  meme  resul- 
lat,  et  que  le  troisi^me,  celui  des  fusees  de  ^u- 
rete,  procure  une  ^nomie  de  20  p.  100  sur  la 
main  d*Getivre;  de  17  p.  100  sur  k  depense  to- 
tale  d'abattage,  et  de  20  p.  100  sur  la  poudre^ 
sans  y  comprendre  les  firais  de  fusses  et  de  main 
d*ceuvie« 


Tome  Fl,  1844. 
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La  troisieme  serie  d' experiences  figure  sur  le  ta- 
Ueiu  C ;  elle  a  eu  |ieu  daoa  une  gaierie  h  travess 
Jmbcs  dc  a  mMros  de  ia^geinr  m  i^fio  de  hau- 
tear,  doot  les  terrains  pr&enlaient  une  intUr 
Stison  de  4S  degr^  el  une  duret^  moyenne. 
Le>  r^suliats  pour  5  metres  d'avancement  bout 

Prmiere  methoiU. 

fr.  c.  fir.  c.      fr.  c. 

40  journees  d'ouvriers.  a  2,50   100,00  \  .^^  ^ 

10^,50  de  pouApe.  .  .  .  k  2,i0  22,05).™'** 

Deuxieme  ttkeUwde. 

II  WT  de  poudre.  •  .  k  2,10  23,10 

fp.  c.  fr.  c      fr.  €• 

36  joarD^  d'oamim.  k  2,50   90,00  | 

8k,50  de  poudre.  .  .  ,  k  2,10  I7,8'>  >  111,86 

^QPoonrants  de  fus^.  k  0,10   4,00  ) 

Ge  T&ultat ,  a  peu  pres  identiqae  pour  les  dens 
premiers  precede,  donne,  en  faveur  du  trtMsieine, 

uneecononiie  de  lo  p.  loo  pour  la  iiiauj  li  ceuvre; 
dd  it  p.  loo  bur  la  depcuse  totale  d'abattaLi;e ,  et 
de  19  p.  100  sur  la  poudre  j  6aii6  /  coiopimdiM 
les  frais  de  fusses  et  de  main  d*0Bavre, 

Sans  tenir  oompte  pour  un  instant  de  rtomomie 
totale  de  8  p.  100,  examtnons  si  les  fusses  de 
surete  n'en  pr^sentent  pasuiio  autre,  eL  tjueile  en 
est  la  valeur  par  coup  de  luiue  et  par  journiedW- 
vner  de  8  heures. 

D'aprfe  le  tableau  B ,  nous  aTons,  pour  m 
STaacement  de  trois  mitres  : 

Par  la  j^remUre  U  dmasiimB  mUhode. 

Sf»  c* 

Mpense  en  poodre :  13^,75  k  2^^,10. ....  28,88 

Par  la  Iroisiinff  mSlhode. 

Mpense  en  poudre :  11  kil.  a  2''-,10   23,10 

Id.  en  fusees  :  26  metres  pour  76  coups 

de  mine  (mt0",36  par  coop),  iO'SlO.  .  2,60 

25,70 
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Economie :  ^'-fiS  pour  76  coops » aoitof'-^^^ 
par  coup  et  10  centimes  par  joomle  d*oavrier. 
Nous  obttendrons  k  peu  pres  le  mtaie  rteiltttt 

pour  la  serle  C. 

Nos  essais  relatifs  aux  deux  series  B  et  C  font 
done  recoanaiure  deux  economies  distinctes  (main 
d'oeuvre  et  poudre)qui,  r^unies,  en  forment  uno 
totalede  1  a^'-»5op.  1 00  (mojeanede  1 7  et8  p.  100), 
dans  laquelle  figure  celle  relative  k  la  poudre , 
evaluee  a  .,042  par  coup  de  mine  uu  a  o^^  iopar 
journee  d  ouvrior. 

L*odeur  produite  par  la  combustion  des  iu^eea 
ne  nous  a  pas  parn  desagreable ;  le  volume  de 
fum^e/  apr^  Teffet  du  coup  de  mine,  n*est  pas 
sensiblement  augment^^  Ta^rage  a  toujours  ete 
ti  cs- boil  vi  consiammeiiL  le  mdme  pendant  toute 
Ja  durce  de  no5  experiences. 

£0  resume  ,  Temploi  des  fusees  de  surele  au* 
gkises  presente ,  sur  les  deux  systimes  dont 
nous  avons  fait  Tessai ,  les  avantages  suivants : 

1*  Steurit^  compl^  pour  la  vie  des  ouvriers 
mineurs,  avec  un  bourroir  en  fer,  dont  la  partie 
infetieure  serait  termiuee  par  uue  jondelle  en 
cuivre; 

a"*  Economie  dans  la  depense  de  main-d'ceuvrs 
et  dans  la  consommation  de  la  poudre ; 
3^  Economie  de  temps. 

Par  rapplication  de  ce  precede  au  foncement 
des  josses  ,  et  surtout  dans  les  carri^res  i  ciel  ou- 
vert,  ou  Ton  emploie  de  grandes  charges,  on 
doit  arriver  k  une  Economie  en  poudre  et  en 
main  d'ceuvre  sup^rieure  k  i5  p.  100 ;  telle  est 
potre  conviction. 
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iSfir  Mm  noweau  srsteme  de  rewoi  de  mauve^ 
meni,  wee  e6bies  en  fil  de  fer  pour  tattiraU 

et  poulies ,  au  lieu  de  verhocs ,  dans  les  coudes 
horizontaux^ 

Par  M.  PEHKULLET. 


A  la  mine  d'Huelgoat,  on  a  eu  ^  etablir,  sous  }\(^xKyQ\ 
terre,  un  attirail  de  renvoi  de  mouvemeat^  detieinoaveineQi. 

Stks  de  600  mitres  de  developpemeDt  total ,  pour 
lire  agir  des  pompes,  au  aoi  de  b  calene  la  plus 
profonMcle  el  li  ^oo  mitres  environ  du  puits  ou  ae 
trouvenl  les  nui chines  d'epuisement, 

L'emprunt  de  niouvement  devait  6tre  iait  aux 
THdcKmes  k  coloune  d'eau  et  Fou  se  proposait  d'u- 
tiliser,  eomme  force  motrice^  Texcis  de  poids  de 
la  ti^e  en  bois  de  Time  de  ces  machines  sur  le  ba- 
laooer  hydiaalique  (Ymr  Annates  des  Mines , 
3*s^rie,  tome  VIII). 

On  s'etait  d^cid^  a  attacher  Tatlirad  de  renvoi 
k  1  extremite  suD^rieure  de  la  tige  du  piston  mo- 
lenr«  Get  attirail  devait  ainsi  s^elever  dabordhors 
du  cjlindre  moleur»  pour  desoendre  ensuite  dans 
le  pails  jusqu'li  i55  mitres  au-dessous  des  ma- 
chines et,  de  la ,  suivie  une  <^alerie,  jusqu**i  la  la- 
titude des  travaux  d'approfondissemeut  projetes. 

La  galerie^  bien  que  rectiiiee  partiellement ,  k  jupar- 
faideaedeux  peroements  faitsexpris  pour  le  pas- conrt  de  l  atu- 
sage  de  TaUirail,  pr^ntait  encore,  sur  un  d4ve-^*"' 
lopperoent  total  de  384  mitres,  6eoudes  de  i4o  k 
170  douverture,  Ka  ouUe,  cLcicuae  des  extre- 
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luit^  de  cette  galerie  doauait  jaecessairemeat  lieu 
h  un  coude  de  go**.  II  y  en  avait  un  de  1 80  au-des- 
sus  du  point  d  attache  sup^rieurde  TattiraiL  En- 
fin  ,  pour  ^viter  les  plateaux  de  base  des  machines 
(it  i  ;nnener  I'a  tirail  contru  un  des  cotes  du  puits, 
i)  avait  iailu  adniettre  un  dixieme  coude  de  1  r^", 
D^ve!oppement  Le  trace  du  pareours  de  raldrail  comprenait ,  a 
deuuiraii.  parti  r  du  point  d'attache  sup^rieur,  trois  parties 
bien  distinctea  : 

I*  1 77  metres  uaturelleiiient  contenus  dans  an 
plan  vertical ; 

2'  384  metres qu'on  s*(^tait  etudie  a  laire  rentrer 
dans  un  m^me  plan,  dont  rinclinaison  6Ur  Tho- 
rizon  se  trou?a  ^tre  de  moins  de  i""; 

3*     m^tree  de  partie  ayant  la  pent^  dufilou, 
en  oe  point  (72°),  et  abontissant  aux  podipea. 
^2!MI!S£!*^     Uexc^s  de  poids  de  la  tige  en  bois  sur  le  bnlatt- 

OIIMNUNd.       .111.  ^1         •     »•  'Li 

cter  nydrauhque,  qm  pouvait  devenir  ciisponible 
pendant  ladescente  du  piston  moteur(en  ouvrant 
conipletement  la  valve  d'^miasion  partiellenient 
ferm^e  k  i  ordinaire),  oet  excte  depoidasur  lequel 
on  compttfit  comme  force  motrice ,  derail  6tre  de 
3.!»5o  kil.  environ  auivant  lem^moire  d^jli  c)t#; 
mais  on  a  eu  lieu  de  recoiiiiaiLre  plus  tard  qu'il  est 
considerablement  plus  v\pve. 

La  course  du  piston  moteur  etait  comprise  entte 
I  "",75  et  la  vitease  entre  2  1/2  et  Seoopa 

par  minute. 

uSijiillrr       Q  volnme  d'eau  dont  on  avait  li  Mi  rendre 

maitre,  il  variait ,  avec  les  saisons,  de  384  litres 
k  ^So  par  miiiiue,  et ,  <  ()nime  il  s'ag^issait  d'ex- 
plorer,  dans  la  prolondeur,  un  reste  de  massif  me- 
tallifere,  dont  on  craignait  la  fin ,  il  importaitque 
les  nouveaux  inoyens  d*(§puisement  donnasaent 
lien  k  la  moiadre  pette  po»ib)«  de  force »  afin 
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qu  oa  eut  la  kcuUe  de  pouter  resiplorauoa  1«  plui^ 
baft 


La  pins  stricce  eoonomie  elail  d*ailleiiT8  com-  ^^H^g^ 

Di  (udee  plus  iniperieusement  que  jamais,  par  le 
peu  d'aveuir  probable  de  cetie  exploration. 

Parsoite  de  di jSerentes  sujetioDs,  la  ])aitieTOr- 
ticale  de  Tattirail  dut  se  trou ver  dans  le  compard- 

ment  du  puitsconsacr^  h  rextraction,  sans  pouvoif 
etre  logee dans  run  ties  angles, et  la  galerie choisie 
pour  le  passage  de  la  partie  horizontale,  ^tait  si- 
nueuse ,  m^diocrement  large  et  devait  tester  libre 
k  H  circulation  des  hommes. 

Ces  deux  conditions  commaii Jaicnt  : 

I*  d'evitej:  les  assemblages  nombreux  dont  les 
saiUies  auraient  ete,  dans  lepuitsi  unecaose  de 
gloe  intolerable ; 

3;*  de  reduire  an  minimum  possible  le  volume 

de  Vaiiirail,  ainsi  que  celui  des  supports  ntces- 
saires  dans  la  galene. 

Dekwiut  Vidie  de  bire  usage  de  cAblea  en  fil  onadofitoieffl 
de  /erpour  lesdiff^rtntes  partiea  de  raltimil  «>*»-2^re^"aiuS 

|}risesd'un  coude  k  l'autre,idee  qui  parut  satis- 
aire  a  toutes  les  conditions  du  projet  et  qu  on 
adopta. 

Resuit  h  prendre  un  parti  an  aujet  des  eMdea. 
Or ,  Tabondance  des  eaux   ^paiser  et  la  course 
Uoaitee  qui  ^tait  disponible,  obiigeaientii  r^Ufre 

lemoins  possihle  I  amplitude  de  cette course,  sous 
peine  de  lendre  ut^cessaii  es  des  dimensions  de 
corps  de  pompe  impraticables,  De  aorte  que, 
ajrant  admia  d'anssi  nombreux  coudes  qu'oo  avail 
juge  k  propoa  de  le  faire,  pour  ^iter  un  perce- 
ment  direct  de  pres  de  4^o  metres ,  il  fiillait  ab- 
5ulunaeut  reuoncer  ^  l^emploi  ordinaire  des  leviers 
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Coii'i^     ooud^s  dits  varlets  ou  verbacs »  k  i  aide  desqueis 
diu  varied.        n*aurait  pu  conserver  nne  course  suffisante^ 
€[U*eii  donnant  k  leurs  bras  des dimensions  quiau*- 

raient  ete  une  cause  de  depenses  consid^bleSy 
dans  line  galerie  uuverte  en  rochers  irts-durs 

L'emploi  des  verbocs  pieaeiitail  eii  outre  Tin— 
coovenieot  de  ue  pas  peroieUre  la  iijiite  de  posi- 
tion de  rattirail  et  d'obliger  ainsi  k  donner  aux 
supports  une  lar^eur  qui  aurait  pu  6tre  incom- 
mode pour  la  circulation  dans  la  galerie.  Ges 
niouvements  lat^raux  des  attirails  iUtaches  a  des 
verbocs  donnent  lieu  d'ailleiirs  a  des  lioitements 
quil  etaitbon  d'evilen  De  plus,  ou  avail  peu  de 
confianoe  dans  la  longue  dur^e  de  lo  varlets  sou- 
mis  continuellement  k  des  mouvements  de  Ta  et 
vient  r^p^^s  4>ooo  fois  par  jour  et  que  leur  posi- 
tion sous  terre  auiait  coudamues  k  un  euUeLieu 
fort  neglige. 

Pouiiei  pr^r^<  On  se  decida  done  k  mettre  a  tous  les  coudes 
|»our"»c«odei!^®*  poulies  qui  parureat  susceptibles  d'etre 
exemptes  de  la  plupart  des  debuts  des  verbocs. 
Les  3  poulies  contenues  daxks  le  puits  purent  avoir 
leur  plan  meridien  vertical ;  des  autres,  6  dureut 
6tre  k  peu  pr6s  horizontales ,  position  enti^rement 
inusit^e  h.  ma  connaissance  pour  des  ouvrages  de 
ce  genre ,  et  ia  derni^re  eut  son  plan  meridien  in* 
din^  de  7a*  k  Tborixon. 

On  donna  k  ces  poulies  le  plus  grand  diamitre 
que  comport^rent  les  places  destinees^i  les  recevoir, 
en  8*assujettissant  toutefois  a  la  condition  de  pou- 
voir  les  descendre  tout  assemble,  pour  assurer 
l€urlK)nne  execution* 

Ces  conditions  diverses  conduisirent  k  adopter 
deux  grandeurs  seulement  pour  les  diamteres  des 
10  poulies ,  savoir  :  i^^So  pour  les  poulies  desti- 
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nees  aux  coudes  de  90  a  180°  et  I'^po  pour  les 
autres. 

Aoo-seuleoieiit  on  apporta  ie  plus  grand  soin  k 
poser  parfaitement  dans  le  plan  du  mouvement 
derattirail  celles  de  ces  poulies  qui  n'^taient  pas 
verticales,  tnais  elles  turent  Stabiles  demam^  k 

pouvoir  etrc  facilemeut  ramenees  dans  leur  poii- 
tioQ  normaiei  ea  (^a  de  deraugemeut. 

Les  poulies  une  fois  admisesen  principe  et  rem-  Coarroiet  en  81 
ploi  da  fil  de  fer  adopte  pour  les  parties  droites  ^  ^ 
de  raltiraily  Tid^e  vint  naturellement  d'essayer  Ie 
fil  de  fer  aussi  pour  les  coudes.  Toutes  les  conibi- 
naisons  coniiues  de  chaines  sont,  k  force  ^ale, 
incoraparableaieut  plus  lourdes  et  plus  dispen- 
dieuses  que  le  fil  defer  convenablement  fa^^nn^. 

On  s^^tait  arr^t^  k  fabriquer ,  pour  les  parties 

droites,  de^  cables  ronds  a  fils  paralleles,  sem- 
blablesh  ceux  qui  sont  employes  dans  les  pouts 
suspendus.Pour  ies  coudes  on  jug(  a  utile  de  faire 
usa^e  de  cables  k  fils  paralleles  aussi,  mais  plats 
aa  beu  d'etre  rands ,  ann  de  rendre  Ie  moins  in^- 
gisle  possible  la  tension  des  diflftSrents  fils  pendant 
le  travail. 

L  attirail  se  composa  aiosi  de  deux  svstimes  de  i^gueur 

C^les  •  "  de8  cAJ)les. 

1*  des  cables  plats  dont  la  longueur  fiit  r^duite 

au  strict  necessaire  (4"',20  pour  les  poulies  liori- 
zoDla les)  dans  la  prevision  d  une  moindre  tluree 
due  aux  courbures  et  aux  redressements  successiis 
des  fils; 

a*  des  cables  ronds  qui  refurent  au  contraire  la 

plusgrande  longueur  possible,  de  maniere  ^  n'a- 
voir  des  assemblages  qu'au  voisinage  des  poulies. 
Ges  longueurs,  di^pendantes  de  Ticartemeot  des 
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diff^rents  coudes,  se  trouv^reot  comprises  entre 
i8",58  et85"\86. 

K^duliJ  dioiil.  Un  des  motifs  qui  avaient  fait  adopter  1  emploi 
du  fil  de  i'er  etait  Tesperaucede  pouvoir  faire  ser* 
yir  ce  fil  k  des  cAbles  d'extraction ,  lonqu  il  aurait 
rendu  le  service  provisoif  e  qu*oii  en  attencUiit : 
oette  consideration  d^rmina  k  choisir  le  fil  n«  1 6, 
dc  preference  au  n°  18  nsite  pour  les  ponts  sus- 
peodus  et  clont  la  f'abricalion  est,  pour  celte  rai- 
son  ,  ordinaireraent  plus  boigaee. 

Komlnredefiii.  Qq  composa  les  c&bles  ronds  horizontaux  de 
6a  de  ces  fils*  Chaqae  cAble  fat  fabriqueeu  2  brins 
s^par^  que  Ton  r^unit  ensuite  en  un  seul. 

La  portion  verticale  dcrauirail  lut  iciiforc^e de 
mail  it*  re  h  pouvoir  supporter  son  propre  puids  , 
en  sus  de  la  charge  aHereiite  k  la  portion  horizon- 
tale:  elle  fut  compost  de  2  longueurs,  pour  pro- 
portionner  un  pen  mieux  la  force  de  I'attirail  k  la 
charge,  mais  surtout  pour  rendre  moins  dispen- 
dieux  le  changement  de  la  partie  inferieure  que 
Von  regardait  comme  plus  expose  k  racliou  des 
eaux  vitrioliques. 

Moyens  de  con     Pour  soustraire  les  cables  ronds  k  cette  cause  de 

semliOD  des  ills.  1    .       .  ♦    .  *  1        j  • 

destruction ,  on  ne  s  est  pas  contente  de  les  enduire 
d*un  melange  gras  tris^consistant ,  appliqu^  > 
chaud  ;  on  les  a ,  en  outre ,  recouverts  a  une  toile 

goudronnee  interieurement  ot  peinte  au  blanc  de 
ceruse  k  Texterieur.  La  toile  enihrasse  une  fois  et 
demie  la  circonf^rence  du  cdble  :  adherent  d^jk 
k  elle-nidme  par  le  goudron  interpose ,  elle  est  de 
plus  maintenue  en  place  par  une  ficelle  peinte 
aussi  an  blanc  de  e^ruse  et  enroul^  autour  da 
c^ble  en  helice  continu  de  3  centimetres  de  pas. 
Diam^eapoidf     Tout  emniaillottes,  les  cubit  s  ronds  out  de  3o  k 

millimetres  de  diamto'e,  pour  un  uombre  de 
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fikfpavariedeGa  ii  66;  ils  p^nt  de  0*^,86  k  3kil. 

par  m^tre  courant.  Une  bane  de  fer  de  meme 
lortep^erait  plus  d'line  fois  et  tlemie  autant  et 
naurait  pas  5  millimetres  de  moins  sur  le  dia- 
metre. 

Let  1  f  ^9  3 ,  PL  If^^  raprttenteot  les  c4- 
Ues roods;  eo  Imn  isol^  (^g.  i),  en  brios  r^oiiia 

{fig.  2),  en  c4ble  emmaillotte  (fig,  3). 

Les  cables  plats  que  Ton  tenait  k  avoir  plus  fai-  pi^u, 
ties  que  les  autros,  aiin  d assurer  la  conservation 
de  ceux-ci ,  ne  furent  composes  que  de  6o  iil&.  Ils 
furent  I'abriqu^s  en  un  seul  brin. 

Pour  les  garandr  k  la  fois  de  Taction  des  eaux 
▼itrioliques  et  de  Tosure  possible  contre  la  joue 
inferieure  des  poulies,  on  les  enveloppe  de  biLoid 
entielace,  coinmc  on  le  voit  dans  ]es^g'.  4""^  ^^i 
montrent  un  cable  plat  uu  dans  une  de  ses  moi- 
ties,  habille  dans  Tautre, 

La  corde  aaa  relive  en  //  par  deux  tours  de  fi-ContodeiAratf. 
celle,  a  4ti  mise  comme  corde  de  surety.  Dans  les 
cas  de  rupture  d'un  cable  plat,  la  charge  se  re- 
p<>!  te  sur  les  liems  //  et  les  rompt;  la  corde  se  de- 
^eloppant  alors,  sans  autre  obstacle  qu'un  frotte- 
meot  leger  dans  Toeil  oo  descroupi&res,  permet  k 
la  machine  de  completer  sa  course ,  tout  en  sou- 
tenant  assez  les  cables  ronds ,  pour  les  empteher 
de  trainer  sur  le  sol  de  la  s;alerie. 

L  a>se!iiblage  des  cables  ronds  terminesk  chaque  Assemblage 
exlreniite  par  2  croupi^res,  avec  les  cAbles  plats   de»  cAbtoi. 
qui  n  en  ont  qu  une,  a  lieu  au  mojen  de  cleis  en 
bronze*  Ces  de&  sont  representees  isolies  par  les 
fig,  6  et  en  place  dans  les  fig.  7  et  8. 

Les  fig,  9  representent  les  croupi^res  des  cables 
ronds. 

he&Jig*  10  celles  des  cables  plats. 
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Ges  croupiires  ont  ete  faites  en  bronse  eomme 

les  clefs,  uniquemeiit  parce  que  Teniploi  de  cette 
roati^ie  t^tait  plus  a  notre  poi  tee  que  celui  de  la 
foote. 

De  petites  pauliesen  boia  de  cTfdo  de  diamitrei 
ayant  o'',o4  ae  largeur  de  gorge,  soutieDnent  les 

cables,  de  10  en  10  metres,  plus  ou  moinSyil  la 
coovenance  de  la  galerie,  qu  on  a  cherch^  k  lai^ser 
libre. 

Onaprevenu  Tusare  des  c&bles  contre  les  joueset 
la  gorge  de  cespouHes^au  moyendel^^restrio- 
gles  en  bois  ^videos  d*un  cote  pour  recevoir 
la  moitie  de  Vepiiisseur  du  csible  auquel  elies  soot 
iixees,  et  planes  en-dessous,  pour  porter  surla 
gorge  de  la  poulie. 

Afin  de  maintenir  le  c&ble  assez  tendu  sur  cette 
portee  de  10  metres,  pour  quil  ne  donn^t  qu un 
maximum  dc  flechede  o"*,o5,  il  a  suffi  delechai^ 
ger,  k  son  extremite  iuferieure,  d*un  contrepoids 
de  700  kil.,  qui  ne  represeote  pas  les  4  centi^in^v^ 
de  lar^stanceabsolue  des  c&bles  horizon taux.  Ce 
contrepoids  a'esdrouvi  naturellement  dans  ^5 
tres  de  tirants  inclines  suivant  le  filon  qui  termi- 
naient  Tattirail  et  qu'il  avait  ete  coniuioilc  d'elablir 
en  bois  pour  pouvoir  y  attacher  plus  facilement  les 
tiges  des  pistons,  les  crucbots  d'arret  et  une  visile 
rappeK 

Dans  la  composition  de  Tattirail  entrent  ttoisd* 
ces  vis  :  une  k  chaqiie  extremite  et  une  aumuieo, 
elles  out  chacune  i",20  de  Ulet  et  ont  etc  mises 
pourcorriger  les  erreurs  possibles  dans  I'etablis- 
sement  precis  des  longueurs  des  edibles;  pour  com- 
penser  1  allongement  possible  au  bout  d'un  ceriam 
temps  de  travail  etpour  faciliter  les  assemblages, 
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Itt  dtesaemblages  el,  ai  glutei,  touties  les 

IndependammeDt  des  cordes  de  surety  dispo- 
?ees pour  emp^cher  la  destruction  des  cables  i  oiids  JJ^njJSiwI 
iliJiis  les  cas  de  rupture  des  cables  plats,  qui  ont 
ete  laits  pour  casser  les  premiers,  oo  a  phs  plu- 
sieurs  pr^utioDS  pour  assurer  la  conservatioci  des 
eftbles  principauz. 

Ainsi  toute  la  partie  verticale  de  Tattirail,  qui 
poiivait ,  a  la  suite  soit  de  rupture  des  parties  su- 
perieures,  soit d  echappement au  point  d'iUtache, 
toiaberea  masse  au  foud  du  puits,  ceUe  partie  a 
i^k  pourvue  de  a  cruchots  d'anrAti  surmont^dHh* 
enn  d'une  chatne  de  surety. 

Chacun  iles  crucliots(  //^.  1 1  iV)  consiste  eo  cmeboUd  arr^t. 
unesoriede  longue  epee  cylindrique  eu  hois,  ter- 
minee  a  sa  parlie  ^^upeneure  par  un  renflemeut 
ellipsoidal  et  composee  de  deux  moitiesia9onii6es 
de  inaiu^ce  a  envelopper  presque  eotiteenieiit  le 
ooQtre  lequel  ellessont  fortemeDt  serrfes  par 
de  oombreiises  ligatures  eo  fil  de  fer. 

Ceite  epee  placee  un  peu  au-de^sous  des  croo- 
pieres  ^uperieutes,  joue  iibrement,  pendant  le 
juouvement  alteruatii  du  piston ,  dans  un  fourreau 
egjiieineut  eu  bois,  solidement  fixeoontre  2  des 
traverses  du  puits  et  termini  ii  sa  partie  supMeure 
par  un  godet  destine  k  retenir  F^pte  par  sa  lAtei 
dans  le  cas  de  rupture. 

S'il  arrivait  que  le  cable  ainsi  saisi  dans  sa  chute^^^^i^^i^f^ 
^iut  oeaumoius  a  se  separer  de  1  epee  par  glisse*- 
nent,  le  premier  choc  aurait^t^  au  moinsamorti 
et  nne  cbaioe  de  si^et^  fixfe  aux  cfoupitees  sup^« 
n'euree  d'une  part  et  de  Tautre  li  une  des  tratenes 
du  puiu,  est  la  pour  achever  de  le  retenir. 
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amortir  le  choc  contre  le  godet^  dans  le  cas  de 
nmture 

Depuis  lo  inois  que  le  renvoi  fonctionne  on  n'» 
pas  encore  eu  occasion  de  v^fier  IVfficacitd  de  ces 
eortes  de  cruchots  d  anels. 

Pour  ce  qui  est  des  cables  horizootaux,  apres 
i'accident  <}ue  les  cordes  de  surety  sont  destinees 

Eli^yenir,  on  ne  pouvait  craiDdre,  poor  edx,  que 
ror  Miappement  des  gorges  des  petites  pouIies«l 
leur  chute  sur  lo  sol  de  la  i^alerie. 
PouHm  On  a  facilemcDt  obvie  h  ce  danger  en  empn- 
eo  cbapeaa.  goaoant  ias  pelitespouUes  dans  une  sorte  de  chape 
en  bois ,  form^e  de  2  jones  ^vid^^  qu  on  a  bou- 
loimtea  tat  la  mootant  qui  porte  <&ique  petite 
poalie. 

Enfin  la  force  absoUie  de  h  partie  lioi  izontale 
de  1  ailirail  i  iant  de  ig.Soo  kil.  et^  la  chaigeha- 
bituelie  qu'oa  voulait  lui  donner  de  3.j5o  ou  le 
1/6  de  la  r^eiataiioe  absoiue,  suivant  Tusage ,  on  a 
cherch^  k  se  niettre  en  garde  contre  toute  charge 
aecideotelb  qui  depasserait  le  1  /4  de  la  r&istance 
absolue. 

Pour  cela,  les  clefs  d'asseniblage  ont  ^t^  faitcs 
de  maniere  k  flechit  Ires-sensibiement  sous  la 
charge  de  S.ooo  kil.;  et  oommeleurajustageavec 
les  cronptteet  teit  fort  net  au  moment  de  ia  pos«> 
on  a  regards  comme  pos&iUe  d'observer  quelque 
sohitioik  de  continuity  k  la  suite  d'une  surAatgB 
accidenlelle  et  d'etT<-  ainsi  averti  du  danger. 

Si  la  couise  du  |)iston  raoteur  des  macliiues  ^ 
colonne  d*eau  n  etait  pas  elle-m#me  tr^s-\a'  iaWf» 
iMi  anrait  un  moyen  d'observation  djnamometn- 
quetrMiMikdans  la  coorsedu  piston  de  la  ponope 
mupar  leMnvoi*  En  eflet  rallongement  de  lmr9ii 
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est  tres-re^ulieremcnt  proportiOnnel  k  la  charge 
^apies  deiluction  faiie  du  mttximum  de  a  ceiili-» 
mkres  de  course  perdite  dans  )e  redressement  des  ^ 
cktineltes  deo^^oS  defiiiche  formes  par  la  partie 

iorizontale  de  rattirail).  Or,  pour  une  dillciciice 
^leI.•7S(>  kil.  etUie  la  chaii^e  iiopinaleet la  charge- 
iimiie  qu  on  s'est  tixee,  I'allongemeal  de  Tattirail 
end*  o"'yOOo4  correspoodaQly  pour  an  develop* 
pemeiit  de  55o  metres  environ  de  d^elo|)pe^ 
mem;  de  eAUe,  k  0^,9).  Get  alloDgenieat  ^ant 
totalemeat  perJu  pour  la  course  est  tres-sensji)!e 
a  rextremite  inrerieure  dr^  rattirail.  M^ilheiu  euse- 
meot  la  course  des  machines  variant  d  une  quan- 
iiie  plusgrande  encore,  ce  nnoded'observaUoan*a 
*{NI8  toule  la  stmplicit^  desirable. 

Uappareil  doiit  la  description  gen^rale  vieatQ^g^rvailonssur 

delre  doiinee  roiicliouiie  dtpuis  lo  mois.  II  a  des-''"^w**^cAb'«8 
I      i       -1  J    /   V  /  en  fli  do  llBrpoor 

servi  pendant  0  luois  deux  pompes  de  40  a  4a  ceu-nnfol. 

Umetres  de  diam&tre  qui,  d ordinaire,  mar- 

chdienl^chacuneii  son  tour,  pendant  les  reparations 

del  'autre,  maissouvent  aussi  ensemble,  h  la  suite 

des  arrets  dc  la  inachnie.  La  ditt'crciicc  de  niveau 
entre  Faspiratfur  et  le  dcgorgemeiit  de  ces  pompes 
(iuciinees  coaime  le  hlon)  a  vane  peadaut  ces 
6  moisde  6  metres  k  13  metres.  De  sorteque  tout 
compte  &it,  Fattirail  a  trfes-souvent  fonctionni 
aous  une  charge  egale  au  1  /4  de  sa  r&istance  ab« 

solue.  Peiit-etre  etait-ce  trop. 

Ala  suite  de  qnelques  accidents  oumit  en  place 
line  pompe  de  o'°,4^  de  diam^tre  pour  pouvoir 
aasicher  les  travaux  aprte  les  temps  d'arr^t ,  sans 
^Ire  oblige  d*atteler  cleux  pompes  k  la  fois  et  le 

maxim iJTti  de  la  charge  ne  depassa  plus  des-lors 
le&Q^ib  de  la  rcMbtaace  abdolue«  Ce^t  a  la  suite 
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de  10  mois  d  un  travail  pareii  c^ue  le  c^le  verti- 
cal superieur  a  casse. 

II  nesest  pas  rompu  brusquemeDt,  makfilk 
fil :  chaque  fil  rompu  sortait  aussitoi  du  foarreau 
de  toile  et  se  montrait.  Pendant  un  mois  <xi  a  tu 
success! vement  apparaitre  ainsi  jusqu^k  i5  fils  et 
ce  n  est  qualors  qu'ou  s'est  decide  h  reaiplacer  ce 
c^ble  par  |un  autre.  Cette  rupture  ne  donue  pas 
line  bonne  mesure  de  la  resiAtance  des  cables;  elle 
a  eu  lieu  un  pea  au-dessous  de  la  poulie  qui  ra-* 
eh^te  Tangle  de  1 76"* ,  le  seul  des  angles  qu*on  avait 
admissur  le  parcours  des  cables  ronds,  et  cette  po- 
sition particuli^re  a  peut-6tre  ete  cause  de  1  acci- 
dent. 

Ant^rieuremeut  d'autreft  accidents  avaient  eu 
lieu  I  mais  ils  paraissaient  provenir  d*un  vice  de 
construction.  Les  boucles  des  cables  ronds  ^taient 
vides ,  comme  dans  les  ponts  suspendus :  il  est  pro- 

liable  que  c  etait  uu  defaut. 

Dans  les  poiitri  suspendus  la  diflcrence  entre  la 
cbarge  permanente  et  la  cbarge  au  moment  du 
passage  est  habituellement  tr^s-petite;  dans  le 
renvoi  d'Huelgoatla  difii§rence  de  la  charge  k  la 
descente  et  la  remonte  du  piston  est  au  contraire 
tres-giaiide ;  or,  les  deux  branches  delaboucle  m- 
coinpletemeut  dressees  et  sensiblement  arquees 
eucore  sous  la  simple  charge  du  coairepoid!s|  se 
tendent  sous  la  cnaige  totale ;  il  en  rcsulte  un 
noiouvement  d*oscillation  au  voisinage  des  croa«> 
piires  parfaitement  visible,  et  ce  fut  sans  doute  ce 
mouvoment  rep^t^  ^.000  fois  par  jour,  qui 
amena  la  rupture  de  qnelques-une.s  de  ces  boucles 
apr^s  six  mois  d  un  travail  quelquelois  exagere. 

II  est  facile  d'empecher  ce  mouvemcnt  lateral 

du  fil  en  rempliasant  le  vide  de  la  boucle  d'une 
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flitee  de  JMms  aitsoiettie  eitMeuremeut  au  moyen 
dt  l»tord  ou  de  m  de  fer, 

Heureusementqu'il  a  etc  plus  facile  qu'oD  n'au- 
mit  ose  I'esperer  de  porter,  remade  k  cet  accident. 
La  forte  ligatQiec|in  amit  et^  faite  k  la  naiaBance 
i^lwlHwe^  «  retena  les  fib  aprts  leofr  rupture  et 
•i  i«M  poafiUe  de  *replier  lout  le  eftble  aur  lui- 
^Wtme  et  de  faire  une  boucle  nouvelle  unique ,  k 
Faide  d'une  loogue  ligature  en  Hi  de  fer. 

Getteboucle  repr^at<e-par  lay?^.  la,  jP/./A^  ' 
ifieot  fert  Uen.  Elie  aurait  M  plus  racUe  encore  et 
plus  sure  si  les  cAblesronds,  au  lieju  de  2  brins, 

avaient  ele  formes  d'un  seul. 

Cettederni^re  disposition  aurait^tddoublement 
preferable  li  celle  qui  a  et^  adopts  et  qui  a  paru 
oommand^e  par  quelques  auj^tions  locales.  Elle 

turait  eu  pour  consequence  de  fiiire  faire  les  cables 
p\ala  eu  2  brins,  ce  qui  aurait  permisde  leurdon- 
ner  une  force  sullisantfi  pour  leur  assurer  tout 
l*a\  antage  dent  ces  sortes  de  courroies  sont  susoep- 
tibM  poui^%ki  service  de  ce  genre. 

Le:» cables  plats  eneffet  out  et^faits  trop  faibles. 
Au  lieu  de  60  (lis,  80  n  auraieut  pas  ele  trop. 

Lemploi  du  lil  de  fer  pour  ie  service  auquel 
OBj^applique  ^tait  telleipent  incpnnu  qu*0Q  avait 
era  prudeot  de  sacrifier  les  cables  plats  h  la  con- 
servation des  cables  principaux.  Maiutenantquune 
experience  de  10  mois  a  appris  qu'un  cable  droit 
parait  susceptible  d'etre  charge  du  1/6  au  i/4  de 
aa  resistance  absolue  et  que,  lorsqu'il  se  rompt, 
c'est  fil  ^  fil  y  avec  une  lenteur  eztrdme  et  en  men- 
tnntaussitot  son  d^faut,  il  conviendrait,  k  Tave- 
nir  de  donner  tout  d'abord  aux  dibles  plats  la  r^- 
ttstance  qu  ils  doivent  avoir. 

Tome  VI,  1B44.  10 
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Dorto  L*experience  de  Huelgoat  a  fourni  k  ce  sujet 
del  cibles  plaU. ^yglqy^j.  Joiiiiees  peu  precises,  niais  bounes  ^ 

noter.  Les  cables  plats  qui  jouaient  sur  les  poulies 
de  j°*,8o  out  dure  i5  jours  pourcelie  qui  racbetait 
un  angle  de  180^,  24  pour  les  2  aulres  qui  nera- 
chetaient  qu'un  aogle  (le  90''  et  cek»  pendant  que 
les  pompes  de  40  k  ^2  Centimetres  de  diametre, 
marcbant,  de  temps  en  temps  ensemble,  avaienl 
de  6  metres  ^  9  metres  de  bauteur. 

Ces  durees  parurent  trop  courtes  et,  au  lieu  de 
cbercber  k  renforcer  les  ciiLles  plats ,  apr^s  un  mois 
de  marche,  pour  la  poulie  ^  i8o°,  et  apres  7  se- 
maines  pour  les  2  autres,  on  prit  le  parti  de  leur 
substituer  des  chaines  k  mailles  plates  :  elles  se 
comportent  parfaitement  bien,  surtout  les  deux 
qui  fonctionuent  dans  un  plan  vertical. 

Les  cables  plats  qui  fonctionnent  sur  les  poulies 
horizontales  de  i'",5o  de  diam^tre  ont  dure  de  38 
k  6  jours  pour  des  angles  variables  de  i4o  ^  *7^* 
et  pour  les  cbarges  correspondantes  k  toute  la  pe- 
riode  de  10  mois.  Une  des  poulies  placee  dansune 
region  ou  suintent  de  tous  cotes  des  eaux  vitrioli- 
ques  extrcmement  corrosives  ne  conserve  son 
c^ble  plat  que  pendant  25  jours.  ' 

Les  2  poulies  qui  ne  consei*vent  le  leur  que  pen- 
dant 38  jours  peuvent  bien^tre  influencees  par  la 
meme  cause,  car  la  duree  estde  5o  jours  pour  une 
des  poulies  rachetant  un  angle  peu  different,  n^a'^ 
situe  dans  une  region  s^cbe. 
Chaln«  On  a  essaye  de  substituer  une  chained  niaillons 
a  maiiioDs  pitifc  p]a^s  au  c^ble  plat  de  Tune  des  poulies  horizon- 
tales  Dans  une  position  pareille,  ces  chaines  sont 
loin  de  se  comporter  au^  si  bien  que  sur  des  pou- 
lies verticales  :  leurpoids  qui  est  9  fois  aussi  i^rana 
que  celui  de  cables  plats  de  meme  force ,  '^"^ 


Google 


saillies,  ces  deos  esims  rfaoies  entravent  singu* 

iitiement  la  marche  de  ces  sortes  de  cliaiaes  sur 
Ittjoues  de  poulies  liorizontales.  I!  en  resulte  ua 
Iravail  onduiatoire  qui  use  promptcraent  et  k 
poiilie  et  les  boiikMM  d*assenu>kige  de  la  chaloe. 
LaadMesplats  panisseiitde  faeauooup  prdfiSraUes; 
Mtlement  il  ne  6ut  pas  eraindre  de  leur  donner 
loute  ia  force  n^cessaire. 

Les  cld^^,  tant  roods  que  plats,  foiKtioiiaeat  AwBtagesdM 
avec  un  silence  remarquable  pour  qui  a  eateoda  dUUei  m  fl  4e 
ie  cHaaeds  des  reavois  ordinaires  de  mouvement, 
dans  r  ioterieur  des  mines. 

Le  redressement ,  k  chaque  coup  de  piston ,  des 
chainettes  fornixes  par  la  porUon  horizontale  de 
Tattirail  paralt  extremement  favorable  k  la  mise 
ea  charge  progressive  et  sans  choc,  et  par  suite  ii 

la  coaservatioii  dc  la  foice  motrice  et  de  tout  Fat- 
tirail  lui-mdme. 

Cestlil  UD  dies  premiers  avantages  d^  cables, 

2u*on  achate  au  prix  d'uoe  perte  de  course  inaigni* 
ante,  moins  de  i  pour  lOO. 

La  lec^erete  ne  peat  pas  ^treconiptee  ,  en  tliese 
generale,  pour  autaot  qu'on  pourrait  le  croire, 
par  suite  oe  la  necessite  de  Teniploi  d'un  contre- 
poids  qui ,  dans  le  cas  particulier  dont  il  s'agit ,  au- 
lait  M  inevitable  en  tr^grande  partie,  quelque 
systAme  que  Ton^ut  adopts.  INIais  la  rarete  des 
assemblages  quia  permis  d'etablir  un  attirail  de 
oetie  force  dans  le  conipartiment  d'un  puits  d'ex- 
traction ,  au  contact  des  tonnes  qui  drculent  dana 
ee  puits  a  donn^  la  faculty d'emplojrer,  pour  toutes 
sortes  de  condes  horizontaux ,  des  poulies  au  lieu 
de  verbocs^  etde  conserver  ain^i  presque  eutiere  la 
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course  disponible.  Ces  deux  avantages  peuvent 
^tre  considerables  dans  certains  cas. 

Enfin,  abstraction  faite  de  Tapprentissage  ne- 
cessaire  pour  arriver  h  fabriquer  cies  cables  en  fil 
de  fer  non  tordu,  avec  toute  la  perfection  n^ces- 
saire,  apprentissage  qui  pourra  ^tre  nul  dans  beau- 
coup  de  cas ,  ce  systeme  de  renvoi  presente,  rela- 
tivement  h  tous  les  autres,  en  raison  dela  leg^ret^ 
de  tous  ses  accessoires ,  une  fort  notable  Economic, 
*  Son  execution  est  ^n  outre  susceptible  d'une 
^Idgance  remarquable*:.  :n,.ii.^»  f 

'I'  •>b  jti<»\':  oil  .ic  l  .iM    i.|   41U    I JU»  lO'  . 
«>  f«!  J.I  u  ••o.-Mw^!    *  •  {  >  i; 


« 
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D$  M.  Pemotlet,  ancien  elive  de  VEcoU 
poljrtecfmique  ei  de  PEcole  des  mines,  A 
M.  Combes^  'concemant  des  pompis  en^ 
Moj  ces  dans  Jejuncement  dun  puits. 


Wm  de  PooUaoaen,  i  jols  IM. 

Void,  apris  le  septi^me  jour,  le  dessin  de 
pompe  que  je  vous  avais  promis  sous  trois  joun* 
Cm  le  §ort  des  proiwaeeB  en  §to4§ral  et.de»devii 
«i  Dtrtieiilier.  Vous  ne  le.pnTdoimem. 

Celte  pompe  asl  uM.de  cetks  que  f ai  atteMes  k 
rcxlremite  de  moo  renvoi.  Seiikment  je  Tai  re- 
preseiiiee  eo  pompe  basse,  tandis  qii'acluellement 
elle  e:)t  surhaussce  de  3  metres ,  ce  qui  ue 
neu  du  mteii  la  diapoaition  g^^rale* 

Voqs  sam  que  noua  aviona  k  deacendre  aur  ua 
qui  aoua  donnait  768  Ktrea  par  miuutea  (]*ai 
ntt  ^So  pour  maximum  dans  lua  nolc  siir  le  ren- 
voi, c'est  line  erreur  :  cest  768  que  nous  avions 
derai^rement ) ,  il  uousfallail  des  pompes  puis- 
iiaiea  ei J^^raa  pour  pouvoir  lea  descendre  faci- 
lement  avec  iiotre  approfoodiasement*  Je  me  auia 
dkidi  k  bite  uaage  de  pompeaeo-bois  garniea  in- 
t^rieurementd^uD  manchoD  de  cuivre  rouge  laming 
et  sonde  suivaut  une  g^neratiice.  Ce  cuivre  a  5  ou 
0  millimetres  seulement  d^^paisseur. 

Alaide  delepeek  fourreau  E  (Fig.  li^PLI/^) 
oa  alloDge  Taspiration  de  a'^iSo  k  meaore  one 
Tan  gagnedelaprofondeur,  etk  oe terme on oea* 
coid  aautant  le  corps  de  pompe  que  Ton  auiv 
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bausse  s'il  le  £iut;  on  fait  rentrer  le  fouir^u  F 
8ttr  r^pfe  £,  et  on  recommence  eomme  devaDt. 
Nous  avons  deux  pompes  accoupl^es.  Ges  cban- 

gements  se  font  h  Tune  d'eiles  pendant  que  1'huii  e 
continue  de  marcher,  de  sorte  qu  il  n'j  a  pas  d'in- 
terruption  dans  le  travail. 

La  l^giret^  des  pompes  est  no  grand  avantage 
pour  des  ouvrage  aapprofondissement* 

Un  autre  non  moins grand  que  j*ai  obtenu  ii  Taide 
d'une  disposition  bien  simple ,  a  consist^  k  clever 
le  ciapet  inleiicur  siir  un  cylindre  en  bronze  K  qui 
laisse  entre  lui  et  la  partie  infdrieur  du  corps  de 
pompe  un  espace  annulaire  oi^  les  quarla  a^fnrei 
par  la  pompe  se  d<§posent.  AossitAt^tte  ee  reser- 
voir de  graviers  est  plehi,  On  en  est  averti ,  |iaroa 
que  le  ciapet  inf<§rieur  l!mttant  mat,  la  pompe  ne 
retient  plus  aussi  parfaitenient  son  cou;  on  ac-* 
croche  la  pompe  voisine,  on  defait  lebois  du  tam- 
pon X,  on  enteve  les  graviers,  et  la  pompe  est 
prete  k  marclier  de  nouveau.  CeUe  dispositira 
s'est  trouv^  si  efficace,  que  j'ai  reflonc^  k  mettre 
au  bas  de  Faspirateur  on  grHlage  propre  li  retemr 
ces  graviers.  Ii  n*y  a  ^ue  les  e;raviers  assez  fins 
qui  sont  aspires;  ilauralt  fallu  un  giillage  a  petits 
trous ,  et  je  craignais  que  la  paille  des  sabots,  les 
copeaux  laissespar  lesooiseurs,  n  obstniessent  ees 
petits  trous  (F^.  i4)  i5,  i6  et  i*^,  PL  If^y  - 

Cette  pompe  me  semble  avoir  tontes  lea  q[aa-> 
lit^  des  communes  et  tous  les  avantages  des 
pompes  soignees.  Nos  grosses  pompes  en  bronze 
des  machines  ^  colonne  d'eau ,  qui  n'ont  pas  un 
diam^tre  plus  grand  et  dont  cbaque  corps  p^ 
1 .800  kil.,  ne  retiennent  pas  mienx  Feau  qiie  cea 
pom^  si  simples  et  li  la  portte  de  toutaa  les  lo-> 


X 


Digitized  by  Google 


Voua  voyezque  cette  disposiuon  permet  en  outre 
tiereduire  I'espace  nuiiiible  k  bien  peu  de  chose. 

Le  piston  duHHrtz  quin  ^taitpas  usite  chez  nous 
ma  paru  fort  commode  aussi  jusqu'^  pr^ent,  en 
bit  de  pistons  gTOB0ier8(Fi^.i8,  i^eino^PLIf^. 

lynpiuiiif ,  Mtt^fittain  uaagt  pour  aoapompes 
communes  du  gros  piston  en  bois.  II  a  I'a vantage 
(T^tri?  d[*un  enleveiiK^rit  tr^s-facile,  mais  nous  ne 
lavoQs  employe  que  pour  nos  pom  pes  orciina  ires 
^iii  out  i&  ^  ^  oaoliiatoes  de  diam^tre.  J  ai 
mtnt  d'avoir  uii  pkton  odosaal^  si  je  cmservais  oe 
systlme  poor  des  diam&tres  de  46,  et- j'ai  enaj^  le 

C'slon  du  Hertz  qui  va  bien  jusqu  ^  ^r^ent  et  dure 
en  plos  longtemps  que  I'autre.  C  est  Ik  soq  me- 
nie  special ;  sa  leg^ete  est  queique  chose  aussi. 


(Fig.  13  a  20,  PL  Jf^.) 

Fi§.  IS.  Epie  ifoorreaa  poor  ratteegiBWl  de  raspiwi* 
tear. 

Wm  bonmlBl  toto,  plae^  li  la  partieaapMenre  te 
foomaa  toffil  fmt  enpeetar  k  prise  d*air. 

Cette  dp^  s'ajMte  mxt  VeUffynkib  P  de  I'aspira- 
levr  {Mf.  14)  par  simple  emboiieaient.  Vn 
bourrjletd'argileaeh^ve  4e  renifare  est  assem- 
blage parfoit. 

1^^*  14.  Coupe  rerticale  de  i'aspiraleiir  ei  da  corps  de 

pompe. 

R  Hrc  en  cuir  pour  lo  (jcs^orgemcnt. 
X  Tampon  termaot  1  ouveriure  par  iaquelle  od 
enl^ve  les  graviers. 
fig.  15.  Porlo-clapel  en  bronze.  •  ^ 

Le  siege  est  dresse  au  tour  et  rod^. 
Fig,  16.  Plan  du  m^me. 

oa,  rondelleeocui  vre  rouge  pourvued'onc  queue 
f ,  pour  empdcherle  renversemeul  du  clapet 


iSs  DBSCRIPTION  DE  POMPSS,  £TC. 

Pig.  17.  Coupe  vcrlicalc  sur  une  plus  grande  6chelle  de 
Taspiralcur  ot  du  corps  de  ponipe.  Lc  porle- 
:li>n  V     clapct  est  en  place. .  ^,  . 

rr,  rainurc  animlaire  niJnagce  dans  le  fcois  ef 
\\  vii  coniblce  de  mastic  avant  la  pose  du  maachon 
^^  *    en  cuivre.  ^ 
>fHim  '  ]]  y  en  a  trois  semblables  sur  la  hauteur  du 
-•^iJiio/i  manchon  pour  emp<icher  les  prises  d'air  qui 
:  I  MICH!  pourraieni  avoir  lieu  par  le  haut  ou  par  les 
joints  des  deux  moilies  de  I'enveloppe  en  bois. 
cc,  double  cuir  de  12  millim.  d'epaisseur  totale 
"      *•     pince  entre  deux  rondelles  inegales  oa,  bb^ 
I  I  -h.v  •  •  serrees  par  un  petit  boulon  d, 
-jj  tf-f^Lc  porte-clapct  en  bronze  k  est  tixee  a  la  partie 
n  Ji  f.  i.superieure  de  I'aspiraleur  en  bois  BB  a  Taide 
'de  deux  boulons  a  double  6crou  66,  par  Ics 
-:*iri        Qreiiies  oo.  Une  rondelle  de  cuivre  est  inter- 
^t  ".    posee  entre  le  bronze  et  le  bois. 

Les  mortaiscs  mm  faites  pour  recevoir  les  ecrous 
inferieurs  sont  remplies  de  mastic,  aprcs  la 
J  i.  r.mise  en  place  des  boulons.  .    ^ . , , 
Les  deux  luyaux  en  bois  CC  (corps  de  pompo) 
et  BB  (aspirateur)  sont  bien  ajusles  Tun  sur 
Tautre  et  fortement  assembles  a  Taide  d'un 
•^  •'•i  •     picotage  serre.  •  *  »  •  , 

pp  representent  les  picots. 
Lrs  /ig'.  18,  19  et  20  representent  lc  piston  du'Hartz. 
La  fig.  is  est  le  plan  du  dessus. 
'       La /f^.  19  la  coupcsuivant  Taxe. 
>'  La  fig  20  lc  plan  du  dessous. 

11  est  compose  d  un  disque  en  bois  de  hetrc  perce 
de  six  trous  pour  le  passage  de  I'eau ,  avec 
•  garniture  en  cuir  clou^e  sur  son  contour.  Le. 
clapot  est  un  disque  de  cuir  fixe  au  centre 
du  disque  de  bois  par  la  tige  en  fer  qui  Ira- 
*  verse  a  la  fois  le  disque  do  cuii*  et  le  disque  de 
bois  daus  leur  axe.  ; 
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Sur  queues  miwrmx  ekt^ChUi,  atkofysis 

m  1843; 

IL  POBIEYKO. 


Chlorobrtmmres  i argent.  —  Ayant  apport^ , 

de  mon  dernier  voyage  a  Copiapo,  vers  la. fin  du 
DQois  d'avril  ,  en  184^,  grand  nombre  d'echan- 
tilions  d'argen(  coroe  provenanl  de  CbanarciUo » 
J  ai  reprift  mes  recherches  sur  la  natare  de  cea 
minifainc,  et  f  en  ai  &it  plaai^urs  analyaea,  Je 
me  «ns  convaincu  qu'en  prenant  toutea  lea 
pf^eaations  D^essaires  dans  ces  operations,  on 
oblient  des  resultats  d'une  precision  presque  ma- 
thematique ;  c'est-ii-dire ,  que  la  quantity  d'ar- 
geni  extraite  d'un  poids  d^miin^  de  cblorobro- 
roure  eat^^li  1  ou  a  iiiiUiteie»  pr^,  ^gale  ii  ceile 
de  fat^geat  employ^  pour  prteipiter  le  ehlore  et 
le  brdme  provenant  de  ce  m^me  poids  de  chloro- 
bromure.  Ouant  a  ce  dernier,  on  ne  pent  pas,  il 
me  semhie  ,  determiner  son  poids  par  difierence 
(eo  se  ibodant  but  le  poids  du  minerai  pris  pour 
I  analvse  et  sur  le  puku  du  r^idu  de  Tattaque  par 
rhjdf€aol&te ,  loraqu'on  repread  ce  r^idu  par 
racide  nitrique,  etc.) ,  parce  que,  d'abord,  tout 
argent  cornc  emp^te  dans  Fint^rieur  de  ses  parti - 
uulea  un  peu  d'argile  et  de  carbonate  qui  lui  ser- 
vent  degau^ue,  et  quen  outre  9  la  gangueetaju 
presque  toujouis  hydratite,^  elle  pera  son  eau  en 
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partie  par  Taction  de  I'amnioniaque  ,  tu  paiiiepar 
Je  grillage  qu  on  est  oblige  de  laire  pour  chasser  le 
.soufre.  Le  seul  mojen  de  dober  avec  exactitude 
le  poidft  du  cbkyrobromuH»*  eonliiate  doM  k  ptii- 
cipiter  le  chlore  et  la  brome  par  un  exo^s  de 
nitrate  d'argent.  En  tous  cas,  il  est  impossible 
de  bien  SLpaier  par  precipitation  successive  le 
chlore  (I u  brome  ;  par  le  motif,  selon  moi ,  que 
le  premier  precipite  de  bromure  qui  se  Ibriue 
entraiiie  touiours  aTec  liii  ime  proportion  consi* 
durable  de  cnlorure,  et  qu'il  reale  du  brdine  dans 
la  Kqumir. 

"Voici  les  res ul tats  de  8  analyses  faites  sur  divers 
(clKuuilloiis ,  et  que  jai  eu  soin  de  verifier  en 
double  :  .       *  . 

♦ 

aairohrmmit€$^  (1)    (2)     (3)     (4)    (5)     (0)  (7) 

Teneur  en  arftnt. .  .  .  a,OS»  0,W  0,<ttt  0,m  9^  a,OM  a,l)Ti 
Qi  qnl  cnmipond, 

eachkme  4*«rifiili  k  a^i^  Mts  i^ia  a,Taa  a,0f5  mu 

enbroBinradMniit:  i  0,490  o,4ia  fttW  a4Rri  .o,8U  a»iM  a^iao 

Les  trois  pteiiiiers  ei  li  uitilions  vicnneut  de 
Chanarullo ,  et  contieuueut  du  cblorobromure 
jaune-verd^tre ,  disseminieii  Teinea  exoassiTeinwt 
minces ,  tm-irr^uli^res,  et  eo  grains  amorphea. 
Leur  gangue  est  ocracte,  m^lang^  de  carbonate 
de  chaux ,  de  calamine ,  etc.,  ne  contenant  paa 
ti  autr(\s  especcs  luiueralogiques  d*argent  que  le 
chlorubroniure.  Ces  mineraiix  se  composent  pro- 
bablement  de  i  at.  de  cfak>nirepour  i  ai.  de  bro- 
mare  ^  T^p^ce  pure  de  cette  nature  derant  ren- 
fermer  0,655  d'argent. 

Les  qnatre  autres  echantillons  (4),  (5),  (6),  (7), 
etaient  dv^  wiues  chlorohroiuurees  qui  avaient  5  , 
6  eL  jusqu  a  9  ligiies  d'epaisseur,  et  presentaient  k 
Text^irieur  deo  formy  cODcr^tkmoiaOi  Eiiea  ne 
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It  que  4  k  6  p»       de  gangoe,  et  m 
tout  k  fint  homog^nes.  Quelqtiefoit  Tod 
ipoit.  au  millm  de  ees  Yeines^  de  Tarfnot  nalif 

dmdntique  panaitenient  pur.  Le  dernier  ^chan- 
ulloD  ('7)provient  de  Quillota  ,  d'uneniine  situ^e 
k  pr^  cie  aoo  Heues  au  sud  de  Chafiareillo ;  les 
trais  autres  des  monies  mines  de  Cbaiiarcilki  que 
ies  pv^o^deotea* 

Voici  les  details  des  analj^iies  dontje  viens  de 
dter  tes  resuluts  : 

ChioPQlNromure  o*  (a).  ^  5  grammes  de  ce 
mun^l ,  prealaUemaiit  attaqu^  par  lea  addea « 

out  douue  : 

gr.  IT. 

10,794-  (I'argile  inattaquable , 
0,030  chaux  et  silicc  pelati- 
Deuse  cmpAtdes  par  le 
chlorobroanire,  etc. 

Oo  ytetnep  dana  la  dissolution  contenant  tout  le 
chlore  el 


gr.  fr,  tiirt. 

Moid.  .  .  MWd'aqpat;  oaoMealtlironiire. . .  t^mt 

« 1,1^    —         ^      chlorure. .  .  t,704  i  0,7S 


•rgiatmti.  2^987    —      Poids  du  chlorobromure.  4»142. 

En  prMpitant ,  de  la  dissolution  qui  restail  > 

Fexc^  d'argent  par  Tacide  muriatique,  on  a  ob- 
leuu  o,3.'y2  de  chlorure,  ce  qui  correspond  en  ar- 
gent a  0,280.  Par  coiisequeut,  Far^ent  employe 
pour  pr^ipiter  ie  chlore  et  le  bronie  a  ete  de 
3)9^ — 0,280293,707,  et  la  loi  du  chtorobro^ 

mure  est  . — -  =o,b5a. 

4,142  ' 

Chlorobromure     (4)*  ~  D  un  vert-jauo&tre 
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formant  une  veine  presque  pure  de  5  k  6  lignes 
d'epaiaseor^ necoutenant  que  3  k  4  p-  o/ode  sul>* 
sUDcea  toangeres  (^chaniilion  aemblaUd  k  oeliaa 
qaej'ai  eu  rhonnear  d'envogrer  Ytmie  paaafo  k 
M.  mrdiier). 

39"-,44^  dectitle  vemei  d&oup^enoopituaait 
doone  : 

1,6359  ^faigant  (par  rbydrosnlfate  et  1e  solfore  refina 

par  i'acide  nitriqae ,  etc.)  i 

IoJioMO  argfleinatlaqoaUe^ 
0,08a  chaux,  nagnbie,  silico, 
ffelatineose^emp&lteaiiar 
16  chlorobromnre. 

Delh  r^sulte:  poids  du  chlorobromure,  par  dii- 
A  dtt  nun^ral  pur : 


Le  litre  do  mineral  purdonc  est  0,6799. 

On  a  Vers6  dana  la  liqueur  qui  oontenait  le 
chlore  etie  brome  :  . 

gr.  p.  jUHt. 

d'abord.  .  .  0,0165  d*arg.  au  tit.  de  906,  on  a  obtenu :  liroiii.i,Aft8. 0,68 

iNiia.  e,856o  — .         ^      cMor.  ^m, 

utm  f«rt^  l,77M     —    '  Poida  ihi  cUoMbromuie.  2^m 

On  a  precipite  de  la  dissolution  rehtante  0,175 
de  chlorure  cl  argent ,  ce  qui  correspond  eu  ar- 
gent k  0,1^2,  Par  consequent,  targent  employ^ 
pour  precipiter  tont  le  chlore  et  le  brome  a  ete  : 

« 

flriW  (in  tit  di Oao)siraait  aB?«7063  -  o!lda=sl%«8 , 

1  6363 

et  le  litre  du  chlorobromure  est  i^,-^  =  0,6800. 

2,4050 
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J'ai  en  outre  analyse  par  la  m^me  m^thode 
inieiques-^cbaiiUlloDS  que  j*ai  recounus  pour  des 
monms  pun^  oiaoipts  de  brdoie ;  tm  mui^ 
ML  teiMl  tMjoon  UaoOB ,        aitcuDe  teinte 
/MiDftire  oa  verdAlre,  ou  bien  d'un  noir  ▼ioUnb^.Uq 
Mianlilloo  prOTenant  de  Chaiiarcillo,  ne  conte- 
aant  que  OyOii  de  substances  etrangeres^  d'un 
Uauc  de.  perle,  traDslucide,  amorphey  m'a  donn^, 
fu  le  minM  prooede,  o,j5a  pour  son  litre  d'^ir- 
Ipt,  «i  ion  poid»  ^pfcifi^ne  AttH  5^$^.  Dm  pe- 
Mi  copeanz  de  oe  niniral ,  exoosfc^*  I'aeliQii  de 
k  lumi^re ,  sont  devenus  d*un  Ueu  violace ,  tandis 
que  les  chlorobromures ,  plac^  dans  les  mdmes 
oiiooii8taiumt<deviennent  toujoMfs  d'un  gris  yejrr 
d4tre  oa  d*un  gris  sombre,  toned,  sans  aucun^ 
ino&  de  tmaim  Uealtm  oo  mbote.  Cos  der* 
ewe,  eft  oatTOy  Ml  an  poids  spdcifique  loiifcKtrB 
inftrieur  k  celui  du  chlorure,  et  ce  poids  sp^i- 
fique  du  chlordbromure  varie  oxdinairement  de 
5y3i  k  5,43. 

'jyfJe  Yois  maiotenaiit  que  les  chlorobromures  sont 
-mam  e^nadna,  et  peutrMe  ploa  abondanta  daae 
las  nunea  d*argent  da  Gopiapo  que  le  chlorure 

pur.  lis  ne  se  trouvent  que  dans  la  partie  sup^ 
rieuredes  fiions,  et  il  est  rare  de  les  voir  descend  re 
plu&de  40  metres  de  profondeur  au-dessous  des 
■Meteeotak  II  eat  auaai  fortJraure  de  lea  trouver 
leoampagn^  par  lea  anlfitfea  on  par  rargani 
aAo^,  tandis  que  le  cUomrefenaiedea  m^ngea 
intimes  avec  cle  Targent  antimonid,  argent  sul- 
fure,  etc.,  et  demi^rement  on  a  trouve  dans  la 
Qiee  nomaa^e  la  Colorada ,  k  Ghanarcilio ,  du 
eeoerai  de  carbonate  de  plomb  trte-riche  en  cfalo- 
nwe  dail^Bt.  Jen'ai  jamais  inmi  dii  bromure 
pur  dans  lea  mip^rais  d'ar^ent  du  Chili  |  a|  ToQ 
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observe  quelquefois,  dans  Ips  minerals  qui  con- 
tieniiraldu  chioie  et  du  brome,  uoe  separaUOA 
necie  entre  b  paitie  du  mineiai  qvi  ae  ?enfemif 
i|ueduchloiiire  pur,  eiceUequi  coodcttft  da  cUo» 
robromure. 

'  lodure  (f  urgent,  —  J*'  ii'ai  jamais  pu  decoii- 
vrir  dans  Ipniineraide  Cliaiiarcillo  ,  m  dans  dutuii 
aucun  autre  niioeraieauleimiitdu  bromey  ia  moin- 
dre  traced  lode;  mais  on  vient  de  d^ooimir,  k  19 
-lieues  k  f  ^st  d^iioquimbo^  dfens  Icb  mtsntagw 
tiof!irdi$e6 Algodoiie»,  <kii»  tio  endrok  momm/t 

Rineoii  de  Laja  ,  uii  iiioii  argentifere,  dont  le mi- 
neral renfeiiiie  de  rioclure  d  argent  pariaitenient 
pur,  saos  aucun  melange  de  ehlorujce  ni  de  bro- 
Ittare.  ^ . 

ImmMiaMBeiit  apr^sfMrrtoottna  la  prince 
-d'one  espice  si  nrtreeC  «i  iotdwsattt»  daas  ItauMfr* 
neraisde  los  Ali^odoiies,  je  suis  parti  pour  la  ixM^ 
daii^  ]e  but  de  voiretd'exanQunerlegisementdeoe 

mineral  en  place. 

La  montagoe  de  ioe  Algodenoi^  ou  se  tmuve 
te  fii<m  ^iodore  d'argebt ,  se  IrMYe^iUiie  iiwtW 
ment  au  sud  d^Ai^ueiw^  sor  ie  prolongMMDt  dr 

la  band^  de  terrains  secondaires  stratifi^,  qui  rttt* 
ferme  I'amalgame  natit'  d'Arqueros  ,  ies  cble* 
rures  et  les  chlorobronmre^  du  Huasco-Alto  et 
ceus:  de  Copiapo.  Ce  filon  affleure  k  une  bauteur 
de  1,3^10  urttm  au-deseiM  dtinii  eau  ck  la  |iiii>  ^ 

Jiid  esc i  peu  prfe  lA  Ittiiilear  desaAwmKipM  ^ 
tens  argentireres  d'Arqueros,  d' Agua-Aniti^ 
deChanarcillo.  La  roclip  L/icaissante,  con^metOtttP 
la  masse  de  ladite  mouta^ue  de  io6  Alf^  KloJies ,  9C 
compose  de  porphyres  bigarrea,  ttratiiieb,  ^* 
cbee  t^g^iemeiit  inclinies  k  1  eatp  et  aMoaot  avec 
quelqueaassises  d*Me  esptos  de  grte  fSiiga  k 
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semi-cristallia^etileroelicscoinpacLesnoncalcaires. 
LamontagiM'  .sp  trouvc  Lout  au  plus  ii  uno  iieuede 
disunce  du  (»ntact(du€6t^de  la  mer)  dteroefaiss 
.mxoadffgea  siratifi^^  aVeb  les  granites  dtt  terrahi 


e  la  roche  ,  au  gisemt^nt  des  chlomreB  et  diloro- 
itfomuMs  S  argent  da  GhQi.       i   ^   :  . 


mine  en  veini^es,  en  pmttMetMrMjfauxtdaeii 
fi^  fc^'fc^re,  II  {Nttse  ausflfi  ins«nriblMient, 
iNpiinii  ^ItMis  leg  pprphyres  da  mteie  terrain , 


que  soue  fa  fomae  d'ane  veme  de  s  li  3  mikris 
d^paisieMt,  «C  qui  s'interrooipt  oii  se  disperse  k 

toot  mbment,  sans  presenter  des'parois  ou  des* 
mbandis  de  verital)les  filons.  On  n'a  encore  pe- 
netre  qu'^  une  dixainede  metres deprofondeur,  et 
^  peine  a-i^  recoanu  ie  prolongenaent  de  la  feine 
#«j|«|ekmgueur  de  ao  ^  3o  inures.  Elle  pardtt  Vi- 
ICMre  dana  k  direction  N.5  7*0  ,  et  descend 
presqueverticalement ,  en  sinchnant  un  pen  vers 
Fouesl.  On  a  retire  pr<^s  des  affleurements  environ 
3o  quintaux  de  rainerai,  dont  la  gangue  se  pom- 

S>5e  en  majeure  partie  de  carbonate  de  chaux  et 
une  auUtance  argileuse  d*unbruniouge4lre,  by- 
dratte,  d*ttn  grain  tori«iiz  tKeeaiiye^ieat  fin,  et 
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pour  le  reste  de  porphyres  de  la  roche  encaissante. 
Ce  piinerai  a  donn^  k  Tessai,  ternie  moyeft,  0,0 1 4 
d'argont.  irselrouvait  tr^inegaleraent  diss^cnine 
au  milieu  de  la  veine,  et  bientot  il  disparut  enti^re- 
ment;  mais  je  viens  d'apprendre  ,  il  y  a  quelques 
jours,  qu*on  en  a  reconnu  la  presence  dans  la 
partie  iuferieure  dje  la  veine. 

C*est  au  milieu  des  gangues  que  je  viens  de 
citer,  et  de  preference  au  milieu  de  fa  substance 
terreuserouge^^tre ,  qu'on  voit  dissemineeune  sub- 
stance jaune  en  petites  particules  tres-irreguli^res , 
qui  ne  sont  que  de  Tiodure  d'argent  parfaitement 
pur.  On  n'a  trouve  jusqu'k  present  qu'un  petit 
nombre  d'echaniillonsoucetlesubstance  se  montre 
bien  k  la  vue  en  veinules  fort  irregulieres ,  imitant 
bien  celles  des  chlorobromures  de  Chanarcillo(i). 
Un  de  ces  echantillons  m*a  perrais  d*etudier  I'es- 
p^ce  pure  ,  degagee  de  tout  melange  de  substances 
etrang^res  ,  et  dont  voiei  les  principaux  caracteres 
mineralogiques  et  chimiques. 

L'ipdure  d'argent  natif  est  d'un  jaune  de  soufre 
pAle  ou  (fufi  jaune  citrin^  quelquefois  un  peu 
verd^itre.  (II  ressemble,  sous  ce  rapport,  tantotau 
•  'soufre,  tantot  au  molybdate  de  plomb  de  Cha- 
pirca,  tantot  au  scbeelin  oalcaire  de  Llamuco  ou 
au  phosphate  d'urane. ) 

11  ne  change-  pas  de  couleur,  m^me  lorsqu'on 
Texpose  pendant  plusieurs  jours  k  Taction  directe 
du  soleil,  et  en  cela,  comme  on  voit,  il  diflere 
de  Fiodure  d'argent  artificiel.  j  . 


(1)  Malheureuscment,  lorsque  je  suis  arrivd  a  la  mine 
dc  los  Algodones,  tout  Ic  mineral  etait  deja  moulu  ou 
concasse  en  pelils  morceaux,  doii,  a  peine,  ai-je  pn 
^Viver  quelques  fragments  interossant^,  him. 
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Sod  ^lat  est  resineux ,  quelquefois  plus  vif  que 
tAm  des  chlorures  ou  chlorobromures  amorphes. 

Sa  stnicture  estlamellaire.  II  paratt  mftme  avoir 
descUvages,  outre  les  fentes  transversales  qui  se 
i/oi^ent  en  toutes  tlii  ectioiis :  quelques  fragments 
JO'ODt  donne  des  formes  rhomboedriques. 

II  est  UD  peu  plus  tendre  que  le  chlorure  et  le 
eUorobromure ;  il  s*^grene  sous  le  couteau ;  il 
fiat  pas  da  tout  mailable,  et  il  se  r^duit  facile- 
ment  en  poudre ,  mtme  lorsqu'il  a  fyj6  prealable- 
meot  tondu. 

II  e^i  translucide  ,  et  quelques  petits  fragments 
aoQt  semi-transparents. 

Son  poids  specifiqae  •est  5,5o4«  - 

II  se  fond  k  la  flarome  d'une  bougie,  mais  il 
paralt  ^re  an  pea  moins  fusible  que  le  chlo- 

Sur  lecharbon,  il  devieiit  i(3Uge  et  se  fond  en 
une  boule,  laquelle,  en  se  refioidissant,  preod 
une  couleur  grise  semi-m^tallique »  ou  devient 
d  un  jaune  sale ;  en  dirigeant  sur  ce  globule  la 
flamme  int^rieure  du  chalumeaa ,  sa  surface  se 
couvrc  d  uiic  iiiliiutc  de  pelits  globules  blancs 
nietajliques  d'argent ,  et  en  meme  temps  ,  le  char- 
boQ  se  couvre  d  un  depot  jaun^tre  du  cote  ou  se 
dinge  la  ilamme« 

II  ne  se  r^uit  pas  k  froid  par  le  fer,  lorsqu*on  le 
frotCe  avec  tin  couteau  soit  sec,  soit  bumect^  avec 
de  l  ean  ;  mais  il  se  rcduit  aussi  facilemenL  que  le 
chlorure,  lorsqu'on  le  met  en  contact  avec  du 
zinc  ou  du  fer  dans  de  Teau  aciduiee. 

n  ne  se  r^uit  non  plus  k  froid  par  le  mer- 
core  9  lors  m^me  qu'u  se  trouve  en  prtenoe 
d^une*  dissolution  satur^e  de  sel  marin  :  aussi 
on  a  a  pu  Lirer  que        5  marcs  d  urgent  d'unc 

Tome  FI,  1844.  II 
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quantity  de  i6  k  17  qaiotaux  de  mineral,  en 

traitaut  ce  niinerai ,  pendant  20  jours,  dau6  la 
saisou  des  plus  c^randes  clialeurs,  par  la  me- 
thode  d*amalgalioo  par  patio,  qu'ou  emploie 
avec  succ^s  pour  les  miderais  chlorures  et  chloro* 
bromur&  de  ce  pays*  Ces  m^noes  4  k'  5  marcs  d*ar- 
gent  provenaient  a  one  petite  proportion  d'argent 
nalil  cxcessivement  menu  qui  accompagiie  Tio- 
dure.  Ou  va  niainlenaul  easayer  de  Uaiter  le 
m^me  mlnerai,  en  le  bouniettaut  prealablemeol 
h  un  grillage  prolonge,  au  contact  decharbon. 

L'aeide  nitrique  concentre  et  bouil)«mt  decom- 
pose I'iodure  natif  avec  degagement  de  vapeurs 
d*iode  et  de  vapeurs  nitr^uses  :  ces  vapeurs  se  de- 
gageut  au  nionientou  I  ai  ide  commence  a  houillir; 
majs  bienloLelleb  disparaissent ,  et  ne  se  moulrent 
de  nouveau  que  lorsque  Tacide  cesse  de  bouillir. 
Le  mime  phenom^ne  se  reproduii  chaque  fob 
quon  met  lacide  en  Ebullition. 

L'acide  sulfnrique  decompose  encore  plus  raci- 
lement  le  mitierai ;  de  .•^orle  qu'en  faisant  hnuiijir 
daus  un  matras  a  loni^  col  uu  melanu,e  d  iodure, 
de  peroxyde  de  maoganciie  el  dacide  sulfurique 
i'aibley  lout  Tiuterieur  du  matrasse  remplit'd'une 
belle  vapeurviolettey  eitau  bout  deijuclque  temps, 
Targent  se  dissout ,  et  une  partie  d^ode  reste  con- 
densee  pres  de  i'ouvcrture  du  col. 

L  acide  muriatiqu('  couccutre  e(  l)Ouillant  le  dis- 
eout,  iuais  il  paralt  qu  i!  uexerce  i»ur.  ce  mineral 
qu'une  action  dissolvante;  car  il  ne  s'en  degage 
pas  d'iode,  m6me  lorsqu'on  y  ajoute  du  peroxyde 
de  manganese.  Enajoutant  ere  reau,  la  liqueurse 
trouble  ,  devieut  lailcuhc  ci  ucpost?  de  Tiodui  e, 
qui  se  uoircit  faciiemeut  par  racliuu  de  la  iu- 
aiiere. 
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B  m  presque  insoluble  dans  rammoniaque. 
,1  se  decompose  promptemeni  par  rammo- 

^mehtDfs^  d'hydrosulfete  tfaramoniaque. 
iVi  analyse  la  parti'e  riche  de  ce  mineral  par 
m^e  raetliode  que  celle  dont     me  sers  pour 

/es  chlorures  et  les  LronAircfi.  Voici  les  details 

0  uue  de  mes  analjrses  :  ' 

5  grammes  de  la  panic  Ja  plus  riche  de  1  echan- 
Wioo,  traites  pai  Tacide  acelique,  laisser^nt  2  5'  ,4 
^ercsKlu,  etce  dernier,  repris  prracideoxalique, 
<«)oaa,  pour  Ja  partly  ipattaquable,  aJ^^aSS. 

^5'-,a55  de  r^idu  jaune,  m^lang^  d  une 
ai?ile  W^nchAtre,  ont  ete  digeren  peiidaut  24 
neures  dans  rainmomaque  melangee  d'hydro- 
«allate  d'araraoniaq.ie.  Puis  on  a  repris  le  sul- 
ure  par  Tacide  nitnque  pur,  et  on  a  recueilli 

grille ,  donna  un  poids  d'arfple  de  0,714.  (Gett© 
argjJe,  qui,  daosle  mineral,  se  trouve  (fcujours 
lyrdratee ,  perdit  son  eau  par  1  action  de  I'ammo- 
niaque  et  du  grillage.) 

L'argent  iprecipit^  de  sa  dissoiation  nitrique  t 
wm6  en  chlorupe  o,d53  ,  ce  qui  correspond  en 

La  lique,ir  contenant  Tiode  a  ^te  ^vapor^e 
jasquk  siccite,  en  faisant  bouillir  cette  liqueut 
^nsune  dole.  On  a  vers^  ensuiteqluelques  gouttes 
J«ide  acWque,  et  aprfe  avoir  ajoute  Im  pou 
f«jO,  on  a  laiss^  la  dissolution  pLudauc  quelque' 
«w»p»  dans  la  m^me  liole  bouchee  ,  puis  on  la 
"tree ,  etc. 

Dans  cette  dissolution  ,  qui  itait  parfaitement' 
««re  et  mcolore,  on  a  vers(5  i*' ,19  d  nrgeut  ,au 
wire  de  996) ,  dissous  dans  I'acide  nitrique.  Le 
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pr^cipit^  qui  se  loi  nia  sui-le-champ  etait  d'un 
jaune  sale ,  obscur  ;  mais  en  ajoutajil  de  Teau  et 
en  laissant  le  tout,  pendants  k  i  heurea,  dans  un 
endroit  chaud,  ce  pr^ipite  devint  d'un  jaune 
pft1e*daif,  et  il  se  reunit  au  fond  de  la  fiole  en  un 
depot  grcnu.    •  , 

Cc  precipite,  lave  et  dessechc  aussi  compldle- 
ment  que  possible,  puis  fond u  dans  une  capsuie 
taree  ,  couverte  d'un  enlonnoir,  a  pese  i  ^^370 : 
ce  qui  donne  pour  la  proportion  de  Targent  con- 

l^nu  dans  I'jodure  naUf         s=  0,4^894 

La  liqueur  qui  provenait  de  la  separation  de 
ces  i^'"*,370  d'iodtire  a  donne  ensuite  ,  en  y  ajou- 
tant  de  Tacide  munatique,  0,708  de  chlorurc 
d'argent ;  ce  qui  correspbnd  k  o,5333  d'argent  fin* 
En  retranchant  ce  o,53i  de  i^%i85  d'arg^tfin 
qu*oa  avait  yers^  dans  Ta  dissolution  iodique, 
resle  o,652  pour Tar^^eiit  contenu  daiis  1  iodure  : 
ce  qui  rtediilere  que  de  0,0094  (^>*^»r  iS'',^^  d'iodure 
puir)  de  la  quantite  dargent'obtenu  directement 
du  min^nd  ,  et  cette  difiiirence  ne  correspond 
qu'ii  0,0046  d'iode. 

Je  n'ai  qu*k  ajouter  que  tout  ce  que  je  viena  de 
dire  sur  les  caracteres  de  Tiodure  d  argent  natif 
rapporle  h  la  variete  laniellaire  criMalllrie,  que 
jai  eu  occasion  d'examiner  sur  un  des  plus  beaux 
^chantillons  qu'avait  produits  la  mine.  Maisder- 
niirement ,  j'ai  observe  que ^  dansquelquea  piema 
qu*on  vient  de  m'apporter  de  la  mine,  la  m^me 
substance  miiiciale  he  trouvc  disseniinee  en  parti- 
cules  excessivemcnt  divisees,  terreuses,  qui  ne 
eonservent  pas  aussi  bjenleur  couleur  jaune,  etaut 
expos^es  h  Inaction  direcic  du  soleil,  que  Tk)- 
«dare  lamellaire.  £d  cff^t ,  il  peut  se  faire  que  ce 
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•oit  Vital de  cohesion,  inWreDt  la  structure  la- 
mellaire  tie  riodure  natif  (dcgre  de  cohesion 
que  uous  ne  savons  pas  donaer  k  Tiodure),  qui 
doooe  au  mineral  que  je  viens  de  d^crire  ia  pro- 
fneUde  cooserver  sa  oouleur  squs  raction  de  la 
aadtiej  et  qui  coustitue  la  priocipalediflireDce 
eotre  Tiodure  natif  et  Fipdure  ai  tiiiciel. 

JUiage  natif  cCargent  et  de  bismuth.  — 
Pirmi  Jes  ^chantilloDa  qut)  M •  Daiiu  m*en?oya , 

il  ja  an  an,  des  mines  d*argent  de  San  Antonio 
(Copiapo) ,  il  y  en  eut  ua  qui  avail  attire  particu- 
JieremeuL  bOii  attention ,  et  qui  coutenait  una  sub- 
stance m^tallic^ue  dun  blauc  d'argent,  un  peu 
jauQ^ice,  di«fi^min^  en  petites  lamelles  au  miheu 
d*aoe  gangue  grise,  aigileuse  et  ro^angee  de 

Erticttlea  amarphes,  iris^es,  d'arseniuredecuivre. 
tte  substance  lamelleuse  cr>t  inalleabie,  soluble 
meme  k  froid  dans  Facide  nitrique,  et  la  disso- 
lution se  trouble  pufijoutant  beaucoupd'eau. 

Jai  analyst  ce  mineral  par  Tacide  nitrique , 
ajant  aoin  de  maintenir  la  liqueur  tr^aoide ;  j'ai 
ensuiCe  precipite  Tari^ent  par  i  acide  muriatiqne, 
el  puis  le  cuivre,-le  bisimuli  et  Tarseuic  par  Tliy  - 
drogene  sulfure^  J*ai  separe  Tarsenic  des  deux  au- 
IresauU'ures  par*rhydro»uUiEite ,  et,  en  reprenant 
e&suice  ces  aerniers  par  lesacides^  j^ai  separate 
cttivre  du  biamutk  an  moyen  du  carbonate  d'am- 
moniaque ,  etc. 

Par  ce  precede,  j*ai  obtenu^  pour  Ja  composi- 
tion du  mineral ,  pris  dans  la  parUe  la  plus  riche 
de  recbantillon  : 
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Argent   0,601 

Bismuth   0,101 

Guivre  :  0,078 

Arsenic.  ...     .....  0,OdS 

Gangne  quartzeuse ,  bg" 

drate  de  ler,  etc.  ...  0,192 

1,000 

La  proportion  de  Tarj^nic  correspond  a  jpeu 
pr^s  k  celle  da  cuivre  poar  •  former  Fars^mure 
Cu^Ar  qui  entre  dans  la  eompositioii  de  ^resqoe 
tonttes  les  vari^ti^  de  mineral  d'argent  de  San 

AnU)nio,  tandis  que  Targent  me  paraii  ibi  nier  un 
allia^e  natif  arvoc  If  b'smiith.  M.  Dailu  exami- 
ner ce  mineral  en  place,  et  ni'a  promis  deme  pro* 
corer  d quires  dchantillons  <|iie  je  ne  manquerai 
pas  d'exarojner  avec  tine  attention  particuK^t 
pour  m'assurer  de  Feiistence  de  cette  esp^ce. 

Urgent  rouge  de  Copiapo.  —  Picbquc  tout 
Fargent  rouge  au  Chili  est  df  Targent  rouge  .lise- 
Dicai.  Lorsqu'il  est  cristallibe,  on  ie  trouve  a  peu 
pr^s  de  la  m^m^  composition  que  Ie  rubis-blende 
de  Annaberg  analyst  par  M.  Rose.  Maia  te  plus 
souvent,  Targent  rouge  de-ce  pays,  connu  par  lea 
mineurs  sous  le  nom  de  rosiclery  est  aniorphe, 
iioir  a  la  surface,  et  sa  ponssiere  est  d  un  rouge  de 
brique  plu.s  ou  moins  fouce.  Dtfus  ce  cas,  sa 
composition  varie  k  I'inlini ,  et  malgre  Thomo* 
g^n^iie  de  son  grain^  ou  est  oblige  de  le  considerer 
comme  un  mdange  de  Fesp^ce  pure  avec  de  Far- 
senic  natif  et  quelquefoisavecdusulfure  d' argent* 
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Oft* 

Tn  analyse  plusieuMvari^t^d'ornatifdu  Chili, 

eo  ine  servant  du  precede  de  M.  Rose  (decrit  dans 
lesAnnales  dt^  mines,  3*  s.,  5*  vol.),  par  ie  moyea 
deJ'acideoxalique.  Jaiopere  dausde^fioleci  k  food 
plat,  et  sivani  dajouter  de  Tacide  oxalique ,  y^Ta- 
poraia  la  dimlution  d*or  jusqu*^  sec :  de  cette 
maoi^  on  ^vile  les  pertes  que  Teflfervescence  . 
pourrait  occasionner,  el  la  reJucLiOuse  fait  dans 
4^5  lie u  res. 

Voici  la  composition  de  Yor  de  laveries  (pro 
de  kvadcsro)  pvpy^nt  de  quatre  localices  diveraes 
dtt  Chili  : 

LocaliUs.  PilttilMiQi.      Casuto       Giiiica.  AndibOlIo. 

Or.  ...  .  0,9102  0,H<)m)  0,.s>u4  0,H50y  0,»j(-oo  u,yn5  0,9I80 

Argeat  .  .  0,0779  0,1^0  0,1539  0.1^75  0  U310  0.007a  0,07H5 

Coim.  .  .  O.OOil  OMtn  0,0610  O.OOOi'  0,«)01<i  0.0015  0,0017 

Fer.  .  .  .  0,0021  0,0ul8  0,0009  0.0020  0,0ul3  0,0003  0,0018 

  »    _    ^  _  _ 

a,098&   i.€Ooao,mi  o,ma  Qj9m  1,0005 1.0000 

f  r)  Or  d  alluvion  de  Punitaqui  :  en  gros  grains, 
d'uo  iaune  fonc^,  sanstachesa  Text^rieur;  h  piu« 
partdesgrainssont  aplatia:d'autre8*  pr^ntent  tine 
structare  flbregse  et'eni  patent  densi  leur  int^rieur 
ifts  pelits  grains  dequarz.  Get  or,  qnoiqne  rednit 

lames  les  plus  minces  possible ,  dnnn  i  i\  Tanii- 
Ij^e  0,001  dequarz,  qu'on  a  oi)tcnu  en  reprenant 
k  chiorure  d  argent  par  Tanimoniaque. 

(2)  et  (3)  Or  des  laveries  de  Oisuto.  —  (3)  En 

grains  tr^s-irreguliers,  poreux,  presentant  des 
taches  noii  cs  Ibrleineiit  tilUcli(ies  a  hi  sui  iace,  et 
'ine  argile  ocracee  dans  les  cavites  intcrieuros. 
Lepoids  de  ces  grains  varie  de  i  k2  decigrammes. 
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et  Tor  de  cette  espece,  connu  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  oro  crespo ,  passe  pour  de 
ror  d'un  Litre  iurerieur  a  celui  de  l  espece  suivante 
(3)  k  cause  d|i  d^chet  qu  on  eprouvedans  la  fonte 
deces  grains,  par  suite  de  rarglle  qu*ils-  renfer- 
menu 

L'or  (3)  provenant  des  m^mes  alluvions 
que  le  precedent,  et  ronnn  sous  le  nom  de  ora 
tiso  ,  se  trouve  en  gros  grains  (pepitas)  bien  ar- 
rondis,  polis et  propres  a  la  surface,  d'un  jauoe 
pAle.  Ces  grains  ont  ordinal  rement  a  k  3  et  quel- 
quefois  jusqu  li  8  et  lo  grammes  de  poids:  on  a 
m6me  trouve  des  pepas  qui  pebciieut  plus  d*une 
livre  espasruole. 

(4)  Or  des  layeries  de  Guaicu  (province  de 
Taica)  :  en  grains  de  diverses  grandeurs  depuis 
I  jusqu'k  8o  centigrammes  de  poids;  d'un  jaune 
fonc£  rouge^tre,  raboteux  k  la  surface  et  poreuz. 
Get  or  provient  d*une  des  laveries  les  plus  consi- 
derables  dans  les  provinces  du  sud. 

(5)  ,  (6)  et  (7  J.  Or  des  laveries  deAndacoUo,  ex- 
ploitees  depuis  le  temps  de  la  conqu^te  et  les 
plus  considerables  de  toutes  les  laveries  de  la 
province  de  Coquimbo. 

L*or  (5)  est  en  poudre  extrcni(?nient  menue, 
d'un  beau  jaune,  un  pen  rougeaire,  m(  laui^ede 
peliles  particules  d'or  noir,  de  petilii  grains  de 
quartz  et  d'hjdrate  de  fer.  Le  plus  pur,  digest 
dans  lacide  muriatique,  donna  k  Tanalyse  0,004 
de  quartz  y  en  poudre  impalpable.  Cest  For 
nui  se  trouvant  attache  aux  grains  de  sable  et  en 
3ar.i(?  eiigas^e  dans  ces  giains,  <  chappe  an  premier 
avage,  cC  ne  .Ven  separe  que  par  )  exposition  k 
lair  et  en  las  deces  premiers  residus  de  lavage  : 
de  sorte  que  lorsque  les  laveurs  reprennent  ces 
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mtees  residas  huit  ou  dix  ans  apres ,  ils  en  re- 
tirfnt  eacoie  uae  (^uauLiic  coasiderable  de  eel  or 

meiju. 

Lor  (5)  fesait  partie  d*une  pepite  bien  ar- 
roodie,  pesant  environ  4  grammes,  elk  surface 
luen  propre,  ^fgAe^  d'un  oeau  jauqe  fonce. 

La  tFOisi^nie  vari^t^  (7)  est  de  for  nomm^  oro 

nei(ro  a  cause  de  ira  surface  tres-inegale,  couverte 
dun  vernis  noir  qui  lui  est  fortement  attache. Gette 
subslance  none  a  est  que  de  Thydrate  defer  :  elle 
se  dissout  facilement  dans  Facide  muriaiique  et 
Qecontieot  pas  de  traces  de  caivre. 

Od  voit  aaprte  ce)a :  1  *  que  For  d'alluvion  du 
Chili  contient  2  a  3  millicaics  cuivre  el  tie  fer 
corame  la  plupart  des  varietes  de  Tor  de  Siberie, 
aoalysees  par  M.  Rose.  Oa  s'est  assure  que  ies 
liqueurs  muriatiques  dans  lesquelles  on  faisait 
d^^rer  les  ^cbantillons  d'or  pris  pour  Tanalyse, 
necoiiteiiaient  pas  de  cuivre ;  que  les  mdmes  la^ 
veries  et  les  menics  local ites  donnent  de  Tor  de 
diverses  esptces  et  de  difierents  litres  :  de  sorte, 
que  pour  reconnailre  la  veritable  composilion 
atomique  des  esp&ces,  on  nedevrait  analyser  que 
de  Tor  en  morceaux  entiers  et  non  de  Tor  en  pou<- 
dre  ou  en  petits  grains  m^lang^s  pris  dans  Te- 
tal  ou  on  lL^  extraitdes  laveries, 

0  i  pourrait  aussi  admettre,  au  moins  pour  Tor 
natii  du  Chili,  quen  general  Tor  menu  est  d'un 
litre  pi^s  eleve  que  For  qui  se  trouye  en  gios 
grains  et  en  pepUes. 

II  m'a  paru  qu  il  ne  serait  pas  inutile  d*a* 
iouler  ici  quelques  ob:>ei  vationb  generales  sur 
le  gisement  de  Tor  au  Chili  et  sur  la  nature 
des  minerais  aurifferes  de  ce  pays  :  je  vais  com- 
mencer  par  Tor  de  laveries  (ora  de  lavaderos). 


170  ANALYSES 

LesalluvioDsauriiere^  duChili  secomposent  de 
couches  faorizontales  de  sables,  gravier,  pou«> 
dingues  argil^dx  et  argiles  sablonneases*  Elles 

se  trouvent  tou jours  au  milieu  de  roches  grani- 
Uques,  forniant  des  bassins  de  pcu  (.ret<'ii(  I  up  et 
dout  Ic  fond  est  toujours  de  granite.  Ces  bassini>  se 
trouveui  k  diverses  hauteurs ,  mji  rarement  ex- 
cMent  1000  metres  aunlessos  du  niveau  de  la 
mer;  oti  ne  les  rencoutre  jamais  au  miKeu  da 
terrain  tertiairede  la  cote,  ni  au  milieu  du  terrain 
secondaire  des  Andes  :  les  laveries  les  plus  consi- 
d(  raldes  do  Chili  se  trouvent  dans  le  terrain  gra- 
nitique  de  la  cdte  et  non  pas  dans  la  pattie  haute 
dasysteme. 

Les  sables  aoriftres-de  ce  pays  se  distinguent 
des  sables  tertiaires  et  des  sables  tout  k  fait  mo- 
dernes,  par  leu^  grain  anguhuix,  j)liis  on  muins 
grossier,  et  par  Tabsence  presque  conipietede  par- 
ties calcaires.  lis  se  composnnt  brdioairement  de 
fragments  de  feldspath  et  de  quartz',  m^lang^s  de 
'  paiHettes  de  mica,  et  tr^s-souvent  de  caillouz 
dehydrate  de  fer  ou  de  parlicules  de  fer  micac^. 
On  ay  irouve  pas  de  debris*  de  corps  organi- 
ques. 

L'or  se  trouve  ordinairerhent  dissemin^  dans 
toute  r^paisseur  dc  ces  alluvions,  qui  rarement 
descendent  k  plus  de  4o  a  5o  metres  au-^dessous  de 
lii  surface  de  la  lerre;  mais  la  principale  richesse 
seconcentii*  dans  la  purlie  plus  basse  du  b;is- 
sin  ,  c'est-h-dire  dans  les  I  its  de  sables  ou  d'argiles 
qui  recouvreot  le  granite.  Cette  partie  riche  du 
terrain,  nomm^e  paries  mineurs  du  paysmanto^ 
ii*a  ordinairement  qu'un  pied  d'epaisseur,  etsuit 
toutes  les  inegalites  du  fond  du  bassin,  qoi  a 
toujours  la  forme  d'uu  ravin  ^vase,  dont  la  lar- 
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geur  atteint  rarement  une  demi-Iieue,  et  qui  dans 
certames  laveries,  comme  dans  celles  de  Hieno 
Yieio  (departement  de  Petorca)  n'a  qu  uae  cea-> 
Vatde  metres  de  large.  Le  veritable  maiUo  se 
jdmEteit  dans  la  pi  upart  des  cas  par  la  presence  de 
eilHoux  dequarz  hyalin,  d'hydratedeferetde  fer 
sp^culaire,  qui  sont  en  meme  temps  les  seules 
especes  qu'on  rencontre  aux  affleurements  des 
filoQs  auriferes  au  Chili,  et  dans  la  partie  supe~ 
rieure  de  ces  filons.  Gependant  la  r^gle  n  est  pas 
geoerale,  et  pour  le  prouver,  je  n*ai  qu'^  biter  les 
allavioDsaurifi^re.s  de  Casuto  (sitoees^4  lieues  de 
la  cole,  vers  la  inoitie  du  ch(»min  dc  Coquimbo  a 
\alparaiso)  qui  produiscnt  actuelleai^ntpjusd'or 
que  les  autres  laveries  du  Chili. 

Le  terrajnd*alluvionsaurif(&res  de  Casuto  forme 
one  pl^oe  qui  n'a  qu*environ  line  demi-lieue  de 
largeur  et  ^  2i  3  lieues  de  longueur  :'e11e  se  trouve 
entouree  de  nionlagnes  bashes  jL^ranitiquci,  arron- 
dies,  a  Vendroil  ou  concourent  pbi.sieurs  vallees 
aocienDes,  et  elle  est  coupee  par  des  ravins  mo- 
deities  etf  oits.  Les  roches  qui  renvironnent  scat 
de^  i;raoites  ou  .des  masses  euritiques  pr^sentant 
d^Verd  systimes  de  Tenter  et  divisions  prismatiqucs 
ou  rhombo^driques.  Quoique  la  surface  de  la 
plaine  soit  assez  unie,  Ft^paisscur  des  alluvions 
varie  d  un  point  k  Tautre  <i  cau^e  de  Tinegalite  de 
la  surface  des  roches  qui  leur  servent  de  fond. 
G*  fond  granitique  avait  ^t^  anciennement  coup£ 

?ar  des  ravins  dont  les  directions  ne  correspondent 
as  tout  k  fait  a  celles  des  ravins  qui  actuellement 
sillonnent  les  couches  d*alluvions  auriferes.  L'or 
seirouve  principalement  dans  la  partie  inferieure 
de  ces  alluvions,  et  comme  la  roche  qui  leur  sert 
de  base  pr^sente  un  fond  tr^irr^gulieret  inegal, 
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il  en  lesulte  que  le  nuiHtu^  oblige  de  suivie  toutes 
les  sinnosites  cle  cenieaie  fond,  se  trouveci  diveriies 

i>roioDdeurs  au-desbouj)  de  la  surface,  he  maiUo 
e  plus  riclie  de  ces  laveries  a  ete  trouve  a  Tea- 
droit  de  la  plus  grande  epaisseur  des  alluvioos , 
et  ou  le  fond  du  rocher  pr^nte  une  concavite 
oblongup  coil  rant  h  peu  pres  du  N.  au  S.  Cette 
conc^ivUe  iudiquant  le  lit  d  un  ancien  ravin  ,  court 
le  long  d'ua  dyke  ou  gros  iilon  euritiquet  convert 
d alluvions,  et  sa  direction  ne  correspond  nulla- 
ment  k  celte  du  principal  ravin  moderne  qui 
coupe  ces  alluvions ,  et  par  lequel  debouchent  les 
galeries  d'ecoulenicnt  pratiquees  daus  lu  nianlo. 
Deux  des  plus  riches  propriefes  de  mines,  celles 
'  d  Urutia  et  de  iiojas,  se  trou vcn t  dans  cet  endroity 
et  voici  de  quoi.se  compose  le  terrain  dans  la 
mine  d' Urutia  ou  les  alluvions  ont  environ  a4 
mitres  *  d'epaisseur  :  La  rocbe  du  fend  , 
coninie  je  viens  de  dire,  est  du  granite,  k  cole  du- 
quel  on  voit  une  nia>s(?  comp k  ih  (  urilique,  d  un 
gris  bleu^tre,  se  divisant  en  rlioniboedres.  2**  Im- 
m^diatement  au-dessusde  ces  roches,  se  trouve  le 
rnanto  compost  d*unecouche  miiKfe  d'une  ai^ile 
bleu^trequi  sed^layefacilementdans  Feau  etqui 
n'a  que  6  ,  8  ct  rarement  i  2  pouces  d'epaisseur. 
Ce/naw/o,  Domme  par  lesmineurs  nuinfo  azulj  ne 
renferme  que  quelques  cadloux  granitiques  biea 
arrondis ,  et  point  de  cailloux  de  quars  ou  d*6xy- 
des  de  ter  comme  dans  les  autres  laveries.  Tout 
Tor  qu'on  retirede  ce  manto  est  en  gros  graiiis  et 
en  pepitas,  c'est  Torconnu  .^ous  le  nom  de  oro  liso 
dontje  viens  de  donner  1  analyse  n**  (3).  3"  Au- 
dessus  de  ce  manto  et  dans  le  .manto  m^me ,  ou 
voit  d  eoormes  blocs  granitiques  {fareUones)  aux 
ar^tea  emouss^s »  dont  quelques-uns  ont  plus  de 
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60  fieds  cubes  de  volume*  Us  a'v  trouvent  empil^a, 
les  Qos  sar  les  auCres,  et  les  vides  aont  en  grande 
partie  remplis  de  la  rnftme  argile  qui  compose  le 

mmiQ,  4**  Au-dessus  des  1)  ocs  viennent  des 
couches  de  pierres  roulees  de  grosspur  moyenne, 
recouvertes  par  une  espece  de  poudiog  {caseajo) 
compost  de  pelils  caillouz  bien  arrondis,  rt^unis 
nur  une  pftle  argileuae  brunfttre.  5"  £Qfin  les 
oeraiires  assises  qui  recouvrent  les  poudjogues , 
consihlcul  t:a  argilcsjaimcs  et  rouges,  sablonneuscs, 
et  la  surface  de  ia  plaiue  est  en  sables  fins,  <le- 
pourvus  de  ces  pierres  roulees  et  blocs  qui  consti- 
toeat  la  partie  inferieure  du  terrain.  Telle  est  k 
peu  pr&s  la  succession  des  couclies  d'alluvions  de 
Casuto;  seulement  la  goosseur  des  detritus  et  la 

nature  du  manto  varieut  dans  differcnts  points 
de  la  plaine  :  ainsi  soit  qu  on  s'approche  de  la 
cole )  ou  qu'on  desceude  du  cote  du  nord ,  la  cou- 
ieur  du  manio  change ,  ses  argiles  deviennent 
jaunesou  rouges-bruDAtres,  remplies  de  fragments 
derocbescompactes  anguleux ,  et  en  mtee  temps 
ie  manio  produiLquc  dc  i'or  poreux,  noir^tre, 
le  m^me  oro  crespo  dont  j'ai  douoc  la  compo- 
sition (a). 

Ce  qui  parait  ^tre  general  et  commun  k  tons 
les  terrains  dWIuvions  auriferes,  c*estque  partoiit 
ouse  mpntrent  ces  mantos  auriftres,  on  voit  aussi 

sinfiiirer  par  les  mtoes  mantos,  des  nappes  d'eau 
souierraines  qui  inoadenl  souvenl  les  travauxdes 
mineurs  et  qui  fournissent  de  i'eau  pour  le  lavage 
(I  s  r  erres  qu  on  extrait. 

li  serai  t  impossible  de  determiner  la  loi  moyenne 
cleg  sables  auriferes  du  Chili,  ii  cause  de  ces  m6mes 
^.i  riaiset  pepilas  qui  sy  trouvent  tics-ineealement 

semiQe.^  y  et  qui  cepcRJaat  cooi>Utycut  la  ri- 
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chessc  principale  du  terrain.  Cependant  si  Fon  j 
recueillc  cie>  qiiautites  nonsiddr.^ijles  de  ces  sables,  | 
et  si  on  les  essaye,  apr^s  les  avoir  broy^s  et  passes 
par  un  tamis  fin  pour  s^parer  les  gros  grains  et  les 
pepas^  il  est  rare  de  trouver  dans  la  'partie  ta- 
misee  plus  d'une  once  d*or  par  64  qnintaui.  On 
pourrait  citer  comme  exception  k  cette  regie  un 
sable  iUJi  if'([M(^  rouge,  decouvert  aiix  eiiviruiis  de  i 
CasH  Bianca  (sur  le  chemin  de  Valparaiso  k  I 
Sanliago),  compose  de  grains  de  qua  rz  carrie  UaiioX 
en  rou^e  et  qui  donne.  k  Tessai  pres  d*une  deou- 
livre  dor  par  64  quintaux. . 

Passons  mainfenant  aux  iilous  a u nitres  et  aux 
miuerais  quil^i  produisent. 

Parmi  ces  minerais  on  distingue  ordinaire* 
ment : 

1°  Les  miiiciain  rFor  proprement  dits,  c'est4- 
dire  ceux  qu  on  traite  seuiement  pour  or; 
a**  Minerais  d'argent  aurifires. 

Parmi  les  premiers,  les  mineuis  du  Chili  dis-  ] 
tiuguent  ceux  qui  ont  pour  gangnos  des  oxyd^>  | 
de  ceux  qui  se  composeut  essentiellement  de  py- 
rites :  les  premier9  portent  le  nom  de  minerais  de 
couleur  (meiales  de  eolor)^  les  autres  celui  de 
minerais  de  bronze  {metales.de  bronce). 

Les  minerais       couleur  ne  se  monlreut  ({^'  '^ 
lapartie  superieure  des  iilonsou  tout  pr^s  de  1^  > 
afileurements  :  les  plus  abondants  se  composenide 
quartz  et  d'hydrate  de  fer  et  les  plus  ricbes  con- 
sistent ordinairement  en  une  espece  de  quartz 
Carrie^  m^lanee  dlivdiate  de  fer  et  d'arejile  ocra- 
cee.  Lor  de  ces  iniuerais  est  en  general  pi"** 
que  l  or  d'alluvions,  et  il  s'y  f  rouve  disseniiiK' 
paillettes  tellement  minces  et  l^g^resque,  d'apr^^ 
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Vcbservation  des  mlneurs  de  ce  pays ,  pour  qu*un 
mioerai  cdntieniie  une  livre  d'or  au  caisson 
(64 qtiintarix),  il  fauL  que  \q6  pierres  qui  soileiit 
do  la  iiiiiie  presentent  deja  de  Tor  h  la  vue,  avant 
q  1  elles  soieal  i>royee$  et  lavees.  J'ai  souveot  eu 
Toccasion  de  con^t^ter  ce  iait,  et  cela  est  d*au«» 
taot  plus  rem'arquable ,  qu^oa  sait  que  lorsque 
les  minerais  d*argent  presentefit  de  Targent  k 
la  vue,  Oii  c^t  sur  de  trouver  una  teneur  au 
moins  de  J^o  k  5o  marcs  au  tai»ou  ,  telles  minces 
que  soieDt  les  particules  de  ce  metal.  La  facility 
atrec  laquelle  on  traite  ces  mmerais  par  amalga- 
mation,  en  ne  faisantqueverser  du  nflercuredans 
le  hflssin  du  trapiche  pendant  qii  on  est^moudre 
le  muierai;  cette  facility,  dis-je,  et  le  pen'de  frais 
que  demande  1  e.\[>l(>iL.iiiOii  de  ccUc  clasj^e  de  mi- 
aeraift  qui  ne  desceodeat  pi  esque  jamais  k  des 
grandes  profendeurs,  permettent  de  trailer  ces 
minerais  avec  avantage,  tors  mdme  quils  ne 
CDDtiemiene  que  12  ^  i5  castillanos,  c*est-^-dire 
13/100  a  i5/ioo  d  une,  livre  d'^r  par  64  quiu« 
lauv. 

Mais  outre  les  minerais  de  couleurqueje  viens 
de  decrire,  il  y  en  a  dautres,  deia  mime  cl^ase, 
dontonne  retire  jusqu'k  pc&^nt  presque  aucun 
avantage.  Ces  defniers  sont  de  deux  esp^ces  : 

a)  niiuerais  de  couleur  cuivreuse ;  (a)  (^b)  minerais 
plombiieres. 

(a)  J'ai  dej^  eu  Toccasioo  de  dire  daus  mes  me- 
moires  anterieurSi  que  presque  tousles  minerais 
de  cui?re  provenant  des  mines  situees  dans  le  ter- 
rain granitique  dela  cote,  8ont  auriftres,et  il  n'est 
pas  rare  de  i  eiicoiiu  er  des  paillettes  et  des  pointes 
d*or  au  iriilieu  des  caibonates,  des  oxydes  et  des 
oxycblorures  de  cuivre«  Tous  ces  minerais,  eug^ 
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neral ,  sont  trop  pauvres  en  or  pour  qu'on  puisse 
les  trailer  poia  or. 

(b)  Les  niincrais  tie  coulcur  plombiftres  se  com- 

!)Osen t  de  carbonate  de  plomb  ^  melang^  quelque- 
ois  de  carbonate  de  cuivre  :  on  ne  les  a  trouves 
jusqu'k  pr^nt  qu'en  quantiles  pen  considerables 
et  seulemenl  dans  quelques  mines  d'or  de  pen 
d'importaace.  L'or  de  ces  minerals  fst  d'un  tres- 
bas  aloi.  Jusqu'k  present  je  n'ai  eu  roceasion  d  exa- 
miner que  trois  ecbantillons  qui  m'ont  ete  en- 
yoy^s  de  trois  diverses  locality*  Les  ^chantilions 
ont  donn^  k  Fessai : 

(1)  (a)  (3) 

Flomb. .  *  0,22200  0,61000  0,0000 
Argent.  .  •  0,00660-  0,00440  .  0,00050 
Or   0,0000312      0,00005  .  0,00005 

Le  premier  tie  ces  iSchantillons  proYient  d'une 
ancienne  mine  dW,  nommiSe  miner  de  Garin  (de- 

partcnicnt  de  Copiapo),  eL  le  mineral,  compose 
de  carbonate  de  ploiiib,  d  une  faible  propbriiou 
de  galene  et  d'une  gangue  ocrac^e  auriiere,  lorme 
des  rognons  de  diverses  grosseurs  au  milieu  d'une 
argile  ferrif%re.* 

Le  second  (2)  vient  d  une  autre  mine  d'or  si- 
tuee  dans  le  departement  de  Copiapo,  mais  dont 
la  localite  et  le  gisement  me  sont  inconnus :  cet 
^chantillon  ne  renferme  que  du  carbonate  sans 
aucun  melange  de  sulfures. 

Eiilin  le  troisi^me  morceau  vient  d*une  mine 
dor  SI  lute  a  3o  iieues  de  Santiago,  dans  la  Ha- 
cienda de  Gocalan.  Un  mineral  de  m^me  nature 
avait  ^t^  trouv^  dans  un  filon  auriiere  de  la  mon- 
tagnede  Carcamo  (departement  deOvalle),  et  je 
possedc  un  ucai^utillon  de  cc  miutiui  (jui  ^jru^eiitu 
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\in  bouton  Jd'or  argentiftre  extr^raement  pAle, 
engage  dans  un  melange  de  carbonate  de  plomb 
et  de  cui  vre. 

LapparitioQ  de  ces  minerais  de  plomb  dans  les 
filoDs  aurif^res  de  ce  pays,  est  d^autant  plus  re- 
marquable,  qu'en  general  le  plomb  et  Targent  sont 
extremement  rares  dans  le  terrain  non  stratifie 
granitique ,  auquel  se  rapporte  le  gisement  des 
mines  dor  du  Chili. 

« 

Les  minerals  de  pyrites  auriftres  {metales  de 
bronce  de  ord)  sont  incomparablement  plus  abon- 
dants  que  les  minerais  de  couleur  :  ils  forment  des 
filoQs  qui  ont  quelquefois  2^3  metres  de  lar- 
l^eur,  et  ils  descendent  souvent  k  des  profondeurs 
ues-conside rabies.  Le  lilon  tie  Ijiis  Vacas(depar- 
tementde  Illapel)  a  ete  reconnu  jusqu'^i  plus  de 
200  estados  (4oo  vares  =  33o  metres),  et  il 
conliauait  k  donner  toujours  la  meiiie  abondance 
de  mineral ;  se  u  1  e  m  en  1 1  a  te  ne  u  r  des  py  ri  tes  a  1 1  a  i  t  cn 
(limiauant,  jusqu*h  ceque  les  diflicultes  trextraclioii 
et d  epuisement ,  devenant  de  plus  en  plus  grandes, 
delerniin^rent  le  proprietaire  k  suspendre  les 
travaux.  ,   r,    '  .  r 

La  pyrite  aarif(^re  est  amorphe  ou  cristallis^e 
en  cubes  et  octa^dres,  rarement  en  formes  de 
crista II isat ion  plus  compliquees;  quelquefois  elle 
est  en  ra^me  temps  cuivreuse ,  presentant  de 
belles  couleurs  d'iris.  Le  quartz  qui  laccompagne 
estordinairement  poreux,  opaque.  L'orsy  trouve 
presque  toujours  en  particules  ex cessivement fines, 
tl'uoe  tr^-belle  couleur  et  d*un  titr^  tr^s-^lev^  :  il 
est  fort  rare  de  trouver  des  ^cbantillons  de  ces 
minerals  avec  de  Tor  pouvant  se  distinguer  k 
la  vue. 

Tome  Fly  1844^  II 


Engin^ralf  le%  minmis  pvriteiix  quon  traiie 
ay^c  avatitage  4^04  cetle  republiqua  ont  o,ooooa5 
k  o,oooo3  d*or( 1 6  ii  30  castiilanos  ( 1 )  par  64  quin- 

taux)  et  voici  la  teneur  des  minerais  proveoant  des 
principales  mines  qu  on  est  encore  .en  train  d  ex- 
ploiter au  Chili. 


Petorca.-JMimidtl  Brooee.^Tenne  moyen.  OiOOOOaiS  aop^OiqpiiBt. 
Id.  /iL  Pyrites  jet^es 

danslesd^blala;  0,OM0100  10  id. 
IU%|et— ^liM  4el  Romero.— Pyrites nn  pea 

cu i vreusfs ,  m  (*  1  a  ag6€S  de 

btcnicoup  de  ^angur.  .  .  O.OOOOidO   10  Id* 
Mi,       JH      Pyrite  ptire  cristaliis^ 

en  ocUetlres   0,0000200  12  Id 

Id,  ^Minadelas  Vacas.—Terine moyen.  0,0000300   18  a  20  Id. 
Rai|cagiia.-Miiif3d'YaquiU~Pyritecuivreuse.  0,0001500  m  Id, 

Omare  lea  mineraia'de  pyrite  anrif^re  pore  on 
cnirreude,  on  retire  depluaieura  mines  du  Chfli, 

particuliferement  dans  lerf  provinces  du  vsud ,  des 
minerais  de  pyrites  mehmgees  de  beaiicoup  de 
blende  et  quelquefoia  d'un  peu  de  galeae  et  de 
mifipikoL  La  ^eiKle  de  ces  minerais  est  ordinaire- 
meut  nc»rey  etoomme  eelle  deM  armato ,  analys^e 
par  M.  Boussingault,  la  blende  auriftre  do  Chtlt 
est  aussi  soluble  dans  Tacide  muriatiquc  pur  a?ec 
d^gagement  d'h^drogene  iiuUure.  On  i  a  trouv^ 
composee  de ; 

Protosnlfure  dc  zinc.  .  0,897 
—        de  fer.  •  0,103 

Lea  minerais  de  cette  espice  sont  souvent  pins 
riclies  (|uti  ceux  de  pyrites  pures,  et  la  blende 


(1)  i  casUllano  =  l/lOO''  de  li?re. 
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sert  ordinairement  aux  mineurs  d'indice  pour  la 
presence  del'or. 

Pour  terminer  enfin  cet  article  surles  minerais 
d'or  proprenient  dits,  il  me  reste  h  ajouter  quel- 
ques  re  marques  relativement  k  Tor  natif  de  tous 
ces  minerais  en  general." 

£•  D'abord  ,  quelle  que  soil  la  nature  de  la  gan- 
gue,  la  richesse  dii  minerai  diminue  h  mesure 
quon  descend,  Tor  devient  de  plus  en  plus  menu, 
et  son  titre  augmente.  Tout  Tor  qu'on  rencontre 
en  gros  grains  et  en  morceaux  pesant  plus  d  un 
gramme  de  poids  (  pepites ) ,  vient  des  allu- 
vions auriftres,  qui  resultent  ^videmment  de 
la  destruction  de  la  partie  la  plus  elevee  des 
filons,  et  il  est  extr^meinent  rare  de  trouver 
actuellement  au-dessous  de  la  cr^te  d'un  iilou 
de  Tor  en  gros  grains,  semhiables  a  ceux  des  lave- 
ries,  engages  dans  leur  gaiigue.  On  remarque 
sous  ce  rapport  beaucoup  d  analogic  avec  de  Tar- 
gent  natii ,  dont  les  gramles  masses  ainsi  que  les 
minerals  riches  ont  ete  presque  toujours  trouves 
pres  de  la  surface  de  la  terre  ou  h  des  profbndeurs 
pen  considerables. 

2'  On  n'a  jamais  trouve  an  Chili  de  Torcristal-  ' 
lis^,  soit  dans  les  alluvions,  soit  dans  les  filons 
auriftres.  Cette  absence  complete  de  formes  cris- 
tallines  dans  une  substance  qui,  dans  d'autres 
parlies  du globe,  semontre  si  sonvent cristallisee, 
doit  avoir  eu  pour  causes  les  m^mes  circonstances 
qui  se  sont  opposees  k  la  cristallisation  de  la  plu- 
part  des  mineraux  dans  le  syst^me  des  Andes  du 
Chili.  En  effet ,  des  mineraux  qu'il  est  si  facile  de 
rencontrer  en  cristaux  dans  les  mines  de  Tancien 
continent,  ou  sur  la  cote  orientale  de  TAmerique, 
comme  par  excmple  :  la  galeiie,  la  blende,  lesul- 
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fure  de  cuivre,  le  sulfure  d*^rgent|  Targent  natifi 
les  oxydesde  fer,  le  cinabre^  etc.,  nesetrouvent 

jamais  cristallises  au  Chili;  d'auties,  comme  le 
cobalt gris, la  pyritecuivreuse,  Fargenl  rouge,  etc., 
ne  donnent  que  de  tout  petite  cnstaux,  ou  neloiit 

£e  prisenter  des  traces  d'une  cristaUisation  con- 
le  et  g^Dfe.  Le  carlioiiate  de  cbauz  mdme  ne 
donne  qu*un  petit  nombre  de  fonnesdans  ces  ter- 
rains, el  on  Y  remarquc  en  raeme  temps  TabscDcc 
cornpl^tedespierres  gemmes,  de  letain  etdesmi- 
neraux  iluores. 

'i**  On  a  dioauvert  et  on  a  exploit^  un  si  grand 
nombre  de  filons  d*or  et  de  la veries  aU  Chili ,  qu'il 
n*y  a  presque  pas  une  montagne  sur  la  cote  gra- 
nitiquc  de  cepays,  qui  ne  porte  quelques  traces 
d'anciens  travaux,  quelques  coups  de  flcuietsde 
niioeurs.  On  peut  considerer  tout  le  terraia  de  la 
c6te  de  roc^anPacifiquecommeauriiere.  J'ai  vouiu 
senlement  reaumattre  si  Tor  qui  se  concentre.de 
pr^Mrence  dansles  filons ,  n  est  pas  un  des  elements 
d^'  la  masse  encaissante,  de  la  masse  de  tous  ces 
rochers  qui  constituent  la  chaine  d'escarpemeuls 
de  iaditecote  de  TOcean.  Dans  ce  but  ,j'ai  fait  di- 
vers lessais  des  terres  que  j'avais  soin  de  recueillir 
k  la  sur&ce  des  rodiers,  sur  les  pentes  ou  on  n*a- 
percevait  pas  la  moindre  trace  cle  filons  auri feres* 
Ces  ten  eij  se  coniposaient  de  grains  anguleux  de 
feldspath,  melanges  de  pelils  grains  de  quartz  et 
de  quelques  paillettes  de  mica.  Des  essais  faits 
sur  aoo  grammes  de  ces  terres  m'out  donn^  une 
particule  d*or  sensible  k  la  balance  et  corres- 
pottdant  li  plus  d*un  millioniime  de  la  substance 
essay  ^e. 

Quant  auxminerais  d'argent  aurilties,  je  crois 
qu  on  pourrait  admettre  pour  r^le  generate :  que 
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Varment  provenant  du  traitement  des  minerals 
chlorures  5  chlorobromures  ou  iodures,  comiiie 
aiusi  c^oi  qui  proyient  d'amalgames  natifa, 
o'ett  pas  du  tool  aariftre,  mais  que  les  mine- 
nis  d  ngent  qui  coutiennent  des  aulfiifea  de 
plomb  ou  de  cuivre,  des  sulfures  doubles  d'ar* 
gent  ou  de  cuivre  ,  des  minerais  arsenics ,  etc. , 
contiennent  toujours  <^u el ques  traces  d'or.  La  pro- 
portion de  ce  dernier,  dans  les  nuuecaisdu  Chili » 
at  teUement  petite,  qu'OD  n*a  jamaia  aoiig6  k  en 
tiier  parti. 

MBRCURS. 

Un  precede  auuple,  conamode  et  aussi  exact 
que  les  meiUenrs  modes  d'essayer  les  minerais  de 
mercnite  en  grand ,  m'a  fait  dtoouYrir  la  presence 
du  mercure  dans  beaucoup  de  cuiyres  gris  et  'coi- 
\reb  sulfurfa  du  Chili.  Voici  en  quoi  consiste  ce 
precede. 

Je  prends  un  tube  de  verre  d'environ  3  lignes  de 
diam&tie  et  de  7  k  8  pouces  de  longueur;  je  le 
ferme  par  un  boat  ii  la  lampe  d'teiaiUeur  et  en- 
suite  je  le  coorbe  ii  angle  droit  en  forme  d'ane 

petite  cornue  ,  laissant  toujours  k  rextreniite  i  e- 
courbee  i  1/2  k  2  pouces  de  longueur.  On  intro- 
duit  dans  cette  partie  recourb^e  5  decigrammes 
gr«  pour  les  substances  tris-pauyres)  de  la  ma- 
Uire  qru'cm  yeut  essayer,  rMuite  en  poudre  fine 
et  melangee  ayec  1  li  2  p.  de  litharge.  On  com- 
mence par  chaufltT  le  tube  et  on  eleve  graduelle- 
ment  la  temperature,  jusqu'a  cequetoute  la  ma- 
Uere  entre  en  pleine  fusion  et  que  le  bout  du  tube 
commence  k  s  etirer.  Dans  ce  momient ,  toute  Feau 
proyenant  de  la  gangue  qui ,  dans  ces  aortes  de 
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m'Jiicrais,  est  toujours  h3  dratee ,  se  Uoave  con- 
demee  vers  Ic  milieu  du  tube  eL  le  sublime  de 
mmure  forme  uo  nuage  qui  souveut  est  a  peme 
penoeplibie  ec  qui  oooupe  le  coude  de  la  paniare* 
courbee.  Oon'a  alofsqu'ii  eafimcer  le.tube,  pour 
un  iostant,  iin  peu  plus  dans  les  charbons,  et  on 
voit  iiinncduiLcinrnL  1  cau  se  porter  vers  I'extre- 
uute  du  tube »  Laodis  que  le  mercure  se  reunit  en 
UD  anneau  dans  la  par  tie  cpoyeone  de  ce  mtoie 
tube.  Od  laisse  ensuite  se  refroidir  le.Tjavre  at  ou 
coupe,  au  moyen  d*une  lime,  le  tube  tout  prhs  de 
Tenclioit  oiise  Uouvel'auiieau  mcicuriel.On  reuDit 
cet  auiieau  en  un  scul  cjlobule;  au  mo^eu  d*un 
piuceau ,  oo  le  fait  lumber  daufi  uoe  capsule  et  on 
pAflo* 

Oa  fUtanniiie  de  cette  maiii^re»  avec  la  plus 
grande  faeilitid,  jusqu*iiaQ  demwnilliiiDede  mer- 
cure (ians  nne  substance,  et  ce  precede  mc  paiiiiL 
dtreplus  (  x.K  I  (  t  plus  (  onujiode que  celui  qui  con- 
siste  a  operer  daus  des  cornues  de  verre  ou  de  gr^. 
surdesquaDti(^eoiisiderables«£aeffet,  ilj|*estpas 
facile  de  rameoer  dans  oes  corouas  la  matiire  k 
un  dej^r^  de  Fusion  aussi  complete  sans  trouer  le 
vase,  ui  de  recueiilji  aussj  completemeul  le  mer- 
cure que  dans  uu  lube.  La  litharge  eniplo^t  e 
en  exces  sen  noopfieulemenl  k  brider  le  sou  i  re  et 
le  s^enium ,  mais  aussi  k  loodifier  rarsenic,  Tan- 
timoioe  et  le  bitume  qu  on  renocmtra  si  souvent 
dans  les  mineral's  de  mercure ;  de  sorle  que  le  su- 
bliiiiuqu'on  obtient  est  tellement pur etdegage  de 
touie  substance  etraug^re,  que  le  mercure  se 
reunit  avec  la  pluS'grande  iacdite  eo  un  aeul  glo* 
bule. 

Au  nioyen  de  ce  procdde  ,  qui  ne  pr&ent^  evi* 

demmeut  rieu  de  nuuveau^  j'ai  fait  graud  uombre 
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rfessais,  non-seulement  des  minerals  provenant 
dediffi^rentes  mines  et  localit^s,  mais  aussi  de  di- 
W8e9  parties  de  chaque  miiierai  h^C^rog^e. 

P«nm  ces  minerais ,  il  y  ien  a  une  esp^ce  qtii 
19  niMire  dans  Ix^utes  les  mines  de  mercure  au 
Chili ,  et  qui  a  attire  particulierement  mon  atteii- 
tioD.  Ce  minerai  se  compose,  i*"  d'un  meiaugede 
parties  rouges ,  claires ,  terreuses ;  n"*  d'autres  qui 
BDOt  d'an  gris  d'acier  on  d'an  gris  de  fer,  et  d*iin 
^dat  m^ttulique ;  i''  d*aatres,  qui  sont  d'nn  beau 
Uen ,  de  carbooale  de  caivre  j  et  enfin  4*  d'une 
gangue  quaitzeuse,  ferriftre,  hydratee,  qui  con- 
%i\lnf>  p|ij>  -i(  s  >'V(  da  poids  des  parlies  les  plus 
pures  du  mineral.  En  essajant  s^paremeot  la 
f«E«ie iMteillique  et  la  partie  rouge,  je  mesuis  as- 
sart qne'eeHe-ci ,  que  i'on  oonaimrait  comme  du 
citeb^ 'temux ,  ccmtenait  tonjours  moins  de 
tntecure  que  Taut  re ,  qu  on  ne  crojait  mime  pas 
conlenu  da  iiien  ure. 

Aiuai,  fell  exdiiiinantuu  echantillon  de  minerai 
de  em^mffbce  ( i) ,  provenant  des  mine& de  Pu- 
mtl^iii  (situ^es  k  26  lieuea  au  sud  de  Coquhnbo) , 
fat  «miTe  que  tandis  que  la  partie  grise  IndaU 
nque,  entierement  d^gagee  de  poinles  rouges, 
finiinait  h  Tessai  OyO'jn  de  mercure,  Tautre  ,  ter- 
iem>e,  qui  elail  d  un  fceau  rouge  clair,  n'en  con- 
que  o,o5.  Cela  ma  determine  a  laire  une 
jse  de  chacone  de  ces  deux  substances  separ^ 
meat ,  et  voici  les  rfeultats  de  nies  premieres  re- 
cberebes,  qui  demandentk  ^tre  repet^surdes 
luiueidii  plus  purs  quou  a  promis  de  m'en- 
?oyer. 


(i)  Get  Mnntillon  Tient  d'one  minede  culm  nominte 
Mamio  d$  r^UMa,  k  Punitaqni. 
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La  portie  metaUiquei  d  un  gris  de  ier,  purine , 
autant  que  possible ,  par  un  triage  soign^ ,  a  et£ 
d^abordfioumise  ii  Faction  sucoessive  delacide  ac^ 
tique  et  de  Facide  oxalique;  puis  on  a  repris  le  re- 
side par  Facide  nitrique,  et  on  a  precede,  dans 
Fanalj^se  de  ce  r&idu ,  comme  on  le  fait  pour  ana- 
lyser un  cuivre  gris  antimoni^  ordinaire.  Dans 
cette  operation,  la  majeure  partie  du  mercure 
reste  k  l^tat  d*antimonite  de  mercure  dans  le  ri* 

Sidu  de  I'atLaque  par  Facide  nitiique.  On  a  repiis 
ce  dernier  residu  par  Facide  muriatique,  pour  sc- 
parer  ia  gangue ;  on  a  s^paie  le  mercure  de  Fanti- 
moine  par  Fujdrosulfate ,  apris  avoir  pr&ipite  ces 
deux  Dfluitaux  par  rkydrogene  sulfur^ ;  on  a  dosi 
le  Guivre  et  le  ter  par  la  m^tbode  ordinaire ,  comme 
si  le  mineral  n'avait  pas  contenu  du  mercure,  et 
on  a  dose  ce  dernier  en  soumeltauL  0^  ,5  de  ce 
meme  mineral  h  un  essai  k  part  par  ia  metbode 
que  je  viens  de  citer* 

De  oette  maniire»  on  a  obtenu,  pour  la  sob* 
stance  m^tallique  engag^e  dans  iia  gangue  : 

Carbonate  dc  cuiyre               •  •  •  0,078 

Hydrate  de  fer   0,1 8i 

Quartz  et  argile   0,'^HH 

Cuivre  gris  mercnriel  ( par  diflereace) .  0,350 

1,000 

Et  on  a  trouvd  pour  la  oomposition  du  cuivre 
gris  mercuriel : 

Cuivre.  .  .  .  0,336 

Mercure.  .  .  0,240 

Fer   0,015 

Zinc.  ...  traces. 

Aniimoine.  .  0,207 

Sonfre   0,203 

1,000 
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Dm'a  iii\usqu  h  pr^nt  impossiblede  recaeillir 
vne  qoantit^  suflSsante ,  pour  UDe  analyse,  de  cette 

substance  d*un  rouge-terrenx  qui  accompagne, 
comme  jc  viens  de  le  dire,  lecuivregrismeicuriel, 
etaui  souveatne  iaitque  teindreen  rouge  la  surface 
et  rint^rieur  dea  concayic^  des  grosses  pierres  de 
minerai  de  metcure,  sans  augmenter  nolaUe- 
ment  leur  richesse  en  mercure.  Cette  substance  , 
eccessivement  divis^e ,  formant  une  poussi&re  im- 
palpable, est  presque  inattaquable  par  Tacidemu- 
riatiqae^  et  se  dissout  avec  facility  dans  Facide  ni- 
trique  pur^  aana  d^gagement  d*hydroffeoe  sulfur^, 
laissant  pour  r^sidu  one  poussiire  suiceose  Man- 
che  qui  vicnt  dc  la  gaiigue.  Essayce  sans  addi- 
tion dnns  un  tube  de  verre  long  ( L  etroit,  ferme 
par  UD  bout,  elle  d^gage  de  I'eau  ct  tout  son  mer- 
cure k  ViM  d'un  soblim^  m^talliijQe  parfiute- 
ment  pur. 

Deux  analyses  faites  sur  de  petites  qnantitcs  de 
mHiitre,  et  dont  les  r&ultats  poun  aient  ^tre  re- 
ff^rdi&  CQOime  approximatifs^  m'oot  donne ; 

I*  Minerai  dlUapel :  0*117  de  substanoe  rouge 

out  donue  ; 

Antundoe.  .  •  •  Ofiil 

Mercnie*  •  •  •  •  0*099 

Siliee.   0,015 

teoxTde  de  fer.  0,038 

Eaaet  parte.  •  •  0,048 

0,170 

Ce  <jui  correspond  &  : 
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Acide  tiiliiiianleiix.  0,081SI 

Ozyde  ie  meraire. .  0,0238 

SiuOB    •  *    .  •  •  .  0  0450 

Peroxydede'fer*  *  .  O^OSSO 

Earn  ct  perle   0»0420 

0,1700 

a*  Mioenii  de  Punitaqui :  0^,366  de  subsUnce 
rouge  ont  donii^ : 

AntiiiKrine   0»028 

*    f^^Mffe.  .  .  ....  0,045 

•  AMt  #ainirk|iie.  .  .  0,007 

llttwijrde  do  to.  .  •  0,034 

JSflice.   0,it2 

«   ^Ei^n  et  pertiD.  ....  P,l40 

0,366 

Ge  qui  correspond  k  : 


'   Acide  antimonieux.  .  0,035 

'  Oxyde  de  mercure.  .  0,048 

-  Acide  sulfurique.  .  .  0,007 

Peroxyde  de  fer.  .  .  0,034 

Silice   0,112 

Eau  et  perte   0,130 


0»366 

D'apr^  ces  r^uhats  et  d'apr^  les  caract^res  que 
pr6sente  cette  substance  dans  un  tube  ferm^  et 
avec  lesacides  ,'je  pense  qu'on  pourrait  la  regarder 
comme  un  tiM&lange  d*antinionite  de  mercore, 

d'hydrate  de  far  et  de  silice. 

Yoici  maintenaat  d  autres  espies  de  cuivre  gris 
quefai  reconnu  contenirdu  mercure,  et  qui  res- 
semblent  parleurcoulear,  lenr&slatm^tallique  et 
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les  mineraux  qui  les  accompa^nent ,  au  cnivre 
gris  dont  je  viens  dc  rapporter  1  analyse : 

j.  Uiivre  gris  de  la  mine  dc  mer<Qure  de  II- 
lapel,  melange  de  {r^niruo,  rof)(f  iianl  des 
parlies  bleues  de  carbonate  de  cuivre  ,  et  de- 
gage  de  parlies  rougeAtres  -  la  proportion  de  mercurc 


roercure  est  pour  1  de   0,050 

2.  Cuivre  gris  d'lllapel  plus  pur,  cntierement 
degage  de  parlies  bleues  et  rouges  ,  d'un  gris 
m^lallique  fonc6   0,070 

3.  Cuivre^risarsenicaldnCcriodel  Alcaparrosa, 
accompa^^UL'  de  carbonale  bleu  ,  bicu  pur,  saus 
gangue  (deparlcmenl  de  Combarbala)   0,010 

4.  Cuivre  gris  arsenical  d'AndacolIo ,  semblable 

ta  prtoedent   0,006  / 

5.  Mtee  mlo^al  provemnt  de  Cerro  Blanco. 
(Gopiapo)   0,002 

6.  Gome  gris  antimonid  de  la  mine  de  mercore 
de  li  CkMnniiia  de  Ponita^  ,  d'nn  gris  plus 
clair  que  m  pr^cddents,  accompagnd  de  par- 
ties Neaee  et  rouges  et  de  pyrites  iannes.  La 
sabstanoe  m^lalliqae  pure,  eogagee  dans  du 
ontrtZt  a  donnd   0,086 

7.  Un  autre  echantiUon  semblable  au  pr^c6dent.  0,064 

8.  Sulfure  de  cuivre,  melange  de  dcutoxyde  et 
de  r.irhonate  de  cuivre,  formant  dcs  vcinos  ir- 
regulicres  d'un  noir  metallique ,  au  milieu  da 
ipiartz  ( departement  du  Huasco)   0,010 


H  peut  se  faire  que  quelques-uns  de  ces  niin^« 

raux  couUijiiuenL  du  seleniure  de  mercure  ;  le  der- 
nier surtout  parait  annoncer  la  presence  de  ce 
corps,  par  la  couleur  qu  il  donne  k  la  fiamme  du 
chaiumeau  et  par  le  sublime  jaunequi  se  forme 
lorsqu'on  chaune  ce  mineral  dans  un  tube  ouvert. 
Ce  sublime ,  qui  a  Taspect  de  s^l^niure  de  mer- 
cure, pourrait  6tre  aussi  Tars^nite  de  mercure, 
et  en  effet,  ce  mineral  provient  d*une  mine  du 
Huasco  Alto,  qui  produit  divers  mineraux  ar- 
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On  a  remarque  que  tous  ces  cuivres  gris  mer- 
curicls  conliennent  k  peine  quelques  traces  cfar— 
gent,  ou  aen  ooatieaoent  pas  du  tout,  mais  on 
les  trouYe  loajoim  aasod^  a«  carboute  bleu  de 
ctti?re* 
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« 

Sur  le  gisement  du  sel  gemme  dans  le 
departement  du  Jura ; 


La  presence  du  sel  gemme  chms  le  d^paite- 
ment  da  Jora  a  M  reconnoe  dis  i63i  6t  itSa 
par  lea  aondages  que  f  y  ai  Ibic  eifeuter  poor  la 

compagnie  des  salines  ct  mines  Je  sel  del'EIst, 
sans  que  ce  fait  mi n^raloe^ique  ait  ete  encore  enre- 
^tre.  II  m  a  paru  quiiueuit  pas  saos  inleret  de 
r^parer  cette  omission. . 

On  aait  que  c'est  k  Vic,  departement  de  la 
Hetmlie,  en  1819,       ^     gemme  fat  d^eoo* 

vert  en  France  pour  ia  premiere  fois.  INI.  Voltz , 
quieludia  ce  gisement  en  182 1 ,  le  reconnut  pour 
appartenir  k  ce  qu'on  anomm^  depuis  le  terrain 
de  irjras*  Vim  tard,  lea  travaux  de  differents 
logues,  et  notamment  eeux  de  M.  EKe  de  Beau- 
iDODt,  d^ontr^rent  que  le  dep6t  de  sel  gemme 
de  la  Meurthe  doit  ^tre  rapporte  au  membre  su- 
perieur  de  ce  tryas ,  aux  marnes  irisees ;  et  comme 
ikfirent  voir  en  m6me  temps  que  les  marnes  iri«* 
lies  rignent  toujoura  aemblables  k  ellea^mimea 
loot  autoor  de  la  c^alne  dea  Yoeges,  ainai  que 
sur  la  lisiere  occidentale  du  Jura,  Texistence  do 
gitesalifere  dans  ces  contr^es  se  trouva  par  \k 
m^me  etablie*  Ce  fut  aussi  1h  le  point  de  depart 
du  I^slateur  dans  rattribution  qu  il  fit  au  do- 
maine  de  FEtat,  par  la  loi  du  6  avril  i8i5,  dea 
mines  de  sel  gemme  elciatant  dana  lea  dix  d^par- 
temeutb  de  Test.  II  n'y  avait  done  plus,  dis  lors , 
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k  inventer  du  sel  gemme  dans  F^tendiie  de  oette 

concession,  et  il  sagissait  seulement  pour  le  con- 
cessionnaire  ou  ses  ay  ants  cause  de  faire  des  recon- 
naissances k  refliet  de  savoir  ou  et  cojoiiuent  il 
serait  le  plus  a^antageux  d'inataller  les  ezploiu- 
tions.  Endemfneirt  iHtrit  natord  debirecnibord 
ces  reconnaissances  111  oA  la  compagnie  femii^re 
avait  dejk  des  etablissenients  toutcrees;  aussi  des 
bOD^agOl^  iurent-ils  commences  des  1826,  mais 
promptement  abandonnes,  prted^  s^fn^d'^^rc 
(J>ii4lf  )     de  SaUM  (  Jura  ). 

Ayiiil  te^VL  de  M*  le  directeur  g^ndral  des 
mines,  a  la  fin  de  1827,  la  mission  de  me  rendre 
h  Salins,  pour  verifier  les  causes  qui  avaient  subi- 
tement  fait  baibser  la  sal u  re  et  le  volume  de  la 
source  prinoipale  de  ceUe  saline ,  je  fus  conduit  k 
^iidier  la  oooipoeition  et  la  disposition  des  cou- 
clies  min^rales  dana  oette  locality,  et  je  profitai 
egalement  de  Foccasion  pour  faire  I'etude  du 
gisement  des  sources  salces  de  la  saline  de  Mont- 
morot ,  pr^  Lons-le-Saulnier.  Off  &i  les  traits  qui 
caracfeiinseat  le  lerfain  salitike  aux  environs  de 
Vic  sont  tdlenxent  empreints  k  Salins  et  k  Lons-- 
Ie>-Sa%ilnier«[iie  Tidentit^  desdeux  gisements  n*ait 
pas  pu  paraitre  douteuse ,  il  y  a  cependant,  dans 
la  disposition  et  la  configuration  des  couches,  des 
difii^frences  ioiportantes  au  point  de  vue  de  Tex- 
ploitation.  Aimi  9  Yandis  que  dans  ledepartement 
de  la  Meunhe  les  couches  des  marnes  iris^  out 
nne  allure  constante  et  une  pente  a  peine  sen- 
sible^  ellespresentent  au  contraire  ,  dans  ledepar- 
tement du  Jura  ,  des  indipaisons  et  des  brisures 
trts-prononcto,  temoignages  des  actions  puis- 
santes  auxqueUes  elles  out  iti  soumises  depuis 
leiir  d^t.  Cest  k  Salins  que  ces  oonditionsanor- 
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vmk$  dam  la  atcneture  des  ooucheB  minAtiles  se 
iiiiB%stent  le  plus  fortement.  C'est  done  la  ,  par 

consequent,  que  Ton  pouvait  dinger  les  recoii- 
nausances  avec  le  aioms  de  certitude,  et  comme 
il  s'ag^asait  avaot  toot  de  mettre  le;  explpitan^s 
eDjouissance  du  sel  gemmn  te  plus  iM  po^siUe^ 

£ proposal  et  il  fut  r^9oiu  de  sonder  aaboiid  k 
ODtmorot,  point  oil  les  perturbations  geologil' 
ques  paraissent  avoir  ^t^  moins  in  tenses.  Cette 
riMjIution  elait  encore  motivee,  daiiieurs,  par 
I'unportance  d'avenir  iie^uooup  plus  grande  de  la 
la  0alioe  de  Montmorot  eu  ^gard  k  ceUe  de 


Gependant  des  difficultes  s'ctaiit  ^lev^es  entre Giiement^du  sei 
la  compagnie  des  sail  IK'S  de  I'Est  et  le  nuuistre  * 
(les finances,  sur  Tinterpretatioa  desdaunas  du 
bail»  ce  prokft  m  k^fm  imni^ateniaiitaoivi, 
€l  ce  fat  seiuemeiit  le  i3  Janvier  i83i  que  le^sel 
gemma  (ut  atteint,  k  Montmorot,  k  la  profon- 
oeorde  139*,  12.  Le  soudage  fut  eacoie  pouss^ 
jusqaala  p/ofondeur  de  164", 29,  sans  etre  sorti 
du  sel  :  ea  sorte  que  1  epaisseur  cmnue  du  d^pdt 
du  sei  setioufc  tee  de  35^17.  Or,  wici  quelle 
a  M  b  nMceiaiofl  det  rochea  traversto : 

Tcmia  d0  tnamort.  f gSJIt"^  \     ^  g 

Marne  rouge  et  grise  •   3^00 

Marne  grise  m^lee  de  petites  pierres  calcaires 

aplaties   2,52 

Marne  grise  avec  gypse   4^00 

Mane  dure   8,45 

Vttaes  gypsenses  avec  petites  pierres  calcaires 

aplalies   i,20 

Bfarne  gjpseuse  grise  et  noire   14,61 


«  »  « 


•f,S5 
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Dolomte  greseuse.  .  .  i  .  •  .   0»78 

Marn(^  diwMQieat  coiiorees  arec  uq  pea  de 

gypso   28,42 

G3 1 )  s  a  V  oc  marne  grise   1,30 

Dolomie  niarneuse  jauiialre.   lU,7:i 

Marne  jauntMre  avec  peliles  pierres  calcaircs 

aplaiies   1,30 

Dolomie  ^rcscuiie  irte-dare   6,50 

Marncs  divcrsement  colors  ATec  on  pea  de 

gypse  »  38,85 

«  


Total  jaaqa'aaMl   iS0,l2 

SdblaDC   3,71 

Sel  plus  on  voina  coM  eo  rouge   AfiS 

Sal  ^lanc   0^1 

Set  tr^mdlaiig^  d'argile   0,33 

Sel  roogefttre  et  gris&tre   1,30 

Sel  trteHDaaBg^  d'inrgae   0,33 


Set  Maoc  plw  en  MOiiia  aiMaig*  de  nwge.  .  >  94,63 

Total  general.  .  .  164,29 

Lesel  sesi  done  montr^  tantot  blanc  ,  tantot 
colore  en  gris  et  en  rouge,  et  on  pent  dire  qu'il 
est,  en  moyeni^e,  d*une  puret^  au  moins  egaiek 
odui du  dipartement de  laMoiurllie :  la  plusDekle 

Jualiti  gttentre  i56  et  i63  mfctrsadepiofondeur. 
)n  a  trouv^  aussi  avec  le  sel  la  substance  rouge 
connue  sous  le  nom  de  polyalilhe,  qui  accom- 
pagne  egalement  ce  mineral  a  Vic  et  Dieuze. 

Le  aoodage  a  ^te  ouvert  pr^  de  la  salioe  de 
MonUnorot,  k  un  kilometre  et  demi  environ  vers 
Fouest  de  Lon8<-le-Sau1nier,  dans  une  petite 
plaine  ou  coule  la  Valliere.  Le^  premieres  cou- 
chcs  secondairf  s  qui  existent  dans  le  fond  du 
bassin  appartiennent,  comme  on  Ta  vu,  aux 
mames  insto,  et  elles  y  sont  masqu^ea  par  une 
oertaine  ^paiaseur  de  terrain  de  transport.  Mais 
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onles  voit  se  d&eler  au  jour  par  leurs  bancs  de 
dolomie  si  caracteristiques,  quand  on  approche 
.  des  monticules  et  des  chainons  qui  bordent  le 
bassin,  et  plus  g^neralement  de  tous  ceux  qui  se 
dressent  aux  environs  de  Lons-le-Saulnier ;  mon- 
ticules et  chainons  qui  sont  couronnes  par  les 
assises  les  plus  basses  du  premier  etage  oolitique , 
pendant  que  le  calcaire  a  gryphees  reconvert  par 
ses  marnes  bitumineuses  fcuilletees,  en  occupe  la 
base.  La  nature  et  la  cori  clation  de  ces  differentes 
couches  d*e  terrain  ont  etc  decrites  dans  le  travail 
devenu  classique  de  leu  M.  Charbaut,  et  je  veux 
geuiement  ici  faire  ressortir  quelques  traits  de 
ressemblance  ou  de  dissemblance  avec  les  for- 
mations de  meme  ordre  observees  dans  d*autres 
coutrees  Ainsi ,  V iujcrior  oolit  avec  son  banc  de 
mine  de  fer  oolitique,  avec  son  pecten  lens 
(Sow),  et  avec  son  calcaire  a  entroqiies ,  pr^- 
sente  la  meme  composition  que  dans  la  Lorraine. 
Les  marnes  supra -liasiques  offrent  aussi  le  meme 
aspect,  et  les  bancs  de  calcaire  gris  passant  au 
gr^s,  ainsi  que  les  rognons  k  strontiane  sulfalee 
cristalline  qui  y  sont  intercales,  ajoutent  un  trait 
de  plus  i  la  ressemblance.  A  Lons-le-Saulnier, 
comme  dans  la  Lorraine,  ces  bancs  renferment 
une  grande  quantite  de   belemnites  et  d'autres 
fossiles,  parmi  lesquels  j'ai  reconnu  comme  iden- 
tiques  le  pecten  cequwahis  (Sow)  et  la  plicatula 
spinosa  (  Sow).  Je  pense  que  c'est  cette  derni^re 
coquille  que  M.  Charbaut  avait  indiquee  comme 
une  anomie.  C'est  au-dessus  des  bancs  coquillers 
que  les  marnes  deviennent  particuli^rement  schis- 
teuses  et  bitumineuses,  et  elles  renferment  alors 
en  abondance  des  emprcintes  d'une  petite  bivalve 
de  la  largeur  d'une  lentille,  k  stries  circulaires 
Tome  FI,  i84{.  1 3 
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concentriques ,  qui  n'avait  pas  npn  plus  ^chappe 
k  cet  observateur.  C'est  la  posiaonia  liasiiia 
(  Hacningh. )  que  nous  avons  observee  avec 
M.  Voltz  en  pareille  position,  k  Boll  (W«Jrleni- 
berg),  et  que  j^ai  relrouvee  egaleraent  clans  le 
departeaient  de  la  Meurthe.  Oes  emprcintes 
d'ammouites,  qui  me  paraissent  aussi  idenliques 
cccjuistriatus ,  Munster) ,  accompagneut  la 
posidonia  Hasina  dans  ces  dillierentes  localites. 

A  Tcgard  du  calcaire  k  grjphees  propreaient 
dit,  tout  en  present  ant  le  nieme  aspect  general 
que  dans  la  Lorraine,  il  s'en  distingue  en  ce 
qiril  parait  nianc|uer  du  plagiostome  geant.  On 
J  yoit  d'ailleurs  frequemment ,  comme  )'a  indi* 
que  M.  Charbant,  des  belemuites;  mais  ce  lait 
n*est  pas  particulier  au  departement  du  Jura,  car 
j'ai  reconuu  tout  recemment,  comrae  une  r^le 
geuerale  deduite  cl'un  tres-grand  nombre  d*ol>- 
servatioos  (aites  dans  le  departement  de  la 
Meurthe,  que  les  assises  superieures  du  lias,  qui 
est  la  parfaiteiiieut  caracterise  par  la  gryphcea 
arcuata  (  Lara.  ) ,  et  le  plagiostoma  gigan- 
team  (Sow)  et  qui  presente  une  succession  non 
interrorapue  de  bancs  calcaires  exploiter  sur  une 
vingtaine  de  metres  d'epaisseur,  renferment  des 
belemnites  avec  des  c;*  vphees  arquees;  de  telle 
sorle  que  le  meme  echautillon  peut  naontrer  k 
I'd  (ois  ces  deux  Jfossilos.  'fpute|bis,  couinie  je 
nai  pas  pu  determiner  les  belemnites  ,  il  est 
fort  possible  qu'ej|es  appar^iennent  k  des  especes 
autres  que  ce|les  qui  sont  propres  au  cajcaire  k 
belertinifes  ()eM.  LlulVenoy. 

|ues  formations  liasiques  c|es  dieux  localites  se 
rapprpchent  encore  en  cela,  que  le  calcaire  k 
grjphees  repose  aussi  k  lyloutmorpt  }>uf  up  gris 

.    I     •    .  \  A    1  u.  \ 
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quartzeux  (gr^s-infra-liasique  );  mais  il  na  recu 
ici  quua  tr^s-faible  developpement.       •  ^ 
Les  marnes  Irishes  ont  unjacies  tellement  ca- 
racteristique ,  au  moins  dans  Test  de  la  France  et 
dans  rAllemagne  meridionale ,  que  quoique  de- 
pourvues  de  t'ossiles ,  op  ne  peut  les  meconnaitre 
quaod  on  les  a  une  fois  observees.  Aussi  Tidentite 
des  terrains  marneux  d'ou  sortent  les  sources  salees 
de  la  Meurthe,  aussi  bien  que  celle  du  Jura ,  est- 
elle  saisissante  k  la  premiere  vue;  et  cette  iden- 
tite  se  soutient  dans  les  details,  puisque  M.  Elie 
de  Beaumont  a  suivi  tout  le  long  des  Vosges,  et 
josque  dans  le  departement  du  Jura,  les  bancs 
subordonnes  qui  p^uvent  servir  de  rep^res  k  tra- 
vers  Fenorme  epaisseur  qu'aflecte  cette  formation 
des  marnes  irisees,  h  savoir  :  la  dolomie,  puisau- 
dessous  le  gr6s-psammite  (i) ,  avec  le  combustible 
terreux  (slipite)  qui  lui  est  subordonne,  puis 
en&n  \e  G^ypse.  On  observe  seulement ,  dans  un 
grand  nonibre  de  points  des  dep;irtements  de  la 
Meurtije  et  de  la  Moselle,  un  second  gypse  supe- 
rieura  la  dolomie,  qu'on  n'a  pas  indiqu^  dans  le 
departement  du  Jura;  mais  celui  qu'on  exploite 
k  Clourbouzon,  k  3  kilometres  S.S.O.  deLons-le- 
Sauloier,  pourrait  bien  correspondre  k  cette  posi- 
tion. Je  dois  faire  remarquer  aussi  que  lesondaee 
execute  k  iVIontmorot  a  fait  reconnaitre,  dans  Ja 
partie  inf<§rieure  des  marnes,  denouvelles  masses 
dolomitiques  qui  ne  se  presentent  pas  dans  le  de- 
partement de  la  Meurthe.      •  i.  i'^«  nr>  i -  »i 
Montmorot,  comme  on  l  a  dit ,  est  situe  sur  la 
lisi^re  occidentale  du  Jura  ,  la  ou  cette  chaine  se 


(1)  C'esl  le  grcs  que  j'ai  app(»l<'  ^rcs  de  Stultj^ard  (Me- 
pioircsdc  la  s<>ciele  gcologique de  France,  (ome  2).  •  • 
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se  reduit  h  quelques  chainons  peu  eleves  qui 
s*abaissent  loujours  de  plus  en  plus  vers  Fouest , 
disparaissant  bientot  sous  la  grande  formation  de 
sables  etargiles  de  la  Bresse.  Ici  meme  ces  chai- 
nons sont  frequemment  d^coupes  en  monticules 
conoides,  tels  que  le  mont  IMorot,  le  mont  de 
Pimont,  le  mont  de  THermilage,  etc.,  couronnes 
seulement  par  quelques  assises  de  Xinjerior  oolit 
renverMies  et  toutes  deniantelees ,  qui  figurent  1^ 
les  derni^res  ruines  de  la  formation  jurassique. 
Les  chainons  dont  il  s'agit  paraissent  se  diriger 
generalement  suivant  des  ligncs  qui  oscillent 
entrc  le  N.-S.  et  le  N.E.-S.O. ,  et  cKte  direction 

f)arait  aussi  etre  celle  des  couches  de  roches  qui 
es  composent ,  puisque  ks  observations  que  j'ai 
faitesen  divers  points,  tant  sur  I'oolite  que  sur 
le  lias  et  la  dolomie,  nVont  donne  des  directions 
comprises  entre  le  N.  2" 0.  -  S.  2°E.  et  le  N.  i  S'E.- 
S.  i3**0. ,  avec  une  inclinaison  plongeant  con- 
stamment  vers  TE.  sous  des  angles  variant  entre 
.  20  et  '^S".  A  la  butte  de  Monimorot,  en  particu- 
lier,  les  bancs  deloolite  sontdirigessurN.5®;E.- 
S.  S^'^O. ,  avec  une  pente  moyenne  de  Sa'*  f.  Or, 
si  on  prolonge  par  la  pensee  le  plan  de  ces  bancs 
jusqu'au  trou  de  sonde,  qui  en  est  eloigne  de 
moins  de  400  metres  k  FEst,  on  arrive  ^  recon- 
naitre  qu  ils  rencontreraient  ce  trou  k  78  metres 
environ  de  son  orifice;  et  cependant  on  a  vu  qu'k 
cette  profondeur  la  sonde  etait  en  pleines  marnes 
irisees ,  et  qu  avant  d  arriver  1^  ,  loin  d'avoir  perc6 
Jes  couches  oolitiques,  elle  n  avait  pas  meme  ren- 
contre le  lias.  Ce  fait  lemoigne  evidemment  de 
Texistence,  entre  la  butte  de  Montmorot  et  le 
trou  de  sonde ,  de  Tune  de  ces  fractures  ou  failles 
dont  )a  supposition  vient  ^  la  pensee,  k  la  vue  de 
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cescViainons  paralleled  qui  s'en fo n cent  success! ve- 
raent  les  uds  sous  lesuulies  eu  allant  vers  l  Est. 
Ces  failles  seraient  telles  que  les  terrains  situes  k 
YEsL  auraieot  ete  notableinent  abaisses.  Ici  men[ie 
sousavonSy  quant  k  la  faille  consta tee,  une  limite 
minimum  du  ressaut  que  les  couches  out  eprouve, 
et  cette  limite  est  de  78  metres.  , 

Salias  est  situe  dans  une  gorge  etroite  et  pro- Glsement  iiusel 
fonde  ou  coule  la  Furieuse ,  entre  deux  monlagnes  *  Saiins. 
ui  s'elevent  au-dessus  du  lit  de  la  riviere,  Tune 
e  metres  et  Tautre  de  260  metres  environ, 
et  que  couronnent  deux  anciens  forts,  le  fort 
Belin  et  le  fort  Saint-Andre.  Les  masses  rocheuses 
qui  signalent  ces  montagnes  sont  constitutes  par 
les  couches  de  Fetage  oolitique  inferieur,  relevees 
sous  des  angles  de  k  5o  degres,  de  maniere 
qu  elles  presentent  leurs  abruptes  Aw  cote  de  la 
vaWee,  lormant  ainsi  des  escarpes  naturelles  qui 
rendent  les  forts  presque  inaccessibles.  Ces  escar- 
pes viennent  se  terminer  aux  couches  beaucoup 
nioins  resislantes  de  la  partie  basse  de  X inferior 
oolit  et  des  marnes  supra-liasiques ;  lesquelles 
couches ,  sous  Tinfluence  des  agents  atmospheri- 
qiies,  se  sont  laisse  modeler  suivant  des  pentes 
adoucies  qui  marquent  le  commencement  du 
vignoble.  Au-dessous  des  marnes  supra-liasiques 
apparait  le  calcaire  a  gryplites  arquees,  puis  apres 
viennent  les  marnes  irisees  signalees  par  la  variete 
de  leurs  couleurs ,  par  leurs  bancs  de  dolomies  el 
par  leurs  gypses;  et  ces  dolomies,  comme  ces 
gypses,  se  retrouvent  jusque  dans  les  souterrains 
de  la  saline,  c'est-a-dire  jusqu'au  plusprofond  de 
la  vallee. 

La  gorge  de  Salins  se  presente  done  (voir  le  profil 
sur  la  PL  IV ^  fig.  21)  comme  si  elle  avait  dte  for- 
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titfe  parFadibn  d^ane  tiftik  sciul^vante ,  cjbi  auraii 

ploye  les  couches  du  terniin  jubqu  a  produire  leu^ 
uplure,  eiiecartant  assez  les  l^v res  de la  crevasse, 
de  la  faille^  pour  faire  afileurcr  dans  le  loud  les 
touches  du  groiipe  keup^rieu,  et  donner  ainsi 
oaiskatice  (  suivant  <Jue  Ta  Formiil^  'M.  Thtit-^ 
mann  (1)  )  \k  una  courhe  ou  valine  keupifitHfii 
et  iiusigue ,  eucaissee  par  deux  epaulements  ooli- 
iiques,  C'(  st  1^  ce  que  cet  haoile  bbsei  vateur 
sibpelle  un  soul^vement  du  tit)isi^me  ordre.lci  le 

J»iaD  dans  lequel  se  serait  produit  le  souliv^ent 
eriit  Amfjk  %ut  le  M«£. - S.O.  bnviroii:         .  . . 
^  L'existebce'd'une  /cbtmnl 

on  vient  de  le  voir,  par  rcLude  de^  foiUiua  geo- 
eraphiques ,  etait  iudiquee  h  prion  par  les  sources 
i^lei^s  qu  on  y  exploitie  depuis  bri  lehips  inirae- 
tborialy  et  ce  dertiier  fait  conitil^l^  lihdication 
He  Tabcideot,  en  motitrant  ^ue  la  ftille  doit 
^ii(sndtb  h  travers  toute  Tepaisseur  des  inanies 
irisees,  jusqu*au  sel  gem  me  au  moins. 

Les  premieres  coucheb  que  Ton  voit  affleurer 
dans  le  fond  de  la  gorge  appartienuent ,  comme 
je  Tai  dejii  dit,  k  la  dolomie  et  aii  gyp*^e.  Le 
tocher  du  puitk  d^  la  saline ;  dit  le  pUiisaMuwe , 
qui  a  18  mWes  eti^lron  de  pfdfotideur  en  bdfeitre^ 
fias  du  sbl  naturel ,  consiste  en  une  dolotnie  jauhe 
^s^ktre,  qui  se  delite  assez  facilemerit  1^  oii  elle 
e>t  en  contact  avec  Fair;  mais  les  iouilles  que  j*ai 
eu  occasion  de  faire  (aire  ont  montre  .  k  2  metres 
au-dessous  da  paV|$ ,  un  bahc  fort  r^istaht  k  Tao* 
tion  du  {>ic  :  c'est  une  dolottiie  quartzif%re  pas* 
sdnt  in  gris.  Des  fentes  &  peii  pr^s  vertic^l^  et 
— — — — , 

(1)  Essai  sor  les  sool^Temfints  jurassiques  deForreD- 
Imy. 
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reniplies  tie  marne  grisc  ou  i;ougeatre  traversent 
le  rocher,  et  c  est  de  ces  fentes  que  sorteht  les 
sources  salves. 

he  gypse  est  fi  nii  aa  fond  do  puits  dii  k  Gray^ 
doQt  le  niveau  est  unpeu  plus  eleve  que  celuidu 
puits  ti  Muire.  C'est  un  alb^tre  hi  nu  luagnifiquej 
aiais  le  gjpse,  qui  fait  robjet  des  uoiubreuses 
exploitations  ouveirtes  daas  ies  eQvirons  ,de  Sa- 
lioSy  se  trobve  k  uh  mVeao  su|>enetir^  exi  pleine 
c6te. 

Ici,  de  mtjinc  qu  cn  Lnrraine,  les  amas  gj'p- 
seux  pre.^eiitentceUecirconslaucequ'ilssont  le  plus 
souvent  indiques  par  des  gibbosit^s  qui  se  maoi- 
lestent  &  la  surface  du  sol,  et  que  les  couclios  de 
inaHies  qui  les  recduvretit     rooiilebt  ^iir  lenrs 
ton  lours  cbrriiKe  ^  ces  a  mas  avaient  ^t^  pdiiss^ 
de  bas  en  liaut  aprfes  le  depot  des  m  u  !if\  .  J  avais 
3'aiUeurs  signale,  des  1822,  ceiic  ^ti jiificaiion 
courbee  en  arceaux  des  couches  qui  recouvrent  le 
g^pse  ^  SaiDt-Le^er-sur-Dheua^(5adae-et-Lbire)| 
aiiisi  qb'ir  Vib  (  Meurtbe).  Le  gypse  ^t  en  gene- 
ral dautant  plus  blanc  (^u'on  sVl^ve  da  vantage,* 
maJs  t1  pr^sente  d'ailleurs  beaucoup  de  varieles 
de  couleurs.  Une  de  ces  varietes  est  d'uu  rouge 
de  vermilloa  tr^iotense  coniiiie  le  [)olyalith^ 
rouge  des  minea  de  sel  de  Ja  Meurthe.  Ce  ii'est 
iioint,.(lu  ,^3  p.'^e  pur,,mais  j)lut6t  une  rdunioo  de 
Liiiielles  de  chaux  suHatee  dans  une  aigile  rouge. 
Au-dessus  de^  .L;ypsl^res  dt*  lioisset,  bameau  situe 
au  S.E.  de  Salins,  j'ai  observe  le  gres  argileux, 
niicac^  ,  schistoide  (  psammite) ,  qui  est  babituel 
ii  cette  haoteiir  dans  les  iDarbes  irisees.  G'est  aussi 
S  ce  niveau  qu'il  se  troiive  souvent  du  combusti- 
ble. On  n'en  iiidique  pas  ^  Saline  uienie;  m  i  is  11 
en  a  ete  rencontre  uue  couche  pr^s  de  Maruoz^ 
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village  qui  ebl  a  4  kilometres  vers  le  N.O.  :  mal- 
liennMisement  el!e  efait  trop  peu  puiasante  ppur 
donuer  lieu  k  une  exploitation  profitable. 

Le  terrain  de  lias  presente  k  Salins  la  m^mc 
composition  qu'k  Lons-le-Saulnier.  Aiiisi,dabord 
k  sa  basele  gres  quartzeux;  puisle  calcaire,  puis 
lesmarnes.  Le  ealc;iire  reufeniie,  outrela gryphee 
arqueequiiucai  act(M  ise ,  une  autre etipece  dumcme 
genre,  hgryphcva  obiiquata{Sow),y\  sl'x  recueiUi 
egaiemeot  la  modi  o  la  scalp  rum  (Sow) ,  le  spirifer 
vahotii  (Sovr);  plusieurs  ter^bratules  ^  dont  une 
appartient  aux  Dn^aceiF  et  me  parait  se  rappro- 
cner  de  la  T.  Jurcillata  (Tlieod.).  Cette  espece  a 
ete  indiqude  jusqu'ici  pour  apparteiiii'  aux  iiiarnes 
supra-liasiques;  mais  on  a  dejii  vu  le  calcaire  k 

S^ryphees  de  Lons-le^Saulnier  pr^enter  aussi  des 
ossiles  propres  aux  marnes » et  c*est  la  cons^uenoe 
du  peu  de  d^veloppement  qu  a  rcfu  Ik  lesyst^me 
liasique. 

Les  marnes  supra-liasiques  renfernicnt  aux  en- 
virons de  Salins  les  gros  ovoides  si  caracteristi- 
quesy  et  elles  sont  aussi  tr^s-bitumineuses  :  elles 
sont  exploit^es  pour  engrais.  On  y  voitdes  b^lem-* 
nites,  des  ammonites  pyritis^es,  des  t^rebratules, 
parmi  lesquelies  probablement  la  T.  indentata 
(Sow ). 

La  rampe  qui  conduit  de  la  ville  au  fort  Beliu 
permet  dobserver  la  serie  des  couches  de  1  etage 
inferieur  oolitique.  Les  fossiles  Y  sont  rares.  Jai 
cependant  recueilli ,  dans  le  basde  Vm/erioroolitf 
la  lima  proboscidea  (  Sow )  avec  la  serpula  gran* 
dis  (Gold.).  C'est  sur  le  corn-brash  que  le  fort 
est  assis.  On  rpconnait  bien  ce  calcaire  kses laches 
bleuatres  qui  iui  sont  si  habitueiles dans  la  Fran- 
che-Comt^*  Cette  van^t^  aUerne,  da  resde,  ayec  - 
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line  autre?  ilii  coulenr  jaun*ilre ,  compacte,  k  cas- 
buie  couclioide,  qui  existe  aussi  dans  la  Haute^t 
Saooe,  mais  dout  1  analogue ,  d'apr^  sou  /acies 
ne  se  trouvernit  en  Lorraine  que  dans  les  4tagQ^ 
SDpMeurs.  Les  couches  de  ce  corn-brash  son^ 
dirigees  sur  le  nord-est  snd-ouest  et  penchent 
de  44*  euviion  au  sud-e&ti  c'est-k-dire  sous  la  * 
montagne.  Toutefois,  si  Ton  n'y  faisait  pas  une 
sraude  attention^  on  pounait  dtre  conduit 
ieur  attribuer  une  pente  preds^ment  iniverse :  lei 
Tochers  pr&enlent  souvent  des  surfaces  de  s^ra? 
tion,  des  series  de  faces  de  clivage,  suivant  des 
plans  perpcndiculaires  a  la  vraie  stratification. 

La  Qioutagne  de  Belin  finit  done  avec  Telage 
ooliti<|ue  inferieur j  mais  sur  un  second  plan ,  en 
aUant^Yers  Je  nord-est »  on  voit  bient6t  se  dresseir 
une  c6te ,  qui  se  distingue  si  protbndement,  tant 
pour  V allure  et  Taspect  de  ses  couches  que  pour 
ses  formes  orof^i  .iphiques,  qu*on  devine  k  la  pre-t 
miere  vue  quelle  doit  apparlenir  k  Tetagemoyen; 
cast  au  Jieu  dit  la  Rocne pourrie.  .Cenqm  indi- 
que  deji^  que  les  bancs  tenaces  ne  forment  pluf  ici 
le  trait  dominant;  eten  effet,  cettecAteest  essen^ 
tiellement  forinee  par  les  marnes  gribt  s  ou  jau' 
nitres  de  Y oxjurd-clay^  interrompues  seu lenient 
par  des  roguons  et  des  imnces  lits  de  calcaire  mar^ 
ueuz.  Parmi  ces  lits  il  y  en  a  deux  dans  lesquek 
le  calcaire  se  pr^ente  pen^tr^  de  trts-petits  grains 
de  fer  hydroxyde ;  mais  ce  n'est  qu  on  nunerai 
pauvre,  vl  qui  n  est  pas  exploiU:,  laudis  que  des 
gisenieiUbtout  a  fait  correspondauls  dans  la  Haute- 
Saone  et  dans  les  Ardennes  donnent  lieu  k  des 
exploitations  profitables.  Les  couches  de  la  Rosh^ 
pourrte  sent  dirigees  comme  celles  da  com4>rash, 
sur  laqaelle  elles  f epo^ent«  Le  profil  PL  IV y  fig.  2 1 
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ne  moutre  pas  \ oxfordrcLaj  du  cot^  ouest  de  la 
got^e,  soit  qae  ce  ^roupe  ait  ^te  enlev6  par  de^ 
dteodations  post^rieures ,  soit  ^ue  le  gliasement 
Mqad  il  a  dfi  6t^e  aoiitriis  par  ^iiite  de  sa  natur^ 

marneuse,  au  moment  de  la  fracture  des  couches, 
Tait  entraine  plus  loin. 

On  ne  pent  douter  que  rapparition  des  sources 
aal^s  dans  la  locality  dont  jc  m'occupe  ne  soit  ie 
f^uhatdes  fractures  profondesqDi  se^onk  ibrinM 
li  Mi?eni  leb  eouches  miDAvloiy  {mr  siiite  de  la 
puissante  action  de  sonl^Vemehi  qui  a  ouveri  la 
gorge  de  Salins.  Ces  sources  sont  tr^s-diverses  et 

Kour  I'abondanceet  pour  le  degre  do  salure;  niais 
I  plus  importante  est  cellfe  dite  la  bonne  Source 
du puits  a  Muire.  Elle  est  tres-wiable ,  et  poiir 
le  mgti  et  fiMt  le  pirodoie.  On  I'a  vde  descendre  k 
iS^^hefcielHi'es  par  34  h^^tti'es  an  degfS  i  5 ,  tandis 
qu'elle  a  fourni  en  d'autres  moments  800  hecto- 
litres au  det^re  21,  Vaugmenlation  du  volume 
accompagnant  toujoui*s  ceile  du  de^r^.  D'ailleurs, 
conime  ^ette  augiti)eiitktioh  se  manifeste  aprfea  les 
pluies  et  lea  saitii  de  tr2«-coiiH8  iiitelwdlies,  bn 
eac  to  droit  de  eonelur^,  d'aborB  ctu'eH^  e^  occa- 
sionnee  par  Teau  meme  de  ces  pluies  qiii ,  passant 
dor  une  masse  de  sel  gemnie,  en  a  dissous  une 
nouvellequantile^etensuile,  que  cette  masse  ne 
doit  pas,  vu  la  jproniptitude  des  effets,  ^tre  bien 
doigoM.  Gett^  obseHatioii  avait  ei6  falt^  dte 
Idtig-temps;  inais ,  h  cette  id^e  de  proiimiU,  on 
tktiachait  generalement,  dans  le  pays,  celle  d'une 
tr^s-petite  proroiideur  au-dessous  du  sol,  et  au- 
joura  hui  meme  que  le  sondage  a  dernontre  V^xis- 
tencedu  sel  gemmed  la  profondeurdeaSGmitreSy 
il  y  a  ^ii6ore  des  personnes  qui  aup^o^ejit  que  ce 
n'est  pas  \k  la  eanse  efficiente  de  la  salbre  des  * 
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soilhres.  EUes  se  fondent  pour  oda  sur  uiie  tradi* 
tion,  de  laqitelle  il  r&ulterait  qu  il  auraic  exial^ 

1>rc^  du  fort  Bracon,  poiiU  qui  est  plus  tileve  que 
e  fond  de  la  vallc^e,  a  la  hauteur  environ  des 
mames  du  lias,  un  pre  d'ou  sourdaient  des  filets 
a eau  aalie.  Mais  si ce  fair ,  que  je  n'ai  pu  verifier, 
(kaaji  autheniiquey  9  aulfimit,  pour  l^pliquer, 
#adiiieltre  que  Vm  des  canaox  d^asceiimon  des 

eaux  salees  ahoutit  en  ce  poiul;  rt  il  ny  a,  en 
effet ,  rien  d'extiaordiriaire  k  adnieltre  que  le 
point  de  depart. des  eaux  douc^  est. a  un  owaa 
plus  ^leve  encore  dans  lea  cdtes. 

Quoi  qu'il  en  soit|  lii  MoasaMific^  j^ue  je  fitni 
de  donner  de  la  constitotion  gfologiqiie  et  orogra* 
liiqiie  de  la  localitc  imiiquait  que  c'etait  daus  le 
bud  de  la  gorge  qu'il  fallait  sonder,  et  c  est  ce 
qui  a  ete  fait.  On  sest  place  daus  les  souterrains 
ra^raes  de  la  aalifi^  pr^s  du  rOjgnbn  gjpseux  indi- 
^qu^  p\asbaat»     toid  lii  succession  des  coucHea 


frofoodeur  du  aooterrain ).  .........  V^,U 

arne  rooge  am  rognons  de  gypse.  §^4^ 

Crbse  maineax.  ll,3i 

luriicgypseiifle  rouge:  1^,09 

Gvpse  marnear.  .  •  .  . '  •  .  .  •  . 

Maroe  gypseose  roiige.  ,  •  •  '.  ;  .  I' ;  1  1  .  •  '  tO,39 

Gvpse   l?,3i 

Marne  gypaense  vMe   i,30 

Doiomie  marneoMr  janne  •   12,51 

bokMnie  tr^-dure  en  petilet  p&arres  dans  de  la 

lUarne  gris-bleofttre.  .  •   15,43 

Marne  bieu^lre  ;  0,65 

t)ol6mie  marnense  jauno   f,i4 

Marne  rou^c  (res^ypseuse   2,44 

Gjrpse  gris>bJieu4ira   0,97 

A  reportir   108,15 


Digitized  by  Google 


304  GlSEUUiNT  DU  S£L  GKMME 

n^rt   106,15 

Marne  roage  gypseose   0,65 

Grpse  gris  bieotoe*   0,49 

Marne  iris^c  gypsemse.  -  '  6,82 

Doiomie  gr^ose   0,65 

Marne  irisce a vec doiomie.  •  •  *    ^-t^S 

Marnc  iris^  gjpseose.  14,94 

Gvpso  •   0,32 

Marnc  irisee  gypseose   7,80 

Gypse  blaoc.  .  .  «  •  .  0,65 

Marne  |?ypseii$e  «  .  •  1,62 

Gypso  blaiichalre   0,32 

Marne  gypseuse   2,60 

Gypse  biaoc  pur   0,49 

Marne  iris^  ^ypsetise   22,90 

Gypse  blanc  It'j;,'eremenl  niarneux   0,35 

Marne  gypse  use   2,52 

Gypse  blanc  pur  tres-dur   0,16 

Alarne  gypseuse  •   15,28 

Marne  Irwte  gypseuse ,  «Tec  poljaUtlie  et 

erisUm  de  gypse   d6,85 

Marne  iriste  gypseuse ,  avec  traces  de  sd  (on 

apergoU  quelques  cristaux )   12,10 

Total  josqu'aa  banc  de  ad.  .  .  336,24 

Sel   0,59 

Gypse  salifere   0,14 

Sel  ,   0,32 

Gypse  etargile  sallf^res   0,59 

Set   0,81 

Gypse  e(  argtte  saliltoeB   1,14 

Sel  gria  terrenz   0,11 

Gypse  aaliS&re.    0,14 

Sci  gris  lerrenz   0,14 

Sel  blanc  ♦   0,27 

Sel  gris   0,27 

Sel  blanc   0,38 

Sel  gris   0^16 

Sel  blanc  •  2,41 

Sel  blanc  ros6   0,32 

Profondear  totale  du  troa.  «  .  244,06 
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DANS  LB  DiPABTBMSNT  DU  JURA.  2o5 

he  Lrou  a  ^te  interrompu  k  cette  proibodeur 
ao  mois  de  jaio  i83a ,  par  suite  d^un  accident 
sorvenu  dans  le  Bondage. 

Aprts  cette  double  reconnaissance  faite,  il  ne  Bipiottatioii 

s'agissait  plus  que  d  orgaiiisLT  rexploitalioii ;  mais  AMootoorot. 
diverses  circonstances  arreterent  encore  pendant 
piuMeurs  ann^es  les  projets  de  la  conipagaie  k 
cet  ^gard ,  et  finalement  ce  ne  fut  iju'en  18^7  que 
fens  h  m'occuper  de  cette  organisation  pour  la 
aaline  de  Montmorot,  ou  je  fis  installer  1  exploi- 
tation par  dissolution^  suivant  le  precede  que 
j'avais  vu  employe  dans  la  Souabe.  Le  trou  de 
sonde  donne  des  eaux  au  degre  2  a ,  capables  de 
snffire  li  une  fabrication  annuelle  de  So.ooo  quin- 
titdty/tabdia  qu'auparaTant  le  degr^  moyen  de^ 
eaux  de  sources  etait  de  4  9  et  qu'elles  ne  produi- 
saient  pas  au  dei^  de  20.000  quiniaux ,  daus  les 
annees  les  plus  favorables  pour  la  graduation. 

Depuis  la  promulgation  de  la  ioi  du  17  juin 
18409  db  itodvelles  reconnaissances  ont  ^t^  fiiites 
par  des  pmiculiers ,  pr^s  de  Grozon,  k  Touest 
aArboiSf  ou  il  exisle  uii  petit  lamLeau  de  marues 
iriseesj  et  le  sel  y  a  ete  atteint. 
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i^pr  r (exploitation  du  sel  g^n^ffff  gfff 

dissolution  i 


J'ai  d^crit  dans  ce  recueil  tomes  IV  et  YI , 
3*  serie  )  les  travaux  que  j'ai  fait  executer  daa^ 
ledepartehient  de  la  Meurthe,  k  partir  de  ^9^4t 
pour TexploitatioD  du  sel  gemme  en  roche;  maisy 
du'mdme  moment,  un  autre  proc^d^  sintrodni- 
sait  en  AUemagne  ,  celui  de  rexploitation  par 
dissolution  dans  des  trous  de  sonde,  et  il  etait 
important  d'aller  examiner  si  Ton  ne  nourrait 
pas'  fair^" profiler  les  salines  franfaisea  ae  cettp 
innoyalion.  Tel  fut  ToLjet  d  un  yojage  <jue  jeur 
irepriken' 18:28,  et  dans  lequel  je  visitai  1^  6a*> 
lines  duWurtemberg,  ainsi  queceDes  des  grands 
duches  de  Bade  et  de  Hesse -Darnisiadt.  Depiiis, 
en  1834,  ces  etablissements  ont  ^t^  etudies  par 
M.  Tingenieur  en  chef  Combes,  qui  en  a  fait 
Tobjet  a  un  m^moire  insure  dans  les  Annates  des 
mines  ( tome  IX ,  3*  s^rie  ).  Je  n*ai  rien  k  a  jou- 
ter  h  cette  description,  et  si  je  reviens  sia  les 
details  du  procede  allemand,  cene  sera  qu'autant 
au'il  le  faudra  pour  faire  comprendre  la  modii&- 
cation  que  jy  ai  proposte. 

.  Ce  procM^  oonsiste  essentiellement  en  ce  qui 

5uit  : 
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Un  trou  de  sonde  est  fore  ju^qu'^  une  cer- 
taine  prof'ondeur  dans  Je  banc  de  sel.  On  in- 
Iroduit  jusqifau  fond  une  pompe  ^  piston  creux. 
£11  me t tan t  la  porape  en  jeu,  leau  douce  four- 
nie  par  les  couches  superieures  du  terrain  qui 
remplit  naturellement  le  trou  jusqu'k  un  cer- 
tain niveau,  descend  progressivenient  jusqu'au 
fond  dans  Tespace  annulaire  qui  entoure  ie 
luyau,  arrive  sur  la  mine,  et,  enlevee  ensuite 
par  le  piston ,  est  amenee  au  jour  chargee  du 
»el  qu'clle  a  dissous.  La  salure  est  d'abord  faible; 
raais  elle  s'eleve  assez  ri^idement  k  mesure  que, 
par  le  fait  meme  de  la  dissolution,  la  cavite  qui 
se  forme  dans  le  banc  de  sel,  et  par  consequent 

burface  salante  acquiert  des  proportions  plus 
grandes,  et  elle  arrive  finalement  tout  pres  du 
point  de  saturation. 

Primitivemeiit  l  eau  douce  se  tenait  a  la  meme 
Wileur  dans  Tespace  annulaire  et  dans  le  tuyau 
de  la  porape;  mais  des  que  celle-ci  a  commence 
a  fonctionner ,  le  niveau  s'abaisse  dans  le  tuyan 
iDtei'ieurf  en  raison  de  la  densite  plus  grande  de 
l  eau  salee  qui  Vemplit.  Si  Ton  suppose  le  cas  ex- 
treme oil  cette  eau  serait  saturee,  et  si  Ton  con- 
sidere  seulement  ce  qui  se  passe  dans  la  portion 
des  deux  colonnes  liquides,  situee  au-dessus  d'un 
plan  horizontal  correspondant  au  toit  (le  la  cou- 
che  de  sel  (au-dessous  il  ny  a  qu'eau  saturee  k 
Texterieur  comme  a  Tinterieur  ),  les  longueurs 
des  colonnes  d'eau  salee  et  d'eau  douce  au- 
dessus  de  ce  plan  seront  entre  elles  comme  looo 
est  k  I  200  (densite  de  Teau  saturee  ),  ou  comme 
5  est  k  G.  Cest  d  apr^s  cette  consideration  qu'on 
regie  la  position  de  la  soupape  dormante;  on 
^*exposerait^  en  la  pla9aut  plus  haut,  k  ce  que 
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le  jeu  deJa  pompe  fut  arrete.  Dans  lous  les  cas, 
que  I'eau  salee  soil  ou  iiori  aii  dea^v^  de  satuni- 
tion,  toujours  est-il  que  ,  puisqu'ii  y  a  equilibre 
entre  les  deux  oolonoes ,  plus  le  niveau  de^Feaa 
douce  sera  Aeyi  dans  Fespace  annulaire,  plus 
aussi  Teau  salee  s'el^vera  d*elle-ni6me  dans  la 
pompe,  et  moins  sera  grand ,  par  consequent,  le 
travail  moteur  k  produire  pour  amener  cette  eau 
jusqu'au  jour. 

*  Ije  nWeau  naturel  auquel  se  tieat  Teau  dans  le 
trou  de  sonde  est  tr&s-variable  suWant  les  locali* 

tes.  Ainsi,  taudis  qu'clle  arrive  jusqu'au  bord  da 
trou  h  Montmorot  (  Jura  ) ,  et  qu  elle  jaillit  m^me 
au-dessus  k  Salins;  elle  se  tient  aDurheuii  (  grand 
ducbe  de  Bade),  k  45  metres  en  contre-bas.  On 
confoit  que ,  dans  un  cas  pareil ,  on  obtiendrait 
une  ^conomie  notable  de  force  motrice  si  Ton 
poiivaii  relever  artificicUeraent  le  niveau  Je  Feau 
douce,  en  faisant,  parexemple,  une  derivation 
dans  un  cours  d'eau  voisin  pour  1  amener  dans 
Fespace  annulaire  exterieur  ^  la  pompe;  et  c*est 

{>r^cis^ment  ce  que  j'ai  yu  realist  dans  une  loca- 
ite  Toisine ,  k  la  saline  de  Rottenmunster  (Wor- 
temberg). 

En  reflechissant  sur  ce  fait ,  j'ai  etc  amend  a 
Yoir  que  si  on  pouvait  prolonger^  en  quelque 
sortei  le  trou  de  sonde  hors  de  terre  par  une 
parol  artificielle  suffisamment  exbanss^e,  en  j 

maintenant  un  niveau  convenable  d'eau  douce, 
On  rel^verait  proportionnellement  anssi  le  niveau 
de  Feau  salee  dans  le  tube  mtcrieur,  jusqua  pou- 
voir  la  rendre  elle-m^me  jaillissante  au-dessus 
du  sol ,  jusqu  h  pouvoir  obtenir  un Jet  d!eau  salee 
en  rendant  ainsi  la  pompe  inutile. 

II  t^l  him  evideal  toulefoi^  que  la  suppression 
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de  la  pompe  ne  prociireiait  pcMBt  d'^conomie  de 

force  mo  trice  ;  car  celle  qu  il  faudrait  d^penser 
pour  Clever  de  Teau  douce  dans  le  trou  de  sonde 
wexhausse,  comoie  je  le  suppose  ^  est  prease- 
ig^e  k  celle  qu'eiige  rezlraclioii  dirccte 
de  Vem  aalte.  Mua  ee  o'en  cerait  paa  moiiia  ua 
pCMBC  impofftaiit ,  que  d^awir  iait  disparaltre  la 
pompe  mterieure  pour  lui  substituer  une  pompe 
ezterieure.  Ou  sait^  en  efiet,  que  dans  toute 
ponilpe  la  aoupape  doraiaote  est  aujatte  k  dcs  de* 
magBBieiits  assez  frequents;  or,  la,.  pour  v  por- 
lcrmide,il  fiuitDtaaiiairaniaiil  tirertt>ut  f appa« 
nilliors  du  tmu ,  cequi ,  paraoile  deB^bralefMnu 

trop  habiLuels  a  ce  genre  de  travail,  presente  sou- 
vent  de  tr^-grandes  difiicuUes.  Ce  n'est  pas, 
malheureuaameiit ,  la  seule  cause  qui  oblige  k 
tirer  hors ;  maia  il  nea  iiaporte  paa  moins  de 
bbe  disparattie,  a'il  est  possible^  una  de  cea 

On  voit,  d'ailleurs,  quelle  simplification  la 
pompe  exterieure  apporte  dans  les  appareils, 
jMisqu'uoe  seule  pompe  aspirant  Teau  de  la  rw 
lito  Yoifline  pettt»a¥ec  des  tu^uK  da  distribu<» 
lion  en  nomlweaiiCsam  desaenrir  autant  de  trous 
de  sonde  que  Ton  voudra. 

Toutefois,  il  est  bien  evident  c^ue  l  etdblis^^e- 
ment  du  chdteau  deau  que  suppose  ce  procede 
aeiaii  impraticable  dans  un  tr^ihgrand  nombre 
de  <aia;  car  k  Salins,  par  ezempfciy  ou  le  sel  a 
<l6  U€m€  k  a36  laktves  environ  de  profondeur  ^ 
ott  appartil  devreit  toe^levAde  pluade4Bini€v^* 
Mais  cette  premiere  idee  devait  naturellement  me 
conduire  a  cetle  autre  :  de  remplacer  la  pres- 
sion  de  la  colonoe  d'eai4  douce  qui  determine  I'as- 
Tume         1^44*  14 
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cension  de  T^au  salee  par  la  pressioo  exercfe  par 

Ic  piston  nieme  crime  pompe. 

La  niise  en  pratique  de  ce  procede  ne  pr^seatef 
d*ail1eurs  aucunc  difiiculte.  Au  food  du  piiits 
que  Ton  perce  pour  tout  sondage  jusqu^li  ce  qa^otk 
ait  atteint  le  bon  terrain ,  on  diaasera  dans  le 
trou,  jusqu'k  rrfus,  nn  tuyau  en  fonte' ter«niii# 
par  son  extremite  inferieure  par  un  biseau  tran- 
chant.  On  etablira  le  cotilact  parfait  de  ce  tnyau 
avec  le  terrain  k  I'oniice  du  trou ,  par  un  pico^ 
tags  trte'Serre,  puis  on  coulera  une  conche 
^isse  de  b^ton  dans  le  fiond  dn  pnits.  Le  tojan 
portera  li  nn  mitre  euTiron  aif-dessus  dn  sol  na* 
turel  une  tubulure  lateraJe  qui  sera  mise  en  com- 
munication avec  la  pompe  de  pression  aspirant 
daos  la  riviere  voisine.  Le  tujau  sera  en  outre 
ferm^  k  son  e3[tr^niit;)^  superieure  par  une  bofte 
li  dtoupes  y  k  travers  laqnale  passera  le  tube  iM- 
vatoire  de  Feau  sal^ ,  et  ce  tube  portera  un 
gorgeoir  lateral  li  la  hauteur  on  on  voudra  obte- 
nir  crtte  eau.  Ce  projet  fut  remis  a  la  roniprii^nie 
du  commencement  de  i83a  pour  i'appliquer 
aux  salines  de  Frandie-Comte ,  et  je  me  dispo* 
sais  efiectivement  k  en  *faive  Tessai  k  Monimo- 
rot ,  lorsque  ces  ^tablkeementa  cmt  cbang^  de 
mains. 

Si,  comme  j(!  Tai  dii  tout  a  riienre,  le  siir- 
haussement  du  trou  de  sonde  netait  pas  prati- 
cable  en  Francbe>Comt6,  il  le  serait  tres->liien 
dans  les  salinen  de  la  Meur the ,  on  le  sel  eiit  ft 
une  moindre  profondeur  et  je  crois  que  Pon  ae 
propose  d't^mployer  ce  procede  a  la  saline  des 
Snieaux ,  conimmie  de  Ley,  canton  de  Vie. 
La  le  sei  a  ^te  atteint  a  dg  metres  de  profon- 
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at  I 


deur;  dc  plus,  letiou  est  naturellement  pleiu, 
QOO  pasd'eau  douce ,  luais  d'eau  salee  ^  1 1  degres; 
ettflorte  <}ue  FeMi  salur^  y  monterait  spontane- 
MOt  jusqu'li  9  mfctres  dn  toar^  et  que  si  fon 
vent  la  faire  jaillir     21  on  3  metres  au-dessus , 
il  sufiira  d'une  hauteur  d'eau  douce  de  1 3  metres. 
Ck)inme  une  saline  comporte  assez  ordinal r  ement. 
une  cheminee  de  ceite  elevation,  on  en  profile- 
nit  poor  y  accoler  la  colonoe  ea  Ibnte  qui  rece* 
vnii  Teau  douce*  Ici  d'aitleurscette  coloone  s'ele- 
vant  plus  haat  que  le  point  de  aorde  de  I'eau 
salee,  il  faudrait  que  le  degorgeoir  horizontal 
TTuit  perccr  la  paroi  en  fonte,  ce  qu*on  obtien« 
lirail  facilement  eu  la  laisant  passer    travels  uiie 
boite  a  etoupes  qui  serait  ajustee  dans  uoe  tubu- 
lare  iat^le  que  la  coionne  en  fonte  poiterait 
ad  hoc*  Pour  la  &dliU  de  la  pose,  cette  tubu- 
lure  demit  tore  coop^Se  en  deux  par  le  plan  de 
')oint  suivant  lequel  s'assemblent  deux  tuyaux  suc- 
cessife,  de  maoiere  qu*elle  serait  venue  a  la  coulee 
nii-par(ie  avec  1  uu  el  mi-partie  avec  Tautre  de 
ces  tujaux. 

C'est  ici  le  lieu  de  mentionner  que  tandis 
quen  Allemagne,  ainst  que  dans  les  diverses 
flaiines  de  France  on  le  procM^  allemand  a  ^t^ 

introduit,  les  tuvaux  elevatoires  sent  en  cuivre 
r^unis  par  de.s  ukuicIious  en  laiton,  on  compte 
emplojer  k  la  saline  des  Saieaux  des  tuyaux  en 
fer  forge  assemble  avec  des  manchons  du  m^me 
Bi^tal.  Ces  tuyaux^  qui  se  fabriquent  aujourd*hui 
couramment  cbez  ra.  Gandilloi,  h  Paris,  pr^ 
scntent  It;  (iouhle  avantage  d'etre  moins  chers 
que  les  tuyaux  de  cuivre  et  d'oflrir  piu.s  (1<^  resis- 
tance aux  ^boukmeuts.  D'aillcurs ,  comine  ie 
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i'ei ,  It)  uu  il  est  alternativement  expose  k  ractiou 
de  Teau  sal^e  et  de  Fair,  se  detruit  beaucoup 
plus  vile  que  le  cuivre,  il  suffira  de  faire  avec 
c6  dernier  m^al  la  pariie  qui  sera  k  flear  d'eaa. 
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Sar  la  preparation,  micanique  de  la  calamine 
etdela  galeae  dans  la  Haute-SUesie  ,• 

Ptr  M.  AcflUiLB  D£LESS£^  afpirini-ing^Bieiir  dM  miiMf. 

SEGQNDE  PARTIE  (i).  ' 

Dn)s  le  topne  IV  des  Annalu  des  minesnom 
^v^^i^pjiAmttre  les  divere  pctrfectkmnemeiits 
W'orft  m  apport^s  k  la  preparation  mecanique 
«e  la  calamine  dans  la  Haute-Silesie  :  il  nous 
lesto  roaiotenant  k  trailer  ce  qui  fait  robjet  de 
la  seconde  par|ie  de  ce  memoire  et  k  nous  occih 
per  ckla  preparation  mteinique  de  h  gaUne* 

CesiilL  le  bergmeiuer  de  Gamall  qii'mi  doit 
J^^Anportaates  modifications  qui  ont  ete  intro- 
nous  alloris  tacher  de  les  resumer  d'apr^s 
^^a)mmunications  qu'il  a  bieo  voulu  nous  (aire, 
^  (1  apr^  ce  que  nous  avons  pu  observer  nons^ 
m^me  pendant  noti^  s^our  en  SiUaie. 

0008  paralt  indispensable  de  dire  d'abord 
fielques  mots  du  gisement  de  la  gal^ne;  car, 
SOtre  Tinter^t  qu  il  presente  sous  le  rapport  geo- 
'^gique,  par  Tetude  de  la  gangue,  il  nous  sera 
plu6^ciie  de  eompBeodre:  quelle  est  k  natore 

(ij  Voir,  poor  la  premiere  fNurtie,  Annak$  d€$  mine$, 

w3,  lomelV,  page  377. 

Tome  FI^  1844.  i5 


21^     PREPARATION  MECANIQLE  DE  LA  CALAMINE 

des  diflicultes  qu'on  rencontre  dans  la  preparation 
mecanique*  • 
Gisement        La  gal^ne  parait  etre  contemporaine  de  la  for- 
delagtltoe.  fnation  du  mineral  de  fer  et  de  la  calamine,  et* 
ces  trois  minerais,  qui  se  trouvent  reunisaux  en- 
virons de  Tarnowitz  et  de  Beulhen ,  se  changent 
enquelque  sorteTun  enTautre.  Cependant,  tandis 
que  la  calamine  est  k  la  separation  du  muschel- 
kalk  et  de  la  dolomie,  la  galeue  forme  ordinal- 
rement  un  giie  ou  une  couche  irregulicre,  repo- 
.  sant  sur  de  la  dolomie,  et  qui  est  recouverte 
tantot  par  une  couche  de  dolomie,  tantot  par  de 
Focre.      ^  , 

La  couche  de  gal^ne  a  ^le  exploree  et  recon- 
nue  sur  une  etendue  deplus  de  4-000  hectares, 
mais  la  galene  ne  se  truuve  guere  r^partie  que  sur 
un  dixi^me  de  cette  surface.  ^ 

Le  muschelkalk  est  la  base  sur  laquelle  repose 
la  formation  metallif(&re ;  il  se  presente  avec  I'as- 
pect  quon  lui  connait,  ets'etend  du  nord  au  sud 
autour  de  Tarnowitz,  avec  une  iuclinaison  de 
quelques  degres  vers  fouest.  Lorsqu*il  est  cora- 
pacte,  il  pese  de  iSoo  kil.  ^  iSSokil.  au  metre 
cube;  tandis  que,  quand  il  est  schisteux,  ce  poids' 
varie  de  i34o  kil.  ^  i5oo  kil.  skj  > 

Au-dessus,  on  trouve  generalement  un  pre- 
mier banc  de  dolomie  d'une  couleur  brune  ou 
jaun^tre,  qui ,  dans  quelques  parties  de  la  mine,* 
passe  au  gris  bleu^tre;  son  epaisseur  est  de  o'°,6o 
^  I  metre,  quelquefois  elle  est  plus  grandeet  elle 
va  jusqu'k  4  metres,  ou  mtoiejusqu'a  12  metres; 
mais  J  dans  ce  cas,  il  ny  a  pas  de  galeue.  O.di- 
nairement  la  galene  forme  uue  ou  plusieurs  cou- 
ches recouver  les  par  un  deuxieme  banc  de  dolo^ 
mie;  ce  banc  superieur  parait  avoir  ete  plus  ou 
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moins  alt^re,  car  on  ny  trouve  jamais  de  pyrites 
de  fer,  tandis  qu*il  y  en  a  dans  le  banc  inTerieur, 
etil  reDferme,  au  contraire,  des  geodes  tapiss^es 
de  brauneisenstein  et  de  chaux  carbouatee;  en 
ODtre  sa  pesanteur  specifique  est  de  2  a  2,5,  et 
celle  de  la  doloniie  cIli  premier  banc  qui  est  plus 
dure  est  de  2,8.  • 

Sous  le  rapport  de  Texploitation ,  on  distingue 
deux  cas  :  1"  celle  dans  la  couche  dure  {Jest); 
2'  celle  dans  la  couche  teiidre  (milde), 

Ces  distinctions  de  Touvrier  mineur  correspon- 
dent k  des  difierences  geologiques  que  nous  allons 
expliquer. 

I®  Dansle  premier  cas  y  la  gal6ue  forme  dans 
la  dolomie  inlerieure  des  couches  qui  se  trouvent 
tantot  au-dessus,  tantot  au-dessous  de  la  couciie 
principale  de  ^al^ne,  et  qui  sont  reliees  frequem- 
raent  entre  elles  par  de  petits  filons.  Dans  les 
premiers  temps  de  Texploitation  (1),  la  couche 
de  gal^ne  avait  o'",32  d'epaisseur;  maintenant  on 
en  trouve  rarement  qui  ait  plus  de  o",  10  ^  o^jiS. 
Plus  les  couches  sont  nombreuses,  plus  elles  sont 
puissantes,  en  sorie  que  I'exploitation  n'est  pas 
plus  avantageuse  quand  il  y  en  a  plusieurs; 
quand  elles  sont  tres-separees,  elles  occupent  i™,25 
^  i",56  de  hauteur;  mais  ordinairementcette  hau- 
teur se  reduit  k  o^jiS  ou  o",3i,  et  on  a  une  cou- 
che presentant  une  epaisseur  de  o",o3  k  o"°,o5. 
Maintenant  il  y  a  beaucoup  de  parties  de  la  mine 
dans  lesquelles  la  couche  est  discontinue  et  n'a 
pas  plus  de  o°*,oi3;  mais,  dans  ce  cas,  lu  valeur 
du  mioerai  nepave  pas  les  frais  d'extraction. 


(1)  La  reprise  de  rexploitation  date  de  1783,  mais  on 
troupe  d'anciens  travaux. 
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II  arrive  meme  quelquefois  quo  les  deux  bancs 
(le  dolomie  souteii  contact,  et  que  la  galene  dis- 
parait  completement.  ^  ^  ^ 
.  2^  Dans  le  second  cas  ,  cest-ii-dire  dans  les 
portions  de  la  mine  qu'on  distingue  sous  le  nom 
de  couche  tendrCy  la  galene  est  quelquefois  re- 
couverte  encore  par  la  dolomie  ,  mais  cette  der- 
ni^re  est  alors  brune  et  tr^s-friable,  ellepreseute 
de  larges  fissures.  Du  rcste ,  le  plus  souvent  le  toit 
•  de  la  galene  est  une  argile  rougeatrc  ou  une  ocre 
brune  qui  passe  au  mineral  de  fer,  et  la  dolomie 
inferieure  a  aussi  change  de  nature ;  elle  est 
brune,  peu  compacte,*  on  y  reniarque  de  larges 
lentes  qui  ont  ete  remplies  par  de  Tocre. 

Enfm  il  y  a  des  parties  de  la  mine  assez  eteu- 
dues,  oil  la  dolomie  inlerieure  elle-meme  vient 
k  disparaitre ;  elle  est  remplacee  par  une  ocre 
jauneou  brune  tres-fine,  qui  est  quelquefois  ru- 
banee,  et  qui  passe  rarement  \\  une  argile  plasli- 
que ,  si  ce  nest  dans  les  parties  ou  elle  est  en 
contact  avec  le  mu^chelkalk.  L*epaisseur  de  cette 
•  ocre  est  ordinairement  de  o'",26  k  ©""jSa,  quel- 
quefois elle  a  plus  de  i",56  ,  mais  alors  elle  est 
pauvre.  Generalement  le  gite  est  riche  dans  les 
parties  ou  I'ocre  est  jaunatre,  et  ne  varie  ni  de 
couleur  ni  d'epaisseur;  ony  a  mcme  retire  plus  de 
12  q.  m.  de  galene  au  metre  carre;  mais  lors- 
,  qu'elle  est  remplacee  par  une  argile  rouge  avec 
silex  ,  on  ne  trouve  plus  de  minerai. 

La  galene  est  repandue  dans  I'ocre  en  masses 
informes  et  caverneuses  qui  peuvcnt  peser  jus- 
qu  a  ;  q.  m.,  ou  bien  elle  presente  des  morceaux 
d  un  demi-kilogramme  qui  sont  apiatis  d'un  rote; 
quelquefois  aussi  elie  forme  des  cristaux  mal  de- 
fiiiis. 
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Quoique  la  coucbe  dure  et  la  couche  tendre 
pr^seateat  de  tr^grandes  difi'erences  au  mineur 
aui  les  exploiter  sous  le  rapp<»rt  g^ologique  cette 
«tiiicti(Hi  correspond  seideoieat  k  la  disparitiom 
ptrtielle  on  totale  des  bancs  de  dolomie  qui  for-  ' 
nient  le  toit  et  le  mur,  et  a  leur  remplacement 
par  de  Tocre.  Ordinairement  la  couche  dure  est 
entouree  par  la  couc}ie  tendre,  et  cette  derni^re 
picdomine  surtout  pr^s  des  affleurements  ou  man- 
fae  la  dolomie  qui  forme  le  toit;  du  reate  la 
transition  se  fait  d*une  maniire  insensible,  et  il 
arrive  quelquefois  qu  un  gite  de  galene  se  conti- 
nue sans  alteratioQ  de  Tune  a  I'autre. 

Jamais  la  couche  dure  n'est  aussi  riche  que  la 
coucbe  f0idre ,  e'est  elle  cependant  qui  i'ournit 
maintenant  les  deus  tiers  du  minerai,  carles  par* 
ties  ricbes  de  la  coucbe  tendre  ont  iti  exploit^es 
depraf  loDgtemps;  elle  ne  donne  plus  gu^re  que 
o***"^,36  k  o^-^'fio  de  galene  au  ni^tre  carre.  La 
.  couche  dure  a  rendu  autrefois  7Q  '^-,i4;  mainle- 
nanty  dan^i^n  tr^-petit  nombre  d*endroits,  elle 
en  rend  4  pen  pr^s  la  rooiti^;  et  moyennement , 
jde  id36  il  1839,  la  quantity  extraite  a  yari^  de 
k^-'^'yOjk  3 67.  Les  r^ultats  obtenus  cbaque 
ann^  different  assez  cntre  eux ;  cependant  on 
peut  admettre  une  richesse  moyenne  de  i  ^'^',^9 
au  metre  carre,  ce  qui  correspond  k  une  couche 
iflB^ffikkue  de  o'",oi7  d'^paisseur;  quoi  quil  en 
jpoit,  l'ex{d^iui^oi|  rfpMrte  encore  quel^u^  b^- 

Avant  d'etre  transport^  dans  les  ateliers  de 

lavage,  le  minerai  subit  une  double  prepara-* 

tion  :  la  premiere  dans  Vinterieur  de  la  mine , 

la  deuxi^me  sur  les  puits  d  extraction.  -< 

^  Cette  pr^araiion  dans  Tint^rieur  de  la  mine 

a  pour  bat  de  faire  un  premier  classement  qui  dm  la  miuf. 
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(lonne  lieu  h  trois  sortes  de  produits  ;  on  met  k 
party  1'  ce  que  les  mtDeurs  SifpeWent  scheide* 
gange ,  form^  de  morceaux  de  dbiomie  ayant  an 
.  ttioins  la  grosseur  du  poing  et  dans  tesqueb  il  y  a 
de  la  gaUne  engagee.  Le  mfetre  cube  ae  scbeide* 
ange  p^se  de  laSo  kil.  ^  i  ")3o  kil.  ;  2**  le  gru^ 
etiklein  on  menu  de  la  mine,  qui  conticnt  de 
la  galena  melee  avec  de  la  dolomie,  de  iocre 
jaune  oa  de  Fargile;  les  morceaui  de  dolomie 

Su'oD  jtrouTe  ont  au  plu8o"|io  ou  o*,i3 1  il  pM 
e  1 100  kil.  h  1710  kti.  an  mMrecabe ;  ennn  il 
reste  la  ga/i£(ue  qu'ou  eraploie  aulaut  que  pos- 
sible k  fairelles  rerablais. 

Dana  le  tableau  qui  suit  on  trouvera^  pour  lea 
trois  annte  1840,  18419  i84^»  ie  nombre  de 
mfctrea  carrfc  exploit^  et  le  prix  de  revient  de 

chaque  metre  carre  ,  ainsi  que  la  quiiDtiic  de 
scheidegange  et  de  grubenkleiri  qui  a  ete  ob- 
teoue. 


MiMnt  obtoim  par  etr. 

Prix 
de  revient 

GffiMiBbi. 

1840 

mM.  cir. 
9,479 

mei.  cub. 

o,iaia 

luht.  cttb. 
9>5203 

fir. 

9,21 

1811 

0^238 

2,7172 

BM 

tm 

0|i6«B 

2,6099 

8,71 

p 
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lae  grubenklein  peul  itre  mfoy^  immediate*  Triage  dnsdiet- 

ment  tiaiis  le^  apnai  e'Is  de  lav^fre,  mais  le  sclwi-  <jyg^P8/ «p  P'rtti 

d  cSlMBIlOlla 

e^ange  est  trie  iicntlaut  i  eie  auprt's  des  pmU 
il  eiiractiau.  Deift  jeuues  geiis  ilequatonie  a  seize 
ans  lecuaefll aa  maiteau ,  et  ils  en  relireiit,  r  de 
h  gaUm  piire»  ^ui.eBt  miM  li  pari  pour  ^tre 
liMitpon^  dflDsl  urine  k  piMib;  de  la  gangue 
qui  est  rejetee;  3°  des  morceaux  de  gangue  dans 
lesqueisi  il  y  a  encore  de  la  galeae  engagee  et  qui 
doiveat  dtre  traites  aux  cyiindres  broyeurs;  on  ies 
nonime  walzgdnge ;  fe  m^re  cube  pete  de 
1345  kil«  k  iSoD  kU.;  4*  ^  debris  de  celte  ope* 
ratmi  du  eaaaape,  daat  haquolo  il  y  a  da  miiicrai  - 
repandu  et  qu  on  appelle  scheidemehl  /  le  poids 
du  metre  cidje  de  scheidemehl  varie  de  1679  kil. 
k  16 1 J  kil.  Le  walzgtinf^e  et  le  scheidemehl 
restent  ordinairement  exposes  pendant  un  kiver 

k  VactioD  de  lair.  Par  Taction  de  la  gelee ,  la  do* 

lomie  se  d^ite ,  ce  qui  rend  ensuite  le  lavage 

beanooup  plua  facile* 

Chaque  ouvTiei  recoit  3i  centimes  par  journey 

et  /e  surveillant  a  f  fr.  25  centimes. 


VoicJ  quels  sout  ies  resultats  doun^s  pendant 
trois  ann^ea  par  ce  travail  de  triage  aur  le  lieu 
de  la  nniie,  et  quel  eat  son  prix  de  revieot : 


Iraiti. 

De  too  volumes 
de  ackieideginge 
OB  a  ralirA : 

• 

E 
.eg 

PrJx  de  revient 
d  un  metre  cube 
da 

Wall- 
gauge. 

Scheide- 

Scliakia- 
gaagai 

Walz- 
gange. 

ttio 

Itit 

ts4a 

Bb  e. 
aM,648 

as«i 

tM 
11.0 

4a.a 

45*0 

iM 

Mi 
1,77 
S,ll 

MiOfMllNS* 

ai5,Ma 

14,8 

47«d 

• 
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ptom6  Api^s  que  le  minefai  avah  mxhi  cette  piemiifeve 
d«bvage  qd  le  soumettait  ii  det  lavages  dam 

divers  appareils.  L'ancien  proc^d^  de  lavage  qui 
a  ete  decrit  par  M.  Manes  dans  les  Jnjiales  des 
mines  ^  avait  ete  notablement  modific,  eten  i838 
le  precede  employe  cou&u>tait  eo  uoe  serie  de  de- 
bouriiages  dans  dea  caisses  ^  tombeau  de  dtverseB 
grandeurs ,  dices  waschgreAen  et  schlammgm^ 
ben-j  puis  le  nunerai  etait  soDink  i  des  lavages 
repetes  dans  des  tamis  d  secousses  mus  a  Inas 
d*hoixime  et  places  au  bout  d'une  perche  flexible. 

Uoe  certaine  quantitede  minerai  ^it  en  outre 
trait^e  au  bocaru^  sur  le  sichertrog  et  aor  las 
tables  h  secousses. 


diverges  series  d'operations  auiquelle^  on  sou- 
mettait le  minerai  en  i855. 
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Nooveau  pro- 
de  lavage  k 
TaraowHz. 


Descii^tioo 
des  appRrei|4. 
Roue  rootricf. 
(  Plan  g(^n6ral , 
PI.  V.) 


■  I 
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Cest  en  1839  quon  a  construit  la  nouvelle 
laverie  de  laquelle  nous  allons  raaintenant  nous 
occuper;  mais  pour  en  comprendre  le  jeu,  il  est 
necessaire  de  donner  d'abord  une  description 
taillde  des  appareils. 

Tous  ces  appareils  recoivent  leur  mouvement 
d^une  roue  liydraulique  k  augets;  elle  est  bieo 
construite,  et  elle  a  un  regulateur  d*apres  le 
syst^me  connu ;  de  sorte  que  quand  elle  va  trop 
vite,  la  vanne  se  ferme  d'elle-meme;  quand  elle 
va  au  coDtraire  trop  lentenient ,  la  vanne  s'ouvrc, 
et  dans  les  deux  cas  elle  reprend  sa  vitesse  nor- 
male.  ■         .* , 

On  n  avait  pas  de  cours  d'eau  h  Tendroit  oil 
cette  laverie  a  ete  construite;  Teau  qui  recoit  la 
roue  est  extraile  par  une  machine  k  vapeur  qui 
se  Irouve  k  quelque  distance  de  ]k  ,  et  atnenee  au 
moyen  d'un  canal  de  i'",35  de  profondeur.  Le 
volume  de  ce  canal  vide  est  de  62  metres  cubes; 
il  debite  environ  80  kil.  d'eau  par  seconde ,  et 
chute  est  de  4"j7'  5  P*"^  consequent  le  travail  de 
Teau  est  de  5  chevaux ,  et  en  admettant,  d'apr^s 
M.  d'Aubuisson  ,  que  la  rouerende  0,75,  on  aura 
3,75  clievaux-vapeur  pour  Veff'et  sur  Taxe  :  cette 
force  suflit  pour  laire  marcher  ensemble  tous  les 
appareils. 

Dans  r^tat  normal  la  roue  doit  faire  10  tours 
par  minute,  son  diam^tre  est  de  5" ,02 ,  par  con- 
sequent sa  vitesse  h  la  circonferenc0  ou  Tespace 
parcouru  en  une  seconde  est  de  2"^!. 

Au  moyen  d'un  excentrique  et  d'un  levief 
coude,  on  con9oit  d'ailleurs  que  la  roue  puij^se 
faire  marcher  une  montre  se  trouvant  au  centre 
de  la  laverie.  Cette  montre  est  construite  de  ma- 
nifere  quelle  va  comme  une  montre  ordinaire 
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IttlB^e  la  roue  raotrice  fait  lo  tours  par  minute ; 
suwanC  qu  elle  avance  ou  qu'elle  reUrde,  on  8ait 
4oQC,  mns  sortir  de  lateiier,  si  I14  loue  va  Uop 
vite  ou  trop  lenteaient;  de  pluSyqiumd  k  tra- 
wl a  ^  iioraial,  le  surveiliant  peut  coDiiaHre  k 
Ji  fin  c}e1a  joHrfi^e  le  nombre  dheures  pendant 
^Iqael  les  ouvriers  ont  travaille.  L  axe  horizontal 
de  la  roue  est  termini  par  un  engrenage  conique  a 
^idok\|Nt^.ii^u¥ement  ^  un  axe  y«lical  qua- 
^Wwytiyire^ea  fbr  ferg^.  Ce  dernier  tat  dMgn^ 
Ito'U  l%ue  par  b;  c'esi  lui  qui,  par  un  ajat^me 
♦  iengrenage  de  eoarroiea  sans  fin  et  de  canies, 
donne  le  niouvement  aux  divers  tronimels,  k  la 
^ue  de  separation,  aux  tamis  k  secousse,  etc. 

Occupon^aous  dabord  du  trommel  plein.  liTipmaiil  pMo 
iM  quf  ^  trommel  puisie  iNmmer  tanldl  dans 
w^mu^fmtkds^     autre. On  aatisfidt  k  oette 
^imditkm4»^aioyen  d'un  apparel  I  que  la  ^g.  6, 
^  PI.  Fl^  pr^sbite  avec  quelques  details  ^  et  que 
nous  allons  faire  connailre. 
a  et  a  mni  deux  rouea  en  fonte » foUes  sur  Taxe 
iJ  est  e?ideat  cpM  ai  on  relie  Tune  ou  Tautre  k 
Taxe,  on  <ionnert^  au  tronmiel  plain  dea  mouve- 
l»eitt»  de  aene  contraire.  Or  cest  ce  qu  on  peut 
fcire  faoilementau  moyen  du  collier  en  fonte  6; 
^  son  milieu,  il  est  muni  d'un  boulon  de  ferqui 
g  eogggeam  dans  la  rainure  y«  le  r^unit  k  Taxe  nuh 
|aur;  p«c  tana^jienfrywCB  rasaemblant  avec  Tune 
•a  Famm  daa  ttauea^,  on  aataafera  ft  la  condiiNHi 
limandee;  pour  cela,  il  suflit  done  d'^lever  ou 
#«baisser  le  collier  g ;  le  mouvement  lui  est  donn^ 
par  Touvrierau  moyen  d'un  anneau  en  i'eradapte 
eo  If' ,  et  qui  est  relie  k  rastr^miti  d'on  lerier  en 
liaia }  OB  con9<Mi  dPailltun  4)un  dana  ce  mon?e-> 
flMH  k  cotter  eat  guide  par  le  botflon  engage 
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dans  la  rainure  y,  et  que  I'anoeao  est  simplenetSii 
pass^  en  s  sans  trotter  coatre  le  collier.  Dans 

position  qu'iDJique  la      6,  PL  f^I,  il est  evident 
que  la  roue  a  est  fixee  k  I'axe  et  assemblee  sur  le 
collier,  tandis  que  a  est  foUe  et  toitrne  en  seusk 
contrairedelaxe.  *        *  '  J^-iJ" 

On  voit  que  Tappareil  prto^dent  saUifhit 
la  condition  dainandte.  :  Jfr^?**^|^^^ 

II  faut  maintenant  ponvoif  feire  arHverdTeTMH^ 
aux  deux  extremites  du  trommel  *,  pour  cela  cette^ 
eau  etant  amenee  au  niveau  du  premier  etage  de, 
la  laverie,  deux  coursiers  eu  boisx  et      de  i5 
centimetres  de  largeur  intMedre  snr  !i5  centime- 
tres de  hanteary  la  distribuent  anx  ertr^noitte  dtr' 
trommel;  ib  sont  d'ailleurs  ntimis  de  petitea 
portes,  qui  permettent  de  regler  la  quantite  d'eau  I 
qu'on  veut  y  laisser  couler.  Le  conduit  c  donne  ' 
3""^  , 77  d'eau  parauQUte,  sur  lesquels  les  2/3  au  i 
moins  ou  2°'  *'  ,5i  sont  necessaires  poor  le  trom<L  | 
mel  plein.  On  emploie  de  preference  Feau  qiit 
provient  de  la  condensation  dans  la  machine  k 
vapeur,  parce  qu'elle  est  chaude  et  que  le  lavage 
s'opere  beaucoup  mieux.  *  — »» 

Quant  au  trommel  plein  lui-m^me,  il  ^ 
cooiaie  on  le  pent  voir^.  i  et  4^  PL  f^i  ^  uue 
forme  cooiqne.  II  est  constnrit  en  forte  tole;  celle 
qu  on  a  eiqploy^e  proTenaic  d'une  Tieille  diao^ 
ditoe  de  macbine  ^  vapeur ;  on  atait  d*abord  nn 
trommel  en  bois ,  mais  il  est  resulte  d'essais  com- 
paratif's  qu'un  trommel  en  tole  est  bien  prefera- 
ble. Dans  rinterieur  r^ne  une  surface  belicoidale 
^lement  en  t61e;  tout  Tappareil  est  dailleurs 
consolide  par  dauz  cooronnes  en  ftr,  reli^  k 
Taze  m,  piac^  anx  den  extrdmit^  dn  frommely 
comme  le  dessin ,  fi^,  4 ,  le  fait  tr^s-bien  voir. 
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Cesl  par  i;  que  se  fait  le  diargement;  d  est  one 
ODYerture  devant  laqoelle  se  trouve  un  grillage 

tres-tiu  en  iil  tie  ler,  cjui  est  maiutenu  par  tl(?s 
barreaux .  Le  plus  grand  dianietre  du  trommel  est 
i°,25,  le  plus  petit  o"*,63 ;  au  milieu,  il  est  de 
0'°,94-  -Le  noipbre  des  tours  qu'il  fait  par  minute 
est  1:1 3/4 ;  pw  dDHS^uent,  la  vitesse  k  la  cir- 
cqufSfeoce  maxima  eft  o'*fi4  >  ^  ^  circonfiSreDee 
mioima  or^4^;  enfin  k  la  eircoiif(^reiice  moyenne 
o",63.  Ce  premier  trommel  coute  nssez  clier;  en- 
ti^rement  confectionne,  son  prix  est  dc  1876  fr. 

ImmediateoieDt  au-dessous  du  trommel  pleiu  Trommel 
itn  trouve  utt  autre  k  claire  voie  ou  de  s^para-  Jf^  J*??""T. 
boo;  11  recoit  toujoors  son  moavement  de  laxe 
vertical  bj  an  moyen  d*uii  engfenage  conique. 
Laxe  du  premier  tionimel  etait  horizontal ,  parce 
que  la  surface  helicoKiide  qui  regne  a  son  int^- 
rieur  fait  avancer  le  mmerai ;  mais  ici ,  comme  il 
a  pas  de  surface  h^licoidale,  il  faut  que  Taxe 
5oit  incline ;  rinclinaison  ne  doit  pas  6tre  trop 
Ibrte,  parce  qu'autrement  le  mineral  tombantsur 
les  barreaui  du  trouiiael ,  ressaute  en  vei  Lu  de 
leur  elasticite ,  et  ne  se  separe  pas  par  oidiede 

fosseur;  d'un  autre  cote,  si  elle  etait  trop  faible, 
minerai  sejoumant  trop  longtcmps,  le  travail 
serait  ralenti ;  Texperience  a  appris  qu'elle  doit 
Are  de  7*"  h  S'*  pour  le  mineral  ae  Tarnowitz* 

A  la  lete  du  trommel  et  daussa  partie  pleine, 
oii  a  rcconnu  qu  il  est  bon  de  placer  une  couroime 
ht'licoidale  en  tete ,  coninie  celie  du  premier 
trommel » et  a yant  une  largeur  de  1 5  centimetres; 
elle  a  pour  objet  d'arr^ter  le  mineral  dans  sa 
ebute ,  et  de  falre  en  sorte  qu'il  soit  mieux  lav^ 
parte  courant  d^ean. 
Comme  le  nunerai  ne  presente  pas  une  slruc* 
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ture  schibieuse,  et  que  les  morceaux  ont  k  peu 
preb  leurs  trois  dimensions  egales,  il  n'est  pab  ue- 
cessaife  que  ia  surface  du  trommel  soil  iorjnoe 
par  un  grillage;  daa  barrea'u;|  de  Stt  plao&  k  one 
eertaine  diatanc»  Fua  de  Ymie^  auffiaenir: 

II  fant  n^cessairement  que  les  petits  niorceaux 
se  sc[)iu  ent  les  premiers;  or  commo  ils  sont  meles 
avec  toiite  la  masse  du  minerau  la  8^paf|i-* 

iioa  est  d'aufant  plus  diiiicile  qpe  la  masse  eat 
plu3  grande,  on  con^pii^Qa  ks  ar^taa  des  divers 
cylindrea  a  jour  detrtxit  alter  en  diminuaiit  de 
longueur  :  ces  longueurs  soiit  respectivement 
pour  les  trois  tylindres  73  cent.,  5o  et  4^;  les 
mtervalles  entre  les  barreaux  sent  de  i%9 
at  2%6;  quani  k  r^paisseur  daa  harreaux,  elle 
reite  la  mtm  de  I'^.i. 

Le  diamcti  e  d<*  ce  trommel  est  de  0^,948;  il 
fait  16  tours  par  minute,  et  sa  vitesse  h  la  circou- 
lererice  est  de  o'",79.  II  est  enti^rement  constiuit 
en  tole  et  en  fer  jforg^;  son  prix  est  de  1  laS  fr. 
Appaniidei^    Je  passe  maintenant  k  la  description  de  Tap^ 
^^^^^P^'pareil  de  separation;  il  faut  voir  d'abord  com- 
_  rocoit  son  mouvement.  Or,  au  moven 

d  un  engrenage  comaue,  1  axe  verUcal  b  iait  touiw 
ner  Taxe  horizontal  a;  ce  dernier  porte  une  poo- 
lie  e.  sur  laquelle  est  passde  une  courroie  aans  fin 
qui  9  8*adaptant  k  un  tambour /,  doniie  le  mouve- 
ment ii  Fappareil. 

Le  but  de  Fappareil  de  separation  est  de  repai>> 
tir  par  ordre  de  gcosseur  tout  le  mineral  qui  a 
traverse  les  barreaux  du  trommel  espac^s  de  t*',3; 
pour  cela ,  on  I'a  compost  de  trois  roues  placees 
sur  le  mtaie  axe,  qui  rejettent  successivement  a 

U  roue  $uivante,  et  enfin  sur  le  sol  de  1  aielier  le 
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minerai  qui  n  a  pu  passer  ^  travers  la  claire-voie 
de  leur  circonference.  „  - 

La  premiere  roue  est  gg]  elle  se  voit  avec  de- 
tails,       I  et3,  PI.  yi\  sacouronue  est  en  bois 
double  de  tole ,  mais  son  axe  et  ses  bras  sont  en 
fer;  ^  sa  circonference,  elle  est  garnie  d*une  toile 
'm^talliqiie  dont  les  mailles  ont  ©'"yiG  de  largeur. 
Les  iil»de  fer  horizontaux  ont  un  diametre  un  peu 
superieur  ^  la  largeur  des  mailles ,  tandis  que 
ceux  qui  s'entre-croisent  avec  ces  derniers  pour 
ferraer  la  toile  ont  a  peu  pr^s  les  m^mes  dimen- 
sions. Get  objet  est  celui  qui  coule  le  plus  cher 
dans  la  construction  de  la  roue  :  son  prix  est  de 
3o  fr.  le  metre  carre.  Environ  k  25  centimetres  de 
la  circonference  exterieure ,  il  y  a  un  fond  de  bois 
quiestinterrompu  dansun  de  ses  points,  ou  il  pre- 
senle  un  rebord  incline  h.  La  roue  a  2", 5 1  de  dia- 
metre sur  o*,3i  de  largeur  interieure  ;  elle  fait 
neuf  lours  par  minute  et  sa  vitesse  k  la  circonfe- 
rence est  de  i"*,85.  On  lui  donne  ce  grand  dia- 
mefre,  parce  que  le  minerai  quelle  recoit,  con- 
lenant  encore  assez  de  schlamms ,  a  be&oin  d'etre 
agite  pendant  quelque  temps  pours'en  debarras- 
ser;  de  plus,  comme  Targile  et  les  matieres  ter- 
reuses  jouissent  de  la  propriete  de  faire  p^te  k  peu 
pris  comme  la  triebsand^  quaud  elles  ne  sont  pas 
sulTisamnient  delayees,  il  est  necessaire  de  faire 
arriver  une  lame  d*eau  k  la  circonference  de  la 
roue;  eile  jailiit  k  un  m^tre  environ  du  sol  de  la 
laverie  par  le  conduit  en  fonte  i,  et  sa  largeur  est 
celle  de  la  roue  ou  de  o",3i.  Le  conduit  debite 
par  minute  i",26  de  cette  eau,  qui  est  chaude  et 
provient  de  la  condensation  dans  la  machine  k 
vapeur :  on  a  essaye  de  travailler  sans  cette  lame 
deau;  mais  alors  Tappareil  ne  fonctionne  pas 
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Ueii ,  parce  qtie  les  matiires  tteaes  se  r^anissent 

en  boules  qui  adlierent  a  la  circoiiiereiice,  et  il 
ne  s'opere  pas  do  separation.  Du  resle,  il  n  est 
|ia8  necessaiie  que  la  toile  metaliiquc  soil  inter- 
rompueau-dessous  de g*^^{Jig*  i ,  PL  f^I)  comme 
on  I'avait  bit  d!abord^  afin  que  I'eau  entr&t  plas 
fiKnlement  dans  Fint^iieiir  de  la  roue  de  sepa- 
ration; la  circonfcreuce  exteneare  est  continue , 
et  on  a  recoimu  quainsi  elle  a  une  plus  longue 
duree. 

La  partie  infiSrieare  de  la  roue  se  trouve  dn 
reste  enlour^e  par  ane  caisse  en  bob    qui  forme 
^    coursier,  et  re^oit  tout  ee  qui  a  traverse  les  mailles 

du  tamis;  une  porte  /  permet  de  regki  k  volonte 
la  sorUe  de  Teau  chari^ee  de  schlamms.  Le  mine- 
ral qui  n'a  pu  traverser  a  la  ciiconterence  de  cette 
premiere  roue  se  rend  par  ie  canal  m  dans  la  se- 
Gonde  roue,  puis  de  la,  au  moyen  du  canal  m\ 
dans  la  troisieme  roue ,  et  enfin  ce  qui  n*a  pu  tra- 
verser les  maillea  et  les  interstices  de  Tappareil  de 
sepaiatiou  est  rejete  par  m''  sur  le  sol  cle  Tatelier; 
on  avait  dabord  construit  des  cauaux  en  bois, 
mais  on  a  reconnu  qu'ils  se  d^t^ioraient  trop  fa- 
cilement  y  et  on  les  &it  maintenant  en  tdle.  Les 
deux  derniires  roues  nn^pp  ont,  comme  on  yoit, 
m^mc  diametre ;  il  est  moiti^  du  precedent  ou  de 
i"*,25;  la  vitesse  k  la  circonference  est  de  o",59 , 
et  le  nombre  des  tours  par  minute  est  toujours 
de  g.  Comme  les  schlamms  out  dejk  ^te  enleves, 
il  n'est  d'ailleurs  plus  nicessaire  ae  faire  arriver 
de  Teau  sar  le  minerai.  Les  mailles  de  la  deuzieme 
roue  nn  pr^sentent  o^^vt  de  la  largeur;  les  bar- 
reaux  pp  de  la  troisieme  sont  espaces  de  o",65 ; 
les  couroaues  et  le  fond  sont  encore  enbois^dou* 
ble  de  tulci  ct  tout  ie  rt^ste  est  en  ier. 
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On  Yoit  que  la  premie  partie  de  lappa- 
retl  de  separation  est  analogue  k  la  roue  de  8!§pa- 

ration  t  iii^ilovee  a  Scharlej  pour  la  calamine  (voir 
Jnfi.  des  mines  y  t.  IV,  i843,  pag.  38i  ).  Cette 
derDiero  se  composait  tie  deux  roues  disiinctes 
aocol^sTuuek  Tautrei  taadisquici  les  deux  roues 
soot  en  quelque  sorte  superpos^eSi  le  diam^lre  de 
rone  d'eiles  ajrant  ^te  un  peu  diminu^ ;  le  mode 
de  construction  adopte  ^  Tarnowitz  nous  para  it 
d  diileurs  prtferahlp,  parce  qu'il  est  plus  simple 
et  parce  que  le  poids  de  Tappareil  est  moms 
grand. 

L'aze  qui  fait  tourner  Tappareil  de  s^para* 
tion ,  doBoe  aussi  le  mouvement  aux  tamis  k  se- 
cousse;  il  porte  trois  roues  denizes  qq^q"  qui ,  pres» 
sant  sur  des  leviersr/V^  font  mouvoir  trois  syst^mes 
flilfereiHs  tic  tauiis.  Pour  la  regnlarite  du  mouve- 
ment, il  est  iiecessaire  que  les  leviers  pnncipaux 
qui  foot  mouvoir  les  trois  syst^noies  soient  pons- 
ses  Von  aprte  Taotre ;  cela  n'est  mSme  pas  suQi- 
saoe,  et  on  a  ilk  oblige  d*ajouter  un  yolant  ss  en 
fonte  (i'liu  diameire  de  2",20  et  pesant  environ 
5^5o  quint,  met.  En  outre,  pour  qu'il  n'yaitpas 
de  froltemeuty  quand  a  lieu  la  prise  des  cames 
a?ec  les  leviers  rr V  les  surfeces  frottantes  sont 
constamment  enduites  par  uoe  brique  de  savcud 
plac^e  int^rienrement ,  et  qui  est  press^e  par  un 
petit  ressort. 

Les  tonneaux  dans  lesquels  plongent  les  tamis 
recoivent  sans  cesse  de  Teau  fraichc;  pour  les 
10  tamis^  il  &ut  environ  i°''*^,8d  d'eau  par  mir 
imle. 

Les  cylindres  boyenrs  oaf  sont  k  peu  prte  con- 
st rn  its  comme  ceux  desquels  MM.  Dujrenoj  et 
J^lie  de  Beaumont  ont  douiie  la  description  dans 
Tome  FI,  t(> 


Tamis 
A  secau&se, 
fig.  l,pU  V* 


Cjriiiidrcf 
bfojeun. 
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leur  voyage  install urgi que  en  Angleterre*  La 

PL  1  11  en  offie  le  dessin  :  fig>  1,  2,  3  et  4* 

On  voit  que  le  mouvemeiit  leur  est  donue  au 
mojeo  (runr  courroie  sans  lin  t ,  passee  sur  ua^ 
rone  relive  k  Taxe  principal;  lecyliodre  0  est^xe^ 
d^ais  esl  mobile,  aiasi  que  sod  tounltpD,  te^mi 
(bst  t^uid^  dans  son  mouvement  plir  tine  tig^ 
fer.  Le  cylindre  mobile  o'  est  maintehii  par  ulr 
vier  f  nueiu  ci  anL^le  diuit  Uy  mv  la  t'^rande  luaiKlie 
duLjuel  aj:^it  nii  poids;  la  presMun  qui  leiienl  le 
Cylindre  est  d'ailleiu s  tt  ps-variable,  suivant  la  na- 
ture (In  muierai  qu'il  s'agit  de  broy^r,  fet,  il  egt 
facile  de  Fevaluer,  connaissant  le  poida  8U$jilMHi 
et  les  grandeurs  relatives  des  bras  d^  Ie1irffl*/Les 
cyliinKes  font  environ  i5  tours  par  iiiinnte:  quo^- 
qu'en  fmiie  et  conies  en  coquille,  il-  s  ubCijl  lic^ 
rapidement,  et  au  bout  de  quel^ue  tem^  leur 
rayon  pent  diminuer  de  plusieurs  ceniinir"'^^ 
Fusure  se  fait  du  reste  d*une  maniere  inega^ 
Au-dessus  de  ces  cylindreS)  au  niveau  dfi 
mier  ^tage,  on  a  etabli  uue  treiiiie  qui  sert  5  dis- 
tribuor  le  mineral  dont  on  pent  d'aiilt.iii>  rf^gler 
la  qti.iiitite,  an  moyen  d'un  tiroir  :  an  dessous^m 
avait  dabord  place  un  tamis  rectangulairp  ^  p^i>^ 
cussidn;  il  recevait  les  chocs  d'une  piijok 
sdulev^e  d'une  maniere  intermittente  par  ^mH^- 
tti^S  placees  sur  Tarbre  principal  (1),  niais  on  a 
Tromniti  1  iiiflnniie  ce  svsteme  comme  separaiit  uial  le 
'smTSaetcy- '  il  a  ele  remplace  par  nn  trommel  a 
iodres.  cLaire  voie  xxx'x^  et  inclint''  de  5  k  6*,  qui  f^J^it 
son  mouvement. de  rotation  dune  couI'lNiie.^iriB 

i_  .   ^'^^iJ  cl; 

(!)  \<Mr,  pour  la  di^piiQiiion  (jo  iv  \ymU  a  percus^Olt, 
les  plaiiciies  cle  ro  niemuirc.  nm  <  ir  dp^^inrrs  dnnl 
Tallas  dn  Mint  ui  i  t  ^\\^  M 'f,\liiii  ^isie,  aiUl^  ^^i^^af.* 
tide  Lavage  de  ia  gaiene  a  J  amowiiM, 
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fin  fmie  sur  UDe  poulie  w  adherenle  k  Yaxe  qui 
manoeuvre  les  cylindres  ( voir Jig.  a,  PL  f^II). 

hes  fig.tH2,PL  JKII,  font  connattre  les  di- 
menrioos  principales  de  oe  trommel ,  qui  est  du 
reste  semblable  aii  trommel  de  separation  dejk 
decrit;  il  divise  le  minerai  en  quatre  grosseurs 
difierentes,  et  sea  barreaux  sont  espaces  de  o^  ,4> 
€^,6  et  i^f  'i;  les  morceaoz  qui  ODt  plus  de  i%3 
vortent  k  aon  eztrAmit^i  et  tombent  sur  un  plan 
bdiDe     J^oa  ih  se  rendent  dans  la  roue  z. 

Cette  roue  recoit  son  raouvement  de  rotation  Rooe  poor  re- 
June  chaine  sans  fin,  passee  sur  une  poulie  adap-^*«^*«  «n*n«- 
t^e  II  Tarbre  principal ,  et  qui  s  engage  entre  des 
barreaux  placSbi  k  la  circonferenc^;  elle  est  com- 
))UtemeDt  construite  en  bois,  sauf  soYi  axe  et 
quelques  garnitores  qui  sont  en  fonte  ou  en  fer. 
Aes  espaces  d'augets  metal liques  ,  un  peu  in- 
clines sur  la  circon Florence  de  la  roue,  partagent 
sa  couronne  circulaire  en  cases;  c'est  dans  ces 
ca&es  que  se  rend  le  minerai  sorti  k  la  t^le  du 
trommel,  et  qui  itant  trop  fnros  doit  encore  Atre 
ttuusi  entre  les  cylindres;  la  roue  le  remonte^ 
iniorsque  les  augets  sont  deyenus  yerticaux,  elle 
le  laisse  tonibersur  \v  premier  etage  de  la  laverie. 
De  I'emploi  de  cette  roue,  qui  est  d'ailleurs  tr^s- 
^Igiaieuae ,  il  resulte ,  commie  on  voit^  une  eco- 
nomie  bien  entendue  de  mfl|in-^q^^ 

£nfin  pour  le  lavage ,  on  se  sert  ausai  de  caisse^ 
I  tombeau  et  de  tables  k  seooussesi  mais  leur 
construction  ne  presentant  rien  de  remarquable, 
fl  est  inutile  d  en  parler  ici.  Nous  terniinerons 
6elte  descriptioo  des  appareils  en  faisaut  observer 
^les  dimensions  de  la  pluparl  d'entre  eux  ne 
pouvaient  gu^re  Stre  |ix6es  k  priori ,  et  qu*on  a  du 
;  aiTiTer  par  des  tlit<^niiemeiit^  plus  on  moina 
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loDgs;  on  verra  du  reste  par  \es  lesullats  obienus 
que  les  dimensions  indiquees  soot  trcs*  conve* 
nables. 

BmiIiii        Toute  Feau  qui  a  ^te  employee  dans  la  laverie 

dsdtpte.  rend  crabord  dans  uu  pelit  bassin  de  i",25  de 
largeiir,  sur  une  prolrMitleur  uii  peu  plus  graiide; 
il  est  separe  en  quutre  conipartinimUs  par  des 
plancbes  qui  niafflenrent  pas  jusqu  a  la  siuface* 
mais  qui  forment  autant  de  d^versoirs  sur  toute  la 
largeur  du  bassin. 

Quand  Teau  a  depose  dans  ces  compartintenls 
ses  schlamnns  les  plus  riches,  elle  se  rend  dans 
de  grands  bawSsins;  il  y  en  a  trois  :  celiii  du  milieu 
est  egal  aux  deux  autres;  leur  volume  est  ci  peu 
pr^s  de  ^*  '  quoiqu'ils  naient  gu^re 
plus  d'un  mitre  de  profondeur,  au  bout  a  une 
ann^e  il  suffit  d^en  nettoyer  le  tiers. 

L'etablissement  de  ces  bashiiKs,  qui  du  reste  n'a 
pas  ete  tres-dispendieux,  presente  plusieurs  avrui- 
tagesy  d'abord  il  n  y  a  pas  lieu  k  indemniser  les 
riverains  par  suite  des  dommages  que  causent  les 
flchlamms  sur  leurs  propri^t^s;  ensuite  Teau^qui 
a  d^poae  des  scblamms  sert  de  nouveau  au  lavage, 
car  elle  est  en  communication  par  une  ^alerie 
muraillee  avec  une  poinpe  mancBuvr«§e  par  la  ma- 
chine k  vapeur  qui  est  au  puits  de  la  mine  :  cette 
pompe  la  reprend  et  la  renvoie  de  nouveau  sur  la 
roue. 

On  voit  done  que  le  lavage  se  fait  avec  une  pe- 
tite quantity  d^eau  ;  on  compense  d'ailleurs  la 
pcrte  qui  resulte  du  travail  et  de  revaporation  en 
extraynnt  au  besoin  de  1  eau  dans  la  mine  avec  la 
machine  k  vapeur. 
Frail  Les  frais  d  etablissement  de  la  nouvelle  laverie 
4'4iaUiMmat.£|      appareifc  qut  la  composent  sont  assez  coQ'« 
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sideraUes;  mais  cola  tient  principalement  k  dm 
circonstaoces  locales  qui  ont  eiig^  des  deblais  et 
remblais  considerables;  en  outre ,  k  Tamowitz, 
qui  est  le  centre  des  mines  de  la  Haute-Silesie , 
Ijb  niat^riaux  de  construction  commencent  k  ac- 
cjuerir  un  prix  assezeleve. 
La  depeose  totole  a  ete  de  3^.5oo  fr.^  $ur  les* 

Iuels  il  £iut  deduire  9000  fir.  pour  le  creusement 
e  3ooo  m.  cub.  de  bassins  et  des  rtervoirs; 
6000  fr.  pour  la  galerie  muraill^e  qui  met  en  com- 
municatioo  les  Lassiris  avec  la  niacliine  a  vapeur; 
il  reste  done  pour  la  laverie  ot  tous  les  appareils 
qui  la  coniposent,  y  coinpris  les  chemins  de  fer 
qui  serveut  k  amener  le  minerai ,  une  somme  de 
^a.Soo  fr.)  dont  1  o.  i  aS  ont  ete  affect^  aox  b^ti- 
ments  et  13*375  k  rezecutian  de  tous  lesappareila 
de  lavage  proprement  dits. 

Occiipons-nous  niaintenantdela  description  Ju  ne«cription 
lavage,  qu  on  execute  au  mqyen  des  appareils  pre-  uwge. 

cedcnls. 

Le  Grubenklein  et  le  Scheidemehl  ^tant  trans-    TraTaii  dn 
portes  k  Tasine,  sont  soumis  k  une  serie  d'op^ra-9^^^/^^^f'^ 
tiODs  que  nous  allons  d  abord  laire  oonoaitre  avec  dans  les  irom- 

Les  tas  de  d^pot  du  mineral,  qui  sont  conside- 
rables, se  trouvent  a  quel  que  distance  de  la  lave- 
He;  on  a  en  cons&jiaenee  etabli  an  petit  chemia 
de  fer, qui  conduit  au  premier  ^tage  du  bAtiment. 
Le  mineral  est  charfi^  dans  une  caisse  en  bois 
d'uae  loQgueur  de  i",8o,  laquelle  est  posee  sur 
un  waggon  conduit  par  deux  liommes  recevant 
0^,75  par  journde  de  travail;  pour  renverser  le 
mmerai  contenu  dans  la  caisse ,  00  accroche  cette 
demiire  pttr  sa  partie  infiirieure  au  moyen  d'une 
cbabe  attache  k  U  petite  brancbe  d*un  levier. 
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et  on  et^sH^  im^  tradiOii  ^nf  la  grdttde  branclie. 

Com  me  !e  minerai  est  ir^^s-argileux  ,  on  a  eu  soin 
de  mettre  dans  le  fond  de  la  caisse  des  copeaux  et 
de  la  poussi^re  avaiit  d'en  opcrer  le  chargement, 
afin  qt/il  se  d^taclie  avcc  plus  de  facilite.  II  scrait 
pre|(^rable  d^emplqyer  poar  le  Fenversement  im 
iuaggon  A  bascule  J  analogae  k  ceux  dopt  0|t^ 
sert  pour  Texecutiou  de  nos  chemiDB  dfe  fer  et  de 
tous  les  grands  travaux  de  deblais  et  de  remblais. 
Quoi  qu  il  en  soit,  le  minerai  tombe  sur  uue  aire 
formee  de  plaques  de  foute  qui  est  au  niveau  du 
premier  ^ta^ire  de  la  laverie  et  k  c6ti  du  irommd 
&ein.  -  '\ 

Le  service  de  ce  trommel  est  fait  par  trois  how" 
mes ,  payes  comme  les  precedents  k  raison  de 
0*^  ,75  par  journee  de  huit  k  dixheures  de  travail. 
Voici  de  quelle  maniere  ils  op^rent :  iU  chargent 
avec  des  pelles  le  mineral  dans  le  trommel ;  oq 
char^emeiit  ae  fait  par  I'ouverture  2;  par  laquelle 
ils  laissent  arriver  de  Feau  chaude  provenant  de 
la  machine  k  vapeur,  tandis  qu'ils  ne  lui  perinrt- 
tent  pas  de  couler  par  le  tu^^au  de  conduite  en 
m6me  tempa  ila  donnent  au  trommel  un  mouve- 
ment  tel,  qu  un  point  plac^  s|ir  la  surface  hdicoi- 
dale  serait  pouss^  de  n  vers  (  (voir ^g,  4) ;  comme 
cette  surface  lielicoidale  ne  continue  pas  jusqu'^ 
Touverture  de  chargcmenl  du  trommel ,  on  con- 
coit  que  le  minerai  ne  devra  pas  ressortir.  Le 
chai^ement  dure  5';  quand  on  traite  du  gruben- 
klein  provenant  de  la  conche  tendre »  comme  il 
est  accompagn^  de  beaucoup  d*oere  et  d*argi1e, 
on  laisse  encore  le  trommel  lourner  dans  le  meme 
sens  pendant  10'^  i5';  puis  on  lui  doune  un  mou- 
vement  en  sens  contraire^  en  mdme  teoips  on  per- 
met  k  Teau  de  couler  par  It  canal  »  :  forsque  fe 
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mineral  est  tr^s-impur,  on  alterne  monie  plu- 
sieurs  fois  le  seus  du  mouvemeut  donne  au  trom- 
mel, de  cette  maiiiere  on  le  fiiit  promeiier  par  la 
surface  helicoidale  d'un  bout  <iu  trommel  k  I'au- 
Ire,  et  le  courant  d'eau  qui  agit  en  meme  temps 
le  debourbe  et  le  debarrasse  des  schlamms,  tjui 
g^neraient  beaucoup  pour  les  operations  ulte- 
rieures  du  lavage.  Quand  le  miuerai  contient ,  au 
contraire,  peu  de  manures  ari^i'euscs  et  seulemeut 
de  la  dolomie  concai-see,  conime  cela  a  lieu  quand 
il  provieut  de  la  couche  dure,  il  n'est  pas  neces- 
laire  de  changer  le  sens  du  mouvement  du  trom- 
mel,  il  suilit  que  le  miuerai  le  traverse  une  fois 
dans  sa  longueur. 

Dans  une  seule  jonrnee,  on  peut  passer  ainsi 
45  k  60  m.  cub.  de  grubeiiklein  provenant  de  la 
couchc  dure,  et  seulement  19  a  aS  m.  cub.,  quand 
il  a  ele  exploit^  dans  la  couche  tendre. 

Les  scUanmis,  pendant  I'operation  precedente, 
sorlent  par  le  grillage  r,,  et  se  reudent  immediate- 
mt'ut  par  le  conduit  a  (voir  PI.  f^)  dans  le  petit 
bassin  de  depot;  nous  nous  occuperons  plus  tard 
de  leur  traitement. 

Quant  au  mineral  qui  sort  du  trommel  plein  et 
auquel  on  donne  le  nom  de  lidufiverk ,  il  tombe 
par  le  canal  en  tole  ^  ( /Jg.  i  et  2 ,  PL  l^^I )  dans 
le  trommel  de  separation,  et  dans  sa  chute  il  est 
lave  par  Feau  qui  s  ecliappe  du  conduit  •/.. 

Oil  appelle  klanbewcrk  o\\  niinerai  k  trier,  ce- 
lui  qui  n  a  pu  passer  en  ire  les  barreaux  du  trom- 
mel de  separation  et  q'ui  tombe  en  v :  il  est  ramasse 
par  des  enfants  qiii  le  portent  sur  desklaubetafeln , 
ou  tables  avec  des  L'rilles  en  tbnte  ayant  des  ou- 
vertures  carries  2'^*'"*-,5  de  cote;  la  largeur  de 
ces  grilles  estd'ailleursdo52  ceiitimt^tres.  Le  nom- 
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bre  des  cnfants  qii'oii  emploie  variu  de  lo  a  20  , 
suivant  la  nature  du  niinerai  ;  Iciir  travail  coii- 
siste 'd  iaire  uu  triage;  pour  celails  jettent  del  6au 
sur  le  mineral,  aiiu  de  mieux  voir  les  portions 
nietalliques,  et  ils  le  s^arent  en  erz  ou  galine 
pure;  eu  durchwachsen  handwerk  ou  minerai 
avec  gangue,  et  enfin  en  gangue  qui  est  rejetee. 

La  galene  peut  ^tre  iminediatement  envoyee  k 
Fusiue  ;  quant  au  minerai  avec  gaiigue,ouIe  laisse 
pendant  quelque  temps  en  tas  ou  haldes^  expose 
k  I'action  de  Tair,  et  on  le  traite  ensuite  dans  les 
cvlindres  broyeurs, 

Le  travail  sur  le  klaubetafeln  a  donne  en  outre 
flu  mt'/iit  qui  a  travers^  les  grilles;  on  Tcnleve 
loiis  les  moisy  et  on  le  traite  dans  ics  tamii>  a  se- 
courses. 

Les  onfants  charges  du  travail  precedent  veqoU 
vent  o'-,5o  quand  ils  portent,  et  o''^3i  quand  ik 
ne  font  que  trier. 

On  di)une  Ic  uoai  ile  rocsches  sctzkoriL  /,  //, 
au  minerai  avaut  les  grosseurs  2^*^°^,6  et  i""*',q 
qui  est  tombe  en  p  et  en  0,  (Jig.  1 ,  PL  FI)^  il 
est  envoye  dans  les  tamis  a  secousse. 

Le  pianeher  qui  i*e9oit  le  klaubewerk  et  le 
roesches  selzkom  est  form^  en  partie  de  grilles  de 
fonte  presentant  des  ouverLurtis  qui  ue  6uuL  pas 
assez  grandes  pour  que  les  morceaiix  pnissont  pas- 
ser au  traverSy  mais  qui  permettent  cependant  k 
I'eau  bourbeuse  qui  les  accompagne  de  s*^ou1er; 
on  conf  oit  yae »  sans  cette  precaution ,  le  sol  de  la 
layerieserait  convert  d^eau.  Les  ouverturesde  ces 
grilles  sontde  i**°*',3,  en  sorte  que  Ics  niorceaux 
qui  ont  ecliappe  au  triage  degrosseur  dans  la  pre- 
miere panic  du  trommel  sont  squares  de  cette 
maniere  j  on  les  recueille  sur  les  grilles »  et  on  les 
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iraitea  part  au  tamisan  bout  crun  certain  temps; 
quant  k  Teau  huurbeuse,  elle  &e  rend  dans  les 
Mflrins. 

VojoDs  maintenant  comment  on  travaille  te 
menu  oa  feinkom  qui  a  pass^  entre  les  barreaux 

du  trommel  espaces  de  I'^^'^^  jS.  Ce  niinerai  tombc 
a?ec  Feau  qui  Taccompaene  sur  le  plan  inciiue  t 
et  se  rend  dans  I'appareil  de  separation  qui  con- 
liaoe  k  le  laver  et  le  r^partit  en  morceanx  d'^gaie 

Le  jeu  de  cet  appareil  est  facOe  &  conceroir. 

Pendant  que  la  premifere  roue  ^  r/  fait  un  tour , 
le/t'^7zA"0/7^  timvaiiidu  trommel  u  c];iirc  voic  toinhe 
bur  le  fond  de  bois  (jg\  et  s*accuriiule  k  la  parlie 
iaferieure  de  la  roue  et  dans  la  verticale;  Ik  il  est 
maintenu  par  les  joues  de  la  roue  qui  s'^I^vent  de 
Socentimfttres  eDviron  au-dessosde  la  cooronne  in- 
tirieure  en  bois  9'  ,  et  il  est  agif^  a vec  une  parde 
de  IVau  de  lavage  du  troiiiiiic]  plcia  qui  arrive 
avec  aboudance  par  le  plan  incline  t,  Lorsqur'  la 

Eartie  de  la  circonference  dans  laquelle  le  ibnd  en 
ois  est  interrompu ,  passe  par  en  bas  dans  la  ver* 
tkale,  le  minerai  pousse  par  le  rebord  A,  en  yertu 
iltt  mouvement  de  rotation  de  la  roue,  quitte  la 
couronne  de  bois  (j     sur  laquelle  il  glissait  d*a- 
bord ,  et  lon^lio  sur  la  couronne  ext^rieure  en  toile 
m^talliaue  h!  h\ 
II  se  Miit  alors  une  premiere  separation. 
Tout  ce  qui  est  assez  tenu  pour  traverser  les 
n^iUes  de  h  toile  metallique  nh\  qui  forme  h 
circonfi^rence  exterleure  de  la  roue ,  se  rend  dans 
un  coursier  hk  {  fiq.  f  ,  2  ,  3  ,  PL  VI ^  et  fig.  2, 
dans  lequel  on  pent  rcgler  ^  volontS  1'^- 
ctnilement  de  Teau  au  mojen  d'une  petite  porte 
etenip4cher  ainsi  qu'un  courant  trop  rapide  n*en<- 
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tratDe  des  parcelles  de  galeae*  Un  eofaat  est  con* 
stamment  occup^  k  asiter  I'eaii  qui  est  dans  la  caisse 

du  coursier  avec  un  D^ton ,  de  mani^re  k  faciliter 
la  separation  ties  parties  nit'talliques  de  cell(»s  qui 
sout  arg ileuses  j  et  en  inome  temps  il  veille  k  ce 
que  la  porte  /  ne  puisse  sobs  truer. 

Dans  le  coursier  en  bois  IH'IU,  par  lequel  elle 
s'&bappe ,  Teau  qui  tient  bcaucoup  de  parcelles  de 
fi^l^ne  en  suspension  rencontre  un  petit  d^versoir 
i'  I'  {fig*  I ,  PL  /  )  qui  en  arr^Le  la  plus  ancle 
partie;  et  un  ouvrier  recevant  o'  ,75  agiteavcc  une 
pelle  etremue  sans  cessecoutre  le  courant  lout  ce 
qui  s  est depos^  au-dessous du  ressaut l^'  I" ;  de  cette 
mauiftre  il  separe  plus  completement  les  parcelles 
m^talliques  des  boues  qui  se  sont  precipit^es  avec 
elles.  On  donne  le  noai  de  schlammgrahen  au 
depot  qui  forme  dans  le  coursier  en  bois  / /"/"  /; 
e*est  un  schlamm  nchequise  traite  dans  les  caisses 
k  tombeauy  et  duquel  on  retire  facilement  les  par« 
ties  m^talliques  k  cause  de  T^galit^  de  son  grain. 
Quant  au  schlamm  qui  est  entrain^  plus  loin  par 
Feau ,  il  est  pauvre,  et  il  depose  dans  les  compar- 
tinaents  dupeciLbassin  les  parties  metalliques  qu'il 
CpDtieul. 

YoyoQS  maiotenant  ce  que  devient  la  puttie  du 
Jeinkom  qui  est  dans  Tinteneur  de  la  roue  de  se- 
paration; au  moment  pu  il  tombe  sur  1^  toile  me- 
tallique,  il  j  adhere  et  if  est  entrain^  avec  etie  par 
le  mo  a  V  emeu  t  de  roLudun  de  !a  roue;  ma  is  bien- 
tot  il  rencontre  la  lam"  d'eaii  qui  est  laiicee  a  tra- 
vers  )a  toile  metallique  par  i'ouverture  i  {^fig*  i  f 
PL  VI,  ei^g.  a,  PL  F)y  elle  le  debarmsse  du 
schlarnm  quu  retient  encore  quoiqli*en  petite 
quantity,  tandis  que  le  frotiement  des  morceaux 
les  uns  contre  les  autres,  et  contre  la  toile  metal- 
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lique  sur  laquelle  ils  ressauteiit,  complete  le  la- 
vage: oela  coniinueamsi  pendant  uu  tour  en  tier  de 
la  roue,  fuscni'a  ce  que  la  cloison  de  tole  g 
{fig*  If  ft  VI)  qui  s^pare  la  couronne  en  bois 
lacooroDne  en  toile  in^tal  lique  vienne  entratner 
le mineral;  cette  cloison  n'est  pas  perpendiculaire 
aij\  joues  de  la  roue,  mais  elle  est  an  rontraire  in- 
clinee  du  cote  du  canal  m  avec  lequel  elle  &e  rac*- 
eorde  et  doQt  Uuoe  des  faces  forme  la  prolongation 
le  la  cloiaoo*  On  council  alors  que  par  suite  du 
noovement  de  rotation  de  la  roue,  la  cloison  doit 
elever  successiveiueiU  le  mineral  qui,  en  vertu  de 
6a  pesanteur,  ne  tarde  pas  a  glisser  le  long  du 
canal  m ,  et  qui  tombera  meme  avant  que  la  cloi- 
son soit  arriv^e  au  point  culminant. 
En  ^Adiant  la  PL  VI ^  on  comprendra  le  jeu 
cet  appareil,  quMI  est  du  reste  plus  facile  d^ 
concevolr  que  d'explujuer.  La  fig,  i  reprisenfe 
ly  premiere  roue  de  separation  au  moment  ou  le 
Jemkorn  vient  de  torn  be  r  dans  son  interieur,  et 
ia  cloison     g^'  est  en  bas;  sur  la  fig.  a^au  oon- 
traire,  la  cloison  est  k  la  par  tie  superieure,  et  ce 
(|ui  n*a  pu  traTerserla  toile  m^tallique8*to>ale  par 
le  canal  m. 

Cette  portion  de  feinkom ,  qui  n'a  pas  pu  pas- 
ser a  la  circonference  de  la  roue  ,  se  remet 
dans  ia  deuxi^me  roue  n  n ,  et  en  m^me  temps  il 
J  a  un  pen  d^ean  qui  est  amende  par  le  canal 
die  leste  dans  cette  roue  pendant  un  tour  entier; 
apr^  quqi  elle  rencontre  one  cloison  disposde 
lomme  g" ^'  dans  la  premiere  roue ,  qui  enleve  le 
mineral  a  la  partie  superieure  et  roblige  h  glisi^er 
p^r  le  canal  m  Uani»  la  troisieme  roue  fp.oa 
CDiifoit  du  cesiftqi|B  par  una  diqpoaitiiitt  analogue 
dans  fint^rieur  de  cette  troisi&iiie  roue ,  ce  qui 
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n^aura  pu  traverser  k  sa  circanfiSrence,  iiera  rejetd 

par  In  canal  m'^  sur  le  sol  de  Tatelier. 

On  (lonne  le  nom  de  setzkorn  flJ,  IP^^  V  au 

minerai  obtenu  par  ce  dernier  tirage  de  i  appareil 

de  separation  et  qui  tombe  en  ww'o''  {jfig*  a, 

PL  yi)\  '\\  est  travaill^  dans  lea tamis  k  secousse* 

Trafiiidnroef-    Dans  ce  qui  pr^cide»  nous  avons  mentionne 

eflt 'a?nirque  pl'^si^urs  especes  de  mineral  qui  sont  trailees  dans 

du  *ctsAornlll,  Itjb  laiiiis  a  secousse,  nous  alloos  faire  coimaitre 

IV,  V,  etc,  dans      •   ^         .       ,         ii   -      ^  ti.^ 

les  tamti  A  ie-iu^i"^^^3>3^     travail  lui-meme.  11  est  execute  par 

couiM.         quatre  maitres  recevant  un  franc  par  journee  ,  et 

ayant  sous  leurs  ordres  douze  jeiines  gens  k  o'',3ft. 

Parmi  ces  tamis       les  uns,  ceux  qui  ont  de 

lai^es  mailles ,  sont  destines  au  gros  grain ;  les  an* 

tres,  au  couUaiie,  au  petit  grain;  mais  il  u'y  a 

pas  de  diilereuce  essentielle  cntieeux,  car  leurs 

vitesses  sont  les  memes;  Texpeneuce  a  montre 

qu*il  nest  pas  necessaire^  Tarnowiu  de  leur  don- 

ner  des  vitesses  difierentes,  parce  que  le  mineral 

qu'il  s'agit  de  s^parer  est  de  la  galene  dont  la  den- 

sUu  est  trcs-difrercuLe  Je  celle  de  la  dolomie  pt 

deTargile  dans  lesquplles  elle  est  rt  panduc;  rudis 

en  general  il  neo  est  pas  ainsi;  par  exemple,  k 

Scharley,  pour  le  lavage  de  la  calamine,  qui  est 

mtMe  avec  de  la  galene,  les  vitesses  sont  differen- 

tes ,  et  il  en  est  de  mdnie  au  Hartz  on  Ton  attache 

une  grande  importance  k  ce  que  les  tamis  ,  pour 

le  petit  grain,  reroivent  nu  plus  ^rand  noinbre 

de  secoussesi  ces  5ecou5ses  eiaut  du  re:>te  moios 

yiolentes. 

Le  travail  en  lui-mtaie  est  fort  simple,  il  con- 


(1)  Voir  pour  ces  tamis  fig.  \,Pl.      et  aussi,  poor  en 
avoir  des  dessins  d^tailles .  Tdtlas  da  Mloeiir  et  do 
tallurpristc  4a         arliele  Lmo9^  d$  Im  mMcmmw  i 
Schorl^, 
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ET  DE  LA   CAL6N£  DANS  LA  UAUTE-SIl6sIE. 

isHe  k  placer  le  minerai  dans  le  tamis  qui  recoit 
CDSoite  son  mouvemeot  de  la  roue  et  va  180  fots 
par  nuDute.  Au  bout  d*un  temps  plus  ou  moius 
long  et  qui  depend  evidemment  de  la  nature  du 
mineral  traite ,  ce  qu'on  ;i  mis  dans  le  tamis  est  di- 
vide ea  troi& parties, la partieiaieneure  qui  est  du 
mineral  pur  ou  erz^  ki  partie  mojenne  qui  est  du 
minerai  melang^  de  gangue  durchnmchsen  ges^ 
teifi ;  la  partie  sup^rieure  qui  n'est  que  dela  ffan* 
gue.  On  enleve  la  partie  supeneure  seulement  ,  cL 
On  remet  du  minerai  dans  le  tamis.  Quant  h  !a 
partie  inierieure,  on  ne  la  retire  qu'auijoutde  troi:» 
Ou  de  six  optetioiia  suivant  la  richesse  du  mi- 
Miai. 

Dans  une  joumfe  de  8  ii  1 0  heures  de  travail, 
nil  tamis  donne  de  2  ^  9  q.  m.  de  minerai  pur  ou 
erz  lorsqu'oii  traite  de  gros  morceaux;  lorsque  ce 
ont  de  petits  xuorceauZi  oo  a  geaeralemeut  i  *- 
([.m.  de  plus* 

La  galeae  ou  erz  eateovoyee  imm^diatemeiit  k 
fosine;  le  minerai  ayec  gangue  reste  ezpca£  en  tas 
iraetioD  deFair  pour  ^Ire  pass^  ensuite  aux  cjlin- 
(\m:  quant  a  la  gangue,  elle  est  rcjetee.  Enfin 
on  concoit  cjue ,  (iansle  travail  prtcedenf. ,  les  mor- 
ceaux de  galeae,  en  irottant  les  uus  cautre  lesau- 
ta,  ont  doQD^  beaucoup  de  menu  fort  riche  qui 
itraTers^  les  maiiles  du  tamis  et  s'est  rendu  an 
fimd  du  tonneau;  ce  menu  est  lav^  k  part  surlei 

tables  a  secousse. 

Occupons-nouR  maiDteoant  du  travail  dans  les  Lavage  dps 
caisses  a  tombeauqui,  comme  ooua  ravons  dit,y^y/^^ 
fie  pr^sentent  rieri  d*extraordinaire ;  mie  lameli 
^cao  trte-mince  arrive  k  leur  tftte ,  et  on  fiiit  torn* 
successivement  devant  elle  le  minerai;  Teau 
Sfcoulc  d'aiileurs  par  des  trous  cn  diagonale.  II  j 
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2^2  PA^PAamON  MECAMIQUE  DE  LA  CALAMUl£ 

a  qaatre  caisses  k  tombeau ,  mais  trois  suffisent 

pour  la  lavcrie  ,  cliacune  d'ellcs  est  desservie  par  ua 
maitre  h  i  fr.  et  uu  aide  k  o'',38» 

La  dur^e  d*une  operation  est  de  -  it  ^  dlieure. 
On  traite  en  une  fois  o^'-^  Ao  dematilre  qa*on  di- 
vise  eo  3  parties;  eelle  de  la  tftte  qui  est  repass^ 

a  la  fois  suivante,  celle  du  itlilieu  qui  est  traitee 
dans  line  autre  caisse  a  tombeau ,  cello  de  I'extre- 
mite  qui  est  rejetee;suivant  la  richesseet  la  nature 
des  schlamms  sur  lesquels  od  opere ,  on  recom-^ 
mence  reparation  de  ajusqu'ji  4  ^^^^^^ jtisqu'il 
8  fois  avant  d*avoir  du  schlieh  pur  k  la  t^te  do 

sclilahinigraben;onobtieiiL  alors  o''",5oa  i  '^".So 

de  sclilicli. 

Pour  Tannee  j  840 ,  le  travail  des  tronunds , 
de  Tappareil  de  separation ,  des  tamis  k  secousse 
et  des  caisses  k  tomoean  a  donn^  les  r6iultats  sui-* 
vants  : 


o 


Mm 

"Qaai 

D'an  maire  cobe 
de  haufwerk, 
on  a  t 

Haufwerk 
travaUM. 

da 

Galeae 

Schlieh 

minerai  lavd. 

des  caisses 
itombaau. 

GfobeaUdo. 

ID.  C. 

ft4S0 

am. 

4.  ID* 
SOS 

q.  ni. 
0,81 

q.m. 
0,15 

Scheidemebl. 

88 

167 

* 

1,S» 

Somnie. . 

5.04 

s.tos 

981 

Moyenne  : 

0,90 

[  o.iy 

Le  mois  de  d^cembre  de  fann^e  i84o  offre  en 
particolier  un  r^uUat  tr^s-remarquable ;  eu  2ft 
joam^  de  travajl,  malgr^  larigueur  de  la  saison 
et  la  bnivete  des  jours,  on  a  pu  ia?er  1041  m.  c. 
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JBT  D£  U  GAL^NB  DANS  LA  HAUTE-SIL£SI£. 

ie  Grubenklein  qui  ont  donn^  i343  q.  m.  de 
galpiie  oil  erz  ,  et        q.  m.  de  sclilich. 

iVous  terniinprons  ce  que  nous  avons  dit  sur  le 
travail  des  divei-s  appareiis  precedeots  par  une  re- 
fflirqne  gen^raie  ^savoir :  i  ^  que  pendant  le  m^me 
temps  et  atec  une  tnoindre  d^pense  de  main- 
fwnrre^  on  pent  obtenir  plus  de  mineral ;  a""  que 
k  iavasje  est  beaucoup  plus  parfait;  3"  que  le  nii- 
nerai  obtenu  soit  dans  les  tamis,  soitdaus  lescais- 
sesa  tombeau,  est  plus  riche. 

Ces  divers  avantagesqui  ^tablisscnt  la  superior 
riMk  du  DouTeau  systime  sur  i'ancien^  r^ultent 
desprtx  de  revientdu  m^tre  cube  de  niinerai  lave, 
tfexperiences  comparatives ,  et  d*essals  pour 
plomb  fails  sur  les  mineiais;  c'est  d*ailleurs  ce 
que  nous  d^velopperons  encore  plus  loin. 

OccupoDS-nous  maintenant  du  travail  de  cer-Trnvaiiduniinr 
bias  minerals  obtenus  dans  les  operations  pr^ce-P'  ^"^'^^"^  ^^"^ 

(KUtes*  iiio|endef<flia« 

Les  minerals  dans  lesquels  la  gal&ne  est  r^pan- 

iw  dans  la  gangue,  apres  avoir  ete  exposes  au 
mums  pendant  un  hiver  h  raction  de  Fair,  sont 
toil  jours  trait^s  dans  les  cjlindres  brojeurs ;  ce 
soDt les  walzerze ,  le  durchwachsen  tumdwerk ,  le 
inrehwachsen  gestebu 

II  est  facile  de  concevoir  de  quelle  maniire  cela 
a  lieu  d'apres  la  description  que  nous  avons  don- 
nee  de  Tappareil ;  le  mineral  est  amen^  au  premier 
etage,  puis  jete  dans  la  treinie  ri^'fV  (Jig*  i  et  2, 
PL  f^I ) ;  les  cjlindres  o  et  o'  auront  ete  plus  ou 
moins  €cattti6s  ^  soivant  que  la  gal^ne  se  tix»uve  en 
petits  moFceauY  ou  en  veinules  r^pandues  dans  la 
gangue.  On  con  roll  d'ailleurs  (juil  est  important 
tie  De  reduire  le  minerai  qu  au  degre  de  t^nuit^ 

iju'il  doit  avoir  pour  gu'on  puisse  le  s^parer  faci* 
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^44  I*R^PABATION  NiCANlQCfS  DB  LA  CALAMIlfB 

lement  desa  gan^e,  car  le  menu  ou  le  schlich  ai 
une  valeur  bien  infi^ieure  k  celle  des  erz.  Pour 
arriver  k  ce  r&uliat ,  \\  fiint  autant  que  possible 

trailer  ensemWe  les  morceaax  qui  ont  k  peu  pr^s 
la  meme  durete,  et  on  doit  les  avoir  laisses  assez 
longtenips  k  Fair  pour  qu'ils  aient  pu  se  desagre— 

{;er.  Apres  avoir  et^  pulverise  eatre  les  cyliodres  ^ 
e  mineral  tombe  dans  le  trommel  de  ai^paratioa 
plac^  au«<k880usy  qui  le  r^rtit  en  quatre  groa^ 
seurs  difiiSreDtes ,  i**  le  menu  qui  se  rend  en  u.'  et 
qui  est  accompagne  de  parcelles  excessivcment 
tenues  procluites  par  le  brojage  des  cyliudres;  il 
est  D^cessaire  de  le  faiire  passer  dans  Tappareil  de 
separation  qui,  dans  son  premier  compartiment, 
en  extrait  un  schlamm  tres-riche  qu'on  traife  dans 
les  caisses  k  tombeau.  On  a  ensuite  a*  et  3*  du 
minerai  dont  la  grosseur  est  k  peu  pres  la  meme 
que  celle  du  setzkorn  IV  et  ^ qu'on  obtient  au 
moyen  de  Tappareil  de  separation.  Ce  minerai 
qui  torn  be  en  u!'  et  u'"  se  traite  immediate  meat 
dans  les  tamis  &  seoousse;  4*  enfin  ce  qui  na  pu 
traverser  k  la  circonfei*ence  du  trommel  de  s^m- 
ration ,  arrive  par  le  plan  incline  qui  le  conrait 
dans  la  roue  z;:::'^'^,- cette  dernierele  reraonte  au 
premier  etage ,  et  il  est  repasse  entre  les  cylindres. 

Dans  une  journee  on  a  souvent  broye  ^insi  de 
14°'*'  ,5o  k  14  ni«  c.  de  minerai;  du  res^itipyf^ 
la  inani&re  dont  on  a  organist  actuellelo^ien tie  tra- 
vail du  lavage ,  les  cylinciresbroyeurs  nesontgu&re 
en  activite  que  pendant  :2  ou  3  mois  de  Tele.  \ 


Digitized  by  Google 


■t  OB  tA  C^AtifeNE  DANS  T.A  UAUTE-SILESIE. 


mtlT.  cabes 

BKNllai. 

Uati 
Galtee. 

reiir^ : 

Schiich 

des 
caUset4 
tonlmni* 

On  a 
1  roar 

Galtee. 

i  pour 
e  cube : 

Somme. 

Mineral'  avec 

m  c. 

q.m. 
64S 

(|  r  n 
388 

q.m. 
0,84 

q.m* 
0,M 

q.m. 
t,9& 

En  r^unissant  ces  resultals  k  ceux  qui  ont  ete 
obtenus  precedemment,  on  voit  que  dans  le  la- 
vage du  mioerai  en  1840, 


( 1.327  q.m.schlich. 

Somme.  .  .  7.08Sq*Bi.iiiiiKnilaT«. 
Nous  finroos  remerqaer  que  le  trarail  des  cy- 

Iwidres  brojeurs  a  (He  tres-avantageux  et  bien  su- 
peneur  n  celui  du  hoc;i rd  qui  etait  employe  autre- 
iois;  on  sen  iera  une  idee  par  ce  qui  va  suivre : 

Les  rejpstres  de  la  mioe  appreoiieiiC  que  pen- 
dant les  30  derai^rea  anniSea  du  travaU  avec  lea 
^Mnds  on  mitre  cube  de  pocher%  ou  de  haldes  a 
wndu  moyennement  o**"  ,43  ;  les  cvlindres  ajaiit 
doane  i''"",35,  on  voit  que  un  volurae  dc  niinerai 
rendant  un  q.  oi.  de  miuerai  au  bocard,  en  rend 
lovaqii'il  est  broye  entre  lea  cylindres,  c  est- 
idire  que  tontea  cboaes  egalea  on  extrait  trois /bis 
pbu  da  adnemi  par  la  deuziime  m^thode  que  par 
la  premiere. 

11  faut  observer  en  outre,  que  sur  le  minertai 
obteuu  avec  ies  cylindres ,  il  y  a  0,62  de  e/^  ou  de 

Saline 9  et  o»38  de  sthUch ;  or.  le  prix  du  q.  m. 
^  er%  dtant  aup^ieur  de  plus  de  I3  fr.  k  eelui  du 
quintal  aietrique  de  schiich,  on  concoit  que  de 
ccla  seul,  il  va  resulter  uu  eiiuaac  Li-iiefice. 
Tome  Fly  1844.  17 


!l46     PREPAKATION  M^CANIQTJE  DE  LA  CALAMINE 

D*apr^  M.  de  Marignac  ,  des  essais  comparatirs 
executes  au  Hartz,  sur  le  travail  des  cylindres 
broyeurs  et  des  bocards,  ont  donn^  des  resultats 
i|ui  concordent  avec  ceux  de  la  Haute-Sil^sie  :  on 
d  reconnn  que,  dans  les  deux  cas  ,  la  quantite  de 
minerai  qui  se  perd  est  d'aiitant  plus  grande ,  que 
le  minerai  a  ete  brove  ou  bocarde  plus  fin,  etque 
toutes  choses  cgales  la  perle  pouvait  ^tre  double , 
ou  triple  par  le  bocard  de  ce  qu'clle  est  par  les  cy- 
lindres  f  i). 

II  peut  paraitre  snrprenant  au  premier  abord 
qu  W  y  ait  autant  de  minerai  perdu  dans  le  travail 
avec  les  bocards;  mais  on  s'en  rendra  compte  en 
observant  que  les  bocards  pilent  trcs-inegalement, 
et  que  la  gal^ne  etant  friable  ,  il  se  produit  beau- 
coup  de  parcelles  Ir^s-tenues  qui  ^ont  entrainees 
par  le  cours  d*eau  ;  c*est  Tinconvenient  qui  resulte 
toujours  de  la  pulverisation  par  voie  humide  ;  on 
voit  quelle  grande  diflerence  cela  donne  ici.  On  ne 
peut  du  reste  meconnaitre  qu'une  partie  du  r^ul- 
tat  precedent  doitetreattribuee  ^  la  nouvelleorga- 
nisation  de  la  laverie,  qui  permetdeseparer  beau- 
coup  plus  completemeut  \r  minerai  de  sa  gangue , 
et  livre  pour  le  travail  des  cylindres  des  mine- 
rais  plus  riches.  .  «        f»  n- 

Nous  f'erons  observer  que  le  sclilich  des  caisses 
h  tombeause  lave  plus  facilement  et  qu*il  est  plus 
riche  qu'avant ,  comme  cela  resulfe  d'essai s  ex e- 
cui^saPusine  a  plombde  Frederichshiitte  :  on  con- 
coit  d'ailleurs  que  c'est  une  consequence  de  ce  que 
les  parties  tenues  sont  plus  Cgales.  En  recapitu- 

(1)  Voir  le  rocmoire  de  M.  de  Marignac  sur  le  Harz, 
d'^t)os6  c^i  la  bibliolh6que  de  Tficole  des  mines.  Campagne 
de  1840.   ' 
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ET  0E  LA  GAliiMB  DAMS  LA  HAVTfi-SIL^SIE. 

lant  les  avantajes  que  presentcnt  sur  le  borar;l  Ics 
cyliiidres  brojeurs,  on  peut  les  rt'duire  a  trois,  ct 
on  trouve:  au  on  retire  une  quautite  de  niioe- 
ni  beaacoup  plus  grande;  2'^  que  la  majeure  par- 
tie  de  ce  mineral  est  eo  morceaux  ou  erz  et 
Hon  en  scUich ;  3*  que  les  schUch  obtenus  dans 
lescaisses  h  tonibeaii  sont  plus  riches. 

Passons  maintenani;  an  travail  des  tables  d  Traitenfent  des 
consse.  On  traite  sur  ces  tables  les  schlamnis  pau-»cw««n*n»  pau- 
vrcs  qui  se  sont  rend  us  dans  les  compartiments  du  mh  ?ii6mie' 

Cit  bassin  de  d^p6t,  et  le  menu  qui  a  traverse 
-  mailleft  da  tamis. 

Les  tables  secousse  au  nonabre  de  6  sont  c ta- 
llies dans  un  bAtiraent  a  piu  t,  et  mapoeuvrres  par 
one  roue  bydraulique  de  3  metres  ae  diametre; 
elles  ont  uae  inclinaison  tres-faible  de  quelques 
degres  seulement;  on  Vaugmente  un  peu  quand 
le  grain  de  h  matifrre  k  la  ver  de?i)!nt  plus  gros  : 
dlcerecoivent  16  i  20  coups  par  minute,  et  plus 
cescoijpsaont  violents,  plnsla  scpat atioa  du  mine- 
f-^i  sp  lait  facileraent.  Le  personnel  se  compose  d'lin 
i^iaiireet  de  six  aides ;  ilssont  pajres  com  me  les  ou* 
friers  qui  travailient  aux  caisses  h  tombean, 

Oo  tittite  k  part  lesschlammsdesdeux  premiers 
compartiments  du  petit  bassin  qui  11  i™-,!i5  de 
largeur,  et  ceux  des  deux  derniers  compartiiiK  iits 
(iii  uieme  bassin ;  Irr^  pi  emiers  s*appe!lent  . 
ches  schlamm ;  lea  seconds  zalier  sdilamm  j  leur 
richesse  varif  du  simple  au  double. 

U  arrive^  raremeni  au  <m  traite  schkrams 
qui  se  trouVent  au  deUi ;  du  reste^  pour  qu^M 
poisse  les  laver  avec  quelqne  avantage,  il  fautque 
dcioo  q.  m.  dr  ^riil  »mins  on  retire  i'i"*,4^ 
^lilichs  ajant  une  ricbesse  de  3o  ii  ^2  p.  100 ; 
cm  la  limite  infi§rieure. 
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PRiPARATIOK  MfrXAMlQUK  DE  LA  CALAMINB 

Le  lavage  s'opt  ie  coniroe  k  l^rdinaire,  avec 
un  r^iteau  (ie  bois ;  on  i  amenc  doucenient  les  mn- 
litres  h  la  t^te  de  la  table;  quand  elln  est  couvcrle 
d'uoe  couche  sMffisamment  epaisse  <^i(  -clilamms, 
on  la  partage  g^neralement  en  deux  parties  ;  la 
partie  inftrieure  qui  eat  rejetee,  la  parlie  supc- 
rieure  qui  est  retraitee;  on  fait  de  mtme  k  la 
deuxieme  operation ;  i\  la  troisieme,  on  divise  OP- 
dinairement  ce  qui  resto  sur  la  table  en  trois  par* 
ties:  lat^te,  qui  est  du  bchlich  pur,  est  niise  de 
cdt*,  le  milieu  est  retrait^,  enfin  le  has  est  rejete. 

Quelquefoia  on  commence  k  laire  la  division 
ainsi  des  la  premise  operation,  cela  depend  de 
la  richcsse  des  schlamms,  naais  gen^ralement  il 
faut  trailer  le  schlanim  trois  fois  avant  d  avoir  le 

schlich  pur. 

Void  les  resuluis  de  ce  travail  pour  1840. 


1  iXaiure  des  scblanims. 

Quinlaux 
de  scblich  > 
oblWBI* 

Honbff}  I 

de  brnn 
do  schlamms 
de  0^,040. 

Moyenuemenl  i 

'  pour 
m  brooellci. 

ROsches  schlamms. 
Zahcr  schlamms.  . 

q.m. 
422 
176 

broupltes. 
1  9.265 

q.iB. 
i  3,48 
1,88 

L...... — s — 

Sonune.  .  . 

598 

\  21.940 

Les  schlichs  qu*on  a  obtenas  en  1840  sur  les 
tables  a  secousse  sont  plus  riches  que  ceux  des 
annees  precedeuies;  cependant  il  est  h  reroarquer 
qiie  la  quantity  de  schlamms  produim  mainte- 
nant  ^  beaucoup  moindre;  car  de  i&i6  a  ibid 
un  mMre  cube  de  mineral  traits  en  a  donni 
o"'  ,4ot )  et  de  1840  k  1842  on  n'en  a  eu  que 
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0|i4'  c'est-^-dire  le  tiers  de  ce  qu'oa  avail  d'a- 
bold.  D'un  autre  c6t^,  la  quantity  de  schlichs 
qu'oa  retire  sur  las  tables  k  seoousse,  en  lavaot 
oil  m6me  volume  de  ces  schlamms ,  est  beauooQp 
plus  grande  depuis  Tetablissefnent  des  nouveaux 
appareilj*;  car  si  on  la  represents  par  i  de  i836  h 
i638»eile  est  de  1,79  de  1840  k  1542  :  ce  ar^ultat 
lemarquable  doit  ^tre  attribue  li  roi^aniiatioa 
de  la  nouvelle  laverie ,  qui  livre  des  schlamms 
d'une  grosseur  plus  dgale  et  par  consequent  k  un 
^tat  plus  facile  k  traiter. 

I^ns  les  operalioos  qui  precMenti  rexperience  ga^itin  ^ 
a  appris  que  pour  100  eiiTolume  de/rnwenklein^^'^^^'^  ^"  Jl'^"" 
lave ,  on  retire  en  moyenne  a  peu  pres  les  pro- 

duiU  qui  bOut  ilouueij  par  le  tableau  suivaut  ; 

1*  Kiaubekorn  (pA  mi  cassd  sar  les  tables  4e  triage  •  •  la 
r  Seukom  qui  est  iraiiA  daot  tas  lamis  A  saeomw. ,  40  l/i 
V  Gf  ttkmforratktpil  est  traiti  danilocateso^tombeaa.  IS 

/  a  qoi sent  traiaUMi  mr IfltlaUti     \  [m 

I  6  qui  SODI  irop  pauvres  poor  6tre  I 
\    Mi*.  80/, 

Oa  voil  qu  on  arrive  k  c€  r^sultat,  qui  paratt 
trAs-buarre  au  premier  abord ,  que  le  volume 

des  divers  produits  qu'ou  retire  du  lavage  est  plus 
considerable  d  im  cinqui^me  que  celui  du  gric^ 
benkUia  ^r  lequel^on  avait  op^re  d abord;  il 
s*ezplique  cependant  tr^8<-bien,  en  observant 
qo'avaot  le  lavage  les  parties  mennes  sont  enga- 
gees  dans  les  interstices  et  les  vides  qui  se  trou* 
vent  dans  les  parlies  plus  grosses,  el  que  du  reste 
I'eau  doit  produire  aussi  uue  augmentation  de  vo- 
lume. 

Si  on  eherebe  quelles  sont  les  quantity  pon«* 

derates  de  mineral  qui  bonl  donn^es  par  un  vo- 
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hi  me  des  dWers  produiu  imecmediaires  qQ*0|i 
obtieDt  daiis  le  lavage ,  eo  rapportaot  toat  k 
I  miire  cube,  on  arrive  auz  noinbres  quisont  coa** 

sigucii  ci-conUe. 


POCa  1  MkkTRh  CUBE. 

BRZ.         SCULICH.  1 

h  de  scheidemehl  

q.m.        'q.m.  H 
0,79*       0J67  il 
2,010      o.j;  0  ] 

1,053  0,475 
1,058  0,474 
2,004  0,644 

n^jeanenieDt  pour  t  n|dtr«  cube. 

0,591  0,934 

Comme  le  mtnerai  de  ptomb  de  Tamowitz  su* 

bit  una  serie  de  manipulations  assez  corapliquees, 
pour  niicux  faire  voir  comment  les  diverses  ope- 
rations se  succedent  et  s'enchainent  les  unes  aux 
autresi  iiO|i»  crojons  qu  il  eat  bon  de  les  r^unir 
dans  tin  tableau  qui  permette  de  les  embrasser 
toutes  k  4a  hk :  celui  qn'on  va  lire  sadsfail  k  cette 
condition. 
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l  avage  dtsao      Dcpuis  1111  Certain  nombre  d'annecs  ,  Fanciennc 
da  haWei"*     methode  dc  lavage,  decrite  avec  details  par  M.  Ma- 
"  *  ^*      D^s ,  dans  leg  Anrudes  des  mines  f  avail  re9u  des 
perfectionnemeDts  assex  grands  pour  qu'on  put 
retraiter  avec  avantage  les  r^idus  des  anciens  la- 
vages :  c'est  ce  qu'on  iaisait  pendant       ;  on  em- 
plovait  pour  cela  un  trommel  hexagotial  et  un 
trommel  a  claire  vole ;  seiilement  ces  appareils 
eUieat  manoeuvre  k  bras  d'honime.  Depuis  que 
la  Douvellelaverie  est  construite,  an  mojen  d^une 
courroie  sans  fin  passte  sur  une  poulie  et  dfun 
systeme  d'engrenage,  on  les  fait  aller  par  la 
roue  liyilraulu|ue,  quoiquils  soient  places  dans 
un  autre  b^timent;  il  suffit  alois  jjour  ce  travail 
d'un  maitre  et  de  deux  aides  pour  le  trommel 
hexagonal,  d'un  mattre  pour  le  trommel  a  claire 
voie;  on  a  d*ailleurs  des  enfants  pour  faire  le 
triage  sur  des  tables  de  triage  (klaubeta/hln, 
coiistruites  coninie  cellos  que  nousavons  decrites. 
Trommel        Les  dessiiis  (Jig.  3  et  4,  PI-  /^//)  ^ont  voir  de 
beiagoiiai.    qygile  maniere  est  construit  le  trommel  hexago- 
nal; seulement  celui  qu'on  emploie  est  plus  long 
que  celui  qui  est  repr^sent^  par  les ^g,  3  et  4;  u 
a  I '",09  :  il  est  du  reste  form^  de  deux  trommels 
con centriq lies  ^  ayaut  respectivenieut  4^  ceuti- 
nietres  et  00  centimetres  cie  rayon ,  et  qui  sont 
disposes  comme  le  montre  la  fig.  3.  Dans  uue 
journ^e,  on  pent  laver  i5  ^  16  m.  c.  de  mine<- 
rais  ou  d'anciens  residua ,  et  pour  cela  voici  com- 
ment on  opere  :  le  minerai  est  introduit  dans  le 
troinmel  interieur  aauaay  qui  estfoi  incdc  plaques 
de  ibnte  de  i"°**,3  d*epaissenr  el  prebentant  des 
ouvertures  carrees  de  i'^'^^^gS  de  cote. 

Ce  qui  s'echappe  du  trommel  interieur  se  rend 
dans  le  second  trommel  bbbbby  qui  a  ses  pans 
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eUient  mus  4  bras  d'homme,  au  moyeade  deils 
manWelles  (voir         PL  FU). 

Or  voiei  auelle  a  iii  depuis  |836  jusqu*^  iSSq, 
€t  depuis  io39  jusqu'k  i84a,  la  moyeane  des 
prix  de  revient  du  m^tre  cube  de  residu  lave 
et  dii  quinul  metrique  de  minerai  gbu^uu  ; 


•  • 

lavage  dM  haldei. 

Prii  de  revienl 

do  metre  cube 

dp  haltlfs  lav^. 

du  qainUl  ra^trique 

de  minerai  ob(<'nu. 

De  isae  k  18)9. 
I>c  1839  k  1842. 

fr. 

3)99 
i,50 

fr. 

6,55 
4,54 

1  Difl^raios.  •  .  . 

1,49 

9,01 

Par  lii  nouvellc  rnethode  de  lavage  des  haldes, 
le  prix  de  revient  du  quintal  metrique  de  mine- 
rai obtenu  a  done  ete  reduit  de  pr^s  du  tiers,*  ce 
b^^fice  represente  Yeconomie  de  main-dceuvre 
qui  r^sulle  de  Temploi  de  la  roue  principale 
connine  force  motrice*  Si  Foa  observe  que  le  prix 
moyen  de  vente  du  quintal  de  minerai  est  de 
29  Ir.  pour  les  erz  et  de  i4  fr.  pour  le>  schiiclis, 
On  voit  que  le  lavage  des  ha  Ides  est  encore  tres- 
avantageuic ;  car  lorsqu'oQ  sesertde  la  nouvelie 
m^thode  de  lavage ,  il  donne  lieu  k  un  b^n^fice 
qui  vane  de  9  fr.  ii  a8  fr.  par  quintal  m^trique  de 
mineral  obtenu. 

On  euaploie  quelquefois  le  trommel  hexas^o- 
naly  qui  est  mpr^nt^  fig,  ^  et  4 »  Flly  pour 
laver  le  mineral  sar  le  puito  d'exiraction  avant 
d'en  fatre  k  triage  ii  la  main  ou  le  scheidage ,  ou 


a56     PR^^ARATIOJI  H^GAIUQDB  DB  LA  CALAHIMS 

bien  pour  trailer  dancieones  haldes  qui  sonl  a 
UDe  graode  distauee  de  la  laverie  de  Tamowitz; 
dans  C6S  deux  oas^  il  est  toujours  mu  k  bras 

Comme  le  lavage  des  haldes  ou  rfoidus  doone 

lieu  ^  une  s^rie  a  operations  assez  compliquees , 
pour  qu'on  puisse  eu  embrasser  lacilement  I'em- 
semble ,  nous  avons  juge  coaveaable  de  ie6  rebu— 
mer  dans  le  tableau  6ui?aot : 
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Dansle  tableau  qui  pr^c&de(p.  358),nousavons 

renni  les  resultals  qui  ont  et^  oLtenus  h  la  lave- 
rie  Je  Taniowitz,  pendant  les  trois  ■uinccs  18^0, 
1841  et  i4^2y  en  suivant  dans  son  ensemble^  pour 
le  mioerai  proprement  dit  aussi  bien  que  pour  les 
liatdes «  le  nouveau  precede  de  lavage  que  nous 
Tenons  de  ftire  connaftre;  et  pour  qu'on  puisse 
facileiiient  elablir  une  comparaison ,  nous  avoiis 
place  au-dciisous  les  resuluiis  donnes  Y^divXancien 
procede  de  lavage  employe  pendant  les  Jrois  an- 
nees  i836,  1837  et  iHSi. 

w 

■» 

n  est  a58«  4iffieile  de  fiiire  la  comparaison  du^<'"^n^'^»'^^",^° 
DOOTeau  procede  de  latage  ayec  l  ancien  ,  parced«  lataie  ane 
^'il  flint  avoir  egard  k  une  foule  de  circonstances'  ^**^* 
desquelles  on  ne  peut  tenir  comply  <|u'appi  oxinia- 
tivement.  Comme  les  divers  perleclionnements 
out  ^ii  introduits  peu  k  peu,  et  qu  on  a  d'abord 
oboinienc^  1^  faire  usage  de  trommels  k  la  main , 
de  tamis  k  hm,  etc.,  il  est  Evident  que  les  avan-* 
uges  de  la  nouvelle  laverie  sur  Tanbiemie  seront 
tre^-difFe rents  suivant  Fannee  qu*on  prend$*a  pour 
terme  de  comp;ii  ;iison. 

Si  on  se  reporte  par  exeniple,  k  i5  ou  do  ans, 
00  coofDtt  qUe  le  proc^e  de  lavage  suivi  qui  est 
dferit  avec  dtoil  par  M.  Manfe  {Annaks  des 
Mimes,  i8a6,  tome  XII),  sera  trouv^  bien  infi^ 

rieur  a  celui  qui  est  emplove  maintenant-  en  elfet 
le  perfecrionnement  appone  e.st  assez  errand  pour 
qu  on  puibse  traiter  mainteuaut  avec  avautage  les 
riisidus  de  cette  ^poqoe. 

Mais,  sans  remonter  si  loin ,  nous  allons  essajer 
de  comparer  les  r^sultats  de  1889  avec  ceux  de 
iSjo  :  comme  en  iSig  les  procedes  etaient  d^j^ 
perfection nes,  quoique  ce  soit  seulement  en  1840 

qa'on  ait  oommenoe  k  ampbyer  tous  les  appareiU 


Digrtized  by  Google 


36o     PRjgPABATION  M£CAMIQU£  DE  LA  CALAMINE 

que  nous  avoiis  decrits ,  on  obtiendra  de  cette  ma- 
niere  une  limite  inferieure  du  bi  lu  lit  c  qui  re- 
suUe  de  la  substitution  du  nouveau  procede  de 
lavage  ii  Tancien. 

Oa  cODfoit  d'abord  qu  un  des  principaux  a?an- 
tafl;es  de  la  m^thode  de  1840,  par  laquelle  on  a 
suWitue  le  travail  des  machines  k  celui  des  ou- 
vriers,  doit  ^tre  d'apporter  uae  economic  surla 
main-dceuvre.  II  est  du  reste  facile  de  calculer, 
car  il  sullit  de  chercber  les  d^penses  qui  out  ete 
faites  prar  le  salaire  des  ou?riers  en  iSSg,  puis 
en  i84o>  el  de  les  retrancher  Tuoe  de  raatre, 

Gomme  il  est  n&sessaire  aussi ,  poor  faire  oae 
comparaisou,  de  supposer  que  la  quantite  du  mi- 
neral lave  qu'on  a  obtenue  est  la  ra^me  dans  les 
deux  aon^csy  nous  adopteroi^  les  nombfes  de 
Tann^e  1840. 

Frais  de  main^d'asmre  m  1840. 

Les  frais  de  niain-d*oeuTre  sont  relatifs  an  la- 
vage des  minerals  proprement  dits  el  k  celui  des 
iiuldes. 

En  1840  on  a  travaille  dans  les  divers  trom- 
nelsy  Tappareil  de  separation,  les  umis  et  les 
caisses  ft  tombeau ,  ainsi  qu'entre  les  cylindres, 
7,082  q.  m.  de  gal^ne,  au  priz  jnoyen  deo',38a 
par  quintal  m^trique  de  mineral  lave;  rr.  c. 
cela  doniie  done  une  depense  de.  .  .  .  6,24^,»i-2 

En  outre,  on  a  lave  sur  les  tables  k 
secousse  696  q.  m.  de  schUch,  au 
prix  de  5',02  le  q.  m.;  soit   X»799^^ 

Le  lavage  des  risidus  au  mayen  du 
trommel  hexagonal  el  des  trommels 
de  separation  qui  etaieuL  iuauouuvres 
par  la  rone  niolrice,  a  procluit  386  q. 
m.  de  mineral,  au  pnx  uiojen  de 
4^oa5  le  q.  m, ;  soit   ^  ,553,65 

Somme.  ....  9r>99T<^9 
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En  1 839  le  lavage  des  minerals  propi  enient 
dits  a  eu  lieu  avec  le  trommel  liexagonal,  des 
trommels  k  claire-voie,  des  tamis  k  secousse  qui 
^i»t  tous  mancMivres  k  brasdhomme ,  et  aussi 
ibiis  lea  caisses  k  tombeau  et  avec  le  bocard ;  le 
priz  nojen  du  qointal  m^trique  de  mineral  lav£ 
est  de  0^964,  done,  pour  7,082  q,  m.  f,.  c. 
tie  minerai  on  a  une  aepense  de.  .  .  .  6,^56,33 

On  a  aussi  obtenu  des  sch/ic/is  srir 
les  tables  a  secousse^  il  est  vrai  que  le 
prix  de  revient  du  qoiotal  m^trique  de 
fcfalkh  lav^,  k  cause  d*aiie  diminutioo 
daos  le  prix  de  la  maiii«d^oeaTre  est, 
pourcette  annee,  inferieur  de  cpelquea 
centimes  k  celui  qu'on  auriit  eu  en 
1840;  maissi  nous  pieuoiisJa  moyenne 
du  prix  de  i536  k  i&S^f  qui  est  de 
3',97  par  q.  in.»  nous  aurom  pour 
596  q.  m*  de schlkh,  une depense  de.  9|366»ia 

Enfin,  en  iSSg,  le  lavage  des  haldes 
etait  effectue  au  moyen  du  trommel 
hexagonal  et  du  trommel  aclaire-voie 
nius  ^1  bras  d  horame,  et  le  prix  de 
revient  du  q.  m.  de  minerai  lave  etait 
de  4'>9^  %  pour  lea  annfea  pr^^entea. 
ce  priz  teit  m^me  beaucoup  plus 
^eve ,  piiisquHl  d^>a88ait  6  fr.  En 
adoptant  le  cbiffre  de  4  ,9^4  ^era  ^ 
done  encore  au-dessous  de  la  verite  : 
CD  a  alors  38b  q.  m.  de  minerai  des 
lialdeB^4#9^  '®  Si*  m.;MHt«  ;       •  i»9i69io 

Soiume*  •  •  •  •  ii»o36»4^ 
route  Fl,  iSlI*  18 
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Le  bmejice  sur  la  main-dtMuvre  est     fr.  c. 
doDcde   1,438,56 

Jusqu'^  present  nous  o'avoAft  eu  ^gard  qu'ii  la 
variation  de  la  maiMl*ceuvre »  xnais  U  €si  une 
foule  de  circODStaoces  qui  oat  changifi  •  et  des- 
quelles  il  iaudrait  autant  que  possible  tenir 
compte;  quoiqu'il  boit  ires- dillicile  ou  m^tne 
impossible  de  le  i'aire  dune  mani^re  absolue, 
nous  allons  essayer  cependant  de  calculer  les  mo- 
difications qui  doiveotr^Aulter :  i"*  dela  diminu-' 
tion  de  richesse  de  la  mine;  3*  iie  t augmentation 
de  richesse  du  minerai  lave;  y  dela  substitu- 
tion des  cyiindres  aux  bocards. 

Alio  d^arriver  h,  uue  limile  iiiferieure  certaine, 
autant  que  possible  nous  n  adopterons  pour  les 
benefices  que  les  chifiires  qui  reprtealent  des 
fuma. 

1*  Ayons  d*abord  egard  k  la  diminution  de  ri- 
chesse de  l  a  mine  ^  ellc  rt;5ylte  de  la  coiiiparaison 
du  iionibre  cie  quiutaux  de  mitierai  retires  cliaque 
annee  d*un  m^oie  volume  exploite;  d  oo  prend 
en  particulierlesannto  i838  et  1839,  on  trouve 
ue  d'uQ  lacbter  cube  ou  d*uii  cube  ayant  2*1093 
e  cdte  on  a  retire  ; 

Minenl. .  .  '4,673 

Tandis  qu'en  1840     ^  obteou  seulenieBt : 

Erz  

Schlich  des  caisses  k  lombesu.  ,  •  •  0,526  [  S»3S4 
Schlich  des  tables iseoousse.    .  •  .  0^273) 

II  resulte  tic  la,  que  si  on  represente  par  i  la 
richesse  de  la  mine  en  1840^  die  sera  de  if4^ 
en  1839. 

Qr»  la  ncbesse  du  grubenkUin  et  du  minerai 
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enroj^  an  cylindres ,  doit  varier  k  pen  pres  pro- 
fortiooiiellemcnt  k  celle  de  k  mine;  tandis  que 

pour  le  schcidemehly  qui  est  un  minerai  trie  kla 
ffiaui ,  il  n*en  sera  pas  tout  ^  la  it  cle  meme. 

Cela  pose,  le  piix  du  lavn2;e  pour  les  erz  sera 
proportionael  k  la  ricbessc  du  mioeiai;  pour  le 
adilich  des  caisses  k  tombeau  et  des  tables  k  se- 
oooM ,  le  priz  sera  aussi  augment^,  mais  on  con-* 
€oit  qu*il  le  sera  moins  que  proportionnellement  k 
la  richesse  du  minerai ;  uous  negli^crons  toulefois 
cette  auc^mentation ,  ainsi  que  celle  qui  aura  lieu 
sur  le  prix  de  lavage  du  sckeidemchl. 

Ifous  observerons  alors  que  le  prix  de  revient 
pour  le  q.  m.  de  erZp  qui  etait  dans 
1  ancienne  kyerie  et  en  loigde.  .  .  .  0,954 

Serait  dans  Ta  nt^me  laverie,  et  en 
admettant  que  la  mine  ait  la  richesse 
dei840jde   1,369 

Difference   0,4^5 

Par  consequent,  pour  Ips  5,687  q. 
m.  de  erz  provenant  du  grubenkleia 
el  du  mineral  envoys  auz  cylindres,  il 
y  aura  en  plus  nne  d^pense  de   1 8|6i 

2°  Quoique  la  richesse  de  la  mine  ait  duniuue, 
celle  du  minerai  a  au  contraire  au^meute;  il  faut 
tenir  compte  de  cette  augmentation  de  richesse 
da  mineral^  qui  suffirait  seule  pour  d^mpntrer 
toute  la  superiority  de  la  nouvelle  methode  sur 
Tancienne. 

La  richesse  des  erz  est  de  65  h  68  p.  0/0;  elle 
etait  un  peu  nioindre  autrefois ;  iiio^yeunement 
on  peut  admettre  qu'elle  ^tait  inlerieure  de 
I  p*  0/0. 

Four  les  achlichs  des  caisses  k  tombeau  et  des 
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tiibles  h  secousse  la  richeese  sest  aussi  accrue , 
commele  font  voir  les  nombresdonnes  ci^desaous : 


en  1839. 

en 

1840. 

Scblseh  des  caisses  a  tombeaa. 

50  a  55 

48 

a  56. 

Schlich  des  tables  k  secousse. . 

30  k  39 

30 

k  40. 

Pour  le  schlich  des  caissesa  tombeau  la  limilc 
inlcrieure  est  raoiudre  que  prccedeniment ,  ce 
qui  tieut  a  ce  <\uk  cause  de  la  mani^re  doul  les 
schlamms  soiit  pripar^s  par  les  nouveaux  appa* 
reils  de  la  laverie ,  on  peut  travailler  dans  les 
caisses  h  tombeau  des  schlamms  plus  pauvres 
qu  aviuiL  ;  iiiais  la  iichesse  moyenne  a  augmente 
au  nioins  de  {  p.  o/o.  Pour  le  sdilich  des  tables  la 
richei>se  est  incoiiiparabienient  plus  graudc,  eC 
elle  a  augment^  environ  de  3  7  p.  0/0* 

Nous  observerons  maintenant  que,  connaissant 
le  prix  de  vente  du  quintal  metfique  des  di verses 
especes  de  mineral,  savoii' :  des  erz  et  des  schlichs 
des  eaisses  ci  tombeau  ou  des  tables  \x  secousse, 
ainsi  que  leur  riches»e  mo^euue,  en  divisant  le 
premier  nombre  par  le  second ,  on  aura  la  valeur 
du  kilogramme  de  plomb  pour  chaque  sorte  de 
mineral;  cette  valeur  en  francs  se  trouve  daus  la 
quatri^me  colonne  Ja  lableau  qui  suit.  Elle  doit 
evideminent  6tre  repetee  autant  de  fois  qu  il  y  a 
eu  d' unites  d'accroissement  dans  le  cbifire  de  la 
richesse,  et  entin  multipliee  par  le  nombre  de 

J[uintaux  de  erz  et  de  schlichs  obtenns  en  1840 ; 
a  septi^me  colonne  du  tableau  qui  donne  ecs 
piudiiiis  s'obtient  par  consequent  en  multipliant 
entre  les  nombres  des  colonnes  quatre,  cinq 
et  six  qui  se  trouvent  sur  une  m£me  ligne  hori- 
zontale ;  elle  donne  les  chiffres  qui  repr&entent 
Tavantage  r&ultant  de  raccroissement  de  ridiesse 
du  mineral  lave  en  x  340. 
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8. 

3. 

5. 

6. 

i| 

7.  ll 

ll4T0ftB 

5  aJ 

^  «  2. 

S  E 

W  =3 
3  C 

g  4^  r; 

e  o 

—  si: 

*^  1 

J 

teminefal. 

T  =^  - 
J*  rr 
a.  — 

Vale 
d'u 
kitogr. 

5  = 

is" 

fr. 

fr. 

q.  m. 

fr 

S9,20 

66 

0,441 

1  1 

5,T55 

2.555,S2 

Schliehdes  cat^fte^a 

lonlMMi .  .  •  •  . 

52 

0,31  i 

1  o 

a  1 

1,397 

i07.01 

Sdilich  des  tables  A 

il,Oi 

0,315 

0(0 

•I  « 

506 

657,0V 

La  somme  de  3,4<9^3a  repr&ente  un  benefice 
1^1  quon  aarait  obtenu^si  toutes  choses  ^taot 

egales  crailleurs,  dans  le  lavage  cle  18^9,  on  avait 
emploje  les  appareils  de  la  nou'velle  laverie  qui 
ont  fonctionne  en  1840  :  on  doit  done  Tajouier 
au  nombre  2,3i8';6i  cUjk  obtenu  preoedemmpot. 
3*"  Eniin  ii  nous  resle  k  evaluer  lea  b^a^ficea 

2ui  reauUenC  de  la  substitution  des  cjlindres 
rojreurs  au  bocard;  ces  benefices  lieonent  k  ce 
qu'on  oLucnt  plus  de  schlicb,  et  en  outre  dii  era 
ou  niiuerai  en  morceau  qui  a  une  plus  grande  va- 
Jeur ;  nous  allocs  essajer  d'en  tenir  conipie. 

Off  en  1840  les  cylindres  ont  doone  643  q« 
de  erz,  qui «  a*iia  avaieni  eli  piUa  aous  le  bocard 
avec  la  gangue  dans  laquelle  lis  ^taieot  engages , 
auraient  au  plus  donne  la  moUic  du  nit^me  poids 
en  schlich;  si  on  observe  que  ie  prix  du  quintal 
metrique  de  erz  est  de  29^,29,  et  que  le  prix 
inoyeu  du  quintal  m^trique  dc  schlich  du  bocard 
est  de  14      Vavantage  r&uUant  de  remploi  des 
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cylindres  sera  pour  i  q.  m.  d'erz  de  (29^99—  ^ 
\  P^''  coDsequent  pour  le^  640  q,  m.  de 

era  obieaus  en  1 840 : 

643(39^99-^14)==    14.78^,57  * 
ObservoDS  de  plus  oue  par  le  tra- 
vail des  cylindres  on  ODtient  plus  de  £n. 

schlicli  que  par  le  bocard ;  et  il  r^-  

suite  de  trailements  comparaufs  qui 
out  eie  faits  sur  un  meme  mineral  ^ 
qui  a  ^t^  brey^  entre  les  cylindres  et  ^ 
pilA  au  bocard ,  que  pour  1  m*  c*  de 
minerai,  les  cylindres  rendant  o*"',5 1 
desclilichjle  bocard  cu  donneo*^°-,43i 
Tavantage  pecuniaire  qui  resulte  de 
Temploi  des  cylindres,  est  done  pour  M»i 
I  m.  c.  de  (o*  ",5i  —0,43)  14=  _ 
0,08  X  i4 ;  pa**  consequent  pour  les  ^ 
^55  m.  c.  traiies  en  i84o>  il  est  de 
0,08x14x755=  845,60 

Sonime.  .  .  .  1,628,17 
Le  benefice  donn^  par  Xemploi  des  cfrUndres 

est  done  de  i5,6a8V7* 

II  est  encore  d'autres  drconstances  qui  rendent  ^ 

le  nouveau  proced^  de  lavage  plus  parFait  que 
Fancien^  et  qui  tiennent  sm  tout  -a  co  que  le  tra- 
vail plus  regulier  des  machiues  a  ete  substitue  k 
celui  des  ouvriers ,  en  sorte  que  les  r&idus  du  la- 
vage  m^canique  ne  contiennent  presque  plus  de  .( 
parcelles  metalliques;  mais  il  nest  pas  possible 
d'en  teair  compte,  m^me  d'une  maui^re  approxi- 
mative. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  r^unissant  les  sommes 
qui  r&ultent  de  la  diminution  de  riehesse  de  la 
mimi^QX augmentation  dc  nchc^^c  du  mineral, 
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En. 


q.  D. 
043 

000 
465 


!  

,773 


Schlicb. 


Q.  IB. 

388 


£0  loot  OD  a  obleiiu  t 


Efi. 


1,056 
0,548 


4,75* 
5,852 
5,634 


0,890 


Schlicb. 


q,  m. 
1,320* 
1,057 
1,307 


0,808 


Somme. 


q.  B. 

6,080 
7,5U9 
7,031 


20,620 
1,088 


Pnix 
de  revient 

moyeo 

pour 
le  lavage 
d'un  metre 

cube. 


fr.  c. 


0,1)82 
0,88 


Prix 
de  revieiit 

rooyen 

pour 
le  lavage 

d'un 
quintal 
mi&Urique. 


18. 


fr.  c. 
0,88 
0,01 
1,08 


0.00 


AO  TAMIS. 

485 
083 
140 

I  

• 

9,205 
0,(>00 
4,838 

1,333 
1,007 
840 

>  10,598 
11,600 
5,081 

0,91 
t,20 
1,33 

.014 

84,006 

8,870 

87.885 

1,604 

i,u 

•     •  • 

1,830 

0,100 

1,435 

I 

• 

0,000 

• 

• 

» 

'  0,416 

* 

0,416 
♦ 

0,688 

0,18 
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et  de  ia  substitution  des  crUndres  fr. 

brqyeurs^  on  trouvera  UQ  beoeiice  de.  ai«^66,i9 

£n  I'ajoutaotli  oelai  qui  est  doim^ 
par  r^nomie  sur  la  maiiHl'ieiivrey 

qui  esl  de  •  •  •  •  i, 438,56 

Oa  a  un  benefice  total  de.^  *  «  •  *  aa,8o4>66 
Cependant,  comme  les  frais  d^^ta- 

blissement  de  la  laveiic  ioiiaciU  un 
capiial  qui,  pris  i\  5' p.  o/o,  repri- 
seoie  une  somme  de.  .  1,800,00 

Cette  somme  doit  £tre  retranch^ 
de  la  pr^G^dente,  ct  oa  a  seulement 

pour  le  cliiliVe  clii  bthiedce  net.  •  .  .  :2i,oo4t6G 

Soit  k  pen  pres  20,000  fr. 

Eo  tout  cas,  OQ  voit  que  les  depenses  qui  r^sul- 
tent  de  la  oonstructioa  ae  la  lav^rie  da  Tarnowits, 
oat  ete  compKtemeQt  couvertes  par  leabinifioaa 
qu  a  produit  le  travail  de  deux  anntea. 

Dans  le  tableau  suivant  on  trouvera  resumes  les 
rfeultats  qui  onL  ete  obtenus  pendant  les  ann^ej 
1840-41-42,  depuis  lesquelleaoueiiiploie  les  iiouw 
veaux  procedes  de  lavage,  et  aussi  pendant  lea 
tiois  annte  id36-37«-38|  dans  lesquellea  on  ae 
^ait  encore  de  rancien  prooM^;  eofin,  ce  ta*> 
Ueau  donne  encore  la  difference  entreles  priz  du 
quintal  nictiique  ou  du  metre  cube  de  mineral 
«v^,  et  la  plupart  des  elements  qui  peuvent  ser- 
^ir  &  la  comparaisoa  du  nouveau  proc^^  avaa 
I'anden* 

(Voir  le  tableau  en  regard  de  cette  page.) 
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Si  Tott  passe  en  revue  Jes  divers  perfectionn^ 
mentsqui  ontete  apportes  k  ia  piVpat-atioo  me* 
canique  dwns  la  Haufe-Silesie,  et  qui  sont  dus 

£rincipale  inent  h  M.  tie  Carnall ,  on  verra  que  le 
ivage  de  la  galeoe  e^l  encore  supeheur  a  ceiui  de 
la  calamine.  Dans  Tatelier  de  TarnowitZy  outre 
les  trommels  et  lea  roues  de  separation  qui  sont 
en  plus  grand  nombre  et  mieux  construites  qua 
Scharlev,  nou8  trouvons  r^unis  les  tamis  k  se- 
cousse  et  les  cylindres  broyeurs,  ainsi  que  les 
appareils  les  plus  parfaitsqui  soient  employ^  dans 
le  Hai  tz  ou  en  Angleterre. 

£n  France,  nous  n  avons  qu'un  petit  nombre  de 
mines  dans  lesquelles  on  exploite  d(  s  minerals 
metalliques  autres  que  le  fer;  aiissi,  comme  le 
mineral  de  fer  a  trop  peu  de  valeur  poui*  qu'on 
lui  fasse  subir  de  longues  manipulations,  la  pr^ 
pa  ration  mecanique  est  cbea  nous  assez  pen  avan* 
.c^e.  Cepeadanty  del'avis  de  pliiaieaTs  ingenienrs 
disttngu^,  on  pourrait  tenter  avec  avaiuagecer- 
taines  exploitations,  en  employant  les  precedes 
pe  i  fecuonnes  desquels  on  aesert  en  Allemagoe ; 
A  ussi  crojons^nous  devoir  appeler  Tattention  des 
directeurs  de  mines  sur  les  appareils  qui  sont  en 
usage  danslaHaute*Sil^ie;  quoiqu  ils  soient  prin- 
apaiement  destines  h  separer  des  mi  n  era  is  assez 
pesaius,  tels  que  la  gal^ne  et  la  calamine,  des 
substances  argileuses  dans  lesquelles  elles  aont 
erapatees,  ten  modifiaut  convenablement  leurs 
vitesses  et  ieurs  dimensions,  ils  se  prdteraient 
facilement  k  le  separation  de  toute  esp^ce  de  mi- 
nerai  d'avec  sn  gangue,  lorsnicme  que  ia  densile 
en  serai t  peu  diOerente.. 
Dans  un  memoire  sur  la  preparation  mecanique 
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du  harts,  qui  a  ete  public  dans  les  Amudes  des 
MiN&tfie  1843  (i ),  M.de  Hetmesel  propose mftme 

tl'appliqucr  en  France  le  trommel  etlecrihleau 
lavage  du  mineral  de  fer  :  on  sait  du  restequ'on  se 
sert  quelqueibis  daus  la  Hauto-Saooe  d'un  petit 
trommel  mu  k  bras,  pourclasser  et  d^bourberle 
mineral  de  fer  en  grains ,  et  M •  Daabr6e  asigoali 
Fusage  d'un  appareii  analogue  pour  des  mines  de 
fer  des  bonis  du  Rhin. 

Mais  c'est  surtout  en  Belgique,  aux  mines  de 
calamine  de  la  Vieille^Montagne  et  d'Engis,  q.u*on 
poarrait  employeravec  succes  les  appareUs  dela 

/fauCe  SUesie,  pour  traiter  des  minerals  de  zinc 
qui  sent  rejetes  maintenant ,  et  pour  en  separer 
U  galeae ,  car  la  gangue  et  le  gisement  des  deux 
minerals  sout  k  pen  pres  les  memes  qu'k  Tamo- 
wi(z(3).  Dans  laHaute-Sil^ie^c'estr^uisemenldu 
minerai  riche  qui  a  fbrc^  d'avoir  recours  k  la  pr£- 
paraiioa  mccaiiiquc  perfcctionnee,  etil  estindubi- 
taWe  qu'en  Belgique ,  d'ici  k  peu  de  temps,  les 
memes  causes  auront  amen^  le  mSme  resultat. 


(1)  Voir  tome  IV,  page  374  des  Annales  des  Mines. 
(S)  Voir  la  premise  partie  do  m^moire  de  MM.  Piot 
at  Moraflhe  snr  la  ftbricatioo  da  sloe  en  Belgi^  * 
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Noia.  Pour  It  converaiou  des  mesares  de 

Prusbc  en  mesures  fran^aises  on  a  adoii^  les  r^- 
ftultats  suivaots  : 


IpM  =:0B>,3li  11adbt0r=s6)pMl=5itt,OOM. 

1  pied  oolw.  &e  t  Mter  em^. .  .  .=sliM*,fli. 

mbei  oa  A  pea[=;0ikC',0885  1  ^pWfel  di  lit  ttf.  sSlfaSi. 
1  lhalcff  ss  91,79. 
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Sur  la  mithode  d exploitation  dite  par  ebou^ 
lement  et  de  haut  en  bas^  appliquee  aux 
grandes  couches  de  houUle  et  notamment 

au.r  conches  puissatUes  des  mines  deBlanzjf 

Par  M.  HARHET,  logteienr  cItU. 


COHSIOiBATIOllS  cMrAUS. 

L'esploitation  des  couches  poiaiiDtes  de  bouiUecipMiatioii  des 
a  toujour^  pr^aentf  de  plus  grwdes  difficulUsqiieinB^^MfiiM. 
edie  des  ooudies  minces  oii  de  moyenne 

seur,  et  Ton  peut  dire  que,  si  ce  n  est  le  cas  bien 
rare  ou  il  est  possible  d'employer  reguli^rement 
]es  remblais ,  la  question  n'a  eter&olue  BuUe  part 
d'une  mani^re  satisfusante* 

A  Rive-de-Gier^  on  eiploiCait  autrefois  par  m^Mler. 
erandes  chambres ,  en  prenant  toute  la  liautear 
de  la  coucliesur  un  espacex^ari^  de  aS  k  3o  metres, 
et  en  laissaut  ebouler  le  toil  sur  la  partie  d^pilee, 
pendant  qu'on  preparait  sur  un  autre  point  uiie 
autre  cbambre,  qu'ou  agrandissait  de  memo  et 
qu'on  laissait  de  mdme  fouler  j  il  r^suUait  de  oe 
sjst&me ,  1*  d'asseiK  grandes  perles  de  charbon , 

farce  qu'on  4t«it  oblig^  de  laisser,  entre unecham- 
re  et  une  autre,  un  massif  inexploite  qu  il  eLait 
difficile  d'enlever;  et  a*  beaucoup  de  danger  pour 
1^  ouvriers^  parce  que  la  couche  ayant  quelque- 
fois  lo  4  la  mitres  (f^isseur,  et  la  chambre 
eomprenaQt  toute  cette  iiaulettr,  il  n'^tait  plus 
p908iMe  aux  ouvriers ,  quand  remntioii  preaait 
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du  developpenienti  de  couso1iderl^ioit»oa  mtaie 
de  verifier  le  danger  auquel  ik  s'eiposaient. 

Depuis  quelque  temps,  il  est  vrai,  rexploitak 
tibn  par  chambrees  est  un  peu  abandonnee  li  Rive* 

de-Gier,  giclce  aux  instructions  et  aux  soins  per- 
severanlscle  MM .  les  i  u  ueni  ei  i  rs  tl  es  mines,  e  t  pile  est 
remplacee  pnrun  niodcd'cxploitaiioupar  reniblais 
parliels,  qui  oQre  nioios  de  danger  pour  les  ou- 
vriersi  et  utilise  mieux  la  richesse  de  la  mine; 
mais,  outre  que  ce  mode  de  remblais  n'exdut 
nalle  part  i  auden  syst&me ,  qui  est  toujours  em- 
ploye selon  les  circonstaiicc^,  et  Ics  locality,  il 
nVst  pas  partout  po.-siLlo  comme  il  Test  a  Hive- 
dc-Gier,  ou  h  valeur  du  charbon,  surtout  du 
charbon  en  gros  blocs,  est  tr^ii-elevee,  etil  estgene* 
raieoient  abandoon^  comme  trop  disp0fcMUi> 
Les  remblais  sont  pris  dans  la  mine  aux  enviroBB  ' 
des  fouilles  ou  le  terrain  est  tendre ,  eboillcmm^ 
peut  itre,  sans  beaucoupdo  ti  ais,  attaque  en  massif 
quaiid  il  a  sul)]  pendant  quelque  temps  Taction 
de  I'air.  11  s  cboule  menie dans  ce  cas,  tres-souvent 
seui  jusqu  ^  de  grandes  distances,  etfoumitdes 
remblais  abondants  et  faciies.  ^  * ' 

A  Saint-Etienne^  la  plupart  des  minesoimlb 
dans  des  couches  puissantes  ne  donnaient,  il  y  a 
peu  de  temps  encore,  que  de  menus  charbons,  et 
ne  pouvaient  supporter  les  frais  d\in  hon  systeme 
de  remblais,  qui  n^etait  nulle  part  employe. 

Dans  la  mine  du  £reuil,  k  JFirminy  ,  tant  que 
la  couche  s  est  maintenue  pris  du  sol ,  et  qu'oa 
a  pu  Texploiter  k  dei  ouvert,Tex|^iUtion  fiite  de 
mani&re  a  ^te  asses  complete ;  mais  du  mo- 
ment que  la  oouche  s'est  enfoncee  sous  terre  sui- 
vant  la  pente  de  son  inclinaisou,  1  exploitation  k 
ciel  Quveri  netant  plus  po^ible,  on  na  f^s  pu 
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penser  a  y  continuer  le  systeme  Leancoiip  trop 
dispeiidieux  des  rerablais. 

Cependafit,  depuis  deux  ou  trois  ans,  des 
mines  privilegiees  par  la  qiialite  superieure  de 
leurs  produits,  ont  ete  exploitees  comme  essai 
avec  des  reniblais,  et  oiitdonnedes  rcsultatssalis- 
faisants,  sinon  comme  question  economique,  du 
moins  comme  question  d'art  ou  d'anienagenient. 
Ces  mines  sont  ii  Saint-Etienue ,  celles  de  Mont- 
Tumbert  et  de  la  Ricamarie;  mais  il  est  douteux 
que  ce  systeme  puisse  etre  continue  avantageuse- 
ment  vis-k-vis  des  mines  rivales,  exploitees  plus 
ecouomiquement ;  d'ailleurs  le  mode  de  rem- 
blayemeut  employe  dans  ces  mines  est  incomplet 
et  ne  satistait  pas,  h  beaucoup  pres,  k  toutes  les 
conditions d'ameuagement  et  de  surete  desirables 
pour  les  ouvriers.  u 

Cest  cette  question  d'economie  qui  a  fait  re-  AuCreutol. 
noncer  presque  partout  aux  remblais  dans  I'ex- 
ploitatioQ  des  mines  de  houille ,  soit  dans  les 
departements  de  TAveyron  et  du  Gard ,  soit  dans 
ceui  de  TAUier  et  de  Saone-et-Loire ;  il  ny  a  pas 
ju>qu'au  Creusot,  dont  la  position  est  tout  excep- 
lionnelle,  qui  n'ait  ete  conduit  par  ce  motii' 
a  supprimer  souvent  les  remblais  dans  I'exploi- 
latiou  de  ses  mines  ou  ils  etaient  ordonnes  par  I'au- 
torite,  d*un  emploi  facile ,  je  dirai  meme  indis- 
pensable. En  eft'et,  les  mines  du  Creusot  ne  livrent 
pas  au  commerce  la  moindre  partie  de  leurs  pro- 
duits, qui  sont  entierement  consommes  sur  leslieux 
parTusine ;  elles  n  ont  done  point  deconcurrence  k 
soutenir;  elles  sont  ouvertes  dans  des  couches 
d'une  puissance  tres-grande  quoique  tres-variable, 
et  d'une  inclinaison  approcbaut  de  la  verlicalite; 
ea  outre  elles  produisent  de  ia  houille  friable  et 
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tr^s-inflammable ,  ou  les  eboiilements  sont  for  le- 
nient k  craindre;  elles  soot  en  grande  parti  e  re- 
eottverUs  de  travaux  ancieDs.  eboules  et  en  feu  , 
avec  lesquels  le  moindre  moovementles  mettrait 
en  communication ;  enfin ,  elles  s'etendeni  sous 
uuc  masse  de  constructions,  qu  il  est  du  plus  grand 
int^r^tde  rexploilantde  coaserver  iiuactes,  enevi- 
tant  loutecrasement  a  la  surface,  qui  pourrailcom- 
promettre  les  mines  et  occasioauer  des  depeosei 
CODsideraUieft  d'iodemnil^;  si  done  le  Greasot, 
malgr^^es  raisoos  majeares  qui  robli(;efBt  i  w 
pas  s*^carter  d'un  boo  systtoede  remMais  auqnek 
se  prete  si  facilemciu  la  ciispositioii  eL  la  nature  de 
ses  couches,  et  qui  iui  est  imperieusementordoane, 
a  du  touvent,  par  simple  motif  d  ecoaomie ,  se 
soustraire  a  leur  emploiy  on  doit  pensermtttbtiB 
il  doit  etre  difficile  de  contraindre  k  j  teeomil 
des  exploitaiiooaquiy  n'avant  aoeimdesavantages 
dn  Crensot,  ont  contra  elles  lea  duft^es  d*iHie  ac- 
tive concurrence.  mujij  . 
AMcmtchaalo.      Je  ne  connais  que  les  mines  de  Monchanin,  au- 
trefoi  >  (1  e  I )  e  ndan  t  et  mam  tenant  detacheesxie  la  con- 
cessiooduCreusoty  qui , dans jpresquetous  lescas, 
aient  pv  adopter  le  systtaie  m  remUais,  malgr^ 
PaUgmentation  que  ce  syst^e  oecasionne  dans  le 
pvisdere¥ient;lesmine8deMoiic)laDiD  sontouvertes 
dans  un  amas  homogcue  de  vingt  metres  environ 
d*epaisseur  de  liouille  frial>ie  recouverte  d'une 
massti  considerable  de  terre  sableufie  presque  sans 
valeur,  etparfaitemeot  circonscrit  mdmedaos  la 
profendeur ,  oil  il  a  pu  #Cre  iacilement  ^tndi^ ;  eet 
amas  a  M  attaqu^  par  la  panie  infiMeure  et  ex- 
pl(sit^i  de  bas  en  haut  en  remplissant  les  vides 
de  rextraciioii  avec  des  terres  trouvees  pr^s  du 
puilfr  et  jeties  de  la  suriace  dans  la  mine,  Ce 
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travail  na  presente  aucune  diflicuite  par  la  pro- 
piieie  qu'a  le  charbon  d'etre  homoc^ne  at  friable 
ou  d'uDe  entaiUe  kcile,  maia  ily  a  pea  de 
kcalit^aou,  sous  lepcunt  de  Toe  ^coaomiqoe,  et 
iBvoe  d'une  eoncsrreooe active,  ce  systftme d'^«- 
ploiiaiioa  par  ren)blais*pui5i>e  recevoir  aicbi  une 
application  reguH^re. 

En  Angleterre,  ou  la  loDg^e  pratique  de  1  ex- 
ploitation des  miiM  doit  avoir  iait  adopter  les 
meiUeura  modes  ^  ceax  snrtoot  qui ,  se  prMaat 
le  mieuz  ai»  bon  am^agemeDt  de  la  ridMSse 
faouill^re,  soDtles  mieux  appropries  k  h  nature  du 
gite  exploite,  et  sont  les  plus  ecouoniiqucs;  en 
ADgleterre ,  le  syslOme  cfe  depouillement  par 
MOiblais  n'est  DuUe  part  r^gulieremem  employ^. 

iDanale  Staflbrdsbire,  ouTes  couches  sont  puis- 
Mtotes  et  r^uliires,  oh  la  richem  de  la  houillo 
fil  oependant  si  pr^euse ,  quoique  cMsid^ableii 
remploi  des  rembhns  a  etc  jusqu'ici  re,fi;arde 
comnip  trop  dispendieux ,  et  par  tout  le  mode  dc 
depilage  par  eboulemeot  est  suivi  comnie  beau- 
eoop  plus  ^cofiomique  et  pouvant  seal  ^ce  ap* 
pkMd  k  cause  du  bas  prix  ae  la  houiUe^  - 
^^BMsle  Lancashire,  o£i  lee  couches  sootitioine 
puissantes,  maisou  la  pi u part  des  mines,  surtouV 
celles  qui  soot  exploitees  aux  environs  du  canal 
>outerrain  de  Bridgewater ,  sont  deiavoi ;i])]ement 
placeea  pour  y  faire  des  eboulemeots,  on  a  e^ale- 
Mnt^veeuli^  devant  la  difficult^  des  remblais  bi» 
qii^floimrussentindispensablespourpr^mrlesdan^ 
geivcPune  exploitation  dontlemoindreTnoavement 
dans  les  terrains  superieurs  pouvait  Loaipromettre 
i'existence ;  on  a  pre  fere  perdre  une  parlie  de  la 
richesse  exploitable,  abandooner  quclques  piliers 

pour  soutenir  les  excavationadelanimeiqned'yin^ 


* 


Digitized  by  Coogle 


3^6  EXPLOITATION  PAR  EBOLLEMENTS 

iroduiredes  remblaisquiauraient  pioduitlenieme 
resul tat,  niais qui auraicnt charge le  prix  de  revisn t. 

Enfin,  Newcastle,  qui  est  le  point  de  toute 
rAngleterre  ou  Texploitation  de  la  houille  est  le 
plusperfectionnee,  etou  ce  combustible,  d'nn  fa- 
cile ecoulement,  a  le  plus  de  valeur,  ie  neconnais 
pas  de  mines  ou  Temploi  des  rcmbiais  soit  con- 
stant, regulier  et  coustitue  un  mode  d'exploita- 
tion  organise  et  suivi;  partout  le  depouillement 
des  massifs  exploitables  se  fait  en  laissant  ebouler 
le  toit  apres  Tenlevement  de  la  houille ,  et  partout, 
souvent  malgre  de  grandes  dilCcultcs  a  surmonter, 
on  est  conduit  a  employer  ce  mode  par  motif  d'e- 
conomie.  w  •  » 

Je  ue  parle  pas  des  mines  du  nord  de  la 
France ,  de  la  Belgique  et  de  la  Prusse  rhenane 
que  j*ai  egalement  visitees,  parce  que  la  faible 
puissance  de  leurs  couches  n'exige  pas  remploi 
des  remblais  pour  Texploitation  qui  se  fait  partout 
sans  difficulte  et  sans  crainte  d'eboulements  la 
surface,  en  laissant  remplir  les  vides  de  Textrac- 
tion  par  le  foi&onnemeut  des  rochers  du  Loit  ou 
du  mur  qu'on  est  oblige  d'eutailler  souvent  pour 
faire  les  galeries  de  roulage;  d'ailleurs  ces  mines 
ne  peuvent  se  comparer  k  celles  qui  nous  occupent 
etc^ui,  parleur  grande  puissance,  presentent  des 
diflicultes  exception nelles. 
Causf5  qoiont  l^^s  mines  de  Blanzy  placees  aussi  avantageuse- 
f8iirej»;tprdan»inent  que  ccllcs  de  Monchanin  sur  le  canal  du 

les  mines  a^/^     ,     *  ^  i     i  i  i 

Btanzy  rem-L«entre  et  sous  un  sol  de  peu  de  valeur,  ajaut 
pioi^dcs  fem-gQj^jjjg  derniferes  de  grandes  masses  k  exploi- 
ter, et  ci  peu  de  chose  pres  k  d'aussi  iaibles  pro- 
fondeurs,  se  preteraient  diiricilemeut  en  general 
au  mode  de  travail  par  remblais  ^  par  plusieurs 
laisous  dont  les  principales  sont  ; 
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1*  La  disposition  particulicre  des  lieiix  et  F^tat 
actoel  des  travauxtqui  seraieot  pour  la  plupart 
inacxressibles  aox  remblais ; 

a*  La  dnretd  excmive  da  charbon  y  rimpurete 
etle  peu  d'homogeniie  de  la  couche,  qui  en  rend 
labaUiiE^p  (iispendienx  et  le  triae^e  difficile; 

3*  L'ailure  inclinee  et  leguliere,  quoique  sou- 
Tent  ondulee^du  gite,  qui  ne  permet  pasde  Tatta- 
quer  par  le  point  le  plus  baa  de  la  partie  infikieure 
des  travaux. 

Dans  toitsce^ CBS,  etdanscelut  m^me,  qui  ne 
ferencoMtrp  presque  nulle  part,  d'utie  masse  com- 
pacte  de  houjlic  pure  et  homo^ene  aiitant  qu  elle 
peut  Tetre  k  Bianzy ,  Fentaille  et  rabattage  50ut 
si  dispendieux  ,  et  la  s^paratioa  des  parties  schis* 
tenses  si  difficile ,  que  1* exploitation  par  tranches 
koriiOfitales  de  bas  en  haut  et  par  remblais  ne 
peut  y  ^tre  ayantageuse. 

D  ailieurs,  si  Ton  veut  commencer  une  exploi- 
tation par  ie  bas,  il  fant  pouvoir  s'assiG;nerii[)e  li- 
jBite  en  protbndeur ;  cettelimite  est  natureUemeot 
tfouvee  au  food  d*ua  amas  com  me  celui  qui  existe 
k  Moochanm,  et  qui  n'a  pasde  prolongement 
apparent  au  dessous  da  niveau  des  travaux  infi§- 
rieurs;  mais  dans  une  couche  bien  caracterisee, 
quoique  tres-accidentee ,  et  sonvent  rejctce  par  des 
failles,  il  est  bien  plus  dilliciie  deiablir  un  point 
de  depart  eu  profondeur. 

Gea  motiis  qaisont  determinants  pour  les  mines 
de  filaniy,  surtout  au  Montceau  et  h.  Lucie  ^  ou 
lescoucbessont  puissantes,  et  qui  j  ont  sans  doutc 
emp^ch^  des  le  principe  rexploitation  par  rem- 
blais et  par  tranches  horizontales  de  bas  en  hant, 
alors  que  ies  massifs  etaient  intacts ,  c^uil  nVxis- 
uitpaa  encore  de  grands  videsli  remplirdansTin* 
Tame  Vl^  i8{4.  19 
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terieiir,  qu  on  olait  iuj^d  enUii  de  faire  les  ti  i.vaur* . 
coainie  on  reateiiduit  et  sans  craiiUe  da  ieu  oi^'*^ 
du  mauvais  air;  ces  motib,  dis^e,  iKii4sJQiittii 

f>lu8  imp^rieux  pour  la  coiDpa^me»  dqpAW  ipie 
es  mines  du  Montceau ,  remplies  de  tr^^aw  Mqii 
tous  sens  et  k  differents  nii«aux ,  ne  pr^aoMMii 
plus  dans  los  parties  ancieanement  exploitees, 
qu'un  amas  (ic  i^aleries  sans  appui,  sans  solidite^ 
superposees  les  unes  aux  auiies,  souvent  eJ>ran-* 
iees  dejk  y  et  5ur  quelques  points  ^  des  masses 
feu  et  du{iDauvais  air  r^pandus  dians  de$  al4l|m 
raaiotenaot  impenet  rabies ,  q  |uo  poss^danl^QBr 
core  une  richesse  perdue  incontestable.  Je  h^ai 
(lone  pu  pcnser,  en  prenani  ia  uireclion  de  oes 
travaux,  ay  appiiquer  Texploitation  par  reiui^idi^^, 
qui  aural  I  nccessile  tout  dabord  rintraduclimi 
d'une  quantile  considerable  de  remblais  en  pure 
perte,  et  aurait  oblig^  k  changer  la  dispofilioa^ 
toutes  les  voies  de  roulage  ;  j'eo  ai  fait  le  4^|i09il- 
lement  d^ane  mani^re  assez  complete  par  voie  dcj 
depilagc  et  d'cbouleuiont  du  baut  en  bas  et  par 
trancbes  successivcs,  comme  pour  les  travaux 
licuf's,  mais  par  pelites  parties  buperpo^eai^.^  jft 
crois  en  avoir  lire  le  meiileurparli  possitjit^  . 

Quant  auz  travaux  oouveaux  places  ov^  litti 
dans  les  parties  anciennement  exploit^,  j'ai.M 
libre  de  les  disposer  de  la  nianiere  la  plus  couve- 
nable  pour  \p  mode  d'exploitatiou  a  leur  appli- 
qiier,  et  ce  niuac  est  ceiui  d'un  depilaged# baut 
en  bas  par  eboulement  et  par  tranches  aMP8^ 
sives  superposees. 

Pour  ne  pas  trop  gc^n^raliser  une  methodtf^Mt 
remploiy  quoique  avantageux,  n'est  pas  tou jours 
posMble,  JO  dojs  observer  qu'ou  iui  a  subslituc, 
xueme  au^MpiUcuiu  (couce^iou  deBJaji^^},  ia 
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meihode  par  reinblais  et  de  bas  en  haut ,  toates 
]es  fois  que  par  la  disposition  des  lieux »  les  tra- 
vaox  se  sont  troaves  setendre  sous  d'anciennes 

mines  incendiees  oajuic'ci.ce5  de  mauvais  d\v ,  on 
bOus  uoe  surface  recouvei  te  dVnu  on  dc  coudU  uc- 
tioos  dont  ou  redoutait  rtbraulenient;  dans  ces 
cas ,  qui  ne  soot  qu  accidcutelsi  on  doit  ^tre  dirig^ 
mollis  par  un  motif  d  abaissement  momentan^ 
du  prix  de  revieot  que  par  I'espritde  pr^voyance 
et  de  conservation  qui  en  r^sum^  est  souvent  la 
premiere  des  ecouoaiies. 

Tuuiefois,  dans  les  cas  ci-dessiis,  en  em- 
plojaut  le&  lamblaisy  Toil  a  precede  non  par 
tranches  horizontales  superposees  faites  de  baa 
€D  haut  dans  une  coucbe  inciia^e  et  diviste  dans 
le  sens  de  son  gisement  par  des  veinules  de 
schistei»,  iiiais  pai  Liaiiclies  lucliuees  eonime  la 
eouclie  et  duuL  les  v emu  les  de  scbistes  ioi  maicnt 
leb  divisions  rautuelles. 

Jedonnerai  a  la  findela  presente  note  uneidee  de 
ee  travaii  d'exploitation  par  remblais  tel  qu  il  a  ^te 
ei^ciil^auMoDtceau,  et  j*en  feraieonoaitre  les  r^-> 
Miuats  economiques  compares  avec  cenx  du  travail 
par  ehoiiierneiU  qui  doit  nous  occuper  d'abord. 

L'exploiJaLiou  des  rourhr's  de  grande  epaisseurjr^pjoUati  dei 

^'est  laiie  presaue  partout  avaut  1  mtroductioa  cie.s«rajKKt»  (ouchcs 
,  ,     ,    "     1     r  par  ^boolemeDt. 

meibodes  par  remblais,  de  maniereque  les  trois 
qunrta  an  moios  de  la  kouille  etaient  perdus. 

Au  MoDtceau  comme  k  Decazeville  et  dans  Disposition  an- 

toutes  Ie5  localitcs  ou  Ton  exploitait  de  grandes^i^^^Jl^"*^^^^^^^ ''j^.^ 
couches,  on  ouvrait  geiieralement,  k  la  profojidour  graude^couchcs. 
dupuils,  entre  le  iiiur  et  le  loit,  plusieurs  galeries 
bonxontales  daos  cbaque  direction,  recoup^es  par 
dsa  galeries  transversales  qu*on  multipliait  sui-- 
tint  les  bemns,  au  point  d  amener  soaTent  ia  di. 
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vision  flu  nmssil  explore  en  pilieis  quarres  rle  tres- 
faiblc  diiiKMision,  disposrsen  qiiiiironcesau  milieu 
des  travaux  quils  soutenaient;  cesgaleriesen  tous 
sens  etaient  continudes  jusqu'a  ce  qu'un  accident 
de  terrain  ou  me  limite  Daturelle  les  arr^tdt;ator8 
«aDS  SBvoir  ce  que  Ton  ferait  des  travatix  ainsi  ^Irv^ 
par^  et  comptant  sur  la  ricliessein^puisableiBnia 
^ite  puissant,  on  ouvrait     6  ou  8  metres  plus 
h  nit  ou  plus  bas  des  uavaux  semblables  aux  pie- 
luierSy  disposes  de  meme,  limites  souvenl  de 
meme  et  de  m^me  abandonn^s  quand  le  massif 
etait  recoupe  en  piliers  qu'il  netait  plus  possible 
de  dtviser;  apr^ce  second  travail  on  en  falsait  M 
troisi^me  seniblable  aux  deux  premiers,  puis  tni 
quatrieme,  ju^qu'a  ce  qu'enfiu  ,  malgre  Tintervalle 
souvent  considerable,  laisse  entre  chaque  etage  de 
travaux,  une  commotion  sur  un  point,  se  com- 
luuniquant  dans  Tensemble,  tout  cet  echafiaudaga 
tombdt,eng]outissant  dans  sa  cbutedesricfaeaaedMn* 
siderabies  qui  servaient  d  aliment  aux  ioniijiMses 
incendies  qui  en  etaient  tou jours  Iescons6^|i|0aces* 
— .1  ^^1!L,u^  »  mode  d'exploilation  Ton  ue  tlWIt  pas 

parti  ciu  cinquieme  ou  quart  de  la  ncnesse  mi- 
neraleconteuue dans  une couche ;  enefiet,queJque 
bibles  quon  fasse  les  piliers,  ni^me  daiis-4iae 
couche  tres^solide,  on  ne  pent  de  cette  mani^re, 
lors  de  Touverture  des  gaieries ,  enlever  ^lQS>tdKs 
trois  quarts  de  la  tranche  exploitee,  et  d6iMie 
entre  une  tranche  et  cellc  qui  ia  suit,  on  ne  peut 
la  isser  moinsde  trois  fois  I  cpaisseur  d  une  trancbOf 
il  en  resuite  une  perte  des     du  tout. 

Soit,  par  exempie,  une  tranche  de  deux  metres 
dans  laquelle  on  ferait  les  travaux  en  qnincoooey 
donton  ne  prend  que  les  ^  du  charbon,  si  entre 
catte  tranche  et  la  auivante,  il  est  laissd  un  inler^ 
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valle  de  6  mteres  inexploite,  et  si  cet  iniervallp  est 
perdu  par  suite  del  eboulenient,  ainsi  que  Jes  pi- 
liers  de  la /tranche,  comme  cela  arrive  touiours. 
H  en  resultcMa  que  luijant  extrait  que  les  -  du  ^ 
de  Ja  huuieur  du  nwssif,  on  aura  extrait  auplus 
«8  -g-  du  tout.  ^ 

Majgre  les  nomLreiix  accidents  de  ce  cenre 
sniir^nu«^dai«l  eiplaft^  des  couches  de  houiUe 
ailttlizy,  on  navait  jamais  pense  a  lui  substituer 
UM autre  meihode,  et  depuis  Lien  desannees,  on 
coniinuait  k  s  exposev  aux  m^mes  pertes  et  aux 
m^mes  desagrements,  sans  oser  sV  soustrairepar 
mode  plus  econoraique  et  phw  conformc  aux 
wribB  de  I'art  des  mines. 

jKSfl?^^^^  ^^^'^  impraticable, 

cottwrjerai  dit,  et  trop  dispendieuse  pour  hi 
cWTOstance,  j1  fallait  uu  mode  econoraique;  de 
ceite  condition  depondait  la  reussite  du  systeme. 
,  ^^'^^     f'^^  propose  an  commencement 

rfe  et  avant  la  fin  de  la  m^me  ann^e,  je 

crusi  avort-resolu  de  la  mani^re  la  plus  satisfai^ 
sant^M^g^inqniquai  men  projet  k  M.  1  ing^- 
WwWfcrf des  mines  Manes,  dont  les  ohserva- 
WMWjudicieuses,  basees  snr  une  longue  pratique 
«c  lart  des  mines,  me  iurent  tres-utiles,  etqui 
trouvant  le  mode  conformeaux  regies  d'une  bonne 
^ploitation^  y  donna  un  entier  assentiment.  J'en 
iB  laDplication  des  le  commencement  de  I'an- 
■2^837.  Ckmtinu^sans  interruption  depuis  lors, 
MIK  ipsMbodc  s'est  perfecuonnee  par  la  pratique, 
ci  maintenant  elle  est  de^enue  d*uQ  usage  general 
et  tenement  avaniageux ,  meme  pour  les  ouvriers 
de  la  compagme,  que  ceux  qui  ont  et^  employ^ 
au  d^pilage,  nepeuTent  prcsqueplusdtreoccupes. 
ailieoeiy  et  pr6(6rent  souvent  tester  sans  travail 
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que  de  travailler  au  massif  quand  les  depilages 
Icur  maiiquent.  Voici  en  quoi  consiste  cetle 
niethode. 

Disposition noiH  Eile  coosiste  k  ramener  lexpioitadon  d'uoe 
llul  daL  'kso'^"*^®  couche  depassanl  5  ou  6  metres  de  puia- 
graodcsconebM.  sance  k  rexploitation  d^uoe  coucbe  de  moiadre 

epaisseur,  et  a  eii  faire  le  rlppouillement  d'une 
mnnieie  complete,  en  remMajant  les  vides  par 
lebouiement  du  loit. 

Cette  definition  donnerait  tine  idee  incompl^le 
du  travail,  si  Ton  nexpliquait  que  les  difi^rentea 

tranches  danslesquelles  on  aura  pr^alablement  di- 
vise  par  la  pensee  la  f^rande  couche  pour  en  iaiie 
lexploitatiou  successive,  doivent  etie  failes  en 
allant  du  haut  en  bas,  cest-k-dire  k  partir  du  toil 
eten  se  rapprocliant  du  mur,  de  telle  sorte  que 
la  premiere  comprenne  la  zone  de  4  ^  in&ira 
d*£paisseur  de  couche,  la  plus  rapproch^e  du  toit: 
la  dcuxicnie,  line  2""'  zone  d'une  epaissevir  egale 
ou  a  peu  pi  es  a  la  ,  et  immediatement  placee 
au-dessous  d'elle  ;  la  S^'une  3*zone,  parallele  et  ui- 
ierieure  aux  deux  autres,  et  ae  rapprocbant  de 

f>1us  en  plus  du  niur  (a  peu  pris  com  me  findiqiie 
djigure  x.PLVIIL) 
Division  du     Chacune  de  ccs  tranches  est  exploit ee  separc- 
Ki!!*!!!  ^^'*'???.«i^^^'nC  coaiaie  uiie  couclie  isulee  d  uuc  puibsarice 

Die  fti  piiisinurs  ,     ,    *  •  ,  ,    ^  i 

tranches  parai-egale  pouirait  letrey  saus  tsoccuper  aes  trancoes 
wmoie  la^'^^^inferieures  qui  sont  censees  ne  pas  exister,  jusqu^k 
rhe  oxfiinitccsce  Gue  la  i'*  soit  cooipletement  d^pouill^e;  aiom 
su^clL^ement^^spufe        OD  s'occupe  d*exploiter  la  2%  puis  la  3% 

<^nime  des  cou-ainsi  de  suite,  en  ayant  soin  de  faire  remplir  les 
vides  de  1  extraction  ne  la  tranche,  par  les  reni- 
blais  provenant  de  l  eboulenittnt  du  loit  {  t  ceux 
des>  tranches  ioferieures  auoceasivement  par  ces 
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inenies  remblciis  qiron  fait  descend  re  des  travatnc 
superieursau  fur  et  k  niesuie  des  besoins. 

Cts  bases  une  Ibis  dteblies,  toule  la  diiliculte  du  Exploitation 
travail  eonsiste  It  faire  par&itement  le  d^pouille^^'^*^®  ^  ^ 
ment  d'uoe  tranche  qii*on  peut  assimflet^  k  iiM 
couche  de  4  ^  5  metres  de  puissance,  et  k  en  faire 
remblaver  exactemcnt  tons  les  vides  par  Tecrase- 
menldu  toit ;  celtedtOicuUe  est  grande  dans  cer« 
ta  i  as  cas,  niais  n'68t  pas  iDSurmontable  m^me  dans 
las  Urrains  les  moras  ^bouleux,  et  une  fois  ^u'dle 
aat  vaincne,  c'eat-lMlire  quand  on  est  partenu  k 
fiiire  le  dt^pouillement  complet  d*ufl^  trdilchi^  m 
quand  les  vides  de  Textraction  en  ont  ele  exacte- 
ment  remplis  par  les  reniblais  du  toit,  qui  tom- 
bent  seu Is  plus  ou  moins  faciiement ,  Ic  depouii- 
lement  des  antres  tranches  et  celui  de  la  masse 
tmi^re  est  assni^  sans  difficult^  s^riense;  car  Tex- 
ploitation  de  la  premiere  tranche  de?ant  com* 
prendre  une  grande  surface, qui  estcelledu  champ 
d'exploitation,  aur.i,  suivaiil  fimportance  de  rex- 
traction,  une  duree  proportionnelle  J»  son  epais- 
leor,  mais  ton  jours  tr^-grande ,  cinq  k  six  ans  au  ' 
ffloins,  par  exemple,  et  ii  doit  Brmet^^  qui  a  lieu 
cneflSst,  qu'au  bout  dece  long  temps  expire,  les 
remblms  qui  aurontsuiyi  rextraction  et  en  auront 
rempli  tous  les  vides,  seront  lasses  et  se  seront  so- 
lidifies, de  telle  sorte  que  lors  de  Texploitation  de 
la  Irtaehe  inli^rieure  ,  ils  formeront  cotmme  un 
nouveau  toit  massif  et  resistant  h  cette  nouvelle 
cooebe ,  ddnt  serviront  aussi  k  remblayer  les 
Mfl^yt^  tol^  de  son  d^pouillement. 

■'^Cette  seConde  tranche  ressemble  tout  k  fait,  ExpioiJation de 
quand  elleest  en  exploilation,  a  la  preiniore,  si  ce  ladeuxtoetran- 
n'estque  le  toit  s*y  brise  plus  vite  et  en  temps  plus 
opportun  et  plus  conyenable  pour  la  facilite  du 
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I  eiiiljiuycment ,  et  quVn  definitive  le  travail  y  est 
pli:^  liiciih.'iiKMit  coiiduiL  rl  execute. 

11  est  u  reiuarquer  qu  uue  couclie  dont  le  char- 
bon  e&t  lierme  et  solide,  mais  dont  le  toit  est  ebou- 
leux  y  est  en  pratique  bien  plut  bcUe  k  ezpiol- 
ter,  d*une  maniere  d^6Ditiv6  et  complete ,  qu'une 
autre  couche  de  meme  nature  dont  le  toit  est 
tres-solide  et  foiuiu  de  gros  banes  tiurs,  paix^e  que 
I'eboulement  de  ce  toit ,  dans  »e  cas  ou  il  est  schis- 
icux ,  se  taisantau  fur  et  k  mesure  de  ravancenient 
du  travaii  et  surone  petite  eteidue,  est  bien  plus 
facile  ^  dinger  et  moms  dangereux  que  lorsqu'il 
comprend  une  surface  considerable;  dans  ce  der- 
PrcMlM  wr  Ui  nier  cas ,  la  pression  qu'exerce  la  masse  des  to- 

loitaiimomriit   ,         i  i  r  i 

il«  ion  brise- ^'uers  du  loU  surles  niashils  qui  ctUoui  ent  la  parLie 

ment.         eu  train  de  depoudienient,  est  si  ^rande  quelque- 

fois  que  ces  massifs ,  s'ils  sont  decoupes,  en  sent 

bris^  et  meme  ecrases,  et  qu  il  en  resulte  des 

pertes  notables  de  charbon.  On  a  vu,  sous  I'efiet 

a  une  pression  dc  ce  genre,  une  galerie  de  a  mitres 

de  section  y  ouverte  dans  des  massifs  de  rocker,  et 

placee  a  5  iiielies  au-dessous  des  ebouleiuenls  , 

Katfaisser  et  se  combler  entierenieiit ,  quels  que 

fussent  lenombreetia  resistance  des  eta  is  qu'oneut 

mis  pour  la  soutenir  (%.  2) ,  tandis  que  sous  des 

toits  peu  resistantSyUn  d^pilage  peut  sa  faire  sana 

craiudrede  noire  aux  travaux  interieurs,bien  que 

souvent  Tespace  qui  separe  ces  travaux  ne  depasse 

pas  uii  ou  deux  metres. 

Devaut  ces  iaits,  verifies  et  confirmes  par  une 

longue  experience,  tombent  les  objections  les  plus 

specieuses  faites  k  cette  ebpice  de  travail,  k  savoir, 

qu^mefois  la  premiere  tranched^pouilleey  oe  qu*oa 

admet  comme  facile,  le  depouillement  de  la 

deuxiime  tjancbe  devient,  sinoa  impossible!  du 
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nioiiissi  tliiiicilej  qu'il  ne  peut  etre  efteclue  qu*im- 
parlaiteaient  ct  duns  de.s  ana  lout  particuliers  ;  il 
eU  recoriQii ,  un  contruire,  mainlenaot,  quele  de- 
pilage  de  la  deuxitaie  tranche  est  beauooup  plus 
facile  et  peut,  dans  bien  des  cas,  se  faire  ausai 
eompletement  que  celui  de  la  premiere ,  et  cela 
arrive  siirtout  qtiand  Ic  toil  de  la  couche  est  Ires- 
resist  ant,  et  ne  se  romptque  sous  uceenornie  pres- 
lionetlorsqu  il  est  decouvertsurune  large aurlace; 
alors  recrasemeot  de  ce  toit^  aecessaire  pourle 
remblayement  des  vides  de  reBtraclioo  de  la  pre- 
miere tranche,  ae  fait  longterops  altendreet  n'a  - 
lieu  qu'a  la  derniere  extremite,  en  oocasionuant 
des  ebrau  lemenls  considerables  dans  les  masses  en- 
vironnantesetdansla  mine  eutiere,  qui  en  est  quel- 
queibiscompromise,  tandis  q  ue  pour  la  a*"  tranche  et 
pour  celles  qui  la  suivent ,  le  briaement  de  ce  toit 
tont  d^ja  &it,  T^bouleoient  suit  presque  Tenle* 
irement  de  la  houille  et  ne  cause  aucun  mouve- 
ment  nuisible  aux  travaux;  dans  ce  dernier  cas, 
il  arrive  souveni  que  I'epaisseur  de  couche  laissee  Faibie pro>sion 
au  toit  des  galeries  preparatoires  pour  supporter  ^^c™**'*'* 
les  remblais  dela  T*  tranche  n'est  pas  de  plus  de 
o^S<5  ^  0^^,20  f  sans  que  ce  &ible  intervallc ,  ^. 
paraissant  d*abord  insuffisant,  faiblisse  sous  k 
pression  de  ces  remblais  qui  est  nulle ;  quelque- 
ibis  meme ,  en  preparant  les  travaux  de  la  2^  tran- 
che, on  louche  aux  remblais  et  on  les  decouvre  sur 
ptll^icmi;^  metres  de  surface,  sans  que  ceux-ci 
s*^pancnfsnt  dans  ces  travaux  et  qu'il  s  cnsuive  un 
^ymil^eiit;  cefait  a  ete  remarqu^  dans  le  puits 
lakCarri6i*e  et  de  Lude  n*  a ,  lors  du  d^uouil- 
lement  de  la  2*  tranche,  et  il  afallu,  pouroDtenir 
Je  deversement  des  remblais  d'un  etage  dans  I'au- 

t^i  1^  dcogiuyrir  sur  une  surface  a^ez  considerable. 
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Lorsque  j'entrepris,  en  183^,  le  depilement  des 
travaux  siiperieurs  de  la  mine  de  la  Carriere  (au 
Mon(cean)  ,  et  que  je  me  proposal ,  pour  FelFec- 
tuer,  d'employer  la  melhode  dVhoulement  du  haut 
en  has,  etpar  tranches  successives,  lous  les  inge- 
nieursauxquelsjecommuniquai  mon  projet,fureut 
d'avis  qu'il  n'y  avait  qii'une  dillicuhe  ,  celle  d*ex- 
ploiter  les  tranches  inferieures  la  premiere,  mais 
que  cette  difticulte  leur  paraissait  si  grande,  qu*il 
^tait  imprudent  de  tenter  de  la  surmonter;  il  pa- 
raissaita  lous  que  le  depilage  s\iperieur  une  ibis 
acheve ,  ce  qu'on  admettait  comme  facile  en  y 
appliquant  une  bonne  melhode,  et  une  fois  les 
rdchers  du  toil  brises  et  eboules,  il  neserait  pas 
possible  d'ouvrir  au-dessous  de  lui  de  nouveaux 
travaux  sans  laisser  entre  eux  et  ce  depilage  une 
grande  epaisseur  de  charbon  massif,  et  que,  quelle 
que  fut  Tepais-seur  de  ce  massif  laisse  intact,  ja- 
mais on  ne  pourrait  parvenir  a  Tenlever  lout  entier 
lors  du  depouillemeni;  une  epaisseur  de  4^5  me- 
tres, inlerposee  enlre  les  deux  travaux,  paraissait 
tout  k  fait  insuilisante,  et  une  epaisseur  plus  con- 
siderable devait  entrainer  de  grandes  pertes  de 
charbon  par  la  difliculte  et  le  danger  du  travail 
d'abattage.  Quant  h  moi ,  j'etais  dans  la  convic- 
tion que  le  depouillemeni  de  la  tranche  inferieure 
(^tait  au  moins  aussi  facile  que  celui  de  la  pre- 
miere tranche,  etqu'un  intervalle  entre  les  deux, 
de  3  k  a  4  metres ,  etait  sulfisant  pour  faire  sans 
crainle  d'eboulement  les  travaux  preparaloires  in- 
lerieurs,  et  cette  conviction,  basee  sur  la  con- 
naissance  parfaile  des  lieux  et  sur  une  longue 
pratique  de  I'exploitalion  des  mines,  me  porta  k 
ne  pas  trop  facilement  abandonner  un  projet  long- 
temps  mcdite,  pour  me  ranger  de  Tavis  de  per- 
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sonnes,  sans  doute  tr^»s-recomniandables  par  Tin- 
rintelligcnce  et  le  talent,  et  dout  les  conseils, 
citins  cette  circonstance ,   elaient  desinteresses, 
pleins  de  bienveillance  pour  moi ,  mais  qui  n'a- 
vaient  pas,  conime  moi,  fait  des  diflicultes  de  I'ex- 
ploitalion,  Tetude  de  toute  leur  vie,  et  je  perse- 
verai  dans  rapplicatioii  de  nion  sysleme,  que 
M.   Man^s  seul  approuva,  en   me  soutenant 
de  ses  conseils  el  de  son  experience;  comme  d'ail- 
leurs  cette   application   devait   etre  un  chan- 
gement  total  des  moyens  precedemment  em- 
ployes et  un  bouleversement  complet  des  idees 
recues  en    exploitation  ,  d'apres   lesquelles  le 
depoiiillement ,  dans  tous  les  ens ,  pour  etre 
complet,  ecofwmique  et  siir,  doit  etre  fait  de 
has  en  haul ,  et  comme  en  definitive  ceite  appli- 
cation de  mon  systeme  pouvait,  si  elle  ne  reussis- 
sail  pas,  comprometire  Tavenird^inc  grande  mine 
(lonl  rpconomie  m'etait  confieeet engager  ma  res- 
ponsabilite  morale,  je  voulus  en  taire  I'essai  sur 
une  partie  isolee  des  travaux,  el  je  choisis  pour 
cela  le  cas  le  plus  defavorable,  crlui  ou  le  depouil- 
lement  de  la  deuxieme  tranche  s'ellectuerait  pres- 
que  aussitot  apres  celui  de  la  tranche  superieure 
etavant  tout  tassement  des  remblais  nouvellement 
tombes. 

Get  essai  me  confirma  ce  que  je  savais  par  I'ob-  Essai  sur  la  re- 
servation et  lexperience,  que  s'il  faut  une  grande  Jj;'^^;,^^*  ^^'^J 
solidile  aux  masses  envirouiintes  pour  resister  aux  ics  remblais sooi 

I  »     '   •!      on  repoj. 

ressions  enormes  du  loit  au  moment  ou  il  se 
rise  pour  remplir  les  vides  de  Textraction ,  une 
epaisseur  de  moins  d'un  metre  dans  des  charbons 
durs,  comme  ceux  de  J3lanzy ,  est  suHisante  pour 
soutenir  toute  la  masse  des  reniblais  une  fois  que 
lebouleraenl  est  termini  et  que  les  remblais  sont 
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en  lepos;  je  po.issai ,  en  elfet ,  deux  galeries  ho- 
rizontales  (io  '^  metres  chacune  de  largcur  et  tiis- 
tantes  l  une  de  1  autre  de  16  metres  sous  la  partie 
depilee  et  remblayee  en  laisaamt  environ  :>  me- 
tres de  massif  eoti<e  ceite  partie  et  le  pleibnil 
de  mes  galeries;  la  solidity  de  oes  demi&fei;^t 
compile,  jusquii  ce  qu^elles fuslent  arriv^elleB** 
juenitfs  ii  I'd  liniite  ou  devait  coiimencer  le  de- 

et  entre  eile»;  aiors  je  pus  fdin?  ce  depouilleinent 
enenleyaai  i^'pode  i'epaisseur  dfts  3  metres  dio- 
tervallelai&^esau  plafond  desgaleri?s,  et  pn£quer 
uoe  excavation ,  ayant  1 6  metres  de  largenr  -sur  ao 
m^tre^  de  lonfi^ueur  environ ,  a vant  que  te  (mhle 
toil  de  o"',5o  d'epaisseur  on  charbon  lai^M*  ii  I'nx- 
t.i\.i(i(in  se  louipit  d  dpversal  \e.:>  ixLuiAdih  supe- 
rieuisdans  lesvitlesinterieurs(//^^3  el  4,/^/./^///)* 
Ceddiversemeui  se  btassez  ten  tement  d'ailieurs  {MHtr 
me  fa  i  re  croi  re  que  dans  un  cas  pi  us  favorable  que  - 
ceiuMli ,  je  rootiendrais  quand  je  voiidrais;  et 
qiiand  lebesoindu  travail  Texigerait.  J*nvais  ainm 
reussi  a  faire  sans  danger  suuo  lI  ^  li  ;u.iu\  uouveU 
JriiH'iit  eiioule»  et  remhlavps  par  1  julcment , 
ua  travail  prepaintoirs  et  ua  depouil tement  assea 
Qfmfk^  pour  m'encourager  k  en  tenter  I'apptki- 
tion  en  grand. 

-  Ct6tte  application  fut  faite,  en  iB/m  ^  tant  ii 
tlio<l<«  par  ibou.tjUCie  n'  3  qn  au  puits  de  la  Larriere,  etelle  se 
j25H|!JJ^j5^^'^'''''*i'f^depuis  (I'uue  maiii^n'sali.slai.sault^  <•(  >afis 
auUe^  uicoji vci I ients  que  ceux  <}ur  je  signaleiai 
plus  tanl,  et  qui  soot  une  consequence  ou  de  la 
defavorable  disposition  des  lieux  ou  do  la  malt* 
vaise  execution  du  depouillement  supirieur,  mais 
non  du  vice  de  la^methode. 
Ainst,  daus  lej>  Utux  exploitauous  dout  je 


{ir«tfiti  ill*  tn<^- 
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viens  rln  parler,  on  opere  depuis  trois  ans,  sans 
aijcune  cJilliculle  et  sans  perle  sensible de  cliarbon 
comme  sans  plus  de  (ian£;er  pour  les  ouvriers  que 
dans  un  travail  en  massif,  un  depouillement  ou 
dcpilage  au-dessous  de  travaux  pr^cedemment 
depiles,  qui  coniprend  metres  d'cpaisseur.  La 
niani^re  dont  s'effcctiie  ce  travail,  d'abord  si  re- 
doiJte  et  mainteuant  si  recherche  des  ouvriers 
parce  qu  il  est  lucratif ,  est  la  meme  que  celle  qui 
est  employee  au  depouillement  superieur  et  elle 
est  fortsimple:  je  vais  tacher  dela  faire  connaitre. 

Si  la  masse  exploitable  est  divisee  dans  le  sens  rviaii  dn  travail 
du  cisement  en  tranches  naturelles  inclinees*'^ '''''''"p*^*  !® 
comme  la  coucne  etparalleles  a  sa  surface  pardes  pnmi^reiranriie 
veinules  de  schiste  appelees  bnrres ,  de  mani^re  a  ilJ  nv^^i^'c  di^n- 
iormer  plusieurs  parties  stratitiees,  d  une  epais- siomle  lacouthe 

\     1  ^  r       '  ^  »  1   •»        '        t'n nliisU'Urs trail- 

seur  cle  o  a  o  metres,  quou  puisse  exploitersepa- ehJs  ou  oudus 
reraent,  on  adopte  ces  divisions  qui  facilitenl  super- 

\i  V  I       •         111  •    !•  •  poshes). 

1  abatlage  et  le  triage  clu  cnarbon,  et  qui  tlirigent 
les  ouvriers  dans  la  l  onduite  de  leur  travail ,  Ton 
seiabWi  dans  la  division  qui  ei^t  immediatement 
4>ous  le  toit,  pour  y  faire  les  travaux  prepara- 
toires,  comme  on  les  lerait  dans  une  couche  iso- 
Jee  de  meme  puissance, 

Ces  travaux  preparaloires  consistent  ordinaire- 
ment  en  une  serie  de  galerics  parallcieset  hori- 
zontales  poussees,  dans  le  sens  de  la  direction  , 
a  10  melres  les  unes  des  autres,  et  decoupant  le 
miissil  exploitable  en  piliers  rectagulaires  de  lo 
metres  de  lar^eur  et  de  5o  a  lOO  metres  de  Ion- 
gucur  environ ;  ces  galeries  s'appuient  sur  le  plan 
de  division  des  tranches  ,  ne  comprennent 
que  deux  metres  dc  la  hauteur  de  la  tranche,  et 
supportcnt  toutc  Tepaisseur  de  charbon  excedant 
ces  deux  muti-os ;  elles  ont  de  2  a  3  mtitresdc  lar- 
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gear ,  et  ne  communiquent  entre  elles  que  par 
de  rares  traverses  uecessaires  pour  la  circulatiou 
de  Fair. 

Si  la  mine  n  offre  pas  ces  divisions  nalurelles 
doat  D0U8  avons  parle ,  oa  les  Tait  par  la  pensee 
et  OQ  les  suit  riguii^Femeot  C0mme  si  elles  exis- 

taient. 

Ainsi,  par  exemple,  pour  uiie  couchc  de  i5 
metres  de  pui^s  .uice,  qui  est  a  peu  pres  celle  des 
couches  de  Lucie  et  du  Moniceau^  imagmons 
qu  il  existe  dans  cette  masse  utue  division  natu- 
celle  de  5  en  5  metres  par  des  veinulea  de  scfaiste 
qui  la  partagent  en  trois  couches  de  5  metres  ;  ce 
serait ,  je  crois,  vu  la  durete  et  la  tenacity  de  ces 
charbons,  la  divibiou  ia  plus  avantageuse  pour 
rexpiuilation  :  on  s'eLablirail  dans  la  preriiiere 
partie,  celle  qui  e&t  immediaiemciit  sous  le  toit; 
on  y  ferait  les  travaux  preparatoires  et  de  depi- 
lage ,  puis  une  fois  le  depouillement  termine  et  le 
remblayement  des  vides  fait,  par  suite  de  T^cra* 
sement  du  toit ,  on  passerait  a  la  deuxieme  partie 
qu*on  preparerait  et  (pi'on  dipilerait  de  mcme, 
puis  en  tin  a  la  iroisieme  paiLie  qui  serait  celle 
sappuyant  sur  le  mur  dont  les  travaux  pr^para- 
toireset  de  depilage  ne  devraientsuivre  ccux  de  la 
deusi^me  paritei  qu'apr&s  que  celte  dernifereaa- 
rait  ete  comme  la  tranche  superieure  compl6* 
ment  reiiiblnyee  par  les  remblais  ^upei  ietirs. 

A  Lucie,  la  division  n'esl  pas  aussi  exacte  que 
je  Tai  suppose,  niais  ellese  prete  egaleaient  bieu  a 
i'execution  du  travail  sommairement  expliqueci- 
dessus  La  couche  de  1 5  metres  est  divisee  par  deux 
YeinulesschisteuseFy  en  trois  parties,  la  premiere 
de  4"',5o  d'epaisseur  comprise  eutre  le  toit  et  la 
premiere  barre  schisteuse,  la  deuxieme  de  i^^^So 
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d*epaisseur  comprise  entre  les  deux  barres,  enfin 
la  troisienie  de  8  9  metres  euviron  comprise 
entre  ladeuxi^me  bai  re  etle  mur.  On  pent,  dans 
ce  cas,  coDsid^rer  la  premiere  partie  de  4'*>5o 
oomme  pouvant  former  una  division ,  et  les  deus 
autres  comme  pouvant  dtre  paitag^  en  deta 
divisions.  Tune,  qui  comprendrait  les  5  ou  6  me- 
tres les  plus  pres  du  mur,  et  Tautre  lout  ce  qui 
reste  de  fa  coucbe  enUe  celle  derniere  et  la  divi^ 
rion  superieure.  .  ^  ?; 

Alors ,  dans  la  premise  partie  comprise  entre  ivavam 
la  premise  barie  et  le  toit,  on  s*^tablit ,  comme  pi^aioircf. 
on  le  ferait  daas  nne  couche  isolee  de  4"',5o,  en 
dirigeantdes  galeries  de  deux  metres  de  hauteur 
et  de  3  metres  de  largeur  suivant  le  mur  et  en 
lai^nt  01  plafond  des  galeries  a'"»5o  d  epaisseur 
de  charbon  intact.  Ces  galeries »  disposes  dans 
Vordre  le  plus  convenable,  pour  le  roulage  et 
Taixage  de  la  mine ,  sont  pouss^es  dans  tons  les 
sens  o4[^'^  ma  ni^re  h  diviser  toute  I'^tendue  du 
champ  d'exploitation  en  piliers  recta ngulaires  de 
5o  a  100  metres  de  longueur  et  de  10  metres  de 
largeur.  La  longueur  des  piliers  depend  des  be- 
um^yffiscaiB  de  Texploitaiion  au  moment  du 
Icapi^p  prep^ratoire*  Si  Tairage  est  facile  et  Tex- 
tnHtti|on  peu  active,  on  doit  Ibisser  k  ces  piliers  la 
plus  de  longueur  possible,  parce  qu*ils  offrent  bien 
«    plus  de  solidite  et  se  prelenl  bieu  mieux  a  uu  de- 
pouillemeut  complet. 

Dans  la  mine  de  Lucie,  la  couche  inclinee  de 
i^^^i^res  s*<^nd  k  de  grandes  distances  de  cha- 
qpg,ci^4i|  puits  sans  interruption  giave  dans  ison 
allure :  00  a  ouvert  Bans  eetle  couche  pluaieurs 
Stages,  distants  les  uns  dee  autres  vertieale* 
ment  de  10  metres  euviron  et  communiquant  au 
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puits  d^extraction  par  des  galeries  k  travers  bancs 
servant  d*aocrocfaage»  L*intervalle  existant  entre  iin 
etage  et  un  autre  en  suivant  rinclmaison  de  la 

couche  est  crcnviiori  5o  metres;  cct  iiitervalle  est 
partage  en  piliersde  lo  nv  trestle  Jari^eiir  par  dcs 
galeries  de  direction  debouchint  toutcs  dans  uiie 
gaierie  inclioce  qui  sert  de  voie  de  roulage  et  dans 
Jaquelle  est  ^tabli  un  plan  io^iine  automoteur, 
desservi  par  un  tour  lb  manivelle  muni  d*un  freio. 
Chacune  des  galeries  est  munit  d*un  chemin  de 
fer  comme  la  voie  de  roulage ,  et  sert  reellement 
de  voie  de  roulac^e  pour  le  niveau  anquel  elle  v<t 
ouverte  ;  le  service  sur  le  plan  incline  se  fait  avec 
des  chariots  porteurs,  qui  recoivent  les  chariots 
cbarg^  dans  les  difierentes  galeries  et  au 
moyen  desquels  its  sont  deseeudus  #  la  voie 
de  roulage  infi^rieure  et  de  A  routes  au  puits 
{fg.5,tl.FIIl). 

Quand  on  est  arriv^  nvec  les  travanx  ainsi  pre- 
pares a  la  limite  du  champ  d'expluitalion,  on 
commence,  par  les  parties  les  plus  ^ioigntoau 
puits,  le  depouillement  despiliers  et  des  nassiis 
iaissds  au  plafond  des  galeries. 

Prfmierfifpiiape    Ce  d^pouillement  est  une  chose  tres-delicate; 

midepitagetti|M>jl  exice  des  ouvriers  qui  le  font  une  attention.et 
un  som  extremes;  il  ckivient  tres-lacile  et  nonrc 
reellement  pas  plus  de  danger  qu*un  travail  pr^ 
paratoire  en  massif ,  quand  les  ouvriers  sont  ex- 
perimentes  ou  se  confornient  aux  indications 
d*un  chefpraticien  et  exact,  llconsiste  &  depotiil- 
ler  compl^tement  de  cbarbon  la  partie  de  oooche 
en  evpioitation  au  fur  et  ^  mesure  qu'on  se  rap- 
proclie  du  puits  et  que  les  eboulements  s'op^- 
rent,  sans  permetrre  qu*aueun  eboulenifMU  n  tn- 
vahisse  les  tallies  d'abattage  et  n'occasioiiuc 
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pertesde  charbon  qu  on  doit  toujours^^iter.Eage- 
n^ndon  s'yprendde  lamani^re  suivante :  suppo- 
soms  fig- 5,  que  la  ligae  Afi  soil  la  limitenaturelle 
da  travauzpr^paratoires  du  dbxJk  deFest^soit  quele 
d^pouillement  les  ait  ramen^s  k  cette  ligne,  soit 
u'ils  aientet^arr^tes  auii  accident  qui  les  termine 
e  ce  cote  :  Le  pilier  superi eur  r/icr/  est  attaque 
k  pceoiier  par  son  eztreiuite  cd^  sur  une  hau- 
teur de  3  metres  seulement  ^gale  k  celle  de  la  ga* 
laiia  prfearatoire  alhcd}  servant  de  voie  de  rou- 
lage  supSrteare,  de  maniere  k  reculer  Fextr^mit^ 
du  pilier  de  cd  en  ef\  alors  il  existe  un  vide  dd}ei^ 

Ju'on  fait  solidemeDt  boiser  avec  des  bois  poses  Boisace 
ebout  et  assez  pr^s  les  uns  des  autres  pour  em-    det  uiiles. 
pAcber  Unut  ebouiemeDt  du  toit ;  les  bois  sont  pla* 
cis Jui      et  k  mesure  de  Tabattage'et  disposes  en 
fign^i,  parallUes  k  celle  suivant  laquelle  se  fait 
oeldbattage. 

\vant  d'entailler  plus  avant  le  pilier  abed,  attaque  du  pi«- 
on  attaque  k  coups  de  mine  le  plafond  de  1  exca-  fondourabat- 
vatioD  le  long  de  la  ligne  Ai3,  de  maniere  a  d^- 
ccNififcif  le  toit  sur  une  large ur  de  2  ou  3  metres 
el  ior  tQOle  la  longueur  dd!\  pour  cela  il  faut 
fiihliiliyeiniyre  ligne  de  bois  debout  qui  sou- 
tieniMit  ce  pli^nd. 

Danscet  etat  de  choses,  le  depilage  est  ouvert, 
et  il  ne  reste  plus  qu*^i  con  tinner  un  travail  desor- 
mais  facile  et  reguUer  avec  les  precautious  que  je 
lais  indiquer. 

jb#i4oit  de  la  ooncbe,  decouvertsur  unelargeur 
d»i  J  fiftSi  nitres,  n'est  g^n^ralement  pas  assez 
fittl3jft^onrAebriser  et  tomber;  il  faut,  pourame- 
ner  ce  r^sultat  qui  est  essentiel,  elargir  Texcava- 
tion,  ce  qui  se  fait  en  reculant  successivement  le 
pilier  etTentailledu  plafond  que  j'appellerai  /a- 
TbifM  Vl^  1844.  ao 
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baCtage,  d'une  quanlite  egale,  de  mani^reii  avoir 
toujours  entre  ravaDcemeDt  du  pilier  et  celui  du 
rabattage  une  distance  de  4  ^  5  metres  au  plus. 
Habiluellement  les  tranches  que  Ton  enleve  au 
pilier  sont  de  deux  metres  et  la  tranche  du  ral>at- 
Enleverocni  dcstage  qui  suit  est  aussi  de  deux  metres;  k  chaque 

{'^'Jab^itage"'^*'^"^'^^^^"^  Ton  prend  au  rabattage,  on  sort  une 
ligne  de  bois  qu'on  pose  h  la  place  de  la  tranche 
de  pilier  correspondante.  11  reste  toujours  ainsi  en 
place  deux  lignes  au  moins  de  bois  verticaux  pour 
supporter  la  partiedu  plafond  ou  rabattage  qui  est 
ensailliede4  metres  surle  pilier,  et  qui  sontdesti- 
nees,  non-seulementk  rendre  Tabattage  des parties 
elevees  plus  facile,  mais  principalement  a  mettre  k 
couvert  les  ouvriers  de  tout  eboulement  prove- 
nant  du  toit  :'c'est  sous  cette  couverture ,  rendue 

Earfailement  solide  danstous  les  caspar  les  nom- 
reux  boi sages,  presque  toujours  inutiles  qui  la 
soutiennent,  que  travaillent  en  toute  surete  les 
ouvriers  qui  reculent  le  pilier  et  ceux  qui  abat- 
tent  le  plafond.  Tout  ce  dernier  travail  se  fait  a 
la  poudre  en  disposant  les  coups  de  mine  suivanl 
les  directions    j,  de  la       6,  Pi.  Fill. 

En  continuant  ainsi  de  ramcner  en  meme  temps 
le  pilier  et  le  rabattage  qui  le  suit,  les  mineurs 
arriventa  un  depouillcuient  complet  de  la  masse 
aadd}.  Pendant  que  se  fait  ce  depouillement, 
on  pent  commencer  celui  du  pilier  rt' 6' c'flC  qui 
lui  est  immediatement  inferieur,  et  quand  ce 
dernier  est  assez  avance ,  on  pent  entreprendre 
celui  du  pilier  suivant  a!^  b^' d' dJ'  qui  lui  est  infe- 
rieur, et  aiiiside suite,  etavoir  de  lasorte  autantdc 
depilages  en  train  qu'il  y  a  de  galeries  de  direc- 
tion ouvertes  d'un  cote  du  mouuee  au  plan  in- 
cline FJD-  • 
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^'      Si  les  travaux  sont  disposes  de  telle  sorte  qu'il 
soit  possible  de  faire  en  meme  temps  le  depouil- 
lenient  des  tnassifs  decoup^s  de  Fautre  cote  du 
plan  incline ,  il  se  fait  de  la  m^me  maniere. 
Ce.qui  a  lieu  pour  la  partie  est  de  la  mine  pent 


e 


^4pvoir  lieu  egalement  pour  la  partie  ouesty  ou  toute 
''^ulre  partie  ou  les  travaux  pr^paratoires  seraient 
»^  aclieves.  Ainsi,  on  peut  arriver  k  un  depouille- 
'■^^  mentcomplet  delacouche  ou  Iranchede  4'",5od  e- 
paisseur  sur  une  surface  considerable,  sur  toute 
^tMcJlc  enfin  qui  a  et6  assignee  au  champ  d'exploi- 
Di*^lation,  tout  en  maintenant  Textraction  en  tres- 
'P»  grande  activite.-.  • 

^     Ce  n*est  que  quand  le  dcpouillement  de  cette 
couche  est  acheve  sur  toute  cette  surface,  alors 
rfr  que  le  toit  brise  sur  toute  son  etendue  et  dans 
iJ*  tous  les  sens  s'est  eboule  sur  les  vides  de  fextrac- 
f  tion  ,  et  que  ces  vides  ont  ete  exactement  remplis 
par  les  remblais  fournis  par  I'eboulement,  et  que 
ces  remblais,  enfin,  par  leur  anciennete,  leurpres- 
sion  et  leur  force  de  cohesion  se  sont  tasses,  et  soli- 
difies de  maniere  k  former  une  masse  compacte  et 
adherente,  que  Ton  doit  penser  kentreprendre  les 
depilages  inferieurs. 

Nous  verrons  que  toutes  ces  conditions  ^tant 
bien  satisfaites ,  le  depilage  inferieur  n'offre 
pas  plus  de  diflTiculte  que  le  premier  dont  nous 
venons  de  parler,  et  qu'onpeut,  de  cette  maniere, 
parvenir,  sans  grandes  diiiicultes ,  ^  un  depouil- 
lement  presque  complet  d'une  couche  puissante. 
Auparavant ,  je  dois  donner  quelques  details  qui 
sont  necessaires  pour  bien  comprendre  le  meca- 
nisme  du  travail.  ^ 

Afin  de  retenir  les  remblais  sur  les  pentes,  de  DUposliioni 
les  empecfaer  d'avancer  dans  les  tailles  d'abattage  «<^^e»oirci. 
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et  de  faciliter  leur  tassenient,  on  est  obli|;;<  sou- 
vent  de  faire  avec  lesmaleriaux  solides  dent  se 

coiiipu^cnt  desmurs  df  snmctM  ii k-h i  ri  dcs massifs 
capabIesdere>istertanlaiaprr»sioiidu  luil,  qu  aux 
poutisee»  lateraies  qui  sui?eut  ies  ^boul^pqpwts. 
:>rurs      &s  niurs  sent  faits  m  baut  des  moAtsgy^^ltv 

ni«r8  sont  depass^  par  le depilate  stipmeur,  etSim 

ont  pour  but  dans  ce  cas  :  i  °  ci  a;  i^U  1  1  ccuulLUient 
des  i(  iiJii  i  s  dans  le  montage  et  dans  la  jr^fprie 
iidfiieuie;  :r  trintcrcepter  en  cas  diuceiidie, 
Afuniitirage.  toute  comniuuication  entre  cette  partiedepilee 

les  auli  es  travauz;  ils  sont  dans  ce  efts  idilduit^  4e 
terreargileuseetbienentretenus.  * 

'Les  mors  faiCs  dans  les  chantiers  niemes  des 
mineurs ,  n'ont  pas  d  auu  c  l>nt  que  d*elo)gn(  i  lijs 
eijnii !  iiieiit;*  du  iVont  dela  laiiie;  ils  sunt  iiioins 
jM>igueuseo[ieDt  faitsque  lesautres  etnimt  souveot 
qo^iin  m&tre  on  deuxde  hanteur  suv  iT,5o  dl^^ 
paisseur.  .    • . 

Quand  le  feu  se  manifeste  dans  nn  cliaotf^r^  cn 
qui  est  rare,  mais  arrive  quelquefois  apits  mm 
grand  ebonleitiriif ,  H  est  tres-liic ilc  (!»'  ^€4* 
r^MHir;  lc\^  luuts  des  traverses  ou  des  monia^es 
etant  enduils  avec  de  la  terre  naouillde,  on-  vkie 
le  cbantier,  aprfe  en  avoir  retire  le  charllOn  etim 
bois  qu'il  est  possible  denlever;  Tonen  limiie 
Tentr^e  par  un  mur  X  fait  entre  les  deui^maegifs  1 
adjacents ,  puis ,  suivaiilla  ligne  XY,  onon\t  (>  iiri 
nouveau  cliantier  dp  df'»pi)a£?e  que  l  oii  titiut  sc- 
pare  de  Tancien  par  uii  peLil  juaassif  laisse  intact 
entre  les  deux ,  et  une  lois  ^loign^  du  foyer  de 
Tincendie^  on  continue  comme  auparavaDt. 

Les  incendies  sont  les  plus  graves  incon?teients 
de  ces  fortes  de  travaux  par  eboulement^  k  cause  , 


I 
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des  degagements  de  mauvais  air  qu'ils  occasion- 
nent,  et  qui  font  que  malgre  Tairage  le  mieuz 
entendu  et  le  plus  actif,  on  ne  peut  souventconti- 
nuer  le  depouillemeut  sans  perte  considerable  de 
charbon.  Cependant,  on  peut  dire  que  jusqu'ici 
a  Blanzy,  surtout  pendant  Texploitation  de  la 
premiere  tranche,  ils  n'ont  pas  sensiblement  nui 
au  travail,  ou  n'ont  occasionneque  despertes  peu 
sensibles,  meme  dausTexploitationde  la  deuxieaie 
tranche. 

J*aurai  done  Foccasion  de  revenir  sur  ce  sujet, 
lors  de  Texposition  du  travail  de  la  deuxierae 
tranche  oil  il  sera  plus  naturellement  place  ;  je 
reprends  la  suite  des  explications  necessaires  k 
rintelligence  du  travail  de  depilage  dans  tous  ses 
details.  ,      ,  ,    .  •  *  . 

Je  pcnse  qu*il  n  est  pas  necessaire  de  demontrer 
Vavantaee  d'attaquer  la  masse  par  la  parlie  supe*  pouiii  mem  par 
neure  plulot  que  par  la  partie  interieure-,  il  est  p^rieure. 
certain  (et  les  person nes  les  moins  versecs  dans  la 
mmiere  le  comprendront )  que  dans  une  couche 
puissante  horizontale  ou  inclinee ,  si  au  lieu  d'ex- 
pJoiter  premierement  la  tranche  superieure  et: 
supportant  le  toit ,  on  eut  commence  par  celle 
qui  repose  sur  le  mur  ou  la  plus  inferieure,  le 
moindre  cboulemcnt  occasionne  dans  les  travaux 
eut  amene  le  bouleversement  des  parties  non  ex- 
ploitees,  et  en  eut  rendu  Fexploitation ,  si  non 
tout  k  fait  impossible,  du  moins  extremement  n  if  .  -   :  i 
difficile  et  perilleuse;  il  tombe  sous  le  sens  que 
dans  cecas ,  leschantiers  pouvant  avoir  une  graude 
hauteur  et  les  excavations  une  etendue  conside- 
rable ,  avant  que  Teboulement  arrive,  il  ne  doit 
point  y  avoir  de  surcte  pour  dfs  ouvriers  exposes 
alors  k  des  danger?  certains ,  imminents ,  qu  il  est 


if 
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difficile  de  reooniiiitre ,  etqu'une  foit  rAoule- 
ment  Tenti ,  il  doit  s'en  mvm  d/Aroiim  ptHn 

de  richesses  qu  on  ne  pent  cvif  i^r  el  dc  vastes  iu-f 
ceiidiei>  Joiii  j1  u  e^l  ])lus  pabbiLlu  garaiitir  j 
tandis  qu  en  entreprfiiaiil  ie  travail  par  la  partio 
sop^ieure  et  en  ne  domiant  k  chacitne  del 
ches  dans  lesquelles  on  a  divise  la  masse^ 
^paisseor  convenable  Jes  eboulamentalie  peoMf 
afibcter  en  rien  le  massif  laiss^  intact  au-dsMftis: 
les  iiiceiidies  s  ils  se  declarent,  p('Liv(Mn  <Hre  iaci- 
lem^nt  limiteset  eteints  in<^me ,  en  y  rnipeciiant 
lacccs  I'air;  les  ouvners  peuvent  y  etre  mis^ 
1  abh  de  tout  danger ,  puisq  n  ils  marchent  iuraitatl 
ferme  et  intact ,  qu'ils  atteignent  avec  km*  oali)a 
les  plus  grandes  hauteurs  de  rezcavatiw^ 
vent  y  met  tre  des  ctais  ;  eufin,  ilnepeut  y  avoir  de 
1 1(  liessepcr- ln!',  que  cpHp  qui  est  rcnitiimeedan??  !a 
tranche  en  ejtploitatiou  cionLltjsouvriers  n  auraicul 
pas  tire  bou  parti ,  mais  jamais  cette  fftita  mm 
pourrait  s'^tendre  aux  parties  infi§rieateii 

Le  travail  de  d^pouillement  de  haui  eo  htm, 
alorsqu'il  a  lieu  par  ^boulement,  est  ^videiment 
le  pluo  avauLui^ci ix  ;  si  I  en  ikj  pent  eocipluycr  les 
remblais,  il  est  done  ie  btiiil  convpnable  dans  ce 
cas;  reste  k  expliquer  pourquoi  li  sex«^te  et^ 
deux  fois  pour  chaque  tranche  ou  foattpuHitaa 
fait  preceder  de  quelques  metres  TenUTtaMBl  4ft 
rabattsi^e  par  celui  du  pilier. 
Plot  gruiiUe  la-  Lebut  de  cette  double  operation  est,  eoranie  je 
CflIM  dii  traraU. ]      ^\^^  ^  ^\^,  i^^wic  rniisiaiiinirin        ouMicrs  a 

1  alii  i  tuut  accident provenani  deb  eboulemeiits, 
et  de  iaciliter  ie  d^pouillement  dune  masse 
ausii  considerable^  qui  se  ferait  incompletomeiit 
en  una  seule  fois.  £n  effet ,  quand  lea  mtneurs 
s^pent  le  pilier  sur  toute  sa  largeur  elsiir  la  Iwu- 
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teur  de  2  metres  seulement,  ils  ^tayent  re- 
gulierement  le  pluibnd  de  charbon  qu  ils  laissent 
au  toil,  et  peuvent  sous  ce  plafond,  rendu  de 
cette  maniere  tres-solide,  travailler  entoute  surete 
comme  ilsle  feraient  enpleio  massif;  ensuite  lors- 
qu'ils  font  tomber  le  rabattage,  la  direction  qu'ils 
donncnt  k  leur  coups  de  mine,  leur  permet  en- 
core de  Tester  constamment  k  I'abri  du  danger 
provenant  d'eboulements  en  travaillant  a  couvert 
sousle  meme  plafond,  ainsi  qu'on  le  voit  parles^^.8 
etg,PL  /Ar,  enfinquand  la  chute  du  rabattagealieu 
le  charbon  qui  en  provient,  descend  sur  la  pente 
du  talus  des  remblais  existants ,  et  vient  aux  pieds 
du  mineur  se  faire  ramasser  sans  difliculte  et  se 
faire  cbarger  paries  rouleurs,  sans  les  obliger  de 
s'avancer  au  delk  de  la  partie  solide  sous  laquelle 
ils  sont  h  couvert;  aussi  est-il  <i  remarquer  que 
depuis  que  les  ouvriers  se  sont  exercds  k  ce  travail 
et  en  ont  pris  I'habitude,  il  leur  arrive  moins 
d'accidents  que  dans  un  travail  en  massif,  soit 
qu'ils  travaillent  avec  plus  de  precautions  et  de 
soins  ou  soient  plus  habiles,  soit  que  reellemeut   pius  graode 

ils  soient  moins  exposes  par  des  eboulements  qu'ils  .  ^ 
,  r        r  ,1         des  ouvriers. 

attendent  et  provoquent,  que  par  ceux  qui  leur 
arrivent  sans  etre  attendus  quand  ils  travaillent 
au  massif. 

Cette  disposition,  outre  Tavantage  qu'elle  a  de 
faciliter  Tenl^vement  des  charbons  et  cfabriter  les 
ouvriers  contre  le  danger  des  eboulements,  se  prfite 
merveilleusement  k  uu  roulage  intcrieur,  facile 
et  economique,  car  c' est  toujours  entre  les  hois 
qui  supporlent  le  rabattage  etsous  ce  rabatlage 
meme,  en  longeant  le  front  de  taille  du  pilier, 
que  passe  la  voie  de  roulage  desservant  le  chantier, 
et  il  serait  difficile  de  I'etablir  d'une  maniere  sure 
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ailleurs.  Gelte  portion  de  la  voie  de  roolage  est 
xnobilecommelc  pilier  dont  elle  suit  lemouvement 
de  retraite,  se  d^naoDtant  et  se  reposant  plus  en 

arri^chaque  fois  que  lesbois  extremes  du  ra- 

LaUiJL^e  boat  chaiiges  et  rapportes  sur  le  iruut  de 
la  luille. 

dTrra^Tu  plus  grand  a  vantage  du  mode  ded^pilage 

de  iMpUi^.  par  ^ulement ,  I'avantage  materiel  incoutestaUe 
et  determinant  pour  Blanzy ,  est  ftoynomie  qu'il 

occasion  lic  sui  le  pi  ix  de  rev  lent. 

Ji^Ht^ia^^  L  abattaee  de  la  houilie  dans  les  travaux  prepa- 
•iixoaTrieii.  ratoires,  coute  moyennement  Iheciolitre 
cooible;  les  ouvriers  dans  ce  travail,  gagnent 
au  plus  2  fr.  par  journ^e  de  huit  heures  de  travail 
effectif.  Dans  les  d^pilages ,  Thectolitre  de  houilie 
revient  ao^oBj,  etles  ouvriers  ^;jo;nent  3  fr.  20  c. 
par  jour;  il  y  a  (•conomie  pour  ia  niiiic  de  0,042 
par  hectolitre  et  benefice  uetde  i  fr.  25c.  par  |Our 
pour  les  ouvriers.Si  par  Tabaissenient  du  prix  pay^ 
aux  ouvrierst  leur  journ^e^tait  rameueeydans  le  tra« 
vail  du  depilate,  k  ce  qu'elleest  dans  le  travail  en 
'  massif,  Teconomie  de  la  main-d*oeuvre ,  dans  ce 

cas,  sera  it  de  0,066  par  hectolitre,  c  est-a-dire, 
un  pen  plus  de  moitie,  mais  il  a  paru  ju^^te  que 
des  ouvriers  intelligeuts,  actits,  experimeuies 
comme  il  les  faut  pour  ce  travail,  participassent 
aubeneficequ*iisprocurentklacompagnic,etlehaut 
prix  qui  leur  est  pay^  dans  ce  cas,  et  qui  ^l^ve  leur 
journee  k  3  fr.  35  c,  dMuction  faite  de  la  poudre 
employee,  reprcsenLe  assez  exaclemeiiL  la  part 
davantage  qui  leur  est  due  (i);  aussi  les  ouvhers 


(1)  En  massif  a  Blanzy  Vabatlaj^o  ost  pnyj'  snivanl 
la  dorele  dcs  cbartK)as9  qui  est  parlout  trt'S-grande, 
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preferent-ils  les  chantiers  de  depilage  auz  chantiers 
en  massif^  etceux  qui  d^j^  depuin  longtemps  y  ont 

it^  employes,  perdent*ils  rhabiturie  ties  mas- 
sifs et  ne  peuvent-ils  pins  y  travuller.  Une  des 
meilleni  preuves  que  Ips  travaux  de  depilage, 
comiue  oa  ies  I'ait  a  iilauzy ,  sont  bien  appropries 
k  la  couche  et  k  la  locality  ou  iU  ae  font  et  ne  pr£- 
sentent  pas  plus  de  danger  que  cenx  en  massif, 
c*est  que  les  ouvriers  demandent  tous  k  y  travail- 
ler,  qu 'oa  ne  peut  en  donner  k  tons  et  que  l*on  n'y 
empioie  que  les  anciens  ouvriers,  ceux  qui  ont 
donne  ties  preuves  d'attacliement  et  de  devoue- 
mentk  ia  compaguie,  ou  qui  parvenus  k  unAge 
d^k  avance,  ontbesoin  d*un  travail  moins  dur, 
moins  peniUe  quecelui  en  massif. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire,  que  I'ex- 
ploitatiou  de  la  premiere  tranche  ou  zone,  se 
reduit  k  celle  d'une  couche  isolee  de  m^me  ^pais- 
seor,  dont  on  fait  le  depouillement  de  la  mani^re 
lamieuxappropri^eiisa  nature;  je  ne  m*6tendrai 
done  pas  davantage  sur  le  mode  d'entaillement  le 
phjs  coiivenable,  employe  suivant  la  durete,  1*^- 
paisbeur  et  l  inclinaison  de  la  couche.  Tni  traite 
tr^  en  detail  ce  point-Ik  dans  mou  memoire  sur 


0^,70,  0^75,0^,80  la  beniie  de  6  hectolitres  combies, 
pcsanl  700  kilograoiines  environ,  cc  qui  faitOMKi, 
or,l:>5,  0^,133  par  hectolilre;  les  ouvriers  abaUcat  de 
2  a  3  bcnncs  dans  leur  jourace,  ce  qui  leur  fait  1^,7 j , 
lf,87  el  2  fr.  par  jour. 

En  depilage,  Tabattage  sc  payc  generalement  0',50  la 
benne ;  les  ouvriers  cu  font  7  a  8  dans  Idlir  joumte» 
roais  dans  ce  cas  ils  coosomiiient  1/4  kilogramme  depou- 
dre  qui  est  k  leur  char^.  Les  8  beanes  k  50  ceotimes 
feraient  4  francs,  d'od  d^daisaat  75  centimes  de  poodre , 
il  reste  Sfr.  S5  c.  pour  lo  |irix  net  de  la  Jouro^. 
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ksmiaesde  Blanzy,  public  par  la  correspondance 
des  el^ves  de  Teode  des  mineurs  de  Saint-Etienney 
et  cela  in*eiitratiierait  id  k  trop  de  longuear;  je 
me  bomerai  doncii  termineroette  DOte  par  quelques 
observatioos  sur  rezploiCatioo  de  la  deuzilme 
tranche  et  des  tranches  fiuivaiites. 
taiion  Lt*  travail  de  cette  deuxieme  tranche,  est  en 
trsadie.^Qyt  semblable  a  cciui  de  la  premiere,  et  ne  pent 
dtre  commence d'anemaniere  un  pen  sure  qu'apr^ 
no  certain  temps ,  alors  que  oelui  de  la  premiere 
est  termine,  que  les  eboiuements  quiont  suivik 
d^pilage  out  pris  fin ,  que  les  remblais  qui  ont 
rempli  les  vides  dc  rcALraclion  nc  >r)Mt  plus  en 
mouvement,  se  sont  tasses  et  se  v^onL  solidities 
assez  pour  que,  par  leur  adherence,  il  puissent 
coQStituer  un  nouveau  toit  solide  et  se  maintenir 
immobiles  au-dessus  des  travaux  pr^paratoireo  de 
la  deusiime  tranche  ou  Eone. 

Cette  consolidation  des  remblais  provenant  de 
Teboulement  du  toit  auia  lieu  dans  tons  les  cas, 
toutes  les  fois  qne  les  .stiates  du  tenaiu  superpo- 
se h  la  houiiie  auront  ele  brises  sur  une  grande 
eteodue,  et  que  le  glissement  dcs  terres  sup^ 
rieures  aura  occasionn^  un  remplissage  complet 
des  vides.  Elle  est  d'autant  plus  prompte  que 
le  d^pouillement  a  6i6  plus  complet  et  qu*aucun 
pilier  laisse  debout,  n'empecbc  la  chute  du 
toit  qui  est  desirable  dans  ce  cas,  et  enfin  (|Lie  1  > 
rochers  qui  constituent  ie  toit  de  la  coudie  sont 
plus  inables. 

Comme  le  di§pouillement  d*uae  tranche  exige 
plusieurs  ann^es»  puisau'il  comprend  toute  la 
surface  du  champ  d'exploitation ,  il  s'&oule  tou- 
jours  assez  de  temps  entre  le  moment  ou  le  depi- 
lage  est  termini  sur  un  point  de  la  tranche  sup^- 
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rimre  et  I'^poque  ou  il  doii  etre  commeiic^  6iir  le 
point correspoodant  delatraocbe  inferieure,  pour 
eqp^rer  que  le  tassemeot  doQt  parle  puisse  avoir 
lieu  dans  tons  lea  cas  et  n'arr^te  jamais  Textrac- 
lion. 

Les  travaux  preparatoires   de  la  ticuxieme  Disposition  des 
tranche,  pour  presenter  toutes  les  conditions  de g'jj^**^ 4''^**^*' 
solidite  necessaires  doivent  etre  faites  au  fur  et  k 
mesure  de  ravancement  des  dqpilagea  et  jamais 
d'avance}  dans  ce  but»  supposon^que  le  plan 
fig,  1  o  et  f  t ,  PL  IXy  repr^sente  les  projections  ho- 
rizoiilalci)  et  verticales  de  la  deuxi^me  tranche,  et 
que  le  massil  a  depiler  soit  MCKL,  place  au- 
dessous  d'un  depilage  dejk  ikit|  on  ouvre  dans  la 
oaonlage  AB,  les  deux  ggleries  ED,  FG,  quon 
pousseTone  etl^utr^  jusquk  la  ligne  CK.  en  les  D^piiages 
reliant  tous  les  cinquante  metres  au  pi  us ,  par  une 
travei^e  Im ,  destin^e  k  y  etablir  un  bon  airage  ^ 
etaijssitot  on  faitled^pouillement  du  piliersupe- 
rieui  ACDE,  qu'on  laitsuivre  irnmediatement  par 
eelui  du  pilier  DEFG^  et  quand  le  depiiage  du 
premier  est  en  train  et  m^me  avanc^^  on  ouvre 
seulement  la  galerie  in£6rieure  HI,  afin  que  le  d^ 
pilage  du  pilier  qu'elle  d^oupe,  commence aussi- 
luLapicri  ccliii  du  pilier  ACDK,  et  qu'il  ny  ait 
pas  d  liiLei  ruplion  dans  le  travail.  Quand  le  de- 
pilage  DEFG  estacheve  ,  on  le  fait  suivre  de  cehii 
de  GFHI^  et  enfin  de  celui  du  dernier  pilier 
HIKB. 

Tous  ces  d^pilages  d'ailleurs,  et  ceux  qui  doivenl 

les  suivre  dans  la  deuxi^me  tranche,  s  eifectoent 

commejeTai  indiqur  pourceuxdela  piemtci  e  tiau- 
che  et  sans  plus  de  difficulte,  h  moms  qu'il  ne  se 
naanifesteduleuquelque  partietqu  iin  j  aitdega- 
gement  de  mauwa  air.  Dans  ee  cas  U  jr  a  des  pre- 
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cautions  h  prendre  que  la  praliqiui  iodique  et  qui 
fiont  conimaiidees  par  la  uecessite. 
Cis  d'incendfe.'  Si  noussupposonsqu'a  va  nt  tout  incendie^  le  d^pi- 
lagesoitavancejusqu  ilalignebris^e  pqrstuvjcjr, 
et  qu^k  ce  moment  il  se  d^are  du  mauvais  air 
ou  du  feu,  au  point  x  par  exemple,  il  sera  facile 
de  Vvn  garantir  enfaisant  les  niurs  i,  2,3,  4  dans 
les  galeries  de  roulac;^  et  en  abandonnant  sans  les 
depouiller  les  fragments  de  piliers  pq^rst^  t'ui\ 
i/xjry(\m  appuicnt  ees  murs,  et  cnrccommenrant 
an  delii  le  d^pilage  k  noQveaviy  comme  s'il  oy 
avait  eu  rien  de  ebang^.  Les  fragments  de  piliers 
sent  laisses  pour  servir  de  barrage  au  feu  et  au 
mauvais  air;  ils  u'out  que  Tepaisseur  suffisante 
pou  r  c  et  0 1  )j  e  t .  O  rd  i  n  a  i  r  e  ni  en  t  d  eu  x  metres  su  ffisen  t, 
surtoutquaud  le  travail  preparatoirc  est  fait  com  nie 
je  Tai  indiqu^ ,  c'est-k-  dire  peu  de  temps  avant  le 
d^pouillement ,  et  quand  les  piliers  n*ont  pas  eu  le 
temps  de  s^alt^rer  par  une  longue  r^tance  k  la 
pression. 

Periedecharbon  En  sunposant  aur  la  petite  lisi^re  de  massif 
ceiie  mttliode.  l^^'*^*^^*^'  ii^i<<t^te  ])Our  arr<'tcr  le  teu,  ait  une  epais- 
seur  de  2,  m^U  ordiaairement  suilifiantey  et  qu  eJJe 
ait  un  d^veloppement  en  longueur  de  70  metres, 
comme  elle  a  4%5ode  hauteur,  ilseferaitune  perte 
de  houille  en  ce  point  de  63o  mitres  cubes;  mais  la 
surface  de  la  masse  k  exploiter  LMCK  dtant  de 
45,000  m.  c.  envirdn,  si  cette  perte  n'etait  neces- 
saire  qu'une  fois  ,  dans  tout  le  cours  de  I'exploita- 
tation  d'une  tranche ,  elle  ne  serait  que  la  soixaute- 
on»^me  partie  du  tout.  Or,  du  jour  ou  en  exploi-^ 
tant  de  {;randes  couches  comme  celles  que  nous 
prenons  pour  eiemple,  on  sera  parvenu  li  ne  per- 
dreque  la  trente-sixi^me  partie  de  la  masse  exploi- 
table I  on  aura  fait  faire  un  grand  pas  k  la  scienct^ 
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pratique  dc  FuxploitaLion  ties  mines  de  houille; 
c  estcepeadant  ce  qui  a  lieu  a  Blanzy  ou  jusqu'ici 
les  pertes  s  ^l^veot;  peut-^tre  moios  haut  que  ce 
chiiire. 

D^aiUears  ravancement  da  pilier  et  da  rabat* 
tBge  se  fait  pour  la  deuxiime  zone  comme  poor  la 

premiere,  et  le  prix  paye  aux  ouvriers  pourTabat- 
tage  est  tout  a  fait  le  laeme;  il  n*est  done  point 
necessaire  de  revpnirsur  ce  point  (jui  a  ete  sulli* 
saniment  explique  daas ce  qui  precede 

On  ii*a  pas  jusqa*ici  exploite  k  Blanzy  au  delk  Exploitation 
de  deax  tranches » mais  il  est  facile  de  voir  qu  une  SniS^' 
troisi^me  et  mdme  une  quatriime  tranche  n'offinU 
rait  pas  plus  de  dilHcuTte  que  la  deuxieme,  et  que 
bon  depouillement  se  ferait  tout  h  fait  de  la  meme 
maniere.  x4ussi ,  quelle  que  soit  repai.vse  n  d  une 
couche,  SCO  exploitation  avec  le  sysieaie  que  je 
vieos  de  developper,  qui  est  appliqu^  dans  toutes 
les  mines  de  Blanzy  et  qui  a  re^u  la  svnction  da 
temps,  puisqoMl  est  en  vigueur  depnis  bientdtsept 
ans ,  ebt  lout  a  fait  rameneo,  coaime  on  le  voit, 
k  celle  d'nne  couclie  de  inoyenne  puissance. 

J'ai  iudique,  dans  men  memoire  sur  les  mines 
de  BlanzVy  les  differents  modes  d^entaille  employes 
snivaot  fepaisseur,  la  duret^  et  Tinclinaison  des 
couches ;  je  n  y  reviendrai  pas ,  et  je  me  bornenii 
h  dire  qu  ils  donnent  d'une  maniere  ^nomique 
la  solution  d  uu  probl^me  qui  u'avait  point 
ete  trouvee  jusqu'ici. 

Un  des  a  vantages  genera  ux  de  cette  m^thode 
de  depouillement  de  haut  en  has  et  par  tranches 
siiccessivesy  est  de  permettre  Tezploitation  con- 
tinue d'une  couche  de  toute  ^paisseur  (car  elle  est 
appliquee  egalemcnt  aux  couches  minces  et 
aux  couches  puisssmtes),  depuis  les  alHeurements 
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jusqu'h  one  profondeur  ind^nte,  et  de  faciliter  la 

rnarche  constantc  du  connii      l  inconntT  ^  si  sure 
ot  ^!  d.'-; liens  Icstravanx  (if  niiju.^s.  En  fffet, 
(ill  tiiomeuL  qu  elaut  paivei  u  «  m^e  couche  ex^oi^ 
tabie^  on  en  a  reconnu  I'etenclue  et  I'aUiire  an 
tous  sens ,  et  qu'on  en  a  divisi  la  surface  en  AVm 
champs  d'expioitation  bien  circonscrita  en  liatt«> 
teur  verticale  comme  en  ^tendue  horizoniale,  on 
petit  comrnencerde  suite  les  ttovaux  pr(  [);ii\a(H[  <'*J 
du  premier  etage  ou  de  eel ui  qui  est  le  plu&  l  appio- 
chedes  aifleurements,  eteniairele  depouiikment 
avant  de  passer  au  deuxi&me  etage,  qui  ae  prCpaf^ 
rera  et  se  depouillera  avant  le  troisiiiiiey  et  h 
troisi^me  avant  le  quatri^me,  ainsi  de  suite,  tdtf- 
jours  en  appliquant  a  I'exploitation  de  chaquC 
etage  ,  si  la  eouche  est  puissantc,  la  nielhode  par 
tranches  successives  et  superposees  que  j*ai  expii- 
quee;  oaarrivera  ainsi  ausepti^meetagepar  exem-; 
pie  (Jt!^\  1 2,  PLIX),  qui  est  le  dernier,  et  ati  dett 
duquei  Texploitation  ne  peutdtre  continii^eqiiepar 
un  autre  puits.  Eh  bien!  dans  ce  cas,  au  niveait 
de  ce  septienie  (hage ,  on  pousse  une  reconnais- 
sance dan.s  la  conrl)p    a!!  moven  d'une  descea- 
deue  AB,   qtion  pout-iiii  jusqu'ii  la  distance 
voulue  pour  s'eclairer  pari'aitement  sur  Tallnre  de 
lacouche  en  profondeur.-Quand  onestbiensilrde 
sa  continuation^  avant  tout  d^pilage  da  septi^ni^ 
^tage,  on  pent  k  coup  sur  foncer  sur  Ic  prolonge- 
nientde  la  coijcln  *  i  u  lico  le  puits  CD,  destined  le 
rpcouppp  <uv  riucluiai^uii,  et  par  ce  puits  CD, 
divjser  la  ma>  n  exploitable  en  plusieurs  etages, 
comme  on  la  la  it  par  le  puits  EF,  et  obtenir  »a 
a^rage  parfait  dans  les  deux  puita  en  les  Aisattt 
communiquer  ensemble. 

L'exploitatiou  par  le  puits  CD  aj.mt  anient 
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I'dpuMemeDt  de  la  parlie  de  la  couche  accessible 
par  ee  puila,  on  pourra  par  Ntage  k  plus  kas , 
poosaer  des  reoonoaissaDces  dans  la  partie  en- 

gag^e  sur  la  pente  de  ImcliDaison ,  et  s'eclairer 
sur  la  possibiliLe  de  (oncer  un  Jiiitre  puits  qui  en 
continue  1  exploitation  ,  soit  en  direction,  soit  sur 
riaclioaisoD ,  mais  toujours  avec  les  chances  d*un 
adrage  parfait. 

U  est  Trai  de  dire  que  quelques  inconv^nients  iumvteieiiif 
sont  attaches  k  Temploi  de  cette  m^tbode ,  et  en  dtitinttiiodt. 
diniinuent  les  avaiit^ges,  mais  quelque  grands 
qu  iLs  soieiit,  ils  ne  doivent  pas  iaire  renoncer  a 
Vappliquer  dans  la  plupart  descas;  ils  disparais- 
seut  devant  les  faits  et  soot  plus  apparents  que 
r^ls.  On  pent  lui  reprocber  i*  de  bouleverser  con-  Boaie?erMinent 
tiniieUement  k  surface  du  terrain  qui  recouvre  la  ^ 
min^;  a^d'ocoasionner  rinfiltration  d*une  grande 
quanlile  d'eau  ;  3''t'n(in  dc  pi  ovoquer  les  incendies 
et  les  degagements  de  mauvais  air. 

On  ne  peut  disconvenir  qu'un  eboulement 
oODtinuel  au  toit,  se  Mptent  k  chaque  d6- 
pouiUemmit  des  tranckea  successtves  qui  conk- 
poseiit  la  conche,  n'amkie  une  telle  perturba- 
tion k  la  surface ,  que  souvent  le  sol  en  est  de- 
truit  et  rciid u  improductif  pendant  plusieurs 
autit'es;  mais  si  au  lieu  de  faire  ebouler  le  toit 
de  ia  onne,  on  introduisait  dans  i'interieur  des 
lambkis  pris  k  la  surface ,  on  serait  bien  oblig^  de 
les  prendre  k  proiimit^  du  puits,  et  pense-l-oo  que 
la  grandc  quantite  de  ces  remblais  qn*il  fiiodniit 
exUaire  du  sol  pour  combler  l(^s  \i(lesTle  TexU  ac- 
tion, ne  delenorei  Hientpasaulant  lesol  que  quel- 
ques eboulements,  qui  se  faisant  de  bas  en  haut , 
abaissett^  le- niveau  du  sol,  le  cr^ivasaent  en  tous 
sensy  mais  n'en  enl^ent  pas  la  partie  meuble  el 
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productive  ?  Non ,  la  nit  Lliode  par  eboulenaent, 
ne  difieresur  ce  point  delamelhodepar  remblaiS) 
qu  en  ce  qu  eile  emploie  aux  remblais  int^rieurs 
unematiire  sterile,  prise  dans  la  mine,  etqtiine 
coute  rien  ^  au  lieu  que  la  m^thode  par  remUais  j 
emploie avecfrais  la  meilleure  terre  de  la  surface. 

Infiltrtfloo  L'objcction  dc  i  inliltration  des  eaux  est  un  pcu 
plus  reellc  que  la  pivredente;  cependant  il  est  a 
remarquer  que  les  depdages^  quaud  il  ue  ae  font 
pas  au-dessous  des  rivieres  ou  des  eaux  accucnu* 
l^eSy  D^OGCasionnent  pas  k  Blanzy  une  grande  infil- 
tration; quand  une  mine  est  ancienne  deja  sans 
qu'il  sy  fasse  de  depilage,  ellc  iinit  par  tarir  les 
sources  sous  lesquelles  elle  passe.  II  ne  peuL  done 
y  avoir  que  les  eaux  pluviales  daus  les  inomenlii 
d  orage ,  qui  pourraient  penetrer  dans  la  mine  par 
les  ^boulements  des  depilages.  Or^  il  est  facile  de 
se  garantir  de  ces  eaux ,  qui  ne  sont  qu'aecidee- 
telles,  en  entourant  defoss^les  parties^boulees^et 
en  leur  domiaiit  un  ecouk-a^iciiL  d  un  autre  cot^; 
d  ailleurs,  cette  quantite  d'eau  etant  jnreneraleuieiit 
petite,  on  ne  doit  pas  s'en  eiirajer,  quand  on  a  a 
sa  disposition  de  fortes  machines  d'epuisemeuti 
sans  lesquelles  TeAploitationdes  mines  est  desor- 
mats  impossible. 

Inctndics.  La  provocation  aux  incendies  qu'on  pounait 
reprocher  a  celle  methode,  est  le  seul  inconve- 
nient qui  me  paraisse  tout  a  fait  inherent  h  sonem- 
pioi  dans  les  mines  de  bouille;  cependant  je  croii> 

30'onpeut  f^viter,ainsi  que  celaaea  lieuau  puits 
es  Communaut^s^  aux  deux  puits  de  LuciSt  ^ 
dans  toutes  les  mines  de  Montmaitlot  et  des  Pot- 
rots^  ou  toute  rexploilaUon  e.sL  faite  par  ^boole- 
nient,  eu  iaisant  le  depouillement  coniplct  et  ea 
circonscrivant  les  ebouleinentii  dans  d'etroites  li- 
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msUSy  cest^a-dire  en  fiiisant  ^bouler  le  loit  autti 
Tile  que  possible,  afia  qu'il  ne  s'ecrase  pas  tout  k 
coup  sor  de  grandes  surfaces ,  et  si  ce  n*est  au 

Moiitccaiioix  iacouche,  souvent  tranchce  cUejet- 
tee  par  des  failles,  est  tr^s-sujette  i  des  mouve- 
meats  de  rna.sse,  t  t  ou  le  charbou  est  tres-inflara- 
mable,  le  leu  oe  sest  jusqu*ici  manifeste  dana 
aucone  des  mines  de  Blauzy ;  d'ailleurs  il  est  facile, 
eomme  nous  Tavons  vu,  de  8*en  garantir  et,  sans 
beaiicoup  de  perte^  en  pr^parant  les  trayauz  con- 
Ten  a  bl  erne  tit  .  et  en  faisantles  dcpilagcs  avcc  pru- 
dence; et  ilserait  possible  qu^avec  les  precautions 
mdiquces  lors  du  dcpiiage,  et  avec  un  depouille- 
ment  Gomplet  et  des  Sbonlements  de  pea  de 
Jifoieppement  le  feu  ne  fiHt  pas  la  oousii- 
qoenoe  de  Temploi  de  cette  m^thode  plus  que  de 
toute  autre;  car  toutes  les  mines  puissantes  que 
je  connais,  quel  que  soil  ieurmode  d'exploitation, 
bont  incendiees,  meme  celles  du  Creuzot  et  de 
Montchanin^  ou  la  niethode  des  remblais  est 
fine  particulierement  employ^:  ainsi  les  mines 
de  Deeazei^iUe ,  de  Commentrjr ,  de  Rive-de^Gier 
et  de  Saint-Etimne^  sont  en  feu  du  moment  que 
leur  exploitation  a  une  longue  duree,  quel  que  soit  • 
le  mode  de  d^poiiillement  qui  soit  applique. 

En  resume,  on  s'est  tres-l)ien  trouvea  BLinzy  Rdran^. 
de  la  metfaode  par  eboulemeuls  et  par  tranches 
successives  de  haut  en  bas  qui  y  a  ^  appliqu^ 
die  Vmmte  1837,  et  qui,  en  eontinnant  de  T^tre 
sans  interruptton  depuis ,  s*y  est  naturalist  et  est 
devenue  tout  k  faitspeciale  k  ces  mines  flont  Ta- 
nienagement ,  1  economic  et  la  prosperitc  depen- 
dent pour  ainsi  dire  de  son  cmploi  bien  cntendu. 

Cettemethode  est  laseule  applicable  k  toute  puis- 
i>ance,.li  toute  inclinaisOD,  et  k  toute  profonaeur; 
Tome  Ft^  1844.  ai 
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elle  a  5ttr  touted  les  autres  Tavantage  de  suivre  les 
pro^is  del'exploitation,  de  prendre  un^coucheaux 

affleuremcnts  et  d'en  faciliter  le  dcpoaillement 
complet  jusqu  aux  plus  grandes  profondeurs  ou 
elle  pcut  s'et^ndre  en  detruisant  au  fur  et  k  me- 
sure  de  leur  eDfoncenient  des  travaux  imUiles  et 
ioujours  dispenSeax  d  entretetur. 
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Du  Rapport  de  la  Cammission  de  surveiUanee 
des  bateaux  vapeur  4iahUs  d  Lyouy  sur 
Fuccidc/U  arrive  a  bord  du  bateau  le  Lavaret. 


Lie  bateao  k  vapeor  le  Lamret,  naviguant  sur 
la  Sa6ne,  entre  Lyon  et  M&con,  venaitde  quitter 
Faacale  deNenvilie,  od  U  s'^lait  arritf  quelquei 
instants  pour  prendre  et  d^poser  dea  voyageurs  , 

loi'sque  1  une  dcs  deux  ohaudieres  composant  Tap- 
pareil  gcoerateur  ^prouva  une  ^rave  rupture,  et 
laissa  s'eebapper  dans  le  looal  ^e  la  macbine  la 
plus  grande  partiede  la  ivpeor  et  de  reau<ju*eUe 
lenferniait* 

Le  mteniden ,  qui  toumait  en  ce  moment  le 

dos  k  la  chaudiere ,  fut  atteint  directement  par  le 

jet  liquide;  il  lui  resta  toutnfois  assez  de  force 
pour  se  trainer  encore  sur  le  poiudu  bateau;  mais 
il  expira  quelques  heures  apr^  k  I'lidpital  de 
Neoville. 

Trois  chauffeurs  se  trouvaient  en  mtoe  ttmps 
ffae  le  m^nscien  dans  le  local  de  la  machine »  et 

deux  d'entre  eux  rerurent  dcs  blessures  graves^ 
doat  Vun  mourut  peu  de  jours  apr^. 

Quant  aux  passagers  qui  se  trouvaient  en  assez 
grand  nombre  sur  le  pent,  et  parini  kisquels 
i^toit  repaodue  une  veritable  paniqn  i  aocno  ne 
re^ut  la  moindre  atteinte. 

Get  accident  eut  lieu  le  7  mai  sur  lee  dettx 
heurcs  apres  midi ,  mais  Tingenieur  des  mines  du 
deparlement  du  Rhone?  n'en  eut  connaissanceque 
ie  leademain  par  la  voix  publique,  et  li s  enapressa 
d*aller  visiter  le  batean  que  Ton  avait  fail  daaaan- 
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(Ire  jusqu'au  port  de  la  Gare ,  h  Vaise.  Rren  tic 
paraissHil  d  ailleurs  avoir  ele  change  k  Yetat  de  la 
diaiidi^rey  et  les  cfaoies  fureni  laissees  dans  le 
mbaae  ^tat  jusqu'li  ce  qae  la  commiwiion  de  sur- 
veillance des  iMteaux  a  yapeur  du  dtearfemenc 
du  Rhone  eut  pioceJe  k  la  visite  duDateau  le 
12  mai  i844- 

La  Tnachine  du  Lava  ret  foiictionnait  k  haute 

8n»i8iou  et  sans condensa lion;  elle  sort  des  ate- 
er*  de  MM.  Gacbe  et  Guibert  k  Paris ,  et  est  2i  un 
aeul  cjHodre  de  o?t4i  diamfetre  inlMeur  et 
oTySa  de  coime. 

La  vapeur  ^tait  ficmmie  par  deux  chaudi^res 
semblables,  et  qui  sont  fidelenient  representees 
daub  le  dessin  joint  au  present  rapport  (/^/.  Jig\  ). 

Chacune  d'elles  est  formee  d'un  tuyau  cylindti* 
que  borisontal  en  Idle  de  fer»  enfeloppaQt  uu 
autre  toyau  daos  lequelsetrouve  oompna  le  foyer, 
et  qui  est  prolong^  par  orae  tubea  en  euivre ,  a 
travers  leaquels  la  flamme  ae  rend  h  la  cl^iniDee. 
Ccii  Lubes  sont  eiix-nienies  coropns  dans  uii 
denxieme  tube  exteneur  iaisant  suite  au  premier 
tujau. 

Des  rtervoirs  a  vapeiir  cylindriques  et  k  axe 
vertical  sont  fiz^  aur  lea  tuyaux-enveloppes  ^  a  la 
partie  antirieiare  de  dbque  diattdifae ,  an-desana 
do  Ibyer. 

L  ensemble  des  luyaux  cylindriques  iuterieins 
a  nne  lont^uonr  totale  de4">76j  et  leursdianietreb 
int<  r  ieurs  sont  de  i"*,2a  k  Tavant  et  o"',95  k  I'ar* 
riere.  L'^paisseur  de  b  tole  doiit  ik  sont  foraa^ 
eit  de  8  miUimkres. 

Ijc  tuyati  on  coffre  inti6rieur»  danaleqnet  eat 
tehli  le  foyer,  a  uee  seistion  loute  particuli^re :  sa 
forme  e^t  cUiudrique  jusqua  uue  h<juteur  de 
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18  centimetres  au-dessus  de  la  grille,  et  Ic  dia- 
m^tre  correspondant  eH  de  i°',o6 ;  mais  ia  (Kiriic 
tfip^rieure  u  un  rayon  de  courbiire  beaiuyiup  plus 
ooosid^rable*  et  tel  que  la  plus  grande  liauteur 
verCicale  du  oofiire  oe  d^passe  pas  o'^fi'j.  It  en  n»- 
sulte  que  Tespace  annulaire  compris  entre  les 
deux  tuvaux,  et  qui  dans  la  partie  basse  n'a  que 
O^'^oS  cfe  lari^e,  en  a  0,34  ^      partie  liaulp. 

Le  cottire  entier  est  d'ailleurs  reli^  au  tube  en- 
velop]Nint  par  des  tinints  en  Ter,  munis  d'^crous  k 
leun  exlr£iiiit&. 

Le^  tubes  en  cuimi  ao  nombrede  onze,  qui 
font  suite  au  coffre,  ont  2'%84  de  longueui  et 
0",  I  a5  de  diametre. 

L'epaisseur  du  m^tal  est  en  outre  de  o*,oo8. 

Eduq  les  reservoirs  de  vapeur  oat  un  diametre 
ext^rieur  de  o'';63  et  une  hauteur  verlicale  de 

On  d^duitde  ces  donn^es  que  la  capacity  totale 
intci  ieure  est  de  2'°,()8  cubes  pourcnaque  cliau- 
diere;  et,  conime  le  uiveau  liabituel  de  I'eau  de- 
vait  se  trouver  k  o'^fO'J  au-dessus  du  sommet  de 
fenveloppe,  il  suit  que  dela  capacity  prec^dente, 
i*,8o  ou  les  3/3  environ  deyaientrenfemierdereau 
et  0*988  f  ou  il  pea  pr6s  le  tiers  devait  servirde 
reservoir  de  vapeur. 

On  ajoutera  que  les  deux  cbaudieres  elaient 
mises  en  commuDication  par  un  large  luyau , 
adapte  par  ses  extremites  sur  ie  haut  des  deux 
magasinsde  yapeur.  Ce  tujau  portait  une  soupape 
de  s&reU,  mais  cbaque  magasin  de  vapeur  <tait 
en  outre  pourvu  de  dew^  soupapes  ayant  une 
meme  destination. 

Les  cbaudieres  avaieut  suhi  la  pression  d'^- 
preuve  preacrtte  par  les  rC*§lt;meut$ ,  lorsqu  ellei 
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furpnt  miM  en  navigation  sur  le  haut  Rhone » en 
1843.  Les  proprietaires  du  bateau  avaient 
mande  d'abord  que  la  tension  nonnale  fut  &lM 

4  atmospheres,  mais  Tepreuve correspondant  h ce 
degr^  de  tension  namit  pu  reussipy  et  les  chau- 
di^res  n'avaient  reelleraent  ete  epronvees  et  n*a- 
vaient  du  ^tre  timbrees  que  pour  une  pressioa 
normale  de  3  1/2  atmosfWres*^  ^  ^ 

Depais  lois  cesdiaudieres  dejk  fiitigu^es  et  di- 
t^riorees  en  plusteurs  endroits,  ayaient  subi  des 
reparations  importantes  :  ainsi  le  coflre  Je  Tune 
avait  ^te  refait  presque  k  neuf;  tLms  Fautre  un  fer 
d'antile  avait  ete  place  pour  assujeltir  plus  solide- 
xnent  le  magasin  de  vapeurau  cjlindre  enveloppe; 
mais  tons  ces  changements  avaient  eu  lieu  sons 
que  Tepreuve  legale  ait  et<  renouvel^e.  ' '  *'  ; 

Les  poids  que  portaient  les  soupapes,  lorsqoe 
le  bateau  a  ^t^  visits  au  port  de  la  gare ,  correspon- 
daient  pour  quatre  rlVntre  riles,  plarees  sur  les 
inagasins  de  vapeur  k  une  tension  interieure  de 
4  1/4  atmospheres;  et  pour  lacinquiime,  plac^ 
sur  le  tu jau  de  conmiumcation ,  k  une  tension  in^ 
t^rieure  de  4  >/3  atmospheres;  il  y  avait  done 
surcharge  reelle,  saos  pn^udlce  do  celle  que  Ton 
a  pu  produire  accidentellement  dans  le  coursdu 
Yoyaffe. 

Un  manom^tre  etait  adapts  k  rapparsil  g^ne- 
niteur ;  il  ^tait  ii  air  comprim^  et  June  construc- 
tion satiafaisante ;  mais  la  graduation  £tait  siaff^ 
en  ce  sens  qu*elle  ne  tenait  pas  compte  de  la  pres- 

sion  atmosph^rique,  de  telle  sorte  que  lorsque  fc 
mercure  indiqiiait  3  i /r^  atmospheres,  cVtait  en 
realite  4  1/2  atnjospheresqu  ilaurait  failu  Jire.  Or, 
d'apris  le  t^moignage  de  Tun  des  chauffeurs,  1^ 
manomitre  indiquait  sonvent  3  1/2  atmosph^i*^' 
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laquflUe  indieation  se  tiwmh  tout  k  fait  en  rap* 
port  aTec  la  surcharge  reconnue  dfiB  soupeipes. 
Chaque  ehaadiifcre  toit  en  outre  pourvue  de 

Irois  robinets ,  indicateurs  du  niveau  de  I'eauint^ 
rieure,  places  k  I'avant  au-dessus  dii  foyer  et  sur 
la  plaque  joignant  Fenveloppe  et  le  colfre  :  des 
toMS  en  cristal  en  bon  ^tat^  et  qui  o'ont  pas  M 
Ihielor^  iovs  de  faeeident,  serfaient  encore  au 
mtoie  usage. 

Enfin  les  pompes  aHmentaires  au  nombre  de 
deux,  une  pour  cliaque  chaudi^re,  paraissent  en 
bon  etat,  et  elles  i^taient  susceptibles  de  fournir 
un  volume  beaucoup  plus  que  suilisant  pour  Tali'* 
mentation. 

Void  maintenant  ^el  <taU  T^tat  de  Pappareil 
e^n^rateur  aprta  Tamdent.  La  ehaodi^e  de  tii* 

Bord  ne  presenlait  aucunfc  fuite  ni  alteration  de 
forme  :  la  chaudiere  de  babord  avait  seule  Qi6 
rompue. 

Les  circonstances  de  cette  rupture  sont  fidele- 
ment  reprtent^  sur  le  dessin,  PL  et  Ton 
▼oit  comment  la  surfaoe  aa-dessus  du  ooffire 
sup^rieur  au  foyer  s^est  4cras^e  ef  d^form^ 

sous  Faction  de  la  pression  interieure.  A  Ten- 
droit  dela  plus  grande  deformation,  F^crou  ext^- 
heur  qui  reliait  au  coflfre  Fun  des  tiraots  a  ^t€ 
chasse.  Le  tirant  plac^  dans  une  position  sym^ 
triqne  a  mieuz  r^ist^;  mais  la  snrfiiee  supMenre 
du  eylindreeuTeloppanl  a  M  entrain^  par  la  d^ 
formation  du  coffre ,  et  une  d^chirure  de  plus  de 
3  decimetres  de  longueur  s'est  produite  k  la  jonc- 
tioQ  du  raagasin  de  vapenr  avec  le  corps  de  la 
cfaaudi^re.  C  est  par  cette  decbirure  et  par  Fouver- 
tnre  due  k  Fexpuldon  de  I'^erou  du  tirant  que  se 
sont  Mxapp^  la  vapeur  et  f  ean  bouillante. 
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.  Aucune  autre  avarie  ou  deterioralioa  iie  parall 
avoir  eu  lieu. 

\  Quelle  u  ele  niainteDaut  la  cause  clecet  ecruiM^ 
meotde  la  chaiuiiere}  et  faut-il  fiiire  iolervenir^ 
pour  Texpliquer,  la  production  instaotaDee  d*uiie 
grande  masse  de  vapeur  d^terminfe  par  un  trop 
grand  abai^senient  au  niveau  de  Teau  interieure  ? 
Le  fait  d'un  abaissement  pareil  a  ete  fortement 
dementi  par  Tun  des  chauffeurs  intenoges  a  cet 
egard.  Oft  temoigiiage  est  ,00  pareil  cas,  il  est 
vm^  tnb^peu  condnant;  mais  en  Tabsenee  de 
toute  preave  et  mtoie  de  la  luoindre  induction , 
une  supposition  de  ce  genre  semit  tout  k  tait  gm- 
luite,  et  Faccident  s  explique  d'autant  mieux  par 
la  continuation  d'une  tone  pression  iiu*  lieure , 
que  le  mode  de  consti  uclioii  uieiue  ei  le  mauvais 
etat  de  la  cbaudiere  la  rendaieot  moins  piopie  k 
supporter  une  paieiUe  pre8sioo«  Ajoutons  encore 

3ue  Farr^t  du  bateau  au  port  de Neuville  avait  du 
Aierminer  dans  la  chaudiire  une  aocumulation 
de  vapeur  d'autaut  plus  graiide  et  plus  redoutable 
que,  par  une  delastable  pratique,  k  laquelle  ii  inw 
porte  deniettre  fin,  la  vapeur,  a  laquelle  on  don^ 
nait  issue  par  les  soupapes,  s  ^^happait,  dans  1% 
cheminde  m^mey  etproduisait  deia  sorte,  lois 
mtoie  que  Ton  ouvratt  les  portes  du  fojer,  un 
tirage  artifieiel  considerable. 

Une circoustance  tres-gravc  ciicgk.,  c  est  que, 
I  pour  (iiiit^ei  une  machine  placee  dans  desi  mau- 

vaises  coudi lions ^  Ton  avait  faitchoi)^  d'un  ouvrier 

fm^,  »}k^vcc  et  qui  n'avait  encore  rempli  que  les 
bnetionsdecbaufieur;  nonqu'aucttnacted'impni- 
il«m^e^pplsse  dans  le  cas  actuel  6tre  bien  positive- 
inent  impute  a  ce  malheureux  onvrier,  qui  a  ^le 
la  pi  emieie  victime  de  Taccident,  ruais  un  mec<i^ 
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DiGjen  plus  exero^  se  serait  tenu  eti  continuelle 
defiance  d'aiissi  nonuvaises  chauduiies,  et  aurait 
pii  vei  ilier  ])ar  )ui-iiit)iiie  qu  il  y  avail  surcharf^e 
ties  soupap<$s;  pui8  enlevant  ceUe  tuircburge  et 
mccl^Fani  ^  propos  raclkm  du  foyer,  il  auraii  sans 
doate  pr^?ena  cetle  faoeste  rupture. 

Uon  serait  aitui  conduit  k  assigDer  comme 
causes  de  Taccident : 

1*  La  continuity  d'une  pression  intt^rieure  plus 
iorte  que  ne  le  coniportait  Vepreuve  legale  dout 
la  ehaudi^re  avait  et^  robjel; 

2**  Le  mode  de  conatructioa  nrtme  de  oet  ap- 
pareil; 

3*  Le  mauvais  etat  dans  lequel  se  trouTaient 

plusieurs  de  ses  parties; 

4*  L'emploi ,  comme  ouvrier  mecanicien ,  d*un 
ouvrier  ckaufibur  ^ui  n  avait  pas  assez  d'expe- 
rience. 

Le  fuit  de  la  premi&re  cause  ae  trouve  bien 
elabli  par  lea  charges  que  devarienti  au  nuaximum, 
supporter  les  soupapes  lorsde  la  rupture. 

Quant  au  mode,  tie  coiisLruction  mdme,  iln'est 
pas  besoiu  de  rappeler  que  les  tuyaux  cylindri- 
quessont  bien  moins  susceptibles  de  resistance, 
presses  sur  leur  face  concave,  qu*ils  ne  le  seraieut 
piess^  sur  la  suriace  convexe.  Daosee  dernier 
cas,  la  surface  garde  sensiblement  sa  ibrme  jus* 
qu  au  moment  de  la  dechirure;  mais  dans  le  pre- 
mier le  meli'd  pent  ceder  et  se  drfoi  mer  sous  une 

f^rex^iou  moiudre  qu'il  ne  land  ait  poui  ecraser 
es  fibres  compriniees.  Or  il  suHira  d*uue  f'aible 
deformation  pour  cliaoger  les  conditions  de  re- 
sistance du  tuyau  et  en  determiner  recrasement 
complet  et  m6aie  la  rupture. 

Ajouions  que  dans  la  cbaudiere  du  Lavarei 
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latendBoce  k  la  d^fomuition  at  h  recrasemetit 
toil  d*aatant  plus  forte  cpe  la  partie  baute  da 

coffre  avait  iin  rayon  de  conrbure  benucoup  plus 

grand  que  le  reste  du  tuyau  :  aussi  n'avait-ellepu 
^tre  maintemip  que  par  des  tiraiiLs.  Si  niaintenant 
Tun  de  ces  tirauts  veoait  k  manquer,  I'ecrasemeDt 
devait  s'eo  auivre,  et  c'est  precis^menl  ce  qui  est 
arriv^. 

"Enfiii  ce  qui  donnait  encore  plus  de  puissaiiGe 
aux  deux  causes  de  rupture  signals ,  c'etait  F^tat 

peu  salisfaisant  dans  lequel  setrouvaient  plusieurs 
parties  de  la  chaiiHiere,  et  Dotamment  la  partie 
du  collrc  situee  au-dessus  du  foyer.  La  tole  paraia* 
salt  ^alement  alti^r^  k  la  jonctioQ  du  magasin 
de  vapeur  avec  le  coffre  iut^rieur,  oil  s'est  pr^« 
a^ment  faite  la  princij^ale  d^irure ,  et  Ton  re- 
marquait  que  le  travail  de  jonctioii  avait  r^uit 
en  ce  point  l  epaisseur  du  metal  k  moms  de  G  mil- 
limetres. 

La  faiblesse  de  c^tte  partie  avait  d^ailleurs 
dijk  recoonue ,  car  il  y  a  diz  mois  encore ,  et  lors- 
que  le  bateau  faisait  le  service  de  Lyon  k  Aix  en 
savoie,  1*00  fit  adapter  nn*  fer  d'angte  qui  devatt 
donner  uue  plus  grande  solidit^  li  la  ligne  de  jooc- 
tion  des  deux  surfaces.  Mallieureusement  le  fer 
d*angle  ne  sVtendait  que  sur  uiie  partie  de  cette 
ligne ,  et  la  dechirure  s  est  produite  dans  ia  partie 
qui  n*avait  pas  6U  Tobjet  d  ane  pr^ution  sem- 
blable. 

L'on  doit  maintenant  regarder  comme  trfes- 
ptobable  qu'une  nouvelle  ^preuve  par  la  porape 

de  pression  aurait  manifest^  les  defauts  de  la 
chaudi^re,  et  le  nouvel  accident  montre  com- 
bien  est  sage  la  disposition  qui  assuiettit  k  des 
^preuves  annuellea  toutes  les  chaadi^res  em- 
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ployees  h  la  navigation  qui  seraient  pourvues  de 
foyers  interieurs. 

♦  Les  chaudi^res  du  bateau  le  Lavaret  devaient 
n^cessairement  subir  une  semblable  et  nouvelle 
epreuve,  et  clle  eut  ete  faite  avant  que,  sonant 
dun  choraage  de  plusieurs  mois,  il  reprit,  sui- 
Tantses  habitudes  et  conformement  k  son  ancieu 
permis  de  navigation,  le  service  du  Rbone  en 
amoot  de  Lyon;  mais  une  nouvelle  compagnie 
qui  en  avait  fait  Tacquisition  s'avisa  de  le  metlre 
en  navigation  sur  la  Saone ,  sans  avoir  faitaucune 
demande  k  cet  egard,  et  c  est  peu  de  jours  apres 
cette  raise  en  navigation  qu'arriva  Taccident 
signale.  .  x         -  -r. 

Lyon ,  le  lOjain  1844. 


L'tog^nlear  en  chef,  pr^ident  de  la  commiuion , 
Signi  P.-R.  CAILLOUX. 


L'iog^nieur  des  mines ,  secretaire  de  la  cofnmiiiioo , 
Signi  G.  PIGE0I9. 
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Du  rapport  de  la  commission  de  $imfeiUance 

des  bateaux  Ci  vapeur  eiablie  a  Lyon^  siirla 
rupture  de  la  chauditre  du  bateau  a  vapear 


Un  nouvel  accident  vient  d'avoir  lieu  sur  i'ua 
deft  bateaux  k  vapeur  qui  nairigiienl  sur  ia  Saone,  . 
eotre  Lyon  et  Chalon. 

Le  bateau  k  vapeur  le  Zephyr^  apparleoant  ^ 

la  compaf^nie  Bonnardcl  freres  et  Four^  parti  de 
Chdion  le  siG  aoul  clerni(M\  venait  de  lonelier  au 
port  dit  de  ju  Colonne,  lorsque  la  tole  s'entroii- 
vht  k  lava  Lit  de  la  chaudiere  ^  et  livra  passage  k 
un  aboiidaot  jet  de  vapeur  et  d'eau  bouillante^ 
qui  atteignit  daus  leur  <»ibtue  deux  des  chauflfeun 
et  occpdionna  leur  mort.  Un  autre  chau&ur  et  le 
m^nicien  se  trouvaient  un  instant  auparavittt 
devant  la  chaudiere  m6me;  mais  volant  le  metal 
se  detbrmer  sous  Taction  de  la  vapeur,  et  pre- 
vojantsa  rupture  immediate,  ils  sempresi»ereflt 
de  mooter  sur  le  pont,  et  se  d^rob&rent  ainsi  k 
une  mort  certaine* 

Les  pa88af[;eni  ^taieiit  encore  peu  nombrens*  ^ 
il  se  repandit  parmi  eux  une  veritable  paniqiie, 
mais  un  seul  d'enlre  eux  recut  quelquesblessures, 
et  Ton  ignore  quelle  en  vsera  la  graviur(i). 

Cet  accident  a  et^ ,  de  la  part  de  la  commis- 
sion de  surveillance  de  Ch&lon,  Tobjet  d'une  vi-* 


(1)  II  Ht  mart  a  rb^ul. 
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stte  et  cT nne  enquSte  speciale ,  et  le  bateau  nest 
retiescendu  a  Ljon  que  ie  39  aout  dernier. 

Ln  coinmissiou  de  surveillance  du  departenietit 
dn  Rhone  est  alo»  tramporl^  k  bord  au  bateau, 
atin  de  oonatater  quelle  ^tail  la  nature  de  la  rup- 
ture, et  dans  quel  ^tat  se  trouvaient  les  appareils 
de  surety. 

La  machine  (lu  Zeph)' r  sc  compose  de  rleux  cy- 
lindres  oscillants,  de  46  centimetres  defiiametre 
et  de  I  metre  de  course;  eile  fbnctiooiie  k  haute 
presrioo ,  detente  et  coodensatioii. 

La  ▼apetrrest  tburaiepiivunechaudiAre  unique, 
tubulaire  et  inuuie  de  deux  foyers  interieurs.  Le 
diamelre  exterieur  de  la  boite  k  feu  est  de  i",70 
et  la  longueur  de  2'",  4^.  Les  lube.s  sont  au  nombre 
de  33  :  ils  out  la  centimitreai  de  diam^tre  et 
4*f  80  de  longueur. 

Lea  4aux  foyers  sont  siipares  Tun  de  Tautre 
par  un  espooe  refnpU^d*eau,  oompris  entre  deux 
laces  planes  y  distantes  de  78  millimetres  au  mi<- 
l^eu  de  la  hauteur  et  de  i35  aux  parties  sup^rieures 

inierieures. 

La  q^audiere^  terminc  en  outre  k  Tavautpar 
an  ibiid  plat  iwree  de  ctieaz  i^ndes  ouverturea 
eaitilmodaiiitia  aox  foyers  et  k  tears  cemlriers. 

'OA  k  la  jooetieo  de  ce  fond  plat  et  de  la  par^ 

lie  concave,  formant  le  cendrier  du  foyer  tie 
dvo\ie.,  tjue  s'cst  produite  la  rupture,  et  ellc  parait 
,  avoir  ete  determinee  par  la  delbr  nuilion  de  cetle 
partie  coocave,  sous  1  aotioo  de  la  vapeur  qui  ten* 
dait  k  Vteraser,  et  agiauiit  avec  d  autant  plus  do 
pnepdttdifaranee  quecette  surface  intMeare  n'teit 
reuoie  par  aucun  tirant  k  Tenveloppe  eitMeore* 
La  fi  acturfj  a  porte  sur  le  fer  d*an<^le  qui  i*eu- 
nissait      deux  parties  et  qui$  est  br i:se  en  ouvraut 
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uoe  fente  in  ( '^uUiraiHj^  dirigee  ^^uivant 

tli'  1  ancle  et  les  cgjilrejs  des  trous  .de  rivets  d^jo^J^ 

^Jueile  a  tiiu  lualuleaant  la  cause  de  cette  rupT 
luieP  On  nc  saMraijL^  en  pG^en^c  du  ^looi^pigp 
formel  du  mpoanicicn  du  ckauUeur,  faire  u^tfas^ 
venir  ici  la  circonstance  de  la  production  iiuMlB^ 
tan^e  d'tme  tnasee  considerable  de  vapeur,  deter- 
minei'  p<n  mi  uop  i^r<aui  abaibscmenl  du  in\ CcH) 
1  cau  luitiiieure,  et  il  duit  etre  cette  fois  encore, 
bieu  etabli  que  ce  nouvei  luscideul  ml  du  ^Ijif^iit 
Mouii4.d'ttM  pi^cssion  intMeurepkwfe^i^  (opM^sie 
le  •  coniporlait  le  mode  de  coo&£viic|ioi» «  Akl* 
dauKadi^.' 

v>rlie«K;harges  qui  nousontete  r([)rL's('i]U  rsconime 
pPi.mt  sui  les  soupapes  de  surete  ue  iaiS&&Dt  aMpim 
doule  a  c<  L  ci^aid.  - 

Ces  soupapes  sont  au  nombre  de  trois.  littix 
4'/eiitt  e  eUea-oat  im  diamrtrn  de  65  miUkoteWf; 
el^^Uea^itaiettt  cbargeea  ^  Boida  de  i4s5Kfli 
i3(]|iL,plflC&  aux  extr^iilit^s  cfe  leviem  dans  les^ 
quels  le  rapport  dcb  Lia^  claii  de  5/3* >.  L'autre 
.s(njpape  avaiL  uu  diarapfre  de  i milliiiu'ties,  et 
elle  eUil  chargee  d  uu  poid&  de  55  kilog.  piace  k 
Vezt^mmX^  d\m  levler ,  dana  lequet  ie-mp|ya^ 
biaa  etait  de  lo/Sg.  La  tenaioo  eorre8|loMbdfe  k 
ete  poida  ^it  au  moina  de  4  i  /a  atmospb^Mia 
p6iiv  les  deux  premieres  soupapes,  <;L  ^i  I  on  it  ii  nt 
compte  (ill  jioicls  de  la  p,rande  soupapo  <M  do  cciui 
du  levier^  1  on  trouve  que  la  charge  repondait  k 
we  tensioa  mierieure  d^eaviroo  4  atmegph^rea* 

i  Tellea  aont  les  pressiona  imninia  ifiie  dvfmk 
avoip4a  vapeor.  Or^  VwrtU  aui  autoiiae  la  naviga* 
tioiideeeliatoau^  atipulait  lormellement  que  la 
piCdsicM  intericuie  ue  depab&erait  pu^  3  aiino- 
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I>h^reS|  et  il  ^tait  formellement  mentionn^  dans 
*un  lies  anicles  que  si  Ton  conservait  les  deal 
soupapes  de  65  miUiinteres  doni  les  leviers  avaient 
des  lobgneurs  debras  dans  le  rapport  deS/S^,  les 
poids  appliques  aux  extrijmiLus  des  levieis  ne  de- 
passeraieat  pas  7,80  kil. 

Le  fait  d*une  forte  surcharge  est  ainsi  bien  ma« 
nifeste,  et  elle  etait  si  biea  premeditdci  que  Tud 
des  poids  plao^  k  Textremite  du  levier  avait  et^ 
fortement  augment^  par  Taddition  d^unerondelle 
ea  plomb  pesant  deux!  kilogrammes ,  et  qui  avait 
et^  clouee  a     par  tie  iufeiieure. 

II  importe  dc  reoLuaf  er  ici  que  de  pareilles 
sarcliarges  oonsUUieat  ia  /coAtraveniion  la  plus 
graye  dont  puissentse  rendrecoupables  descom- 

Eagaieade  bateauzk  vajpeur.Une  cLaudi^  pourra 
ien,  k  diverses  reprises  et  par  rares  intermit- 
tences,  supporter  des  pressions  extraordinaires 
pour  lesquelles  elle  n  a  pas  ete  faite,  mais  pour 
peu  que  ce  fait  se  prodmse  fr^quemment  et  d  une 
iMiiftre  continue,  la  tendance  du  m^tal  k  se  de«- 
Ibrmer  et  It  se  rompre  deviendra  prdpoDd6rainte, 
et  les  plus  terviUes  accidents  Yiendiont  k  se  pro- 
duire. 

Dans  le  cas  de  la  chaudiere  du  Zephyr  y  Tecra- 
sement  ct  la  delormation  de  la  surface  concave 
int^rieure  etait  chose  d*autant  plus  imminente, 
que  du  cdt^  du  fbjer^ou  s'est  produite  la  rupture, 
aucun  tirant  ne  reliait  entre  elles  la  surface  int^- 
rieure  et  I'enveloppe,  et  il  7  a  d'autant  plus  lieu 
de  regarder  ccue  omission  corarae  reprehensible, 

3ue  des  tirants  avaient  et6  places  precis^ment 
ans  le  but  de  prevenir,  du  cote  de  Tautre  foyer, 
une  deformation  de  ce  genre. 
Deux  autres  contraventions  sont  encore  k  si« 
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gnalcFy  savoir  :  la  conservation  d'unmanom^tre  k 
air  comprime  el  la  non-reduction  des  rebord^  das 
tioopapes  a  la  largear  maximum  de2  niillimiCre»« 
lorsque  TarrAie  a  autorisatioo  stipuiait  formdie- 
meat  que  lea  reborda  auraient  au  plus  cette  lar- 
geur,  etDon  pas  6  millimetres  qu*on  leur  a  laisscs, 
cl  que  le  uianometie  ^eidil  a  air  libie. 

LlBstaleor  en  drf .  prMdioldf  )|ci«HflfflMi»  ^ 
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De  la  Greenovite  -, 


La  gr^eoovile  est  un  mineral  trouvi  ii  Saiot- 
Marcel  eu  Pieuioiit  par  i^I.  Bertraiid  de  Loni , 
qui  H  {  Le  examine  par  M.  DiifVenoy ,  et  dout  Tana- 
lyse  avail  ^te  falte  par  M.  Cacarrie  ;  mais  M.  Ca- 
carne  nayant  eu  a  sa  disposiiioii  qu'une  petite 
^antite  demali^re,  les  resultats  qti'il  a  obteiius 
pour  la  compottiliou  chimique  du  mineral  sont 
iri^h-inciacts,  et  ne  ltd  onl  pas  perniis  de  recoa- 
naitrequela  greenovile  renrerinc  une  tres-grande 
proportion  He  .si) ice  el  de  chaux. 

M.  DufVi  iioy  avnnt  bien  voulu  mettreci  ma  dis- 
posiiioo  uu  edianiilloii  de  lacoiteclion  del  Ecole 
royale  dfA  rniuea,  j*ai  rf pri»  Tanalyse  de  la  grfa- 
norite.  Comme  Beis  crisUiux  mot  le  plus  souvent 
traverse?!  \m  des  tilons  de  quartz  qui  forme  ausst 
des  lamclles  interposees  entre  les  faces  de  clivage , 
pour  opt'rerstir  des  portions  bien  pnres  du  mine- 
ral ,  j'ai  eii  boin  de  Je  cnlciner  pre  dablement;  on 
pouvait  alors  facdement  distinguer  les  substances 
etraogeres,  et  en  le  brisant  en  petits  morceaux 
OD  en  faiaatt  un  tria^  k  la  loupe :  c^est  sur  de  la 
greeuovite  ainsi  punfife  qu'ont  M  exteut^s  toos 
les  essais. 

J'ai  irouve  pour  la  pesanteur  specifique,  3,483 ; 
cc  nombre  est  inlermediaire  entre  celui  donne 
M.  Dutrenoyt  3f44>  donne  par 

Breithaupty  'iJSor]* 
Tomm  Fi,  1844. 
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EMfian  Dans  le  tube  Semi  la  gr^novite  dessechee  ne 
cbainmctii.  doone  pas  d'eau mais  elle  perd  sa  couleur  rouge 

de  chair  eL  elle  dcvieiiL  ti  un  vert  pistaclie. 

Une  esquirie  du  mineral  chauffee  fortement 
entre  des  pinc^  de  piatme,  fond  avec  un  leger 
bouilloDDementy  et  donne  un  email  d*une  ecu-* 
]eur  sale. 

Pulv^risee,  la  greenovite  se  dissout,  quoique 

assez  dilEcilement,  dans  le  sel  de  phosphore, 
et  au  feu  de  reduction  on  a  une  belle  coloration 
violette,  com^otiecelle  que  donne l  oxjde  de  litane 
pur. 

Ayec  le  borax  la  dissolution  se  fait  plus  facile- 
ment  qu^ayec  le  sel  de  phosphore.  Au  feu  de  r^-* 
duction  tr^8*soutenu »  on  a  une  couleur  jaune 

clair,  puis  amethjste  sombre.  On  sail,  d'apres 
M.  Berzelius  (voir  Essais  au  cbalumeau),  que 
pour  lesphene  on  ne  peut  obteuir  celte  reaction; 
toutefoisy  pour  ]a  greenovite,  en  Jlambant  en- 
suite  la  petite  coupdle  d'essai ,  je  n  ai  pas  pu  pro* 
duire  d'^mail  bleu ,  comme  cela  a  lieu  pour  de 
Foxyde  de  tilane  pur  dissous  dans  du  borax  ^  et 
qu'on  soumet  au  flamher  apres  qu'il  a  donne  la 
coloration  due  au  feu  de  reduction. 

Au  £eu  ^oxjdation^  et  avec  un  petit  (iristal  de 
nitre  9  on  a  une  couleur  am^thyste  produiie  par 
le  mangan&se^  et  on  peut  voir  par  cet  essai  qu  il 
jxy  en  a  pas  beaucoup^ 

Avec  le  cai'bvJKitc  de  sonde  suv  une  leuillc  dc 
plaline,  on  a  sur  les  bonis  la  coloration  due  au 
manganese;  sur  le  fii  de  platine  la  fusion  se  fait 
avec  un  leger  bouillonnement ;  mais  quelle  que  soit 
la  quantity  de  carbonate  de  soude  qu'on  ajoute, 
il  est  impossible  de  dissoudre  int^gralement  la 
greenovite,  et  Ton  a  toujours  de  petits  squeleltes 
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biases  qui  nagent  dans  la  pede :  comme  Toxyde 
de  titane  par  diaparait  d*une  maniire  complete 
dans  uoe  quanticA  Buffisanta  de  carbonate  de 

soude,  il  est  bien  probable  que  cette  propri^t^  est 
due  a  la  graiide  quantity  de  cliaux  qui  se  trouve 
dans  le  mineral. 

Avec  ie  nitrate  de  cobaU  on  a  une  coloration 
d'un  noir  sale. 

A^am  de  faire  Fanal jse  de  la  grdenovite,  il  ^tatt  Aoaijie 
iniportant  de  connaitre  quel  euit  Fetat  d'oxyda*  <|WttiatlTei 
tioa  du  titane  et  du  manganese. 

Gen^ralement  le  titane  se  trouve  dans  la  na- 
ture k Tetat  d*acide  titanique:  cepeadant  il r^sulte 
des  derniers  travaux  de  Hi.  H.  Rose,  publies  dans 
la  5*  livraison  des  Annale^  de  Poggendorf  de  i  S44> 

qa*il  peat  aoasi  esister  k  Yitat  d'oxyde  bleu  Ti, 
qnoiqoe  ee  dernier  oxyde  soit  tr^s-instaUe  lora- 

qu'il  ccaL  lurrac  da  us  Ic  iaboratoire ,  puisqu'il  de- 
compose nieme  I'eau  pour  passer  k  i'etat  d'acide 
titanique.  Ainsi,  dapr^s  M»H.  Kose,  cet  oxyde 
estoeUii  qui  entre  dans  la  composition  de  Tilme- 
Bite  et  de  tous  les  fers  titan^,  dans  lesqneb  il 
renqplace  une  eertaine  qnantit ^  de  peroxyde  de 
fer,  avec  lequel  il  est  isonioi  phe. 

Pour  rechercher  quel  ^tait  Vetat  d'oxydation 
dn  titane ,  j'ai  en  premier  lieu  maintenu  pendant 
kmgtempsli une  bonne  temperature  rouge,  du  mi- 
neral bien  porphyris^  et  pr^lablement  dess^^b^ ;  il 

a  pris  une  couleur  vert  pistache,  mais  il  n'a  pas  eti 
possible deconstater  une  variation  notable  depoids. 
Si  on  observe  que  I'oxyde  bleu  du  titane  e^t  tres- 
avide  d'ozjgeoe,  etque  dailloursrilaieuitegriU^e 
k  I'air  augmente  trfa-^sensiblement  de  poids^ 
qnoiqM  dans  la  grienovite  le  titane  soit  combing 
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avec  la  silicet  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  liimeaile, 
oa  devra  cooclure  da  Fexperience  qui  precede 
que  le  titane  se  troove  k        d'adde  lilanique. 
Le  mio^rol  a  ensuite  M  plactf  dans  un  craiuci 

de  platiiie  cliauffe  au  rouge,  coiimiecelui  qu'em- 
ploie  M.  Ebelnien  pour  le  dosage  du  manganese, 
et  on  a  fait  arciver  daus  linterieur  uu  couraiil 
d'hydix)giae, 

Uo  a  reooonu  qu'en  laissant  refroidir  ainsi  1c 
uiineFal  dana  tin  courant  d'bydrog&uei  il  rqireiMl 

couleur  rose;  il  la  perd  denouveau  quand ilaA 
cliauiic ,  ineme  a  I'abri  du  contact  de  Tair,  daus 
un  creuset  renferme  lui-meme  duns  deux  autres 
creusets.  On  peut  ainsi ,  en  te  souniettant  succe^' 
siveineot  ii  Faction  de  Thydrogene  et  eo  le  caici- 
nantensuitei  lui  donner  alternativemeot  la  cou- 
leur rouge  de  diair  ou  vert  piatadiey  misquil 
soit  possible  de  constater  autre  chose  que  des  v«- 
ricitious  de  poids  insigniliantes.  On  ser  iil  tente 
de  comparer  ces  cbjingeuienls  de  couleur  a  ceux 

Sue  presenie  le  boulre  lorsquil  e^t  plutiou  nioios 
lauffe;  cepeadaDt,o(mimela  r^uction  par  Thy- 
drogjsne  doooe  la  couleur  rouge  de  chair,  iUdoi* 
vi9Dt  tenir  au  def^ri  d'oxydation  du  i9i«ig^afrise> 
qui  serait  alors  raniene    I'etat  de  proloxyde. 

En  admettant  que  tout  Toxyde  de  mangani^e 
cut  ete  transfonne  eu  oxyde  rouge,  on  aurait  du 
gbset*ver  uoe  variation  de  poids  de  os»oo3;  or, 
celles  qu*on  a  coustatdes  n'atteignaient  pas  i  mil- 
ligramoiey  par  cousequeotle  cfaangemeotd'aiy- 
dation  du  manganese  par  Tefiet  du  grillage  oe 
ravait  pas  fait  montcr  a  1  elLil  d  oxjde  rouge,  on 
bien  il  nc  devrait  etre  que  pariiel ,  et  avail  eu  lieu 
fieulemeut  a  la  surface  de  la  grceaovite.  Quo!  qu  il 
eu  soit^  il  resulte  de  1  action  de  Vhydiv^uc  sur 
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la  2;reeDOvitr,  que  la  coloiation  rose  est  ilne  nu 
prt)toxjde  de  njaiif^anese  :  cela  est  conlbrme,  da 
lesle,  a  cequ'on  observe  sur  les  silicates  ilc  pro- 
loxyde  de  manganese  qu*on  trouve  dans  ia  na- 
ture; taut  que  le  metal  reste  k  l  etat  de  pro- 
toxyde,  ils  sont  roses;  niais  quand  par  suite  de 
Taction  de  Taif  ils  passent  a  uu  etat  d  oxydatioa 
plus  eleve,  ce  qui  a  lieu  d'abord  a  la  partie  exte- 
rieure,  ils  deviennent  brun  noiratre.  v-ii-i 
Pour  laire  I'analyse  de  la  greenovite,  j'ai  cher* 
che  d'abord  a  la  dissoudre  dans  les  acides  :  apr^s 
Favoir  porpbyriseea  Teau  de  mam^re  a  la  rendre 
aussi  line  que  possible,  je  Tai  traitee  par  de  Tacide 
hydrochlorique  concentre ,  en  aidant  Faction  de 
facide  par  une  chaleur  tres-moderee  ,  comme  on 
le  lait  pour  Tilmenite;  on  parvient  bien  de  cette 
maniere  k  attaquer  environ  uu  quart  du  mineral, 
raais  il  parait  impossible  de  le  decomposer  com- 

()letement ,  meme  en  renouvelant  Tacide  et  en  le 
aissant  agir  pendant  plusieurs  jours.  Avec  Tacide 
sulFuriquc  on  n'obtieut  pas  un  meilleur  resultat. 

J*ai  done  eu  recours  aux  carbonates  alcalins  en 
fondant  la  matiere  avec  cinq  ibis  son  poids  de  car* 
bonate  de  potasse  on  de  sonde,  et  en  chautTant  k 
une  temperature  aussi  elevee  qu'on  en  peut  obte- 
nir  dans  un  fourneau  ordinaire  de  calcination { 
mais  j*ai  reconnu,  en  rcprenant  ensuite  par  uo 
ucide,  que  le  mineral  n'avait  jamais  ete  attaque 
d*une  maniere  complete,  et  qu'a  une  premiere 
operation  on  ne  dissolvait  que  la  ou  an  plus 
i4p«  o/o  <ie  chaux.  Avec  le  carbonate  de  potasse 
qui ,  dans  celte  circonstance ,  parait  6tre  plus  ener- 
gique  que  celui  de  sonde,  il  a  i'alln  recommencer 
)  operation  jusqu^  qnatre  foi}*  ppur  tUTivfT  <»  HU^' 

riui{;r^  drcompQsiMQn, 
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Le  rdactif  le  plus  commode  pour  attaquer  la 
greenovite,  et  qui  permet  d*ex^cuter  le  plus  faci- 
lement  son  analyse ,  est  le  sulfate  acide  de  po- 
tasse;  c  est  aussi  celui  qui  a  ete  employ^. 

L'analyse  qualitative  a  fait  connaitre  que  la 
greeuovite  renferme  de  la  silice ,  du  titane ,  du 
manganese  ,  une  trace  de  fer  et  de  la  chaux. 

Comme  on  pent  former  facilement  dansle  labo- 
ratoire  des  combinaisons  bien  definies  de  fluor  et 
de  titane  avec  les  bases ,  et  que  d'ailleurs  cesdeux 
corps  sont  quelquefois  associ^s  daus  le  r^gne  mi- 
neral, il  n'etait  pas  inutile  de  rechercher  le  fluor; 
c  est  ce  qui  a  ^te  fait  par  le  proc^de  de  M.  Berze- 
lius,  et  au  moyen  d'une  attaque  par  le  carbonate 
alcalin  ;  mais  il  m'a  ete  impossible  d*en  reconnaitre 
dans  la  gr^enovite. 
Analyse  '  ^ouT  execuievYanaljse  quantitative  y  la  gree- 
quantiuUve.  novite  a  ete  fondue  avec  cinq  ou  six  fois  son  poids 
de  sulfate  acide  de  potasse;  en  reprenantpar  Teau 
froide,  il  restait  la  silice  qui  se  dissolvait  integra- 
lement  dans  la  potasse  quand  Vattaque  avait  et^ 
bien  faite,  et  qu*on  essayait  d'ailleurs  au  chalu- 
meau  pour  voir  si  elle  contenait  de  Toxyde  de 
titane.       '  *  '  ' 

Dans  la  liqueur  filtree  on  versait  de  Tammonia- 
que  ou  de  I'hydrosulfate  d'ammoniaquepour  pre- 
'  cipiterle  titane  et  le  manganese. 

Quand  on  employait  de  Tammoniaque  pure , 
comme  cela  a  eu  lieu  dans  la  premiere  analyse , 
Toxyde  de  titane  qui  avait  une  teinte  leg^rement 
ros^e  entrainait  loujours  aveclui  tout  le  manga- 
nese;  car  en  ajoutant  ensuite  de  I'hydrosulfate , 
on  n'obtenait  plus  de  precipit^.  De  plus,  lors  nieme 
que  Vammoniaque  etait  parfaitement  exempte  de 
carbonate  d'ammoniaque,  le  precipit^  d'oxyde  de 
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iitane  retenait  avec  lui  ud  peu  de  chaux ;  c  est  ce 
que  j'ai  constat^  en  redissolvantxse  prteipit^  dans' 
Taciae  sulfarique ,  et  en  traitant  de  noumii  par 
rammoniaqae ,  puis  par  Toxalate  d*ammoniaque , 
i\  se  formait  encore  un  petit  precipile  d'oxalate 
de  chaux  qui  ^tait  ajoute  h  celui  de  la  liqu^ut* 
ni^re.  Cette  chaux  avait  done  ete  entraiiice  par 
l  acide  utanique  comme  la  magaesie  Test  par 
Talomine  dans  des  drcolistances  analogiles. 

''P6ttr  di^par^r  le  titane  du  mangah^e^  on  a  eii 

recours  au  proc^de  de  M.  H.  Rose  ,  qui  consisLc  a 
mettre  de  I  acide  lartrique  dans  la  dissolution  qui 
contient  les  deux  oxydes,  et  h  precipiter  le  man- 
ganese k  I'etat  de  sulfure;  ce  suifure  etait  redis- 
souSy  et  enfin  le  mangan^  ^tait  pr^cipite  par  le 
carbonate  de  potasse ;  ensuite  oncaiculait  la  quan- 
tite  de  protoxyde  de  manganese  correspondanl  k 
Foxyde  rouge  recueilli.  •  *' 

Quant  a  loxyde  de  titane ,  il  ^jUut  r^|!rifhe 
dans  la  dissolution  tartrique.  " ,  ^yyA 

La  chaux  se  dosait  par  Toxalate  d*ammoniaque 
aprcs  qu  on  avait  detruit  rhydrosulfate  d'ammo- 
niaque  de  Feau  m^re,  lorsque  cela  etait  ueces- 
saire ;  on  pesait  le  carbonate  obtenu ,  et  pour  ayfiir 
una  verification  on  le  transformait  ea  8ullat«»7 ■ 

Comme  la  s^rie  des  operations  qui  pr^eMtonl 
exige  un  grand  norabre  de  lavages  tr^s-longs,  a 
cause  de  la  presence  d'un  exces  df  suUate  alcalin^ 
on  ne  peut  gu^re  operer  que  sur  uue  petite  quan* 
ipneral.  La  premiere  analyse  a  ^t^  fute 
sor  0,7  f  la  deaxiime sur  i,3. 

On  doitfaire  ensorte,  quandon  sepaie  lasilice, 
que  ie  lavage  ne  dure  pas  beaucoup  plus  d'un 
jour,  car  au  bout  de  ce  temps  la  dissolution  qui 
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oontient  1e  tituie  CQUini^nce  h  se  tnotibler^  el  4e 

Toxyde  de  liiaoe  se  m^le  &  b  silioe. 

Quaiid  on  a  precipile  I'ox^de  dc  iiUue  et  le 
manganese parrammouiaque,  il  estboiide  cli;isv,er 
Taxces  d  alcali  en  chauiiant  leg^remeiit ,  ear  autre- 
nientreau  m^re  retient  eneore  uoe  peiite  propoi>* 
tton  d'oxj*de  de  titane;  en  tout  cas,  oomme 
liqueum  soot  trfeso^tendues ,  il  oonvient  de  i^unir 
toutes  celles  provenant  des  operations  precedetites 
et  de  les  evaporer  k  sec,  car  ordinal  rem  eiit  oa 
ol)ti(.Mit  encote  uue  petite  ^quantite  doxjde  de 
titaue. 

En  prenant  toutes  les  precautions  qui  viennent 
d*6tre  indiquees»  fanalysea  doone  les  lesultats 
suivants : 

I. 

Oifgenc, 

Siliee  0»998  0,1548 

Oxyde  de  titane  0,430  0^1707 

Protoxyde  de  mangante.  0,029  0,0065  ( 

Protoxyde  de  fler  trace     »  {0,07^ 

€liaiix  0,296  0,0063  ( 

Osygtoe.  Rapport* 

Sllfre   0,S04  0,1579  2 

Oxyde  de  titane  0,420  0,1666  3 

Protoxyde  dc  raaflfaiiiie.  0,038  0«0085  ]  i 

Protoxyde  defer  trace    •  V0|0,768 

Ghaax   0,243  0,0663  \ 

La  silice  a  en  outre  ^t^  dosee  dans  trois  esaaia 
preiiminaires,  et  on  a  tronv^  : 

Silice.  .  .  .      0,305        0,310  0,297 

Ln  consiaace  de  oe;i  re^uluiti  monttre  d'sibord 
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que  ia  laJice  n'entre  pas  clans  )a  greenovile  k  IVcit 
tlenielange,  iiiais  bieoii  felai  decombiiiaison.Ofi 
voii  en  outre  qu'on  peut  aJmettre  pour  moyeone 
deta  teneur  ensilice  le  nombi^  0,0028.  •  • 

Si  on  fait  la  somnie  de  Tox^gene  des  bases  a 
1  a  tome  qui  sent  la  chauT  et  leprotoxydede  man- 
ganese, et  qu  on  ies  compare  aux  quantit^s  d'oxy- 
gioe  conteoues  daos  la  silice  et  dans  Toxyde  de 
titane,  on  trouve  que  Ies  multata  des  analyses 
precedentes  se  laisseraient  k  pen  pris  repr^nter 
par  les  fermules : 

{2  Si  ft'  4.ti'ft!+3  Siifi* 

ou  par 

{3Si6i'+4SitiM 
Elles  donnent  en  effet : 

I'^fomiQle.  SiUce   30,06 

Clyde  de  Utane.  .  42,97 
Chan   36.48 

9f  fonnole.  Silioe   ao^SS 

Oxyde  de  tttane.  .  45,6S 
Chaiuu   94,05 

Mais  ces  formules  ne  reproduisent  pas  niieux 
les  reanltals  de  f  analyse  que  ceUe  que  nous  alloos 
proposer ;  par  oons^uent «  comme  etles  out  Tin* 
convenient  d*6tre  eompliqo^es ,  il  convient  de  lea 

rejeter. 

Observons  maintenant  qu  il  v  a  perte  assez  no- 
table sur  la  premiere  analyse;  si  on  admet  qu  elle 
ait  eu  lieu  sup  la  rhaux  et  sur  le  niangan^^e ,  ce 
qni  doit  ^re  d'apres  la  multiplieite  des  operations 

qu'il  faullaire  |)ourol>teiiii'cesdeuxbM!»selsurtoat 
la  thaux ,  ou  dcv ra  at  cor(U  i  plus  de  confiauce  aux 

r^ultat^de  la  deuxit;m«  analyse  (jui  uul  ut^  Im^^i 
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d'ailleors  sat  une  plus  grande  qaantiUI  de  gr6e- 

D'aprfes  cette  analyse,  on  aurait  pour  les  rap- 
ports entre  les  quautites  d'oxyg^ne  des  basest  ua 
atome,  de  foijde  de  titane  et  de  la  silice,  les 
nombres  :i  lo  :  3i  :  20;  mais  si  on  remarque 

3ue  la  silice  a^ant  6i6  d^termin^e  avec  beaucoup 
e  precision ,  il  ne  peut  rester  d'incerlitude  h  son 
egard,  etqu*il  r^su lie  de  divers  essaisque  la  chaux 
et  le  manganese  ont  une  somme  qui  n'est  pns  in- 
ierieure  k  celle  qui  est  donnee  par  la  deuxieme 
analyse;  si  on  observe  eDfin  qu'il  n'est  guere  pos* 
sible  de  repondre  d*une  uuit^  sur  le  deuzidme 
chiffre  du rapport  pour  le  titane;  car,  comme  ila 
un  poids  atomitjuc  considerable,  de  pclilcs  er- 
reurs  d  analyse  peuvent  ensuite  dans  le  calcul  du 
rapport  donner  des  diflKrences  notables ,  on  devra 
en  conclure  que  la  petite  augmentation  de  poids 
de  la  deuziime  experience  tieat  k  un  l^er  ezcis 
dans  la  quantity  de  titane  qui  a  iti  trouvie,  et  par 
consequent  il  faut  admettre  pour  les  rapports 
d'oxygene  les  nombres  H  1:2:2. 

En  considerant  i  oxyde  de  titaoe  comme  jouant 
le  r6le  de  base  aossi  bien  que  la  chauzi  on  Toit 
done  que  loxygdne  de  la  ailice  aeim  k  eelui  dea 
biseft  oans  le  rapport  trts^mple  ::  s  :  3. 

Par  consequent  la  formule  de  ia  greeuovite  sera 
8*  T>  Aioubien: 

Si  TP -f.  Si 

Si  on  eakule  lea  proportions  do  silice ,  d^oxyde 
de  titane  et  de  chaux  qui  lui  correspoudeui ,  oa 
trouve ; 
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Atomei. 

Silice   2        1154»9G  30,8G 

Oxyde  ie  tltane.    2      1520,07  40,60 

CShtUZ   S       I0«8,06  S8,54 

a743»09  lOOfOO 

On  voit  que  ces  resultats  nc  diHirent  pas  iiota- 
blement  de  ceux  qui  ont  ^t^  obtenus  directement 
dansla  deuxierde  analyse,  car  il  Taut  observer  qu'on 
a  ^t^  oblige  de  remplacer  le  mangantee  par  de  la 
chauz. 

Nous  fefODs  nunarquer  que  catte  formttk  k  k* 
quelle  nous  ayons  ^t^  ooodtiits  est  da  reste  eelle 

que  iNl.  H.Rose  vient  de  proposer  pour  le sphene, 
(voir  Kijmmelsberg,  i"  supplement).  J usqti'^i  pre- 
sent M.  11.  Hose  n'a  paspublie  les  analyses  d  apr^s 
ksquelles  il  a  adopt6  cetta  formule ,  mais  il  est 
prcMiafale  que  leor  comparaiaoo  atec  les  analyses 
qui  prMdest  viendra  oonfirmer  les  r^ltats  qtii 
ont  ^t^  obtenus :  la  gr^enovite  est  done  un  silicate 
de  fitufic,  de  chuiix  c.t  de  manganese ,  ayant  la 
me  me  ioi  de  comp(nUL07i  cfiimique  que  la  va~ 
riete  de  sphene  analysee  par  M.  H.  Rose, 

Si  on  veut  tenir  compte  de  la  proportion  de 
snangantee  qa*elle  renferme  k  Saint-Marcel,  on 
trouve  que  pour  9  atotnes  du  spbine  ii  base  de 
chaux ,  elle  contient  1  atome  de  spbtae  ii  base  de 
maDgan^  dout  la  ioriuule  serait  : 

Si  Ti^     Si  Mn' 

La  density  s'accorde  du  reste  avec  le  r^sultat 
que  nous  venons  dobtenirparranalysechimique; 
car  la  density  du  sphine  est  comprise  entre3f4 
3,6  d'aprfe  M.  de  Kobell ,  et  jusqu*i  pr^nt  on  a 

irouve  pour  la  grceiiovile  3,44 »  S?4*^^j 

M.  Breithaupti  qui  adtnet  plusieurs  vari^t^a 
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de  spiiine,  apr^s  avoir  exnmine  des  cristaux  de 
grfenovitey  les  a  rapproch^de  Tune  de  ces  varie- 
ty qui  est  jaune  reuillet^e,  qu'on  trouve  k  PfittKch* 
tbale  en  Tyrol ,  ou  mtoie  k  Uzerclie<l»fis  la  Cor^ 

rkie,  Des  echautillons  de  sph^ne  rapport^  de 
Mabjo  parM.  Daubree  lorsde  son  dernier  voyage 
en  Suede  sent  du  reste  parfaitement  semblables  li 
uacristal  de  gr^oovite  de  Saint-Maroel  de  la  col- 
lection de  JDaoioor. 

DaprAs  ce  qui  pnSc&de,  on  Toit  que  Tesptee 
mm^le  qu'oQ  dmgtie  sous  le  nom  de  sph^ne^ 
et  qui  est  trt^s-commuDe ,  peiu  avoir  des  bases 
diff^rentes  suivant  les  circonstances  dan*s  lesquelles 
elle  s'est  Ibrmee;  Vd  s^reenoi^tte  en  particulier  ne 
fierait  qu'un  sphme  mangamsijere  :  elle  forme- 
rait  une  vari^te  analogue  k  erne  que  pr6ientent 
lepidotei  le  pyrooiene,  le  grenat  et  en  gteeral 
tous  les  miDeratix  qui  se  renoontreiit  frequem* 
ment  dans  la  nature. 
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Hur  Ics  differents  modes  de  transport  employes 
dans  l*interieur  des  mutes* 

Ptr  M.  I«  CALLOW  *  ioiteiear  dd  roimi 


Le  transport  de  la  bouille  on  do  mineral,  de- 
pute le  cbantier  jijsqu  au  has  du  puits  d'extniclioii, 
s'execute  daus  les  mines  par  uu  grand  nombre  de 
pfWede8disiiiicta,dontla  description  a  ete  le  su- 
jet  de  plusicurs  mitnoires  insert,  k  diffi^renieti 
wiueSyAmXeA  Annates  des  Mines. 
L'objet  de  cette  nolke  cat  de  reaumer  les  don - 
iiees  renfermees  dans  ces  m^moires,  afin  de  m 
comparer  sou  cnireelles,  soil avec  nil  assez grand 
noniretfobservatioiis  iiicdites.  De  ceite  coropa- 
nuon  ressortironi  jjuelques  cons^ueuces  qui  ue 
liaraksent  pas  sans  interit. 

§      Des  differents  modes  de  trmisputt 

inierieur* 

Le  transport  interieur  pent  se  faire,  sou  hoi  i- 
zontaleroem,  soit  dana  tfea  gileries  divei^ement 
iuclinee^.  Mais,  dans  tons  les  cas,  ilconvient  de 
n  avoiregard  qu^li  la  distance  P^'^"'?*^^ 
nerai  et  de  faire  abstraction  de  la  hauteur  dont 
oe  mineral  aura  pu  en  meroe  temps  monter  ou 
descendre-Des lore,  leffet  utile  d  un  moieur  em- 
ploy*  k  oe  transport  s'estimera  en  multiplianl  le 
^ids  Lransporie  par  la  disuince  parcourue. 
Nous  considererons  snocessiveinent : 
A.  Le  transport  sur  le  sol  des  galenes; 
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B.  Le  transport  sur  des  voies  perfectioDuees  de 

ronlage  (cheniins  de  fer  ou  Je  Lois),* 

C.  Le  transport  par  galeries  uavigables. 

A.  Transport  sur  le  sol  des  galeries.  — 
L'hommeesteinploye  surJe  sol  des  galeries  comme 
poTteur^  tralneur  et  brouetteor.  Ce»  modes  de 
transport,  iisitds  dans  les  noines  da  departement 
de  la  Loire ,  ont  ete  decrits  par  M.  Gervoy  avec 
tons  les  details  n^cessaires  (Annales  des  Mines  ^ 
3  ierie,  tome  X,  page  ^O'y).  On  sc  borneia  done 
k  rappeler  les  chiflres  de  ce  niemoire,  en  lesmo- 
difiaigit  toutefois  Ugiferement  dapr^s  d*autres  ob- 
.servatioDSy  eten  renvoyant  amaemoirelui-m^aie 
pour  tons  les  dtoils. 
Porlag»idM.  portage  a  dos  est  un  sysleme  qui  disparait 

de  jour  en  jour,  ^  mesure  que  les  travaux  inte- 
rieurs  sont  conduits  avec  plus  de  reguiarite. 

La  charge  varie  de  4oh  7okil«;  la  plu3  ordinaire 
<ist  de5ok6okii« 

L'espace  parcouru  en  diarge  va  jusqu'k  6»ooo 
metres;  la  moyenne  est  environ  4.5oo. 

D'ou  effet  utile  moyen  55  X  4«5oo=;  247.500 
kil.  transpoiles  a  ua  metre. 

Le  portage  k  dos  n'a  lieu  que  $ur  de  petites 
distances  en  g^n^ral  infiirieures  ^  100  metres. 
TrthMfeinr  le  tratnage  sur  le  sol  des  galeries  est  encore  fort 
•oldiisiliriM.  r^pandu  en  France.  Tantdt  il  se  fait  dans  des 
bennes  ou  cuveaux  pesant  vides  3o  ci  35  kil., 
tantot  da  lis  de  legers  paniers  eii  osier.  Ces  bennes 
et  ces  paniers  glissentsur  le  sol  au  moyen  de  deux 

Ktins  ferr^s.  La  charge  habituelle  est  un  hecto- 
re  et  demi  de  houilie,  soit  120  kiL;  elle  varie 
de  1 10  k  i5o  kih  suivant  F^tat  des  chemins. 

Uespace  parcouru  en  charge  est  denviron 
6.000  metres. 
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IVou  effist  utile  lao  x  6*000  =s  740.000  kil«  k 

I  metre. 

Ce  chiffre  peut  etre  notablement  depass^ ,  lors- 
que ,  ayec  de»  chemms  ea  kon  eUt^  oa  fera  4ra- 
vailler  les  ouvriers  k  Teotreprise  et  Bon  k  la  tAc|i€« 
II  suppose  d  aiUeura  des  galeries  d*att  moins  i 
afin  que  desjeunes  gens  de  16  k  18  ans  jmksettt  y 
travailler  sans  trop  de  gene. 

Autrement  on  rempTacerait  cesjeunes  gens  par 
des  eufants  qui  produiraient  ie  resuiut  suivant : 

Cbai^e,  k  pea  prte  one  demi-bemiei  soil .      70  kil. 

Espace  parcoaru  eo  charire   3.200  m^t. 

£ffel  utile  70  x  3.200  =s  224.000  Idi.  a  1  m^tre. 

Le  trahiiEige  se  fait  sur  des  distances  plusconsi* 
derables  que  le  portage  k  dos^  00  ira  i  iSo^  200 
metres  et  plus. 

Le  brouettage  se  iait»  non  pas  precisement  sur  jBrooettigt.; 
le  sol  des  galeries ,  mais  plus  souvent  sur  des  lignes 
de  plandies. 

En  general ,  le  bronetteur ne  parcouit  pas  toute 
la  distance  depuis  le  chantier  jusqu'au  puits.  Cette 
distance  est  habituellement  (uvis^e  en  relaisde  20 
k  3o  metres. 

Charge  dela  brouette,  enyiron   80  kil. 

Espace  parcoara  cn  charc:^  .......  8.600  mdt. 

Em  utile  80  X  8.600  :sS88.000liil.  k  1  ntef. 

Ce  resultat  est  peu  different  de  celui  du  trat-  Camlonage. 
naqe  ,  qui  d  ciilleurs  a,  dans  les  mines  de  liouille, 
Tavantage  de  causer  moins  de  dechet  sur  *le  gros  ^ 
charbon* 

La  charge  est  plus  forte  daas  k  tfaioage  et  la 
Vitesse  ^lus  grandedans  le  brouettage.  Ce  dernier 
sv^me  pourf ait  done  6tre  le  plus  ^conomique ,  si 

ron  modittait  la  constructioa  de  la  brouette  de 
maniere  k  pouvoir  augmenter  aotablem^t  la 
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charge  sans  ^tre  oblig^  Je  r^uire  la  vitesse  duns 
le  iiieiiie  rapport.  Pourcela,  il  siiflit  de  tair  e  por- 
ter ia  plus  grande  partie  de  la  charge  sur  I'essieu, 
de  nianiere  que  le  bras  de  rhomme  n'ait  plus 
d*effort  a  faireque  pour  pouaser  en  avant.  Ce  re- 
snltat  s'obtieiit  en  remplacant  la  broueUe  par  one 
sorte  de  petit  camion  k  deux  roues  dontTessfeu 
est  h  peu  pres  sous  le  centre  de  gravite  Ja 
charge. 

Ce  systeme,,  applique  dans  une  mine  des  en%i* 
rons  deSaint-Etienne,  a  donn<  les  r&olcats  sui<» 
Vftnts  : 

Charfe   1 60  kil. 

Espace  parcouro  en  charge   6.000  met. 

IVavail  utile  160  x  6.000  ==960.000  kii.a  1  m^t. 

Lvaptoi  •  Dans  UD  grand  nombre  de  mines ,  surtout  en 
France,  les  chevaux  sont  employes  au  tralnage. 
L*efi(Bt  utile qu'ils  produisent  est  plus  variable  que 
celui  den  hommes  parce  qu  il  est  beaucoup  plus 
influence  parT^tat  du  sol  des  galeriest  la  teoipe^ 
rature,  h  Donlede  Taerage,  etc* 

Ces  deuxderniers  elements  sortout  ont  une  in- 
fluence considerable.  Dans  des  mines  trop  chaudes 
et  mal  aerees,  les  chevaux  se  ruinent  avfjc  une 
telle  rapidite,  qu*on  pent  ^tie  dans  la  n^cessiLe 
de  renoncer  a  ieur  emploi,  les  autresclrconstances 
etant  d'ailleurs  iavorableii. 

I*  Pour  des  mines  mal  a^r^  et  des  cheminsen 
mauvais  etat,  on  admettra  les  chiiiVes  suivants  ;  ; 

Charge,  eoYiroB.  •  •    200  kit. 
Espace  palxx)uru.  .  .  5.300  met. 
JOfet  nUle  StOO  X  3.300s  i.OOO.OOOkil.  ^  1  met* 

2*  Dans  des  drconstaoces  plus  favorablesi  00 

peut  adiueUi  e  ; 


de«  cbevaui. 
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Charge   250  kil. 

Sloe  iHiTeoiira.  •  .  .   7.000  mdt. 
t  utile  350x7.000s:1.750.000kil.k1  m^t.  . 

3°  II  semble  conveaable ,  daus  dcs  cheminsbien 
tenus  et  avec  de  grands  chevaux,  d*auginenter 
tris-notni^ement  la  charge  ,>8aufii  r^duire  un  peu 
la  ^ritesse,  et  rexp^rienceindiquc  qu'on  peutalors 
obtenir  lesr^sultats  suivants^  lorsque  les  distances 
sont  assez  considerables : 

Charge   500  kil. 

Espace  parcourn   5.000  mcf. 

Travail  ^Uie  500  x  5.000  =2.500.000  kil.  a  1  mdt. 

<  >  • 

Les  chevanx  s'emploient  pour  d^assez  grandes 
distances,  i5o  metres  au  luoius,  plus  souveut 
3oo,  5oo  et  plus. 

Les  quautites  d'etlet  utile  indiquees  ci-dessus 
d^|S|(Bni.si^  une  notable  reduction ,  si  les  dis- 
tances oBfenaient  tr^s  -  petites.  Car,  k  chaque 
voyage^  il  y  a  inevitablement  un  certain  temps  f 
perdu,  soit  au  point  de  chargement ,  soit  au  has 
du  puiLs;  et  la  pertetotale  qui  eu  resulte  est  d'au- 
tant  plus  graiide  qu'il  y  a  plus  de  voyages  ou  que 
la  distance      plus  courte. 

B.  Transport  sur  des  voies  de  roulage,—  Les 
TOiet  de  roulage  ^tablies  dans  Tint^rieur  des 
miaes.  soii%  de  eonstruction  tr^s-vari^.  On  em- 
ploie  pour  les  rails  le  bois,  la  fonte  ou  le  fer  la- 
niiiiu,  etces  rails  sont,  ou  bien  kornicres  crcnseSy 
ou  bien  a  otnieres  saillantes.  Sans  eutrer  daus  les 
dteils  de  construction  de  toutes  ces  varietes ,  oa 
MoNidinettre  que  le  systime  a  jpr^£§rer  est  celui   cboix  do  iff 
ies  rails  saillanis  en  fer  lamin&  En  efiet,  les  rails  ^« 
saillants  sont  d'abord  pref^bles  anx  nils  li  or-' 
nitres  creuses  comme  ctant  toujours  beaucoup 
plus  propres ;  ensuite  les  rails  ^n  ler  sont  preiera- 


Digitized  by  Coogle 


342  MODKS  t)E  TRANSPORT 

bles  a  ceux  en  bois  comme  plus  faciles  a  poser  et 
plus  roulants,  et  ^  ceux  en  fonte  par  les  memes 
raisons  auxquelles  s'ajoute  la  raison  J  economic ; 
car  souvent  les  rails  en  fonfe  seront  plus  cbers  que 
les  rails  en  fer,  a  cause  du  poids  plus  considerable 
qu'il  faut  donner  aux  premiers  pour  diminuerles 
cnances  de  rupture. 

Toutefois ,  les  eaux  d'une  mine  pourraiedt  ^tre 
tellement  corrosives  que  le  fer  s'y  trouverait  rapi- 
dement  detruit  par  oxydation ,  et  qu'on  serait  ainsi 
ramene  k  I'emploi  deschemins  de  bois. 
Cheminsen  fer  Les  rails  en  fer  forisje  s'etablissent  sur  des  tra- 
verses  en  pm  ou  en  chcne  distantesde  o",66a  i^. 
lis  sont  engages  dsns  des  rainures  et  fix^s  par  des 
coins  places  habituellement  en  dedans  de  fa  voic. 

Les  dimensions  des  rails  sont  en  rapport  avec 
le  poids  des  chariots.  11  vaut  mieux  des  rails  un 
peu  forts  que  des  rails  trop  faibles,  car  les  flexions 

3 nils  subissent,  ou  dans  le  sens  horizontal,  ou 
ans  le  sens  vertical,  ont,  dans  la  pratique,  de 
nombreux  inconvenients.  On  pent  admettre 
comme  asscz  convenables  les  nombres  contenus 
dans  Ic  tableau  suivant,  toutefois  il  vaudra  mieux 
se  tenir  au-dessus  qu  au-dessous ,  surtout  pour  les 
rails  les  plus  faibles  :         •  * 


Poids 
du  chariot 
charge. 

Hauteur 
du  rail. 

KpaiiS€ur. 

Poids  du  rail 

par 
met.  couraul. 

Poids  du  fer 
par 

mMre  courant' 
de  voie.  i 

kir. 

300 

500 
_  700 

900 
1.200 
1.400 

m. 

0,OfO 
0,050 
0,055 
0,060 
0,070 
0,070 

m. 

0,010 
0,010 
0,012 
0,015 
0,015 
0,018 

kil. 

3,11 

3,89 

4,67 

7.00 

7,82 

9,81 

kit. 
6,22 
7,78 
9,34 
14,00 
15,64 
19,62 
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La  construction  des  chariots  n*offre  pas  nioins 
de  variete  que  celle  des  chemins;  on  pent  les  rat- 
taclier  a  trois  formes  principales  : 

1"  Les  chariots  que  Ton  vide  au  has  du  puits  enDirr^renis  sysie- 
enlevant  une  cloison  ou  en  les  faisant  bascuier.     ra"de  chariots. 

a**  Ceux  qui  apr^s  avoir  circule  dans  ies  galeries 
sont  eleyes  par  le  puits  jusqu'au  jour.  ** 

3"  Ceux  qui  recoivent  sur  un  tablier  des  bennes 
ou  des  corbeilles  qui  sont  seules  elevees  au  jour. 
Ce  sont  les  chars  a  benncs.  u 

Le  premier  systeme  est  frequemment  employ^  Chariots  sc  vl- 
dansles  mines  metalliques.Ces  waggons  oni  tantot  larecctie. 
la  fb  rme  de  grandes  broueltes  k  deux  roues,  tantot 
celle  de  waggons  de  terrassement  que  Ton  vide 
en  faisant  bascuier  la  caisse;  tantot  enfin,  quand 
ils  sont  de  moindre  dimension ,  on  fait  basculqr  k 
la  fois  la  caisse  et  le  train.. Pour  la  houille  ce  sys- 
teme presente  Tinconvcnient  d'un  transbordement 
au  has  du  puits;  on  nc  devra  done  Temployer  en 
general  que  quand  les  dimensions  des  galeries  ne 
permettront  femploi  ni  de  chars  a  bennes  ni  de 
waggons  assez  grands  pour  etre  eleves  dans  le 
puits.  .  J 

Les  waggons  qui  sont  ^levfe  au  jorfr  dvitent  ce  Chariots  servant 
transbordement,  et  sous  ce  rapport  ilsforment  un  *  '"traction, 
systeme  bicn  preferable ;  aussi  commencent-ils  a 
se  rcpandre  dans  les  mines  de  la  Loire.  Ce  sont 
des  bennes  elliptiques  ordinaircs  de  3  h  4  hecto- 
litres, montees  sur  une  paire  d'essieux.  Les  roues 
'de  o"*,i8  a  o",20  de  rayon  sont  placees  sous  la 
benne;  celle-ci  pent  done  etre  extraite  au  jour 
sans  que  le  puits  ait  besoin  d*^tre  divise  en  com- 
partiments,  ainsi  qu'il  le  faudrait  avec  des  wag- 
gons de  forme  ordinaire.  Les  rebords  des  roues 
ont  a  peu  prfe  la  m^me  largeur  que  les  jantes;  ce 
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qui  permet  aux  kennes  de  drcukr  m^nie  hon  de 
la  Toie,  et  facilite  bea|]col^»  le  traml  des  me- 
veurs  au  jour  et  des  enchataeiixe. 

Le  devis  d'une  benne  k  xoolettes  est  approxi- 
matiTemeat  le  iuivant ; 

Talenrdn  bote.  :  .  7  •  : ; :  .  l3,oa 

S  patias  on  cherrons   ^00 

4  roaes  an  fonte  tournees  sar  k  jantaetiorle 

rebord,  42kil.  h  50  fr.  les  100  kil   21 ,00 

2  essieax,  20  kU.  a  70  francs  Ics  100  kil.  .  .  •  14,00 

Tournage  des  essieux   2,00 

Coossinels  et  boulons ,  10  kil.  ^  1  fr.   10,00 

Ferrnrcs  di verses,  34  kil.  a  70  francs  les  100  k.  23,80 
Fa^oa  et  ferrage   6,00 

Total  ;  .  »i,90 

Chui  a  bejwei.  Les  cbars  a  beimes  con^tuent  m  exeeUent  sja^ 
time  pour  le  transport  de  la  houille.  Aux  avantages 
de  former  un  materiel  peu  couteux  et  d*^viter  le 
dechet  qui  resuUe  des  transbordements ,  ils  joi- 
gnyit  oelui  de  £aiciliter  beaucoup  le  char^ementp 
ptusque  la  benne  pent  itre  trainee  successivement 
SUP  les  diflSrents  points  de  la  taille,  tandis  <{ue  le 
waggon  doit  en  g^n^ral  rester  sur  la  voie.  En 
outre ,  cette  benne  peut  ^tre  trainee  dans  tics  por- 
tions de  galeries,  h  pontes  trop  grandes  ou  trop 
variables  pour  r^tabbssemeut  d  un  cbemin  de  fer, 
condttite  ainsi  jusqu'au  point  ou  stationne  le  ohar^ 
et  charg^e  trte-facilement  enV^kvant^  au  moyen 
d*nne  petite rampeen  remblai,  k  la  hauteur  du  ta». 

tlier.Onpcut,sil  onveut,lafaircpasscrparlena4nie 
moyen,  a  un  petit  chariot  circulant  dans  une  voie 
secondaire  sur  un  chariot  plus  grandcirculant  dans 
la  voie  principale.  Ce  syst^me  ea  un  mot  se  pr^te 
k  toutes  l^lorcowtainces  et  dispense  noieuz  que 
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tout  autre  des  remaniements  qui  outre  les  frais  de 
main-d'oeuvre  occasionnent  toajours  tant  de  d^- 
chet  sur  le  gros.  Le  seul  inconvenient  qu  on  puisse 
lui  reprocher  est  une  certaine  augmentation  du 
poids  mort  relativementau  poids  M^//e  transport^; 
mais  cet  inconvenient  est  rachetd  par  la  facility 
particuliere  que  les  chars  k  bennes  pr^sentent 
pour  Temploi  des  chevaux.  On  concoit  combien  11 
est  plus  facile  de  diriger  un  convoi  forme  de  quel- 

3ues  grands  chars  h.  bennes,  qu'un  autre  form^ 
'une  s^rie  de  petits  waggons,  et  combien  on  evite 
par  ce  systeme  reucombrement  k  la  place  d'ac- 
crochage.  .  ! 

Le  devis  d'un  de  ces  chars  pent  s'etablir  a  peu 
pr^s  de  la  mani^re  suivante  : 

fir. 

2  sommiers  de  2~,30  k  2*, 80  de  longaeur  enyiron.  10,00 

Plateaux  de  0,04  pour  le  lablier   5,50 

4  roues  tournees  a  la  jante,  70  k.a45  fr.leslOOk.  31,50 
2  essieax,  20  kil.  k  70  francs  les  100  kil.  .  .  .  14,00 

Tonrnage  des  essieux   2,00 

Coassioets  et  bouloos  12,00 

Fa^oii  et  ferrures   18,00 

Total  93,00 

Un  semblable  char  jp^serait  au  moins  170  kil. 
et  recevrait  5  bennes  d  un  hectolitre  et  demi. 
Le  poids  serait  done  en  charge  : 

Chariot.   170  kil. 

5  bennes  de  30  kil.  .  .  150 
5  charges  do  120  kil.  .  600 

Total.  •  .  920 

Si  Ton  ajoutait  une  traverse  pour  atteler  le  che- 
val,  un  frein,  quatre  essieux  pour  faciliterle  pas- 
sage des  courbes,  des  chaines  pour  empecher  le 
renversement  des  bennes,  le  devis  pourraU  wonter 
k  1 5o  fr.  et  au  dela. 
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Pente  h  donner  La  pente  que  Von  doit  chercher  k  donner  k  un 
4^un  chemin  de^jigjjiin  de  fer  interieur  varie  entre  des  limites 
assez  etroites.  On  peut  admettre  que  les  chars 
comniencent  a  descendre  seuls  sur  une  pente  de 
o",oi  k  o°*,i2  par  m^tre;  c'est-k-dire  que  la  resis- 
tance est  au  moins  le  centieme  du  poids.  Cest 
beaucoup  plus  que  dans  un  grand  chemin  de  fer, 
et  cela  se  concoit,  car,  en  general ,  un  chemin  de 
mine  est  pose  avec  moins  de  precision  et  teiiu 
moins propre  qu  un  chemin  de  grande  circulation, 
et  surtout  les  roues  des  waggons  y  sont  plus  pe- 
titcs  relativement  au  diametre  des  essieux. 

Les  chars  etant  menes  par  des  hommes,  Teffet 
utile  maximum  a  lieu  quand  la  pente  est  etablie 
de  maniere  que  les  waggons  pleins  descendent 
seuls.  Le  rouleur  monte  alors  derri^re  son  wag- 
gon et  r^gle,  s'il  y  a  lieu,  la  vitesse  avec  un  frein, 
oon  travail  consiste  principalement  k  remonter  le 
waggon  vide. 

Pour  des  chevaux,  la  pente  normale  est  celle  qui 
donne  la  meme  resistance  h  la  remonte  du  waggon 
vide  et  Ix  la  descente  du  waggon  plein.  D*apr6s 
le  rapport  assez  habituelde  i  k  3  qui  a  lieu  entre  le 
poids  du  waggon  vide  et  eel  uidu  waggon  plein,  on 
demontre  faciJement  que  la  pente  dVgale  resistance 
est  environ  moiti6  de  celle  sur  laquelle  les  wag- 
gons commencent  k  descendre  seuls  (i). 

(1)  Voici  le  calcul  r  soil  P  le  poids  de  la  caisse,  P'  celui 
des  roues,  P  '  le  poids  de  la  diarge ,  f  =  0,01  environ  , 
Ic  coefficient  representant  le  rapport  de  la  traction  au 
poids  qui  charge  les  essieux ,  t  I'inclinaison  de  la  voie. 
La  condition  d'eprale  resistance  donne  Tequation  : 

/"(P+P") - ( P+P'+P")sin •  =  /-P+CP+P')  sin  t , 

P''+2^P4-P') 
d*ou  sin  I  =  f     '        ' — et  comme  on  a  a  pen  pr^ 

P "  =  2  (P+P') ,  on  conclqt  sin  t  =  -~  =  0,005.  " 
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Ainsi  pour  un  chemin  desservi  par  des  hommes 
on  adoptera  volontiers  la  pente  de  o",oi  ou  un  peu 
plus,  et  celle  d'environ  o^^jOoS  pour  un  chemin 
desservi  par  des  chevaux. 

.  Ces  pentes  devraient  etre  fortement  rednites ,  si 
un  transport  avail  lieu  en  remontant,  comme 
ccia  pourrait  £tre  le  casdans  une  exploitation  par 
remblais.  II  faudrait,  dans  ce  cas,  une  voie  hori- 
zontaleou  tout  au  plus  une  pente  tres-legere  pour 
faciliter  Tecoulement  de  Teau. 

Un  point  non  moins  important  que  le  taux  de 
la  pente ,  c  est  Tuniformite  de  cette  pente.  En  effet, 
par  cela  meme  que  la  resistance  due  au  frottement 
est  tres-faible,  Taction  de  la  gravite  influe  d'une 
maniere  tres-sensible  sur  la  valeur  dela  resistance 
totale.  Aussi  sur  un  chemin  pr^sentant  un  profil 
ondule ,  faut-il  a  chaque  instant  rompre  la  charge, 
employer  des  ouvriers  ou  des  chevaux  de  renfort, 
deleler  le  cheval  pour  Fatteler  par  derri^ire  et  le 
faire  agir  en  retenant;  ou  bien  reeler  la  chaise 
pour  tout  le  trajet  comme  elle  doit  I'etre  dans  les 
passages  les  plus  difficiles.  ... 

Ainsi,  lorsque  Von  creuse unelongue galerie au 
rocher  pour  y  ctablir  une  voiede  fer,  le  taux  et  la 
regularite  de  la  pente  doivent  dtre  pris  en  grande 
consideration.  II  en  est  de  meme  pour  une  voiede 
fond  dans  une  couche;  il  vaut  mieux  la  contour- 
ner  pour  suivre  les  inflexions  de  la  ligne  de  direc- 
tion ,  que  de  la  tracer  plus  droite  en  plan,  mais 
avec  un  profil  plus  ondule.    •  '    •  •  • 

D'apres  cc  qui  precede ,  on  concoit  combien  doit 
6tre  variable  rdlct  utile  des  hommes  et  des  che- 
vaux dans  le  transport  par  chemins  de  fer.  Des 
circonstances  qu'au  premier  abord  on  pourrait  re- 
garder  comme  insignifiantes,  telles  qu*une  varia- 


Digitized  by  Google 


348  ifOm8  OB  TRiRSPORT 

tioD  de  quelques  millimetres  dans  linclinaison^ 
peuvent  avoir  une  trte^grande  influenGe. 

XioiM  dassefODs  oomme  suit  les  rftultats  d^un 
assez  grand  nombre  d'observatioiiSy  recaeillies 

dans  dlyerses  mines  de  France,  de  Belgique  et 
d'Allemagne.  * 

I*"  Chemin  de  fer  k  pente  suffisante  poor  lades* 
cente  spontante  des  waggons  pleins. 
Pour  le  cas  de  grandes  distances  fSoo  mitres 

et  plus)  I  on  peut  admettreles  donnees  suivantes: 

Charge.   500  kil. 

Espace  parcouraen  char^^o.  .  .  .    16.800  met. 

Eilet  utue  d'on  rouleur  500X16.800=:8.400.000k.  ^  im. 

a*  Chemins  de  fer  ii  diSi§rents  ^tats  d*entretieii 

et  k  pente  insuffisante  pour  la  descente  spontanee 
des  waggons. 

Les  distances  et  les  charges  geaeralemf^nt mQlR- 
dres  que  dans  le  cas  prec^ent. 

Charge  moyenne  400  kil. »  450  kil.  et  plus.  ;  . 

E^ceparooura.  •  «  •  7.800iii6L  -  . 

Kflbtufflemoyen  400x7.800«3.120.000ka.lttik 

CechiflFreest  la  moyenne  de  sept  observations 
dont  le  minimum  est  j.Soo.ooo  et  J^^msfi^ 
mum  5.000*000.  £n  mettant  quelque  soin  was 
Forganisation  du  service ,  on  peut  esjp^rer  depaa* 
ser  la  moyenne  et  se  rapprocher  beaucoiq^  dn 
maximum. 

3°  Ghemms  de  lisr  de  petite  dimension,  gala- 
xies &roites  telles  que  oelles  des  mines  du  djpar^ 
tement  du  Nord. 

Le  ti  anspoi t  est  execute  par  des  jeunes  gens  de 
12  k  16  aiis  que  Ton  nom me  htrcheurs  ou  es- 
cloueurs.  L'eiiet  utile  est  i^eauooup  moindre  que 
dans  les  cas  pcdc^dents. 
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On  compte  un  rouleur  pour  transporter 
hectolitres  k  une  distance  de  3o  metres. 

Chaque  hectolitre  etant  evalue  k  80  kil.,  Teflet 
utile  est  de  455  X  80  X  3o  =  i  .092.000  kil.  k  i  m. 

La  charge  est  d'env iron.  .  .      140  kil.  "* 
L'espace  parcoura   7  800  m6l. 

On  travaille  par  relais  de  3o  metres;  chaque 
rouleur  fait  done  dans  sa  t^che26o  voyages. 

Un  bon  rouleur  pent  faire  dans  sa  journee  une 
t^che  et  un  quart ,  nieme  une  t^che  et  demie ,  soit 
1.365.000  k  1.638.000  kil.  a  i  m^tre. 

Sur  des  voies  assez  inclinees  pour  n^cessiter 
lenrayage ,  la  distance  de  3o  metres  est  reduite  k 
25  et  meme  k  20 ,  parce  que  le  travail  meme  k  la 
descente  est  plus  penibleque  sur  niveau. 

1*  Chemins  de  fer  ayant  au  moins  i.ooo  k 
1 .200  metres  de  longueur,  et  une  pente  bien  r^  des'chevaux. 
glee  pour  obtenir  Tegalite  de  traction  a  la  remonte 
et  k  la  descente. 

La  charge  peat  aller  a.  .       4.000  kiL 

Espace  parcouru   11 .000  met. 

ElTel  utile  d'un  chevaU.OOO  xH  .000= 44. 000. 000k.  a  1". 

Avec  des  distances  plus  grandes,  on  pent  en- 
core depasser  ce  chiflre ,  et  atteindre  tacilement 
au  delk  de  60.000.000  kil.  k  i  metre. 

va"  Chemins  de  fer  de  moindre  dimension ,  ga- 
leries  plus  ^troites  ^  charge  et  distance  moindres  : 

Charge.  .    2.200  kil. 

Espaco  parcouru.  .  .  .      15  000  met.  j 
Elfet  utile  2.ii00x  15.000=33.000.000  kil.  aim. 

3'  Chemins  de  dimension  encore  moindre  que 
les  precedents.  Distance  reduite  k  5oo  ou  600  me- 
tres au  plus.  . 

Charge.  .  .  .  I   1.400 kil.  ^ 

Espace  parcouru   13. GOO  met. 

Effet  utile  1.400^13.600=19.040.000  kil.  a  1  m^t. 
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Cbemijw  k       <troite  «t  mal  teDus.  Mines 
chaudes  et  ml  9Me^  Dvtaoce  de  4oo  k  5iiO  wak* 

*  Ir^^au  plus. 

Charge  l.lOQkil. 

Espace  parcouru  en  charge.   9.500 met. 
Effct  utile  10.450.000  kil.  a  1  mcl. 

On  voiti  d  apr&s  lesqiintre  r^luta  eirdeiiiis^ 
que  rel^meiit  U  moms  Y«riiibie  art  Tatpaot  piur- 
coura  dans  la  jooroiei  tandb  qua  la  chargB  varie 

au  con  Inure  eatre  des  limites  fort  etandues. 

C'est  done  principalement  ^  augmenter  la 
abarge  qu'il Taut  s'attacher;  on  y  parvient  par  ua 
"kou  Vnoi  da  la  galena,  par  uneciinstru€tioaiOi- 
gnee  at  tto  entraiien  awkiu  de  la  voie. 

C.  Transport  par  galeries  navi^ables.  La 
transport  par  galeries  navigablaB  neat  employ^ 
que  aansun  petit  nombrc  de  mines. 

La  premiere  application  en  a  ele  faiteaux  mines 
de  W  ori>ley,  pi  es  Manchester ,  dans  le  milieu  du 
dernier  sidcle.  Depois  cette  ^poquep  le  meme  svs- 
time  a      introduit  dans  la  Haute  at  Baise-^BIIA* 
sie,  aiasi  que  dans  quelqaes  mines  des  environs 
de  Clausthal ,  an  HaKz.  Mais  nulla  part  il  n*a  recu 
un  developppment  comparable  k  celui  qu  il  prc- 
sente  a  \Voi»lev. 
Kevipation  non-    JNous  doniinrons,  d'apr^s  un  memoire  assez  r^- 
mi;«"5^  WoJ?.<^"'  de  MM.  H.  Fournei  et  J,  DyAvre,  qualquas 
tej.  details  sur  ces  exploitations. 

II  existe  k  Worsley  nn  ensemble  de  i5  ooncbes 

de  honille,  d\inc  allure  assez  rci^uliere,  et  plon- 
gnaiit  le  snd  sous  un  angle  de  lo  ^  12".  Sur 
certains  points,  on  exploite  par  puits  k  la  maniere 
ordinaire,  mais  sur  d'autres  on  emploie  un  sys- 
time  de  galeries  nayigables  r^fwrtias'k  troisni- 
veaux  difitrents. 
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L'^tage  mojen ,  le  seul  qui  debouche  au  jour 
pr^sente  une  galerie  qui  se  dirige  du  sud  au  nord 
sur  une  longueur  de  5.65o  metres  eo  recoupant 
toutes  les  couches.  La  section  de  la  galerie  est  la 
suivante : 


Profondenr  d'eau.   1,10 

Hauteur  au-dessus  de  Teaa.  .  1,34 


Hauteur  totals.  .  .  .  2,44 
Largeur   2.74 

A  des  distances  variables  de  35o  k  5oo  metres , 
se  presenlent  des  gares  d'evitement  de  4"*>25  de 
largeur.  »  / 

A  la  rencontre  de  chaque  couche  partent  k 
droite  et  h  gauche  des  galeries  d'allongeraent  dont 
led^veloppement  total  estd'k  peu  pres  23.ooo  me- 
tres. Un  massif  de  6^  i5  metres  d'epaisseur,  r6-  . 
serve  a  I'amont  de  ces  embrancliements,  les  met 
^  Vabri  des  mouvements  de  terrain  resultant  des 
depilages  superieurs.  ' 

L*^tage  superieur,  h  34",5o  au-dessus  du  pre- 
cedent ,  oHrc  un  developpement  de  i5.8oo  metres 
de  galeries  navigables.  On  communiquait  autre- 
fois d'un  ^tage  k  Taiitre  par  un  plan  incline  muni 
de  chariots  sur  lesquels  les  bateaux  venaient  se 
placer.  Un  bateau  plein  en  descendant  remontait 
un  bateau  vide.  Actnelloment  les  deux  etages  sont 
sans  communication.  Les  charbons  des  depilages 
superieurs  sortent  par  des  puits  d  extraction  ordi- 
naires.  Les  canaux  de  cet  etage  ne  servent  quk 
amencr  les  charbons  au  basde  ces  puits. 
•  L'etage  inferieur  pre^ente  18.000  metres  de  ga- 
leries navigables.  La  section  y  est  moindre  quk 
Tetage  mojen ;  le  tirant  d'eau  n  est  que  de  o'",84. 
Le  charbon  est  elev6  de  I'etage  inferieur  h  I'etage 


S59  monM  M  mitsHnrr 

moyeii ,  soil  par  des  machmes  k  vapeur,  soit  par 
des  balances  d'era.  CelleM  prauient  Teau  mo* 
trice  au  jour,  €C  b  r«iidenl  an  nmm  de  I'tege 
inoyeii. 

Au  uivcau  supdrieur ,  les  bateaux  tiennent  9  h 
10  tonnes  de  i«ooo  Idl.  et  ont  les  dimemions  sui- 
vaiUes : 

Longueur   15*. 

Largeur  daos  oeavre.  1,90 
Largcur  hers  (Buvre.  2,04 

Profondpur   0,85 

Tiranl  d'cau  a  vide.  ,  0,2S 
Tirantd'eaucD  charge.      0,72  * 

A  r^tage  inferieur  le  transport  se  fait  dans  de 
petits  bateaux  qui  ne  tiennent  que  deux  tonnes  et 
omt  0*960  de  tirant  d'eaa. 
Effei  utue  I^^^fvi*  ^  WKombtM  coDsigtA  dftOB  k  mteoire 
4ai  mifaiL  cle  MM.  Foamd  et  Dyhyre ,  Feflfat  utile  d*im 
Lomme  est  do  6.92-^.980  kil.  k  i  mitre  k  Tetage 
inferieur  et  de  288.000.000  kil.  k  i  m&tre  k 
tage  moyen. 

Ce  dernier  nombre  est  extrdmement  consid^ 
imble.  Cela  tient  k  la  t^hat^e  dnorme  queoooduit 
Foofrier.  £11  effrt,  aix  hommfls  auffiaeiit»  iKt'On^ 

Four  oooduire  avec  une  vitesse  de  800  mkres  k 
heure  uu  couvoi  de  40  de  ces  bateaux ,  soil  au 
moins  3 60  tonnes  de  houille  on  60.000  kil.  par 
lioname.  S'il  n'y  a  pas  ik  quelque  erreur,  on  ne 
pent  expUqner  un  rtedtat  aussi  extraordinaire  que 
par  la  maniire  dont  se  fidt  le  balage.  II  parail 
que  Ton  ddtennine  dans  la  galerie  un  petit  oon- 
rant  au  moyen  d*un  certain  nombre  ae  vannes 
distributes  de  distance  en  distance.  Le  conducteur 
du  pi  rmier  bateau leve  successivement  ces  vannes 
k  mesure  qu'il  les  renoontrei  eton  ne  les  referme 

que  deiri^e  le  eonvoi  refeoant  li  vide.  Lsi  pro- 
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duction  du  courant  est  due  k  Teauqui  afilue  con- 
stamment  dans  les  travaux.  Elle  se  rend  dans  la 
galene  de  navigation,  et  j  est  reteoue  par  leg 
vannes  jusqu  k  Tiiialaiit  ouon  les  l^e  ponr  laisser 
ptflser  les  bateaux  cliarges. 

Les  baletifs  tramllent  condi^  sur  le  dos  cu 
appuyant  les  pieds  centre  la  voute  dc  la  galerie. 
Ce  mode  de  halage  est  beaucoup  moins  fatigant 
€|ue  tout  autre. 

La  navigatioa  est  employ^  dans  les  mines  dii  navigation  soa- 
Ham  m^rae  sans  galeries  dOoachaiit  au  jour.  On*^"''^**'""''- 
ifea  estservi  pour  relier  entre  eux  diffirents  ckamps 
dTexploitstion^tablis  sur  un  ensemble  filons. 
Au  lieu  d'avoir  autant  de  puits  d'extraction  que  de 
champs  d^exploitatio a  distincts,  on  concentre  tout 
le  minerai  au  bas  de  quelques  puits  seulement^ 
en  choisissant  ceux  dont  f  orifice  est  k  port^  des 
ateli«8  de  preparation  m&:ani<|ue.  De  cette  ma* 
nikra  on  r^duit  beanooup  les  frais  d'eztraction ,  et 
oaiMiplaoe  par  un  service  int^rieur  tr^s-perfec- 
tionne  un  transport  au  jour  qui  serait  presque 
touiours  plus  couteux. 

On  a  reconuu  quavec  des  bateaux  tenant  Eifet  utile 
6  tonnes  et  sur  an  parcours  d*environ  3.ooo  dfltoanieiit 
tres,  on  seal  honime  a  fait  le  travail  de  deux  che- 
Tsucx  sor  la  route  onUnaire,  laquelle  ^tait,  il  est 
vrai,  tr^s-accidentee  et  mediocrement  entretenue. 

L'efFet  utile  obtenu  a  et6  de  6.000  p<  5.ooo  = 
i8.ooo«ooo  kil.  k  I  m^tre. 

J II,  Compuraison  entre  les  differ  cuts  modes  de 
transports  decrits  ci-dessus. 

En  portantk  2^,75  la  joumfed'un  homme  em- 
ploye au  transport,  k  1^7$  celle  d  un  ouvrier  plus 
jeune  et  k  5  fr.  celle  d'un  chcval,  touclieur  coni- 
pris,  on  pourra  former  Ic  Uibleau  suivant  qui  re- 
sume toutes  ks  doanees  fr^cedentes ; 


4 
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Notis  ferons  abstraction  du  premier  r^sultat 
consii^ne  clans  le  tableau  ci-dessus,  parce  quc^ 
obteuu  dans  des  circonstances  tout  k  kit  excep* 
tioimeUes,  il  n'est  nuUement  comparable  auit 
antree. 

La  premiere  cons^uence  qui  se  manifestc  a 
riuspection  dii  tableau,  c'est  quale  transport  par 
des  moyeus  perf'ectionnes  est  toujours  beaucoup 

i)lus  avantageux  que  le  transport  sur  lesol  desga* 
erics ,  puisque  le  premier  syst^me  dans  les  con- 
diliona  les  plus  defavorables  donne  encore  une 
^OQomie  de  plus  d'on  tiers  snr  les  circonstances 
les  plus  d^fevorables  du  second.  Le  choix  uc  bcra 
done  pas  douteux  en  general. 

^Maintenant  pofir  de  treS-grandes  distances  Tr*ntpori4de 
(5 DO,  800,  1000  metres  et  plus) ,  le  transport  par^a°des  duun- 
galeries  navigables  avec  de  grandes charges,  n  est^* 
pas  sapMeur  att  transport  par  chevaox ,  si  m£me 
il  a'est  pas  inftrieor  (n**  3,  3,  4). 

Comme  d'aillem.s  la  ^alerie  naviiiable  exiiiG 
encoi  e  plus  de  precision  dans  le  percement  et  une 
piusgraiKh-  section  que  le  cherain  dc  fer,  il  n'y 
aura  pas  lieu  en  g^n^ral  k  lui  donner  la  prtTe* 
reoce;  h  nioins  toutefois  qu'il  n*y  ait  pas  possibi- 
lity d*introduire  des  cbevaox  dans  la  mine;  car 
s*il  fiillait  employer  des  hommessur  le  cfaemin  de 
fer,  la  liaviiiaUoa  reprendrait  ravanLaue  (n***  4 
et  6). 

Pour  des  distances  moyemies  de  3oo,  5oo,  600  Transport  i 
metres  qui  se  pr^senteronl  beaucoup p^ is  souvent  d'«i«nceimo|ai« 

que  les  tr^s-grandes  distances ,  les  n**  5,  7,  8,°^* 
montrent  que  suivant  les  cas,  le  transport  par  cfae« 

^nx  est  plus  ou  moins  avantageux  que  le  trans- 
port par  galeries  navigables,  et  qu'avec  un  ti  ace 
conveDable  du  cbemin  de  fer,  ii  merite  en  general 
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la  pr^fi$reDoe.  II  a  d*aiUeim  toujonrB  Tavantage  de 

?»ermettrc  un  service  plus  rapidc,  d'eviter  des 
rais  d'embarqueaieiit  et  de  dehai  qiiement ,  ainsi 
que  1  encorabrement  h  la  recrttc.  D  aillc  urs  la  na- 
vigation avant  lieu  necessairement  sur  niveau , 
cette  concution  en  restreindra  toujours  Tusage  k 
desdrconstances  exceptionnelles,  telles  quecelles 
dont  on  a  parle  ci-dessus.  Elle  ne  sera  jamais  em- 
ployee comme  nio^'cn  de  transpoi  t  pour  dessei  vir 
tous  Ics  cliantiers  d  uneexploiUlion  d'une  etendue 
ordinaire.  Quant  k  Temploi  des  hommes  sur  les 
chemins  de  fer  pour  ces  distances  moyennes,  il 
donne  en  general  des  r&ultats  infiirieurs  k  oeux 
des  chevanx. 

TrtDMorUde  Mais  les hommes  conviennent  au  contraire  trfes- 
pelilifaMiMei*^!^^  au  service  cl  un  certain  nombre  de  chantiers 
places  k  de  mediocres  distances,  soit  d'un  puits 
d'extractioUy  soit  d'une  grande  voie  priocipale  de 
roulage  dans  laquelle  on  fait  le  transport^par  cbe- 
vattX.  En  general ,  le  cheYal  ne  devant  marcher 
C|u  ayec  de  grandes  charges,  "perdrait  trop  de  temps 
sil  devait  les  complL'tcrdeyant  un  chanlier  unique. 
Le  cKaibon  de  plusieurs  chantiers  doil  done  etre 
ameue  par  des  hommes,  jusqu  en  un  point  deter- 
mine ou  le  cheval  prend  son  cbargement. 

II  est  d  ailleurs  des  cas  ou^  mSme  pour  d'asses 
grandes  distances,  les  hommes  doivent  ndoessai- 
Tement  remplacer  les  chevaux;  lorsque  par 
exemplc ,  les  circonstances  obligent  a  mener  les 
galeries  avec  une  trop  petite  section  pour  que  les 
chevaux  puissent  y  circuier. 
o^jrrtions  faites    L'emploi  dcs  cheHiins  de  fer  n*a  pas  encore  ete 
diemTm de  Itr g^u^ralise  dans  la  plupart  des  mines;  on  a 
iBtMars.  j    pr^ndn  que  les  irr^gularit^degisement  qui  con- 
toumentl  axe  dcb  galenes^  le^  changement^  de  ni* 
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mtt  prodoics  par  des  bilks  nombrmsMt^  1#  jped 
d  etendue  habitud  des  champs  d*exploilation  a  un 

puits,  rendaient  ce  mode  de  Uan^poit  i>eaucoup 
moins  avantageux  qu'au  jour. 

Toutefois,  il  ebljjennis  de  le  croire,  Tespritde  R^ponie 
routme  a  ete  jusou  ici  le  principal  Oihstacle  qu  ait^  ^  ot^ciiooi^ 
reneoatr^  riutroauction  aes  diemins  de  fer  dans 
les  mjnes  ou  ils  paraissent  appdfo  4  devenir  toni 
h  fnit  Qsuels.  En  effet,  avec  one  snrreilkinod  a^ 
sidue,  on  pent  la  plupart  du  temps  arrivcr  ^ 
donner  anx  galeries  aalloDgement,  un  profil  suf- 
fisamment  i  t'gulier,  sauf  ^  les  contourner  davan- 
t^gje  eo  plan.  On  connaU  diilerents  moyens  prati-* 
ques  de  franchir  les  ressants  dus  aux  failles;  oo 
pent,  par  ^emple,  disposer  des  plans  indin&au*  • 
mmoteursy  ou  des  faux  puits  avec  treuik  on  ma-*  ' 
D^es  pour  Televation  du  mineral ;  ou  bien  encore 
on  peut  sur  ces  points  interrorapre  le  roulage  et 
le  remplacer  par  le  traioage  ,  ^e  qui  est  U^^-iacile 
avec  des  chars  k  bennes. 

Qattl^  k  Tobjection  tir^e  du  peu  d'j^tiendae  or* 
duwtff  des  champs  d  exploitation,  on  pent  se 
born^  i  repoodre  que  Fun  das  fpands  aiwniagaa 
des  moyens  perfectionnes  de  transport^  est  preci- 
seiiient  de  permettre  soit  de  desservir  par  un  m^me 
puils  un  tr^s-vaste champ  surunecouche  donnee, 
aokit  4a  fecQup^r.un  plus  grand  nombre  de  couches 
an  moyan  d  one  loogue  galoria  k  travers  bancs* 
D'aiUeurSy  ce  serait  une  grande  erreur  quo  d^ 
croire  que,  m§me  pour  d^assoE  petites  distances , 
los  cheuiins  de  fer  ne  pr^ntent  pas  une  eco* 
nomie  considerable. 

Un  obstacle  plus  reel ,  et  le  seul  peut-dtre  quiCh^jude  to 
ju&ufie  Tabsence  complete  de  chemius  de  fer  dau^, 
une  exploitation  tant  soit  peu  ^tendue^  se  pr^- 
Tome  VI,  1S44.  a4 
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sente  dans  qiietques  mines.  C'est  la  mobility  de 
la  sole  qui  se  gonfle  et  se  d(^'chire  sous  la  ipression 
des  piles  voisines ;  au  point  qu  au  bout  d  un  petit 
Dombre  de  mqis,  une  galerie  estquelquefois  com- 
pl^tement  bouchee.  Cette  m  obi  lite,  en  changeant 
k  cbaque  instant  Tassiette  du  chemin  ,  occasionne 
'  des  deraillementsetdesembarras  conlinuels.  Dans 
ces  circonstances ,  on  a  chercbe  k  etablir  des  rails 
suspendus  aux  cadres  du  boisage ,  afin  de  les 
rendre  independants  des  mouvements  de  la  sole. 
On  a  aussi  propose  de  s'opposer  k  ces  mouvements 
par  un  fort  boisage  en  semelles  jointives.  Mais  le 
plus  souvent,  on  est  revenu  au  trainage  ordinaire. 
Cest  le  cas  de  la  plupart  des  mines  de  Rive-de- 

Traniportrar  le  En  comparant  les  n°*  1 1  et  suivants  du  tableau , 
foi  del  galeries.     yQjj       gj       renonce  a  Femploi  des  sjstemes 

f)erfectionnes  de  transport,  il  y  a  lieu  de  pre- 
l^rer  les  chevaux  aux  hommes  pour  le  trainage ,  a 
moins  que  le  mauvais  ^tat  des  chemins  ou  un 
Borage  insuflisant  ne  fasse  reprendre  aux  hommes 
Favantage.  Car  dans  ces  circonstances  les  chevaux 
fatisuent  pi^oportionnellement  beaucoup  plus  que 
les  hommes,  de  sorte  que  Ton  pent  dire  en  ge- 
neral que  r^conomic  resultant  de  ces  animaux  , 
est  d'autant  moindre  que  le  transport  se  fait  dans 
de  plus  mauvaises  conditions. 

Le  trainage  sera,  au  moins  pour  la  houille, 
prefer^  au  brouettage  ou  a  tout  autre  syst^me  n^- 
cessitant  des  transbordements. 

Quant  au  portage  a  dos,  c'est  le  moyen  le  plus 
imparfait  de  tous;  il  doit  disparaitre  dans  toute 
exploitation  bien  conduite;  il  ne  pent  etre  admis 
*  quexceptionnellement,  par  exemple  pcTur  mener 
k  la  voie  de  transport  la  plus  voisine  le  charbon 
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provenant  d'un  cbantier  uo  peu  ^cart^  et  Sun 
mcots  difficile.  - 

$IIL  De  feiMirsemeni  dwi  serme  «b  taou* 
pmrt  dans  (mUtimp  uPme  nmi. 

Dapr^s  la  discussion  pricedente,  les  cliemins 
de  fer  constituent  le  sysi^me  qui  satisfait  le  mteuz 
en  g^n^ral  aux  conditions  d'un  bcm  transport  in- 
t^rieur.  Suivant  lescos,  ony  emploiera  exclusive- 
ment  ou  simultanem^t  les  honjmes  et  les  clier 

La  navigation  ne  dj^vieB^mjam^aisd'un  enipIoi 
liai^ituel  el  devm  6tre  visepfie  popr  certaina  cas 
parti^iOi^  ?pMog^e8 1|  c^qx  tf^  ^nj  ^te  speciHu^ 
piuabaat.  .  ^  ^ 

Le  transport  sur  le  so\  des  galeriaii  ne  devva 
f  iie«  ppur  de  tr^a^petites  distinoas^  ou 
bien  kira^pRe  iles  circonstances  specielea^  lellfie  qua 
>p»  limwumii  liiiint  de  le  sole ,  repdimt  impteAl* 
y^t^UUitteRieol  d*un  aysteme  perfection  ne. 

\oyons  maintenant  comment  ces  considera- 
tions geoerales  s'appliqueroat  am  4bfii^rent8  oa4 
fHepentprteQUrralfimdeeglteeetploildB.  > 

La  conche  est-elle  horizontale  ou  Ix  peu  pr^s  ,  Coaches  uei- 
un  reseau  de  cheniiiis  de  fer  partant  de  fa  recette,^ laxUaim. 
s'eleiidfa  dans  toutes  lesgaleriey  soit  en  direction 
soit  en  incHnaison.  La  pose  de  la  voie  suivva  Fa- 
vancement  d^  phaque  chantier»  de  mapl^re  que' 
les  waggons  nourronc  arriver  partout  presque  jus-' 

3u*au  front  de  tailie,  et  de  III  se  rendre  au  puits 
'extraction  t^ans  transbordeoient.  Ces  cheniins  de 
ferdeviont  etre  (aciles  k  poser  et  k  d^placer,  de 
nianiere  a  ce  qu' on  ne  les  faisse  subsister  que  dans' 

les  chantiers  actuellement  en  activity,  et  ^  ce' 
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qu'on  reduise  ainsi ,  autant  que  possible,  la  de- 
peDse  de  premier  etablissemenl. 
-  D'autres  fois ,  on  posera  un  cbemin  de  fer  prin- 
cipal dans  une  on  deux  galeries  d'inclinaison  ,  et 
dans  quelques  galeries  d'allongenient  tracees  avec 
soin.  Le  transport  se  fera  dans  cliaque  galerie  se- 
condaire,  soit  par  trainage,  jusqu'k  la  voie  prin- 
cipale  la  plus  voisine,  soit  par  roulage  sur  des 
cheniins  ae  fer  avec  des  cbars  de  petite  dimension. 
Arriv6  k  Tune  des  voies  principales,  on  reunira 
plusieurs  chariots  en  un  seul  convoi ,  ou  bien  on 
Iransbordera  sur  de  plus  grands  waggons ,  soit 
au  moyen  de  petites  grues  placees  h  I'angle  des 
galeries,  soit  plus  simplement  au  nioyen  d'une 
petite  estacade,de  niveau  a  Tune  de  ses  extr^mites 
avec  le  tablier  du  petit  chariot,  et  de  Tautre  avec 
celui  du  grand.  Cette  combinaison  est  parliculi^ 
rement  convenable ,  iorsque  les  puitsetantcouteux 
k  etablir,  et  conduisant  par  cela  ni^me  h  preparer 
un  champ  d'exploitation  tres-etendu,  la  couche 
est  cependant  trop  mince  pour  que  les  chevaux 
puissent  y  circuler  partout;  car  alors  on  exhaus- 
sera  seulement  les  galeries  principales  de  roulage 

f)Our  le  passage  des  chevaux,  et  le  transport  dans 
es  galeries  secondaires  aura  lieu  par  des  hommes 
ou  des  enfants.  Sur  certains  points  des  galeries 
principales,  seront  etablies  des  esp^ces  de  recettes 
ou  viendront  se  rendre  les  charbons  des  chantiers 
voisins.  C'est  en  ces  points  que  se  formeront  les 
grands  convois  que  les  chevaux  devront  menerau 
puits. 

Si  Tinclinaison  de  la  couche  augmente,  il  ny  a 
rien  autre  chose  a  faire  aux  dispositions  prece-^ 
dentes ,  qu'a  remplacer  les  galeries  d'inclinaison 
par  des  voies  diagonales  sur  lesqnelles  on  ^tablit 
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la  pente  convenabie  au  transport  par  des  hommes 
ou  par  des  chevaux.  

L'indinaison  aiigmentant  ton  jours,  ces  galeries  Gooehct  niMlo- 
couperaient  bientot  sous  des  angles  trop  aigus  les  ^^^^ 
galeries  en  direction ,  d'ou  resultcrait  d'uD«  part 
lY'crasement  des  angles  aigus  des  piliers,  do  Tautre 
une  trop  grande  longueur  k  parcourir  pour  ra- 
cheter  une  difference  de  niveau  donnee,  ou  bien 
il  faudrait  se  resoudre  k  tracer  la  galerie  avec  une 
penle  un  peu  forte;  mais  alors  le  roulage  y  serait 
penible  et  m^me  dangercux,  soil  k  la  remonte, 
soit  a  la  dcscenle,  a  moins  d'employer  de  tres- 
pelits  waggons ,  dont  la  charge  trop  I'aible  redui- 
rait  beaucoup  Teffet  utile  des  rouleurs.  ' 

Dans  cc  cas  Tidee  quise  prcsente  tout  d'abord 
est  de  rcvcnir  au  trainage  ordinaire  par  des 
hommes  ou  par  des  chevaux ,  pour  amener  le 
charbon  des  chantiers  supcrieurs  au  niveau  de  la 
vole  de  fond.  Les  frais  considerables  de  ce  mode 
de  transport  obligent  alors  de  diminuer  beau- 
coup  Tetendue  du  champ  d'exploitation ,  dans  le 
sens  de  I'inclinaison  de  la  couche.  '  '  ' 

Mais  il  existe  un  moyen  (applicable  d^s  c^ueEmploidet pTtns 
I'inclinaison  de  la  couche  depasse  8  lo")  da-  Miomoieari. 
mener  le  charbon  aussi  econoniiquement  que 
possible  des  parties  superieures  au  niveau  de  la 
recette.  Ce  moyen  consiste  dans  Temploi  des  plans 
automoteurs.  Ces  appareils  se  repandent  de  plus 
en  plus  dans  les  exploitations  bien  conduites,  ou 
lis  presentent  de  grands  avantages.  Representons- 
nous  en  efl'et,  un  de  ces  plans  automoteurs  etabli 
dansFint^rieur  d'une  mine.  Ce  plan  est  en  relation 
avec  une  serie  de  galeries  ,d'allongement  par  les- 

Juelles  il  peut  recevoir  les  charbons.  II  suflit 
one  que  les  bennes  de  chaque  chantier  soient 
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trainees  tout  au  plus  sur  une  longueur  ^gale  k 

1*epaiBseur  de  la  pile  qui  separedaux  galeries  d*a1- 
oogement  voisines.  Ces  beaues  peuvent  ensuiie 
6tre  rou)eesjusqu*auplan  automoteuri  et  descen- 
dues  de  Ui  preflM|ue  sans  firais  au  niveau  de  la  re- 
oette  en  m6me  temps  que  les  bennes  vides  sont 
remontees. 

Ainsi  le  plan  automoteur  est,  sur  une  voie  mon- 
tante ,  le  complement  du  chemin  de  far  sur  une 
voie  hocizontale*  11  dmiinue  les  irais  de  transport 
en  descente ,  comme  le  chemin  de  fer  horizontal 
les  dimiaue  daHs  les  galeries  d*allongement;  et 
par  auite,  il  nehnet  d'^tendre  le  champ  d*expIoi- 
tation  vers  Tamont-pendage ,  comme  le  chemin 
horizonul  le  permel  daub  le  sens  de  la  direc- 
tion. 

Les  plans  automoteurs  peuvent  recevoir  difie-* 
rentes  modifications  de  detail  qu'il  n'est  pas  de 
notre  objet  de  decrire  ici.  Ik  fonctionueDt  Uifr- 
hien  jusqu'k  45*"  d^indinaisoo ,  et  on  peut  mAme 
d^passer  heaucoup  cette  limite,  en  AabKswant  ii 
peu  pr^  horizon lalemenl  le  tablier  du  chariot 
.•  M..  porteur,  de  mani^re  k  empecher  le  renversemeat 
des  bennes. 

Conches  rappro-  Entin  quand  le  glte  exploite  est presque  droits 
che<»^deiav9r-]^  mani^re  ordinaire  de  faire  arriver  le  mineral 
des  chantiera  superieurs  au  niveau  de  la  galeriede 
roulage ,  est  de  Ie}eter  dans  des  chemin^  ou  oou* 
loirs ,  qui  debouchent  au  faite  ou  sur  le  c6t^  de  la 
galerie.  Pour  eviter  le  dechet,  ces  chemin^es  doi- 
vent^tre  Lenues  constamment  pleines ;  une  trappe 
est  plac^e  au  bas  de  la  cheminee  et  a'ouvre  pour 
laisser  couler  lemineFardans  le  waggon  ou  dans 
la  henne.  Le  transport  du  chanUer.  k  I^orifice  an* 
p^rieuFp  et  die  I'orifiee  infisrieur  au  puits  d*eitrao 
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tion ,  pent  d'aiUeuis  ae  faife  d'uDd  mmuibe  queU 
conque.  On  emploieaaseKfr^quemmentla  brouette 

poui  k's  poLUcb  dibtauces ,  et  des  chiens  de  mine 
sur  des  chemins  de  fer  oi\  de  hoi$  ijiiaild  les  dis- 
tances sont  considerables. 

Note  addUiomteUe. 

Notts  avons  ^tabli  dans  ce  qiii  pr^hd^  ies 

avanLagcs  qui  itbuUeiU  do  Templdi  oes  cbemins 
de  fer  dans  Texploitation  des  oounes. 

Pour  nueux  faire  ressortir  ces  avaata^es,  noua 
chercherOns  k  ^valuer  en  argenl  r^conomie  que 
Ton  peal  attendre  de  cet  empioi  dans  un  cas  par- 

ticuber. 

Mous  suppoterons  qu  uu  puits  ait  et^  creuse 

Soor  exploiter  une  CQuche  pei;i  inclki^e  de  s'^^a 
e  puissance. 

Le  champ  d'cApluiLaUun  doit  sclendre  a 
3oo  metres  en  direction  de  part  et  d'autre  du 
puits  y  el  1 20  metres  seulement  suivant  Taval^ 
pendage.  Cetteetendue  est  mediocre  etp'eu  propre 
k  faire  ressortir  la  superiority  des  chemins  ae  fer; 
car  Favalntage  d*ttc  moyen  perfectionn^  de  trans- 
port sur  un  syst^ttie  moins  parfait ,  est  d'autant 
plus  fort  que  ies  distances  a  par4X>urir  bout  plus 
grandes. 

La  soperficie  du.  ckMnp  dTezploitation  est  de 
600  X  130=73.000  mitres  carc^ 

Le  cube  de  charbou  2,5x72.000=  i8o.oo<> 
metres  cubes.  Cliaque  metre  cube  de  massif  don- 
naot  1 5  bectoUuea  de  charbou  abftltu^  ou  cuti-* 
roo  &3  ^pintauH  «<fcf inues 4  ok  vmI  a^r 
abattre  13  x  i8o.ooos3.i6o.ooo  quinlaux 
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triques.  Admettant  qu  on  en  perde  ^  en  depilage, 
soit  36o«00Oy  i1  en  restera  i.Soo.ooo  k  extraire, 
aoH  ponr  uoe  dnrfe  de  6  ans^  h  looo  quintaDX 
par  jonr  de  travail,  et  3oo  jours  de  travail  par  an. 

On  exploitera  par  un  sjsteme  de  massifs  Ionics 
recoup^  de  distance  en  distance  par  des  voies 
montantea. 

Chaqae  mamf  aura ,  y  compris  la  galerie  tfal- 

Ion  Icemen  t  con  espondanle,  une  douzamc  de  me- 
tres de  largeur;  il  y  aura  done  en  tout  lo  massils 
les  uns  au-dessus  desautres,  et  par  consequent 
6000  metres  de  galeries  d  alloogement. 

H  est  facile  de  voir  que  la  longueur  moyenne 

du  transport  tant  en  galeries  horizon  tales  qu*en 
galeries  d'inclinaison  sera  de  2 1  o  metres. 

J  .      1   1.800.000X210       «  ^ 

L*e  uombre  de     ■       '  =  0.700.000  est 

done  le  nombie  de  mintaux  m^triques  k  trans- 
porter il  la  distance  reduite  de  100  metres. 

Cherchons  ce  qu  il  en  coutera  pour  effectuer  ce 
transport  d  abord  en  emplojant  des  traineurssur 
le  sol  des  oaleries  |  ensuite  en  employant  des  rou- 
leurs  sur  cnemins  de  fer. 

En  se  reportant  an  tableau  coiuparatif  etabli 
prec^demiuent,  la  depense  en  main-d  ojuvre  sera 

Aveedettraloem,  .  3.780.000X0,0301 7=i44.282,co 
Am  das  rooleori.  .  3.780.000x0^00881=  33.301,80 

Biff^rence.  110.980,80 

La  somme  de  1 10.980,80  est  done  ticonomle 
4e  mam^cemre  r^ltant  de  I'emploi  des  cbe- 

minsde  for. 

II  est  vrai  qu  il  faut  tenir  compte  des  fVais  que 
neeeiiitei^t  leur  ^bUsaement  et  leur  entreiien. 
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Tin  semblable  chemtn  pent  dMter  toot  posd 
7'.5o  le  metre  couraut.  Si  I  cxploitation  est  Lien 
conduite;  si  notamment  on  iait  suivre  le  depih^ge 
d'uD  massif  peu  de  temps  apiis  r^cb^vement  des 
deux  gakries  qui  UlimiUiit  eo  wnrnt  et  en 
3ooo  mfetvBs  courants  rie  loie  aironc  pttfritMnaiil 
suffisanlSy  puis<ju'il  n*y  aura  en  tool  6000 
metres  de  gaieries.  Cest  done  uue  premiere  mise 
de  iondsde  7.60  X  3ooo  =2  2.5oo Tr. 

Admettons  (ce  qui  est  exagere,  Si  moins  que 
lea  eaux  de  la  mine  nesoient  particulierement  cor- 
roeives),  que  dans  le  court  espace  de  6  ans,  ce 
mal^riel  doive  6tre  oompt^tement  renouveU  el 
n'ail  plus  de  wdlem  k  la  nn  de  rezploitation,  ce 
sera  une  d^pense  totale  de  fr.  45*ooo.  II  faudra 
pour  le  service  uiie  quarantaine  de  bennes  a  rou» 
lettes  k  fr.  90  Tune,  soil  encore  36oo  fr.  de  pre- 
mier ^tablissement.  Admettons  que  pour  tenir 
oompte  de  rentretien  pendant  6  ans,  il  faille  tri- 
plercette  aomme,  ce  qui  paralt  encore  exag^r^, 
on  arritera  au  chifive  de  lo.Soo  fr.  qui »  ajout^  li 
45.000,  donnera  55.8oo  fr.  pour  la  d^pense  en 
materiel  qu'occasionnera  Femploi  du  chemin 
de  fer.  La  difference  110  980,80 — 55. 800  = 
s=  55. 1 80^,80  y  est  done  le  benefice  net  qui  resul- 
ten  de  oel  emploi,  Gelte  aomme  aera  tres*sou- 
Tenl  pins  ^  auflMUite  {MKir  amonir  les  frais 
d*AabiiBScmQnl  dn  paits  qui  aura  servi  ii  fezplofH 

tation. 

Cependant  toute  considerable  qu'elle  est,  on 
doit  la  regarder  comme  sensiblement  att^nuee, 
puisque  Ton  a  neglige,  pour  abreger,  la  depense 
de  premier  ^tablisaement  el  d*entretien  du  mal^ 
rial  employ^  par  les  tratneors. 

La  sooune  de  55.i8o,8q  diviafe  par  6  donne 
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9196^80  poor  le  htniSee  imimel;  fm  wM  done 

affirmer  que  dans  1(  s  cnconstdnccs  queVon  a  sup- 
posees,  la  sukstitutiou  du  roulage  an  tiainage, 
mtoie  sans  ^niplojer  de&  eheTaui ,  doit  amener 

francs  par 
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des  depmummu  pendant  tarmi§  Mfi^ 


Imum 

LiBOlATOUIE  DB  UizmUS  (  AIDBNNES  }  , 

Dirjg6  par  M.  Sauoage,  iogeoieur  des  mines. 

L  Examen,  de  plusidurs  minerals  de  fery  pour 

serv'ir  a  la  description  mincralo^ ique  du 
departement  de  la  Mease* 

Get  recherches  ^ur  les  miiMf^is  de  fer  da 

expot^es  daos  le  Q>mpte  rendu  des  travaux 
de  Tann^e  i843«  Nous  n^arons  rien  li  ajouter  aua 

considerations  generales  prcsenLees  sur  le  gisement 
de  ce  minei'ai  et  siur.le  |^oupe  d'u^mes  les 
emploie« 


Digitized  by  Google 


36ft  EXP^aiEliCES  FAITB8  KM  l843 

Minerais  de  MoHe/r  {trois  ifarieies). 


Ces  minerais  sont  extraits  de  la  foret  de 
Morley. 

(A)  Gette  variA^  est  en  gm  fragments  d'oxyde 
compacte,  dur»  k  cassvre  grenoe.  Dans  quel- 
ques  parties,  la  masse  paratt  formfe  par  Fagglo* 
merationde  plaquettesgt  odiques,  entrelesquelles 
est  interpose  un  cimeut  ocreuX|  moins  riche  en 
fer  que  la  masse  principal e. 

L  adde  chlorhydrique  met  &  nu  de  la  siliGe  g4- 
latineusey  qui  doit  ^tre  eombinte  «¥ee  da  pn>- 
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toxyde  de  fer  et  de  la  maguesie.  Le  protoxrA^  cl# 
fer  n'a  pu  6tre  mis  en  evidence ,  parce  que  le  mi- 
neral contient  de  Yoxyde  de  maogan^^  et  qu'il 
ae  prodoitdo  chlore  quand  la  dissolution  »'o{me. 
Ge  sSHmtie.  ftrreux  doit  difii§rer  de  I'alumiDCN- 
ittotle  que  M.  Berdiier  a  agnail  dam  nn  grand 
Mnarbrede  minenais  de  fer  et  qui  est  raai^nctique, 
caraucune  partie  du  mliieiai  de  Morley,  r^d!iit 
eu  poiidre,  n'est  attirable  an  barreau  aimante. 
IVous  avoos  de^k  sigoale  ce  iait  en  rendant  compte 
de  1  analyse  de  ploaieors  iniomia  de  fer  do  tem 

Le  I'L'sidn  inattaque  par  Facide  cldorhjdri(]ue, 
ei5t  un  nielaoge  de  sable  et  d'dri^nlc.  On  I'a  analyse 
en  le  iraitantsuecessivemeutpar  i'aeidesulfunque, 
et  par  une  lessive  alcaline  qui  enl^ye  la  silice  niise 
en  liberfe^i  L'argile  ofiire  une  compoailion  simple* 
On  a  ttom€  eo  efiiBt : 

Siliee.  .  .  .     0,0367  0,0191  3 

Almnioe. .  •     0,0266  0,0131  '  3 

Ce8ilejooMaicateAS4. 

En  rfontasant  lea  quanCilfcde'aiKeeetd*alumiRe 

qui  se  trouveul  a  divert  eUL>  dans  le  mineral, 
on  a ; 

■ 

Alumloe.  ....    0,0432  )  ^  ..f.^ 
Sttioe   0,0767  j 

et  il  eo  rdsulie  qu  employee  seule  dans  le  haul- 
fourneau,  cette  variete  du  mineral  de  Morley 
exigerait,  k  raison  de  la  forte  proportioo  d'alu- 
mine,  I'addition  d*tto  iiNidant  adiceax,  oocre  U 


Dans  uu  foumeau  k  Fair  froid,  pour  que  le  lai- 
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tier  ait  une  fbribiKtA  oonTenable,  il  faudrait 

ajouter  0,07  de  quartz,  et  o.i4  decarbonate  de 
(  liiujx  ;  aloio  la  })!( h  I k )ii  'laliiiiiine  iie  dcpaa- 
^fc5ia!t.  p<i->  O. l5  du  poids  ilii  laiticr.  Dans  les  haul* 
iiMurfi^uic  iies  arcoadissemiqiits  de  Jiar  ei  de  Q^ni* 
maragr  f  du  Voit  ^mploie  mr  diandi  Vexperimit 
%XQqpt£i  que  lea  lailiers  peatesi  itHtflnif  jusqu'i 
p.ajS  d*a^fMitipe  pojur  o,3o  ife  aiiMK.^^m4feM» 
viffon  de  »ilice ,  sans  cesser  d*^ire  h^en  fasibles ,  et 

i>aii^  I'cttMiir  Irop  de  f(M' ;  la  pioporiioii  des  ton- 
daaUii  ajoiiLcr  pcjun.iiL  douc  elre.reduite ii-iMM 
de  chaux  sans  addiuoa  de  ytafitmi  a  M/liiftftT  9D 

(B)  La  vari^t^  B  est  un  minerai  mm^fmim^^ 
qui  nedcdl  aDtrer  quVn  petite  proporttaa'dflaal  le 

haut-fournean.  H  consiste  en  une  masse  tendrf*  et 
friable;  les  LLl  Li  I  lis  Icn  iii^ineujc  soiit.  litis  inimie- 
meiit  h  imp  arpfile  hl.nu  he  cpiOn  pomrail  ]:)iohn- 
blaipent  eulever  par  un  lavage  op^  ftve^  &Qiii.  A 
raison  dela  tbrte  proportion  d'eau  que  le  oiinetil 
renterme^  I'fiiKile  biapche  doit  etre  de  la  daase 
des  allophanea^ 

(('  ;  La  (luisieme  variete  se  ra])])!  oc]]o ,  cjiiaiu  a 
Taftpect,  dp  In  premiere;  mais  vWc  coruicut  une 
tres- forte  proportion  d'alumme  iibre.  Ga*il0iiefai 
Be  doit  done  etre  employe  qu'ea  paiileyM^aidbli 
el  aYaO'deavavi^l^pliis  Biiicenses^j    .u/iitM  < 

Ces  minerals  de  Morley,  ainsi  d'aillcuis  rpje 
tons  eeux  de  groi|pe|  reuitiiaieiU..  de  iacide 
phosphor  ique.      "      '  d": 

Lea  deux  vari^tfe  A  et  Q<eocit|eiweiii^w*aNiMM' 
une  aisez  forte  proportion  de  mati^fe  organique' 

brune  que  Tacide  chlorhydrique  a  pici  ipitea.  sans 
decoiiijJO^Uiuii ,  di'  la  dii>i>ululi(»u  iiicalim^.  tpii 

a  pu  etre  pesee  apr^s  dessiccation.  Ceue  naati^t 
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donnf  h  la  distillation  une  huile  ^paisse  tres-oda- 

TreiAe  autrfis  minerais  des  arnmdissemerUs  da 
Bar4e-Duc  et  de  Commerc/  (Terrain  neacg^ 
mien)* 

La  proportion  de  fer  a  it6  ddteripinife  pour 
ciiacQii  <rpa«  aw  moyim  d'one  lame  de  cuivre  in- 
troduite  dans  la  liqueur  qui  renfernie  1  oxyde  fer- 
riqne.  nnrphinp  av^  laode  chlacl^jdrique. 

Es  Boinmi      5  gfimnm  ie  nuMrai ,  Vopi^ 
ioq  s  exicuffi  9is6jfaefkt     tipip    ure ;  la  di^ao- 
otion  est  maintenoe  en  Ebullition  pendant  tout 

ce  temps,  a  I'abn  du  contact  (ie  f  air.  Une  partie 
de  cuivre  dissous  correspond  a  1 236  de  pd- 
roxjde  de  ier.  11  convieot,  pour  etra  iMaa  6ur  du 
cfeuUat,  da  fiiira  dm  en^fciencaa  wr  chaque 


La  plupart  de  ces  minerals  contiennent  du  pro- 
toxyda  de  fer  combine  avec  de  la  silice,  mais 
l^a^fWa  il  repffipfopntaussi  du  mangap^ise  oxjde  et 
qu'^J  J  a  d^gepient  die  chlore,  tout  le  fer  est  g^- 
n^ralementy  dans  la  dissolution  apide,  k  ViUt 
(Toxyde  Cbrrique. 

Dans  quelques-uns  des  ^chantillons,  on  a  dose 
la  siiice  rendu e  libre  par  Faction  de  Tacide ,  en 
lessivant  le  rasiilii  inattaqu^  avec  une  dissolution 
bibl^ de pota^sa ; dans 4'autries i  on  t  dose lar^le 
en  la  decooiposant  auccessivemen^  par  l*acide 
sulfurique  et  la  solution  alcallne;  daps  tous,  on  a 

obtenu  la  proportion  creau  par  la  calcination  au 
rouge.  En  reuniasant  les  divers  resuUats,  la  difFe- 

faace  eatre  ie  pouls  topi  et  la  poid^  des  Elements 
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qui  ont  ete  dosd<? ,  exprime  la  proportion  des  au- 
Ires  bases  :  aluminelibre,  oxyde  de  manganese  et 
meme  oxyde  ferreux  pour  ceux  qui  n  auraient  pas 
donne  un  exc^  de  chlore. 


^»  :  V 

•\  » 

.M  M. 

Houde- 
laincourt. 

(«) 

•      t     .  1 

Biencourt. 
(«) 

•r  : 

Bieocourt. 
(3) 

Biencoart. 
W 

1 

Batlival. 
(5) 

BoachoD. 
(«) 

Llau.  r,'^^  •  .  . 
Peroiyde  defer. 

Argileet  quartz. 

.\utresbasos(par 
difT<^rencc).  . 

0,1000 
0,7574 
0,0620 
1  0,0206 

0,1528 
0.6750 
O.ltOO 
0.052i 

0,1401 

0,0Q00 
0,1140 
0.046U 

0,1503 
0,7054 
0,0860 
0,0583 

0,1220 
0,5180 
0,3174 
0,04iG 

0,1180 

1 

0,4015 
0,34i0 

0,0i6j 

"1  • 

1,0000 

1,0000 

1,0000 

1,0000 

1,0000 

1,0000  1 

1 1  • . 

kiau  

Peroxyde  de  for  . 
Silice  rendue  libre 
Siliceet  quartz.  . 
Alumine  combin^e 
Autres  bases  .  .  . 


Biencourt. 

CO 


0,1 37S 
0,5174 
0,0380 
0,1800 
0,0300 
0,1074 

1,0000 


Le  Gagnage. 

(8) 


0,0063 
0.4U2i 
0,0060 
0,3320 
0,0140 

I  •  •  ^    w  1 

0.0593 
1,000U 


Bote  de  Biencourt 


0,1360 

0,5950 
0,0080 
0,1580 
0,0460 
0,0570 

1.0000 
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(10) 

ft!) 

m 

P^t300 

0,MOO 

Pmtliile  lie  f«r. . 

O.StdO 

o^oaoo  j 

f 



0^0060 

1  Siliec  rcodoeiibre 

* 

O.OiiO 

VyV  1  vv 

! 

II  AAUI  i 

0,0300 

.1,0900 

O,0ftlO 

'Argitel 

• 

0,0^00 

1  • 

OyOtiO 

•joio 

04M 

0.0010 

Aoim  bases  •  .  • 

0,0731 

0,0850 

t;oooo 

1,0000 

tiOOOO 

1,0000 

(i)  Mbtervide  ffoudeUncourit  en  fragments 
irrcguliers,  a  tevtiire  laclit%  latitot  greiiu,  taiilot 
coiiipacte.  Sa  U;nem  fMr  fer  tic  52  p.  u/o.  Cest 
uii  (ies  minehiis  les  plus  riches  de  la  coiitree ,  il 
foudrait  seul  avec  0|04  de  carbonate  de  cbau^, 

(a)  (3)  (4)  Minerais  de  Biencourt,  Cen  mtoe* 
mis  soul  tantoteii  gros  fragmeDts  irreguIiero,  k 
canstsre  grenue,  tnmM  eo  plaqiiettes  geodiqiieo* 
Le  n'  3  (  scnle  de  pelites  cavites  tapi.ssees  de 
crista L1X  d'hcmatite,  et  conietiaut  auosi  rhjdnite 
de  peroxide  tres-divisie. 

Le  r^idu  insoluble  dans  Taoide  hjdrochlorique 
est  trts^ioenv ,  et  cooime  ces  minerais  rtom^ 
iMDl  moins  dTalumine  Kbre  que  les  autres  mi* 
nerais  de  ia  contrce  :  Treveray,  Rebeaucourt^ 
Bcccjuignenx,  llcviilers,  Fouch^t'C:>,  L%uy ,  elc. 

Tome  Fi,  11^44. 
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(il  est  rare  qu  il  y  en  ait  plus  de  o,o'J) ;  ils  entrent 
avec  avantage  dans  les  lits  de  fusion ,  dont  ils  ac- 
croisseut  ]a  teneur  en  silice.  Ils  sont  riches  et  con- 
tiennent  de  4^  ^  49  P-  ^/^  m^tallique. 
Seuls,  ils  fondraient  aisement  avec  0,06  ou  0,07 
de  carbonate  de  chaux. 

(5)  Minerals  de  Bottivaly  en  fragments  irr^gu- 
liers.  Le  rcsidu  insoluble  dans  les  acides  est  un 

»  sable  quartzeux.  Ce  mineral  est  done  une  mine 
froide ,  analogue  k  certaines  vari^tes  des  minerais 
de  Ribeaucourt,  aux  minerais  d'Hervillers  et  de 
Fouch^res.  II  renferme  36  p.  0/0  de  fer. 

(6)  Minerai  du  Bouchon.  Melange  de  petits 
grains  ronds  et  de  fragments  de  plaquettes  geo- 
diques.  II  coutient ,  en  petite  quantite ,  des  grains 
atlirables  au  barreau  aimante.  Sa  teneur  en  fer 
est  de  34  p.  0/0.  Le  residu  inattaquable  par  Tacide 

'  clilorhjdrique  est  tr^s-quartzeux.  Ce  minerai  fon- 
drait  bien  avec  addition  de  0,20  de  carbonate  de 
chaux.  II  est  seriiblable  au  precedent. 

(7)  Minerai  de  Bicncourt,  Ce  minerai,  beau- 
coup  moins  riche  que  les  varietes  precedentes  de 
la  memo  commune ,  est  en  fragments  irrefirulieri* 
a  cassure  grenue  et  souvent  d  aspect  terreux. 

Les  0,1074  (autres  bases)  consistent  principa- 
lement  en  oxyde  de  manganese  et  en  alumine.  II 
serait  done  moins  froid  que  les  autres  espccesde 
Biencourt ,  avec  Icsquels  il  serait  melange  avanta- 
geusement.  Sa  teneur  en  fer  est  de  36  p.  0/0.  ' 

(8)  Minerai  du  gagnagCy  en  petits  fragments 
geodiques,  contenant  34  p^  0/0  de  fer,  tout  k  fait 
analogue  au  n"  6  (minerai  du  Bouchon). 

U  est  tres-siliceux  et  doit  6tre  melange  avec 
les  minerals  riches  en  alumine.    }  0 

(9)  Minerai  de^  bois  de  Biencourt,  ^aaut 
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4 1  p.  o/o  de  fer,  p^netre  commc  le  n"  3  de  petites 
cavites  ou  Ton  voit  de  rhematitc.  II  est  plus  alu- 
mineux  que  les  n^**  (2)  (3)  (4)- 

Dans  ies  varietes  suivantes,  on  a  decompose 
Targile ,  dont  les  elements  ont  ete  doses.  La  com- 
position de  ces  argiles  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  du  sous-bisilicate  A'S\ 

(to)  Minerai  de  lUdfiit'Sur-Saulx ,  en  frag- 
lueDts  geodiques  ,  siliceux  et  par  consequent  de 
la  nature  des  mme^  froides\  il  renferme  en  tout  : 

Silice   0,26i 

Alymine   0,000 

environ  (en  supposantque  les  bases  o,o525  en  con- 
tiennent  la  moltie  de  leur  poids).  On  doit  Tem- 
ployer  avec  les  minerals  alumineux  de  Ribeau- 
court,  de  Ligny,  etc.  Sa  teneur  est  en  fer  de 
o,36  0/0. 

(i  1)  Mineral  de  PetU'NafUois,  en  grains  et  en 
fragments  geodiques,  un  pen  calcaire,  beaucoup 
moins  siliceux  que  le  precedent ,  car  il  doit  ren- 
lermer  0,17  de  silice  et  environ  0,07  d'alumiue.  11 
se  rapproche  par  sa  composition  du  minerai  de 
Treveray,  quoique  moins  riche  que  celui-ci.  On 
peut  le  fondre  sans  melange  avec  addition  d'en- 
viron  o, i4  de  carbonate  de  chaux.  11  renferme 
4o  ip.  0/0  de  fer. 

(12)  Minerai  de  la  Mabnaison,  II  est  tont  k  , 
fait  analogue  au  n"  10,  et  doit  elrc  melange  avec 
les  varietes  alumineuses. 

(13)  Minerai  de  la  Malmaison ,  autre  variete , 
en  assez  gros  fragments,  k  texture  compacte.  Ce 
minerai  est  riche,  de  bonne  qualite,  et  lout  a  fait 
M'lnblable,  pour  la  composition,  au  minerai  de 
Treveray  (compte  rendu  de  1843),  le([ucl  fund 
bieu  avec  o^oS  dc  cuibouatc  de  cUuux^  rend  u,4  4 
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de  fer^  et  produit  une  scorie  qui  ne  retient  qu'une 
trace  defer. 

11.  Analyse  du  minerai  de  T/wnue-lerThUf 
arrondissetnent  de  Montmedj  (Meuse)^ 

Ceatun  minerai  en  grains  et  fragmentslftiiftL* 

liers  qui  se  trouve  dan.s  les  ca\iU's  vllc^>  dt^pie^- 
sious  de  la  Ibrinatiou  juia&iique  infeiieure,  as- 
soqie  a  des  afgUes  et  h  dea  sal)les  4e.  nature  di- 
verse. '  *  '  J|H 

U  est  employe  dans  Ips  foumeanx  de^lbignl 
(Ardennes),  en  melange  avec  des  minerais  moins 

purs  et  moins  riches  de  la  periode  diluvienne.  • 

Le  minerai  de  Thonne-lc«Thil  ncVontient  pas 

de  grains  maguetiques;  neaumoins  le  residu  que 

laisseTacide  chloibydrique  abandonne  k  la  di&^ 

lution  ^tendue  de  polasse,  une  notable,  quantity 

de  silice.  Comme  il  y  a  dei^agement  du  chlore ,  on 

ne  peut  savoir  sMI  existe  <)an8  le  minerai  du  pro* 

toxjde  de  fer,  qui  cuii^LiLiierait  avec  cette  &ilice  uii 

silico-aluminate.  ' 

Ce  minerai  est  compost  de  ;        .'  ^ 

Peroxyde  de  fer  \  K^f^f^SSO 

Oxyde  de  mangan^.   0,0140 

Eau   0,1397 

Acidc  phosphorique  •  .  •  0,0044 

Carbonate  de  chaux.  .  .   *  -  .  .  0.0113 

Carbonate  (If  fer   O.OOi^O 

Carbonale  de  niagiiesie   0  ooao 

Aluminc  dissoiite  par  I'acidc liydrocfalorique. .  0,0 106 

i>ilice  rciidue  libre   0,04-20 

Arffile  •  (^'^'^^  •  •  • 

*     •  (Aluiuine   0,0200 

Quartz   0,0820 

U renferme  44  P*  0/0  de  fer  et  contietit  eoteai : 

Silice   0,118 

AlomiQc   0,03t 
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II  fondrait  avec  addition  de  0,10  decarbonate 
de  cliaux. 

III.  jinaljse  du  minerai  de  fer  de  Verzjr 

(Marne), 

Le  minerai  dei^Verzy  (Marne)^  dont  nous  avons 
donn^  une  analyse  (Jnnales  des  MineSf  U  XVI, 
p.  4^6),  ajant  ii6  Tobjet  d'une  demande  en  per- 
mission de  Texploiter,  nous  avons  fait ,  ^  la  pri^re 

de  M.  1  ji!i.M'»nieiir  eii  chef  Gabe ,  Tanaljae  de  deux 
nouveaux  ecliantiilons. 

Le  demandeur  aunoncait  Tintention  d'ezp^ 
dier  ce  minerai  dans  les  usines  des  Ardennes. 

Le  minerai  de  Ver^y  appartient  k  V^t^gs  ter* 
tiaire  inferieur.  Lors  du  premier  essai  qui  en  a 
eii  fiiity  on  y  a  trouv^  des  pyrites  de  fer. 

Lc  premier  eclK<iiu!lon  est  en  fragments  de 
il  l  liydroxyde  k  cassure  grenue  et  contenant  de 
petits  grains  de  quartz.  Tl  a  ete  analyse  par  le 
cuivre,  seion  la  uu^tbode  d^criteci*dessuS|  ii  ren- 
ferme ; 

-  Peroxjde  de  fer.  •  .      0,485  - 
Residu  trds-sableox.  0,354 

Eau   0,106 

Aatres  bases.  .  ,  •  •  o,055 

1,000 

Le  deuxieme  ^ch^ntillon  est  en  grains  de  la 

grosaeur  d'un  pois;  il  est  compose  de  : 

Peroxyde  de  fer,  .  .  0,467 

Tlcsida  saWeax.  .  .  o,380 

Eau   o,oon 

Autrcs  bases.  ...  0,063 

Oil  i)*Ta  trniivc  aucuoe  trace  de  sot ifre. 

Ge  miuorai  pourrait^tre  melang^  avec  les  mines 

de  /itr  tendee  do  departeiuant  dea  Ardennes ;  mais 
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il  est  h  crpindre  que  le  prix  de  revient  n'en  soit 
trop  eleve. 

Toulefbis,  rachcvcment  prochain  de  la  partie 
du  canal  de  la  Marne  au  Rliin  ,  comprise  entre 
Verzy  et  le  canal  des  A^rdennes,  reduira  notable- 
rnent  les  frais  de  transport  et  fera  ressortir  k 
1 5  francs  environ  la  tonpe  de  ce  niinerai,  rendu 
dans  quelques  usines  des  Ardennes,  voisines  du 
canal.  A  ce  prix,  ces  usines  pourront  Templojer 
enjpetite  proporJion ,  s'il  est  vrai ,  comnie  i  expe- 
rience a  semble  Tindiquer  dans  le  Iburncau  de 
Vricne-au-Bois,  qu'il  apiejipre  ji^nsiWement  la 
qualite  du  fer. 

IV.  Analjse  de  six  minerais  de  fer  de  la  Haute- 
-  :  Manie. 


Ces  minerais  ont  et^  envoy^sau  laboratoire  par 
un  raaitre  de  forge  de  la  Haute-Marne;  ils  pro- 
viennentdu  terrain  n^ocomien. 


Sermaire. 

(1) 

Chemlnon. 

La  Blaise. 

(i) 

• 

(3) 

(5) 

Peroiyde  de  fer. , 

0,4000 

0,5025 

0.3975 

0,557^ 

0,5550 

0,6435 

'Alumine  libre.  .  . 

non  dosi^-e 

n.  dos. 

n.  dos. 

n.  dos. 

0,0240 

non  dos6e 

0,1380 

0.0982 

0,0909 

0,1450 

0,1485 

0.1500 

Carbon,  de  chanx. 

0,0i30 

0,1850 

0,0435 

0,0160 

0.0300 

0,0300 

[Sulfate  de  cbaax. 

0,0130 

ni^ant. 

nteot. 

0,0100 

P.0120 

n^nl. 

/Sllice  .  . 

0,1000 

0,0500 

0,0840 

0,0780 

iUdsidu  <  Alumine. 

0,0500 

!o,10iO 

O.OiOO  0,03ti0 

0,QS20 
* 

0.1300 

\  Quartz. . 

0,1 8i0 

0.3800 

0,0800 

0,0760 

Autres  bases  .  .  . 

0,0860 

0,1003 

0,006 1 

0,0715 

0,0585 

0,0415 

1,0000 

1,0000 

1,0000 

1,0000 

1,0000 

1,0000 
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(1)  Mineral  de  Sermaize ,  en  petits  grains  , 
ronds  et  en  petits  fragments  de  geodes.  II  ren- 
ferme  des  cristaux  de  sulfate  de  chaux.  II  ne  con- 
tient  que  0,28  de  fer.  C'est  un  miuerai  pauvre  et 
de  mauvaise  qualite.  ^  ^ 

(2)  Mineral  de  Chcminon ,  dit  mine  blanche^  i 
en  petits  fragments  geodiques;  on  y  voit  des  i 
grains  de  quartz  blanc.  Sa  teneur  en  fer  est  de 
35  p.  0/0.  Cest  un  mineral  calcaire  qui  rempla- 
cerait  dans  le  haut-fourneau  0,12  de  son  poids  de 
castine.  j 

t  (3)  Mineral  de  cheminon ,  dlt  en  callloux ,  en 
fragments  plus  gros  que  le  precedent,  faiblement 
magnetique;  il  ne  rend  que  27  p.  0/0  de  fer,  et 
il  est  tr^s-siliceux.  L'emploi  en  offrirait  peu  d'a- 
vantages. 

(4)  Mineral  de  cheminon ,  dlt  mine  egrappee, 
non  relave;  il  est  en  petits  fnigments  arrondis;  il 
n  est  pas  magnetique.  On  y  voit  des  cristaux  de 
gypse.  n  contient  0,39  de  fer.  II  est  plus  riche  que 
les  precedents,  et  fondrait  avec  addition  de  0,10 
de  carbonate  de  chaux,  ou  bien  avec  addition 
d'une  partiedu  minerai  n"*  2 ,  sans  autre  melange ; . 

•  mais  il  ne  produirait  qu  un  fer  tendre. 

(5)  Mineral  de  cheminon ^  dlt  mine  engrains,- 
n  est  en  petits  ^ains  ronds ,  tout  k  fait  analogue , 
par  la  composition  ,  au  precedent. 

.  U  resulte  de  ces  analyses  que  les  minerals  de 
cheminon^  convenablement  melanges,  peuvent 
fondre  d'eux-memes  et  sans  addition  de  castine; 
mais  qu  ils  ne  peuvent  donner  que  des  produits 
mediocres.  DansVemploi  quon  en  fera,  on  doit 
mettre  la  plus  forte  proportion  possible  de  la  va- 
riete  n"*  2,  ou  y  suppleer  par  Taddition  du  carbo- 
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iiale  de  cbaux «  afiti  de  faire  passer  aotaiit  que  pos* 

siblc  Ic  soufredans  les  laitiers. 

(6)  Mineral  de  la  Blaise  y  en  grains  et  pctits 
frH'^aieiUs,  sensiblement  magnetique.  11  conlient 
45  p.  0/0  de  fee,  et  lessemble en  tous  points  aux 
mioemis  de  la  HauiiOpManie  analyst  par  M.  Ber- 
driar  C£jvau ,    II » p*  937). 

^iialjse  de  cinq  roches  calcaires  du  depar* 
tement  de  la  Aleuse* 


1 

1 

fliibin 

mail* 

gionne. 

Aiaorage. 

ropt. 

paM. 

i 

1 

(i) 

W 

(*) 

(5) 

jCaritoMlaiftclMai. 

O.BiO 

0,838 

0,807 

~  deiDagD6iie. 

0,01G 

0,0» 

0»076 

0.UI 

^  ^aNP«  •  •  • 

0,033 

MiO 

• 

» 

!peroiyde  4e  Ikr  *  . 

• 

0,01s 

traofi* 

0,030 

[  silice. « •  • 

• 

0.0.U 

o.on 

SafaicquarUeox. .  . 

N 

0,000 

0,040 

i 

! 
1 

1 

S,O0O 

• 

1^0 

1,010 

(1)  (  alcaire  d Herherwille.  11  apparlient  k  la 
formation  de  Y oxford  claj \  II  ottfe  una  leiture 
greiiiie,  k  cassora  irreguli^re.  9m  oaulaor  cat  le 
gris  clair,  U  iloBoerait  k  la  cuiaooii  una  lAaitt  by 
oraaliqQe. 

(2)  Caleaire  de  Mangienne.  II  forme  au  mi- 
lieu (les  marnes  oxfordiennes  des  nodules  d*iia 
gris^  claii,  ii  texture  compa^tPi  k  eas&ure  ooa* 
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choide ,  traverses  par  des  veinules  de  chaux  carbo- 
natee  cristallisee.       •  • 

La  proportion  d'oxygene  de  la  silice  et  de  Talu- 
rnine  qui  cqAStituent  Targile,  sont  presque  exac- 
tement  dansle  rapport  de  3  k  2 ;  c'est  done  le  sous- 
bisilicat(;  ^S'^. 

(3)  Calcaire  de  Mauva^e,  II  provient  des  sou- 
terrains  de  Mauvage  (canal  de  la  Marne  au  Rhin), 
perce  travers  les  a>sises  marneuses  du  kim^ 
meridge-clajr,  II  pourrait  donner  unc  chaux  hy- 
draulique. 

On  en  a  fait  Tanalyse  en  d^composant  les  car- 
bonates par  Tacide  acetique,  attaquant  le  residu 

f>ar  raciae  sulfurique,  et  enlevant  la  silice  rendue 
ibre  par  une  dissolution  de  potasse. 

(4)  Calcaire  de  Chatonrupt.  II  provient  des 
bancs  de  la  par  tie  siiperieure  du  Portland-Stone. 
CVst  un  calcaire  compacte,  lithographique,  k  cas- 
sureconchoide.  Sa  couleur  est  le  Jaune  clair. 

a  analyse  par  Tacide  acetique.  La  chaux  a 
ete  precipitee  par  I'oxalate  d'ammoniaque,  puis 
lii  liqueur  evaporee  h  sec.  La  masse  saline  a  et^ 
chauffee  au  rouge  dans  une  capsule  de  platine.  On 
a  obtenu  ainsi  le  carbonate  magn^sique,  que  Ton 
reprit  par  Teau  bouillaute,  afin  de  rechercher  s'il 
y  avait  des  alcalis.  On  neo  a  trouve  aucune 
trace.  • 

(5)  Calcaire  de  Cou\>ertpuits,  Cest  une  roche 
d*un  gris  verdAtre ,  provenant  des  bancs  superieurs 
du  Portland-Stone.  Elle  occupe  une  position 
ceogDOstique  constante  dans  I'arrondissement  de 
jiar-le-Duc.  Certains  calcaires  de  cet  etageont  ^t^ 
ftignales  comme  dolomies  jouissant  de  proprietes 
liydrauliques.il  r^sulte  effectivement  de  Tanalyse 
que  cette  roche  est  une  dolomie ,  elle  contient  un 
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atome  tie  chaciin  des  deux  carbonates.  Le  residu 
inattaquable  par  les  acides  n'etant  que  o,o32,  plii- 
siie.ijp  ijg|;^ieur8  out  itii  portes  k  considerer  que 
la  |DagD^sie  joue  le  principal  role  dans  le  fait  de 
rltj-drq^uliate  du  produit  de  la  calcinaVon  dec^te 
roclie,  oil  iies  rocnes  analogues. 

Ccpcndant  on  fera  remarquer  que,  la'propriete 
hydraulique  resultant  des  propor  Lions  relatives  de 
Fargile  et  de  la  cliaux ,  une  dolomie  qui  ne  con- 
tiepfi^it  qi|e  c^pSs  d'argile^  pourrait  encore 
fournir  une  cnaux  hydraulique ,  puisque  le  poids 
d^.  Fargile  ^e  troiiverait  £tre  les  0,06  du  carbonate 
calcique.  Danseeitte  hypoth^se,  la  magn&ie  serait 
tout  a  fait  inerte,  elle  Jouerait  dans  le  mpf  ^ef  Je 
menierole  quun sable lin.    ;  /  ^,,ui\t^w^; 

VI.  Analyse  du  m^tal  des  cloches  de  Berthe- 

leviUe* 

Pour  s'assurer  de  racconiplissement  des  condi- 
tion d'uu  marche,  AI.  le  maire  de  Bevtheleville 
(Meuse)y  a  envoye  tu  laboratoire,  onfinagaami  da 
mi§tal  de8ck)d»ea  qtt'ilaintfovi^  pour  la 
muns,  en  me  priaat  d^es  fidHi  faaalyse. 

CSe  metal  est  compose  de : 

Cuivre  •  .  0,7i49 

Elain.  .  •*   *  0,2233 

Fer   0,0222 

Zinc.  0.0096 
Plomb   des  traces. 

1,0000 

Proportions  ordinaires  du  m^tal  <|e  cloehflBi 
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IHrig^  par  M.  Haudm ,  iDg^oieur  de$  mines. 

Anthracite  da  Fu/'^aifU^Gubnier  {Puf-^de- 
Dome).  Ecliantilloi^  rgcudllis  sur  place  en  i843, 
parmi  les  deblaia  de  In  petite  'eipioitalion  ,  qui  y 
a  ale  ouverte  en  i&i8y  tout  pres  et  k  TeH^Mni-eBt 

du  villaf^e  du  Ciieix. 

CeLle  auibracite  cFun  noir  tiraat  au  grid,  a 
doi^ne  ^  I'essai  ks  f  ^suUa(fi  ^v40to  ; 

Deosit^   1,46 

jCeodres  ffris  cbir   ie«40 

Coke  piuy^raleiit   87,00 

Plomb  i^oit  par  1  de  eombiistible.  27,26 

ou  ramenant  ces  resultats  a  la  m^me  anthracite 
suppos^e  pure,  en  admettant  dailleurs,  pour  plus 
de  siinpHciC^  dans  ]e  calcul,  une  density  des  ma^* 
ti^rea  terreufiep  exaoiement  double  de  celle  du 
comliartible,  on  a 

DcDsite   1,34 

Coko  polv^rnlent.  .  84,45 

Produils  volaliles.  .  15,55 

Plombr^daii   fl2,06 

D'aprteces  rdsnltats,  ce combustible,  pourTex- 

•  ploitaiiou  (liKjuel  oti  sc  propose  d'ouvrtr  prochai- 
Denient  de  no  uvea  ux  Iravaux  ,  ne  pent  qu'^trc 
classe  parmi  les  anthracites,  mais  quant  k  sa  pu- 
let^,  on  peut  esp^rer  qu'eile  sera  ^^neralement 
snp^rieure  k  celle  detauMt  ^diantiHont  recueiHis 
parmi  les  ddUais  d'aneiens  puits. 

HouUle  da  bois  de  Varazene^  commune  de 
La  Bessette  {Puj-de-Ddme).  Echantillons  re- 
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cueillis  surles  lieux  en  i843  ,  par  ringenieur  des 
mines,  et  provenant  d'uue  louiUe passag^re  dans 
le  bois  snsdit. 

Cette  houille  dont  i\  a  ^t^  fait  exnploi  par  le 
forgeron  dcr  la  commune ,  a  I'aspeCt  noir  brillant 
des.  houilleR  c^rasses ,  sa  texturfe  est  schisteuse ,  sa 
poussiere  Cbt  d  un  noir  tirant  sur  lebrun. 

Son  examen  anaiytique  a  donne  les  resukats 
fiuivants  : 

BeDsiti   1,40 

Gendres  ifrises. .  .  1M0 

Coke  boarsouflc.  .    72,20  ' 
Produils  volatiles.  27,80 
Flomb  MmU  .  .  24,42 

Ou  r^ttitats  tbtoriques  rapportes  a  la  hoyille 
pure :  * 

Density   1,28 

Coke  boursouflfV  .  66,75 

Produits  volaliles.  33,25 

Plomb  reduit.  .  .  29,21 

Ces  r^ultats  accusent  pour  la  fouille  du  bois  de 
Vacagftne,  une  houille  grasse  k  lougue  flamme, 

propre  h  la  forge  et  de  nature  aiialoi^ue  dii  reste 
k  celle  des  houilles  des  exploitalious  les  plus  rap- 
prochees  du  m^me  bassin,  6a?oir  Singles  au  nord 
et  Madie  au  &ud. 

Lignite  de  Mandailles  (Cxwtal).  Echantillons 
recueiUis  sur  les  lieux  par  ^in^J;pniell^  des  mmei>. 
Gelignite  git  k  deux  ou  trois  kilometres  N.KJi. 
de  Mandailles,  daos  un  bok  ditle  bois  d'Abon,  k 
une  grande  hauteur  aurdeasus  du  fond  de  la 
yaliee ,  et  vers  le  jpied  das  escarpements  trachyti- 

?nC8  de  Cbaveroehe(plus  precisSment  au  pied  du 
uy-dc-Ba(zy),  il  est  evidtnunout  subordonne  aux 
conglomerau  trachytiques  formant  le  sous-basse- 
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meat  de  ces  cscarperaents,  et  e&t  par  consequent 
con  tempo  rain  ries  formations  trachytiques  du 
Cantal.  Une  riciio  vegeUtioa  ne  peraiet point  d'^ 
tudier  les  circt>nstHnces  dugiseaient,  mais  ao  dire 
des  gens  du  pays ,  le  gite  passag^rement  exploit^ 
il  y  a  une  quinzaine  d-aon^es  par  ua  forgeroDi 
serait  tr^s-puissant. 

Cc  liquide  est  noir,  sa  cassure  laisse  voii  gene- 
ralement  a  un  degre  tr^s-discernable  le  tissu  fi- 
breux  du  hpiSf  dans  certains  sens  cependant  elle 
est  piciforme.  Sa  pdussiire  est  d'un  brun  pro- 
nonc^. 

Son  exameo  analytique  a  daani  les  r&ultats 

suivants : 

T>f^nsit6   1,32 

Cendres  d'un  gris  blaoc  •  i '20 

Coke  pulverul  nt   43,90 

Produits  volaliles  .  .  56,10 

Plomb  rcduit  p.  1  g.  de  lignite.  .  22,80 

Ou  ramenant  joes  r^nltats  au  lignite  pur, 

Densi(6»   1,29 

Cokepulv(  rulent.. .  41,45 
rroduits  volaliles.  .  58,55 
Plomb  rcduit.  ,  .  .  23,80 

« 

Ce  combustible,  comme  on  le  voit ,  jse  recom- 
mande  par  sa  purct^,  mais  il  ne  colle  pas  et  n*a 
qu'un  poufoir  calorifique  assex  faible. 

LignUe  de  Chambeuil  {Cantal).  Ecbanti lions 
recueillis  sur  les  lieux  par  rini!;(  nieur  des  mines. 

Ce  lignite  constitue  k  Chambeuil^  pris  de 
Murat  sur  la  rive  droite  de  rAllagnon,  unecooche 
d'environ  i  mitre  d'epaisseur  siibordonnte  k  des 
tnfs  basal tiques.  Son  ^ge  plus  modeme  que  celui 
du  lignite  de  Mandailles ,  se  revele  tout  d'abord 
par  se5  caracleie^  eAteiieurSi  c  est  m^me  plus  t6t 
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tin  bois  fossile  qu'uQ  lignite.  Forme  en  effet  par 
raccumulation  de  vegetaux  reconnaissables  cou- 
ches et  anlatis  suivant  le  plan  du  gite,  il  a  tout 
Taspect  au  bois  fossile,  ii  est  brun  clair^  se  laisse 
cooper  comme  du  bois,  mais  cependant  se  pul- 
verise encore  lacilement  S0U5  le  pilon  eu  donnaut 
une  poussiere  brune. 

Son  examen  aualjtic^ue  a  donne  ies  re^sultab 
suivanis : 

Density   1,32 

Cendres   6,80 

Coke  pulverulent. .  4^4,90 
Prodoits  voiatitob  •  55,10 
Plomb  xeduit.  .  •  •  18|59 

Ou  resultats  tbeoriques  au  lignite  piMP : 

Density   1,28 

Toke  pulveruU'iit.  40,88 

Produils  volaliles. .  59,12 

Plomb  reduit   VJ,\)l 

Mineral  de  fer  de  Neire-Combe  (Cantal)* 
Echantilloas  remis  par  MM.^Mignot^  maitre  de 
Forge ,  eomnse  prove&aat  d^tme  recherche  fiute  au 
lieu  de  Neire-Combe ,  commune  du  Vigbean  , 
pr^s  de  Mauiiac. 

C'esl  un  trr  oxydc  rouge  et  l)run,  dont  la  pe- 
santeur  sullirait  k  accuser  une  ricbe  teueur  ea 
fer« 

xo  grammes  foadus  aa  fouroeaa  k  vent  avec 
3  grammeB  de  horaz,  out  donni  ua  culot  (fe 

fonte^pesant  grenailles  comprises  4  gr.  07. 

iVinsi  le  mmcrai  rend  seI^lsiblemeat  h  la  fonte 
41  p.  0/0 

Mmerai  defer  de  Miremmt  (Qintal).  Echan- 
tilloQs  rectteiUis  sur  les  lieuz  par  riDgenietur  des 
mines* 
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Ce  minerai  forme  de  petits  bancs  dans  les  sa- 
bles et  argiles  tertiaires  sous-jacents  k  la  nappe  ba- 
saltique  qui  constitue  !e  plateau  de  Mireraont , 
commune  de  Chalvignac,  pres  de  Mauriac, 

C'est  un  fer  oxyde  hydrate  servant  de  ciment 
au  sable  argileux  auquel  il  passe  iusensiblement. 

10 grammes  fondus  avec  3  grammes  de  borax, 
ont  donne  un  culot  de  fonte,  pesant  grenailles 
comprises  0^95.  . 

Ce  faible  rendement  d  environ  10  p.  0/0,  n'ac- 
cuse  point  un  gUe  utilement  exploitable. 

♦       »     •  f 

Essais  par  vole  seche  de  cmelques  mlneraisde  fer 
du  depar Cement  de  la  Nievre ,  recueillis  sur  les 
'  ^^^^^^^  P^^    gcirde-mines  de  la  Charite  (i). 

Ces  essais  ont  ete  fails  de  la  manicre  suivante. 

On  a  calcine  au  rouge  dans  un  creuset  de  pla- 
tine  5  grammes  de  minerai  reduit  en  poudre, 
pour  connaitre  d'apres  la  perte  de  poids,  la  quan- 
lite  de  matieres  volatiles  qu'il  contenait.  5  autres 
grammes  prealablement  porphyrises  out  ete  en- 
suite  dissou<5  dans  facide  muriatique  bouillaut,  et 
on  a  recueilli  et  pesele  residu  insoluble  en  tenant 
.compte  de  la  manieredout  Tattaqueavait  marche, 
ainsi  que  de  la  nature  et  des  proprietes  du  r^sidu. 
Pour  faire  Tessai ,  on  a  ra^le  intimement  5  gram- 
mes de  minerai  reduit  en  poudre  avec  une  qUan- 
tite  de  carbonate  de  cbaux  egale  aux  \  du  poids 
des  matieres  iusolubles  dans  Facide  muriatique; 
on  a  introduit  ce  melange  dans  un  creuset  brasque 


(1)  Ces  essais  et  ceux  qui  suivcnt  immediatement  ont 
ete  fails  sous  la  dircctioa  dc  Tiu^'euieur  ctiarge  du  labo- 
raloire ,  par  IM.  Faugicre  ,  garde- uiiues  a  la  station  dc 
la  Charite  (Nicvre). 
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et  chanfTe  au  fourueau  k  vent  peudaut  envimn 
deux  heures.  On  a  ensuite  pese  le  culot  total,  puis 
le  culot  de  fonte  reuni  aux  grenailles  disseniinees 
dans  la  scorie,  et  qu'on  a  recueillics  h  I'aide  <lu 
baneau  aimante;  le  poids  deJa  scorie  a  ete  obtenu 
par  dilFurence.  Connaissant  le  poids  des  niatieres 
fixes  soumises  h  I'essai ,  c'esl-a-dire  le  poids  du 
minerai  calcine  pluscelur  de  la  cliaux  ajoulee,  en 
retranchant  dc  ce  poids  total  celui  du  culot  de 
ioule  et  de  la  scorie,  on  a  eu  le  poids  de  Toxygene 
enlev^  au  minerai  par  reduction.  Cetle  quantite 
d*oxygene  devant  correspondre  k  tres-peu  pres  k 
la  quantite  de  lonte  obtenue,  a  permis  de  la  cal- 
culer  dans  le  cas  ou  Tessai  u'a  pas  bien  reussi. 
Enfin  en  retrancbant  de  la  sOorie  la  cliaux  ajoulee, 
on  a  eu  le  poids  des  matieres  vitrifiables,  se  com- 
posant  du  residu  insoluble  dans  I'acide  nmriatiqne 
et  des  parties  solubles  dans  cot  acide  qui  ont  pas<e 
dans  la  scorie;  et  encore  on  a  eu  ceite  derniere 
quantite  en  retranchant  le  poids  du  residu  inso- 
luble du  poids  des  matieres  vetriliables.  Ou  a  ainsi 
obtenu  les  resultats  suivants. 


(1) 

(2J 

(3) 

(i) 

(5) 

(7) 

(8) 

0,558 

0^360 

0,338 

0,i3i 

0,532 

0,5iG 

0,31i 

0,350 

0,5ii 

Oxy^ine  

0,208 

0,152 

0,150  0,190 

0,218 

0,235 

0,138 

o,m 

0,240 

Manures  volstiles.  . 

0,Ui 

0,122 

Clli 

0,OQi 

0,132 

0,120 

0,110 

0.100 

0,152 

Mai.  \.-L  insoluble.e. 

0,082 

0,204 

0,333,0.158 

0,063 

0,013 

0,373 

0,417 

0.04:1 

lrina-| 

blc5. .  (fiolublci.  . 

0,038 

0,102 

0,005  6, 12i 

0.055 

0,057 

0,065 

0,000 

0,021 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1 

l,00i> 
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(i)  Minermi  de  Jer  de  Coulousire ^  conmiime 
de  Couioi^tre ,  pris  Domi  (jtfibffre\  Ot  ndiMMBai 
se  pr^sente  en  gros  graimooner^tionii^  d*yn  brun 

fonce  rorinant  desamas  dans  uue  argile  piastique, 
jauDutre,  a  deux  motres  de  prolondeur  mO}?euiie. 
Sa  pousbiei  e  est  jauiie  brun  et  ne  doDue  point  d  cl- 
%r^(|l^ffu;e  par  lc&  acides*  L'essfii  «  el^  i/ui  jur 
S  gramme  de  mineral  qu'oa  m  melanges  aveC; 

d[f»  cai*hoiialQ  de  cbaux.  L'emi  ^ii  biaa 
mdu,  la  scorie  ^it  vitretiset  d'un  gri«  fooc4  ei< 
traijslucide,  se  bcparaat  ailment  cLu  culul  clc 
ibute.  . 

La  foate  etaitgrise  a  giaiiui  U'etr-tiufi;  elle  be^t 
^ffdilglji^  40ua  \fd  m^^au  6t  p9r4»iati«ii  UtiHler 


(2)  Minerai  de  fer  de  Chevraujc^  commune 
de  Saif^'Quentin  (^Nievre).  Ce  miuerai  ei>t  ea 
grains  rouds  do  la  gross(!ur  d  un  plonib  de  clias^c  , 
prescQlant  la  Lextuie  concentrique  ;  ces  grains  sont 
jaunes  k  la  aurface,  et  d'un  brua  teriie  ei  tarreiUL. 
a  rinterieur.  lis  jconstituent  des  anus  pukMUiti  att< 
mili^if  argiles  plasiiques  generalemeiU  jaiinaCreii». 
k  une  profondeur  moyenne  cle  5  mitres,  lis  dM- 
nent  une  poussi^re  jauae  qui  ae  fail  pa;>  efiervcs- 
cence  avec  les  acid(\s. 

Pour  Tessai  on  a  melange  5  grammes  de  mi- 
nerai reduit  en  poudre  avec  a  gi^ammes  de  carbo* 
oate  dediaux ,  etan  a  obtenu  un  culotiiienfandtt 
et  ane  soorie  grise  verdikire  un  pen  tvansparentOy 
ae  separant  bien  du  culol  de  fonie.  La  fonte  elait 
d'un  gris  clair  Irrs-lcnnce  et  un  pou  malleable. 

(3)  Mineral  dc  Jer  de  BohemCy  commune  de 
Saint^Jligna^f  pres  Cosne  {Nicire).  11  se  pre- 
sente  en  grains  roods  de  la  grosseur  d*un  pois  k 
icxture  concentrique*  d'un  jaune  leroe  k  h  surGiiie 

Tunm  FI^  1844.  a6 
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oil  Ton  observe  souvent  des  plaques  de  pyrites 
d'un  brun  noir^itre  k  Tinterieur.  II  forme  des  cou- 
ches minces  au-dessous  de  la  terre  vegetale  et  des 
amas  puissants ,  k  3  bu  4  metres  de  profondeur; 
sa  poussi^re  est  jaune  et  ne  fait  pas  effervescence 
avec  les  acides.     tf  -  ♦  «  - 

L'essai  a  ete  fait  sur  5  grammes  de  mineral 
u  on  a  melanges  avec  2  grammes  de  carbonate 
e  chaux ,  et  on  a  oblenu  un  culot  bien  fondu 
une  scorie  vitreuse  presque  incolore  transparente, 
et  enveloppant  de  toute  part  le  culot  de  fonte  qui 
etait  boursoufle  et  presentait  de  belles  colorations 
irisees ,  dues  sans  cloute  a  la  presence  d'un  pen  de 
titane.  La  i'onte  paraissait  etre  d'un  gris  dair  et 
cassante. 

(4)  Mineral  de  Jer  de  la  Bourgauderie,  com^ 
mune  de  Lunerjr.  Ce  minerai  se  trouve  en  grains 
concretionnes  et  plus  ou  moins  arrohdis ,  jaunes  k 
la  surface,  bruns  k  Fiuterieur,  ou  ils  presentent  la 
texture  concentrique ;  on  rencontre  aussi  au  milieu 
de  la  masse  quelques  hematites  caverneuses  ou 
pierresd'aigle,  et  des  scories  d'anciens  fourneaux 
k  bras;  il  forme  de petites  couches  k  la  surface  du 
sol;  sa  poussiere  est  jaune  et  ne  donne  point  d'ef- 
fervescence  avec  les  acides. 

Pour  Tessai  on  a  m^le  5  gram'mes  de  ce  mi- 
nerai avec  un  gramme  de  carbonate  de  chaux ; 
I'essai  a  bien  fondu;  la  scorie  ^tait  bien  vitrifiee, 
d'un  gris  noir  opaque  et  tr^s-dur.  La  fonte  ^tait 
d'un  gris  clair,  un  pen  cristalline,  peu  tenace,  et 
s'est  aplatie  sous  le  marteau. 

(5)  Minerai  de  fer  de  la  PisserotCy  commune 
de  Lurcy-le-Bourg ^  pres  Premerj,  II  se  trouve 
en  grains  concretionnes  de  differeutes  grosseurs 
d'un  brun  Ibnce,  constituant  de  petites  couches  au 
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milieu  dTune  ar^le  plastique,  k  me  faible  prCH 
fondeur.  Sa  poussiire  est  d^uii  jaune  brun  ec  ne 
donkie  point  d'e£ferv68oeace  par  Fadde  maria-* 

tique. 

L'es.sai  a  et^  flut  sur  5  graiimies  Je  mineiai  en 
poudre,  qu  oa  a  melang&avec  o^^.'jj  de  caiix>iiate 
de  cbaux ;  il  a  tres-bien  fondu ;  on  a  obtenu  uue 
seorie  vitreuse  trausluclde  veKLUrc ,  qui  s'est  6^ 

Eurde  aisement  du  culot  de  fonte.  La  foDte  iimt 
aflche  k  graijis  finn,  oassaate  et  niiUement  mal- 
leable. 

{&)  '  Mincrai  de  Jer  de  Thoucz,  commune  de 
Champlenii.  Ce  miuerai  se  presenle  ea  gro6 
fragments  Concretibnnes^  empAtes  dans  une  ar- 
gile  terreuse ,  d'uti  jaune  p^ile ,  au^cjessous  de  la 
tcrre  Y^getale ,  ou  il  forme  des  amas  et  de  petiietf 
couclitjb.  Sa  poussiei  e  est  jaimu  eLae  fait  pas  effer- 
vescence par  racidemuriaLique. 

L'ebsai  a  ete  fait  sur  lo  grammes  de  mioerai 
en  poudre,  avec  oi^.28  de  carbonate  dechaux.  Oa 
a  ODtena  un  ciilot  asses  bien  fondii;  la  seorie  etait 
yltriftee,  inais  ne  se  is^parait  pas  aisement  du 
culot  de  fonte  qui  etait  un  peu  boursoufle  et  irii- 
pregn^,  par  consequent,  d  ua  pen  de  seorie,  Oa  a 
pourtant  pu  peser  ce  culot,  et  le  poids  obtenu 
s  approcbait  sensiblement  du  poids  de  la  fontel 
Uilori(|ue  obtenu  au  moy  en  de  la  perte  d'oxy^^ne. 
£a  ^Dle  etait  d'un  gri^  dair^  tenaee  et  un  pea 
nudl^aMe. 

(7)  Mineral  de  fer  de  la  Brosse ,  commune  de 
f  (uennes'/rs- /S  evers.  II  se  presente  en  grains 
lus  ou  moins  arrondis  ,  k  texture  coocentrique , 
"un  jaune  pale  k  la  surface ,  brun  fbnce  k  finte- 
rieur^  formant  des  oouohes  minces  et  nicmgeantes 
k  unie  fiuble  proTondeur^  et  des  amas  plu^  puisis^ts 
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k  6  mfetres  tie  profondeur  mojeune.  On  le  trouve 
aussi  quelquefois  en  gro's  fragments  ooliliques, 
formes  de  grains  ronds  agglutines  par  une  pate 
argilo-ferrugineuse  d'un  jaune  clair.  Les  maitres 
de  forge  estiment  fort  pen  ce  mineral  en  roche,  et 
ne  Temploient  qu'en  faible  proportion.  La  cou- 
leur  de  la  poussiere  est  le  jaune  terne ;  il  ne  fait 
pas  effervescence  par  Tacide  tnuriatique. 

Pour  faire  Tessai ,  on  a  mSle  5  grammes  de  mi- 
neral en  grains,  reduit  en  poudre  avec  1^.87  de 
carbonate  de  chaux;  Tessai  a  bien  fondu ,  la  scorie 
etait  vitreuse  et  recouverte  d*uue  jpellicule  mince 
d  un  rouge  de  cuivre.  Elle  etait  d  un  gris  violace 
k  Imt^rieur.  La  fonte  etait  grise  k  grains  fins, 
ayant  un  faible  eclat  mctallique,  peu  tenace  et  iin 
peu  malleable. 

(8)  Mineral  de  fcr  des  Brueres,  commune  de 
Coulajiges  ^  pres  Nevers,  II  se  presente  en  grains 
plus  ou  moins  arrondis  concretionnes,  d'un  brun 
fonce  k  la  surface,  veines  de  jaune  k  finterieur, 
ou  Ton  observe  la  texture  coucentrique. 

On  le  trouve  en  amas  puissants  dans  une  argile 
plastique  rougeiitre,  k  une  profondeur  moyenne 
de  3  metres;  il  est  qualifie  de  mine  chaude  par  les 
maitres  de  forges  qui  en  font  cas.  La  poussiere  est 
jaune  et  se  comporte  sans  effervescence  avec  les 
acides.  ^ 

L'essai  a  ^t^  fait  sur  5  grammes  de  mineral  en 
poudre  avec  2.09  de  carbonate  de  chaux ;  l'essai 
a  tr^s-bien  fondu;  la  scorie  etait  d'un  gris  clair,  un 
peu  violac^e,  bien  vitreuse  et  translucide;  la  fonte 
^taitun  peu  buUeuse,  d'un  gris  melange,  a  tex- 
ture lamelleuse,  dure,  tenace  et  nullemeut  mal- 
leable. 

(9)  Mineiai  de  fer  de  Sungue ,  commune  de 
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Lurcy-ie-Bourg,  pres  Premer)\  Ce  minerai  se 
trouve  en  grains  fins  comme  de  la  poudre  de 
chasse,  d*unbrun  foncd,  h  surface  lisse,  de  forme 
leoticulaire ,  constituant  une  couclie  horizontale 
de  2  ^  3  metres  de  puissance,  au-dessous  d'une  as- 
sise de  calcaire  compact,  ^  structure  schisto'ide^ 

Eetri  d'une  infinite  de  coquillages  fossiles.  Ces  d^- 
ris  organiques  se  rencontrent  aussi  en  grande 
nbondance  dans  la  couche  de  minerai,  et  c'est  sans 
doute  ^  leur  presence  qu'il  faut  attribuer  la 
nature  phosphoreuse  du  minerai  de  Sangu^.  Sa 
poussiere  est  d'un  jaune  brun  fonce,  et  ne  fait  pas 
effervescence  d  une  maniere  visible  avec  lesacides 
forts. 

L'essai  a  ^t^  fait  sur  5  grammes  de  mineral 
qu'on  a  melange  avec  o^^!?5  de  carbonate  de 
chaux;  Vessai  n'a  pas  fondu ,  il  avait  un  aspect  ter- 
reux  d*un  gris  irise  avec  eclat  metallique,  sa  pous- 
siere etait  altirable  h  Taimant.  Le.touta  ete  pes^, 
et  au  moyen  de  la  perte  d'oxyg^ne  on  a  calculi  le 
poids  de  la  fonte.  ' 

On  a  aussi  cherche  le  phospbore  dans  ce  mi- 
nerai ,  mais  le  precipitd  ro.ugeatre  qu'on  a  obtonu 
par  le  muriate  de  chaux ,  n'a  pu  donner  que  des 
indications  incertaines.  Le  poids  de  ce  precipit^ 
^tait  de  o^^o52.       .  •  >  ^.«\  ^ 

JSssais  par  voie  seche  de  quclques  minerais  de 
fer  du  departement  du  Cher,  recueillis  sur  les 
minieres  par  le  garde-mine  de  la  Charite. 

Ces  essais  ont  etc  faits  de  la  m^me  maniere 
que  pour  les  njinerais  du  departement  de  la  Ni^vre, 
enregistres  plus  haut.  Les  resultats  obteuus  sont 
les  suivants  ; ,  .v^  >  v^iriiun  wf  a*»uj 
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[*) 

K*) 

v«>; 

(7) 

fa\  1 

w 

0,430 

0,316 

0,406 

0,366 

0,415 

0,443 

Oxygioe  

0,180 

0,180 

0,139 

0,183 

0,159 

0,184 

0,165 

iMatiires  volalilej. . 

OJ30 

0,116 

0,118 

0,134 

0,1(V4 

0,146 

0,1S8 

0,1 4d 

Mat.  vi-finsolubles. 

0,179 

0,109 

0,270 

0,209 

0,109 

0,169 

0,173 

o.iosl 

trifla-{ 

bles- .(solul^Ies.  . 

0,103 

0,096 

0,154 

0.008 

0,202 

0»08G 

0,091 

0,080 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

• 

(Q) 

I"/ 

{tl\ 

HA) 

0,390 

0,400 

0.350 

0,383 

0,331 

0,407 

0,370 

*  • 

0,f09 

0,170 

0,159 

0,168 

• 

Q,178 

1 

iVIati^res  volatiles  . 

•    •  • 

0,150 

0,1  GO 

0,146 

0,150 

0,150 

0,140 

0,10$ 

Mali/TPs  vi-  ( '"soluWcs. . 

0,133 

0,129 

0,193 

0,187 

0,109 

0,177 

0,143 

(solubles  .  . 

0,158 

0,135 

0,143 

0,112 

0,260 

0,090 

0,160 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

i,oooj 

1,000 

(i)  Mineral  dc Jer  de  MeiietoU'Salon,  pres  la 
Chapel le  d yingiLlon.  Ce  mineral  se  presente  ^ 
I'^tat  d'une  roche  schisleuse,  formee  de  feuillets 
de  deux  millimetres  d'epaisseur,  fort  peu  coh^- 
rents  entre  eux ,  ce  qui  donne  k  cette  roche  Tas- 
pect  d'une  p^ite  feuilletee.  II  est  d'un  brun  fonc^ 
(t  donne  une  poussi^re  jaune  sombre,  qui  ne  fait 
I  as  effervescence  avec  les  acides;  il  constitue  tine 
couche  superficielle  de  deux  metres  de  puissance 
moyenne,  au  milieu  de  laquellc  on  rencontre 
quelques  hematites  caverneuses  ou  pierres  d  aigle. 
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Pour  faire  Tessaion  a  mel^ ensemble  5  grammes 
de  mineral  reduit  en  poudre  k  0^,60  de  carbonate 
de  chaux ;  ces  matieres  ont  et^  introduites  dans  un 
creuset  brasque  ct  chaufiees  au  fourneau  a  vent 
pendant  environ  deux  heures  et  demie,  et  on  a 
obtenu  un  culot  bien  fondu.  La  scorie  etait  bien 
vitrifiee,  un  peu  noire;  la  fonte  etait  d'un  blanc 
d'ar£];ent  h  texture  lamelleuse  et  tr^s-cassante.  Ce 
minerai  etant  regarde  comme  pbosphoreux,  on  a 
dissout  5  grammes  de  minerai  porphyrise  dans 
I'acide  muriatique  pur,  reprit  la  dissolution  par 
un  pea  d'eau ,  precipit^  le  fer  par  un  peu  d'am- 
moniaque  et  verse  un  exces  d'hydrosulFure  d'am- 
Ddoniaque  sur  le  precipite  d'oxyde  de  fer  encore 
buraidc.  On  a  laisse  digerer  pendant  trente-six 
heures,  separ6  le  sulfure  et  sature  la  liqueur  par 
un  exces  d'acide  muriatique;  le  soufre  s*est  preci- 
pite et  on  a  fait  bouillir  pour  le  rassembler,  puis 
on  Fa  separe  de  la  dissolution  par  filtration ;  la 
liqueur  neutrabsee  a  enfin  ^t^  traitee  par  le  mu- 
riate de  cliaux  et  on  a  obtenu  un  precipite  blanc 
de  phosphate  de  chaux  du  poids  de  0^,047,  ^® 
donne :  f      '  *\ 

•  Acidc  phosphorique.  .   0,026)  _  ^ 

Phosphore  ......   0,011)  P*  •  » 

:  (2)  Minerai  de  fer  de  Boucard^  pr^s  San- 
cerre.  11  se  presente  en  plaques  d'un  centimMre 
d'epaisseur,  rougeatres  ^  la  surface  et  d'un  brun 
fonce  nietallique  ^  I'int^rieur  paraissant  fornixes 
de  lames  minces  superposees.  Sa  poussi^re  est  jau- 
s^tre,  ne  faisant  pas  cfi'ervescence  avec  les  acides. 

Pour  Tessai  on  a  fondu  ensemble  5  grammes  de 
minerai  reduit  en  poudre,  et  0^,57  de  carbonate 
de  chaux  et  on  a  obtenu  une  scorie  bien  fondue, 
vitreuse ,  noiratre  et  qui  s'est  separ^e  aisement  du 


S96        mrmrtNCBf  rAirts  tir  f84^ 

cutot  tie  fonte  qui  etait  blanc  ^clataut  k  &a  surtace 
ii  texture  lameliaiMe  9%  tr^s-cassant.  ^ 

(3)  Mimmi  de  fer  de  Saint-PtUais,  pris  U 
Chmpetie  dJngmen*  Ce  tnineraii  8e.pi48«nle  ea 

fragments  rocheux  amorplies,  d'un rouge  dair  wn^ 
lacf ,  a  texture  conipacte,  lornKint  des  amas  puis- 
sBiits  au  niilici]  d  un  sable  armlc^ux  d  une  erninde 
imisa^p  k  uoe  prolbiideur  nioyenne  de  /\  metres 
S«  pouMiiro  ml  roagdUm  et  ne  £iit  pas  efierva^* 
oeooe. 

L*«iiaia  A£  fail  mxf  5  granraiaade imnsrai  aw 

0^,91  de  carbonate  dccliaux;  I'essai  n'apasfondQ; 
la  hcoiie  ^lait  terreuse  et  noire,  elle  tenait  la 
fonte  en  petites  grenailles  dans  toute  sa  nias^se  et 
il  a  at^  ijQiposiiUe  de  Ten  separer;  on  a  calcute 
aon  poiik  au  moyen  da  la  paite  cToxyg^e^  Tesm 
ajf  ant  laardiA  mm  aeeideiit* 

(4)  Minemi  de  fer  de  Smmserf^s*  II  att  en 
graius  concretionnes,  roiids  et  amorphes,  d'un 
brun  foiicea  la&urlace,  brun  veine  de  janue  rouilie 
k  1  interieur,  k  texture  concentrique;  il  forme  des 
eopches  et  d«a  amaa  cbiDi  Targile  ptastique  k  uoe 
profondeur  moyeoDe  de  a  in^treB.  Sa  pouaw^ra 
est  jaune  passant  au  rougi»  sombre  violac^  par  la 
calcination.  II  ne  fait  pas  efTerveseence. 

1^'essai  a  ete  la  it  sur  5  grammes  de  minerai  avec 
0^,89  de  carbonate  de  diaux.  II  a  four  In  compl(^- 
teraent  et  on  a  obtDUU  uue  scorie  bien  vitritiee, 
9oirtoa,  Ifans1ueida»  el  imeuiot  de  fonta  gnae* 
tenaoe  at  maU^le. 

(5)  MinenU  de  fer  de  Ctermignjr^fEMempte , 
pr^f  iW  Guierche.  C'est  un  mineral  politique  en 

rains  roads  et  nnilbimes  ejros  comme  un  petit 
pois,  d'un  jaune  terne  k  la  surface,  brun  I'inte- 
riegr^  k  tatlure  cooceftUique^  U  aooatitiie  au  mi* 
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lien  d'argiles  plastiques  des  amas  piiissants  exploi- 
tes  par  puitsetgaleries  ^  30  metres de  profondeur. 
Sa  poussiere  est  jaune  p^le  passant  au  rouge  som- 
bre par  calcination.  II  ne  donne  pas  d'efferves- 
cence.  • 

'  Potir  I'essai ,  5  grammes  de  mineral  en  poudre 
ont  ete  fondus  avcc  o^,36  de  carbonate  de  chaux. 
L'essai  a  tr^s-bien  fondu ,  la  scorie  etait  vitreuse, 
grise  et  translucide;  la  fonle  ^tait  d'un  gris  clair 
ajant  fortement  T^clat  m^tallique,  et  s'est  un  peu 
aplatie  sous  le  marteau. 

(6)  Minerai  de  fer  du  Ferniol,  commune  de 
Sancerffties.  Ce  minerai  est  analogue  h  celui  de 
Sancergues,  il  est  en  grains  concretionn^s,  ronds 
et  amorphes,  d'un  brun  fonce,  constituant  des 
conches  et  des  amas  au  milieu  d'argiles  plastiques. 
J I  ne  donne  pas  d'eServescence. 

L'essai  a  etd  fait  sur  i  o  grammes  de  minerai  cru 
avec  i*,32  de  carbonate  de  chaux  et  o'^,32  d*argile. 
L'essai  n'a  pas  bien  fondu  mais  le  fer  etait  reduit, 
et  on  a  pu  par  la  perte  de  poidscalculer  la  quan- 
tile  de  fbnte.  L'argile  ajoutee  etait  destin^e  k  sa- 
turer  la  grande  proportion  de  silicecontenue  dana 
la  gangue  de  ce  minerai;  il  parait  toutefois  que 
les  proportions  employees  n*elaient  pas  convcna- 
bles  pour  obtenir  un  silicate  fusible. 

(7)  Minerai  de  fer  de  Poisieux,pres  Charost, 
mine  en  roc/ie,  Ce  minerai  se  presente  en  gros 
blocs  oolitiques,  formes  de  grains  ferrugineux 
rouds,  d  un  brun  fonce,  texture  concentrique, 
agglutines  par  une  pate  argileuse  blancli^tre  tr^s- 
consistante.  Ces  blocs  se  rencontrent  isolesau  mi-, 
lieu  des  amas  de  minerai  granulaire.  Sa  poussiere 
est  jaune  pale  passant  au  rouge  terne  par  la  cal- 
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cination.  II  ne  donne  pas  d' effervescence  dans  les 
acides. 

Pour  Tessai,  10  grammes  de  mineral  reduit  en 
poudre  ont  ete  melanges  avec  1^,16  de  carbonate 
de  chaux  et  chaufies  au  fourneau  k  vent.  On  a  ob- 
lenu  uu  culotbien  forme^La  scorie  etait  vitreuse, 
gris  fonce  et  translucide.  La  fonte  etait  d*un  gris 
melang^ ,  a  grains  fins  et  serres,  tres-tenace  et  un 
peu  malleable.  ,  .• 

(8)  Mineral  de  fer  de  Poisieux  (variete  granu- 
laire).  II  se  trouve  en  grains  ronds,  bruns  et  lisses 
k  la  surface  egalemcnt  bruns  h  Finterieur,  tex- 
ture concentrique,  constituant  des  amas  plus  ou 
raoins  puissants  dans  Targile  plastique  ^  une  pix)-' 
fbndeur  moyenne  de  3  metres.  II  se  dissout  sans 
efTcrvescence  dans  Tacide  muriatique. 

Pour  faire  Tessai  on  a  melange  10  grammes  de 
mineral  en  poudre  avec  o^,63  de  carbonate  de 
chaux.  L'essai  a  imparfaitement  fondu,  la  fonte  y 
^tait  diss^minee  en  petites  grenailles  et  il  a  et^ 
impossible  de  fisoler  ,  mais  on  a  calculi  son 
poids.  , 

(9)  Mineral  de  fer  de  La  Raquinerie^  com^ 
mune  de  Menetou-Couture.  Ce  mineral  se  pre- 
sente  en  grains  concretionnes  ronds,  de  la  gros- 
seur  d'un  pois,  d'un  jaune  terne  k  la  surface  et 
bruns  k  Tinterleur;  constituant  des  veines  incli- 
nees  peu  pnissantes  et  d'enormes  amas  dans  une 
argile  seclie,  blanchAtre,  feuilletee,  dite  castillard 
et  aussi  dans  Targile  plastique  jaun^itre.  II  est  ex- 
ploit^ par  puits  et  galeries  a  une  profondeur  de 
20  metres.  Sa  poussiere,  d'un  jaune  pi\le,  passe 
au  rouge-brun  violet  par  la  calcination.  II  se  dis- 
sout sans  effervescence  dans  Facide  muriatique. 

L'essai  a  ^te  fait  sur  10  grammes  de  mineral  en 
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poudre  avec  0^,885  de  carbonate  de  chaux ,  on  a 
obtenu  un  cnlot  bien  fondu  ,  et  une  scorie  vitreuse 
recouverte  d'une  pellicule  rouge^iLre,  grise  a  Tin- 
terieur  ct  translucidc.  La  fonte  cUit^risCj  igraii^s 
fins,  durs  et  un  pen  malleables.  . 

{lo)  AI  inerai  de  la  Raquinerie  (mine  en  roche). 
II  se  trouve  en  gros  blocs  ooHtiques  formes  de 
grains  rondsy  bruns,  a  texture  conccntrique ,  ag- 
glutines  par  unep;ite  argilo-ferrugineuse ,  brune, 
peu  coherente.  II  a  le  memegisementquela  mine 
en  grains.  II  se  disspi^t  cga^coi^utsaps  ^iVefvescence 
dans  les  acides. 

L'essai  a  et^  fait  sur  lo  grammes  de  mineral 
en  poudre  avec  0*^,90  de  carbonate  de  chaux,  Tessai 
a  assez  bien  fondu,  mais  une  grande  partie  de  la 
ibnte  se  trouvait  disseminee  en  grenailles  au  mi- 
lieu de  la  scorie.  Ces  grenailles  out  dte  recueillies 
avec  soin  et  reunies  au  culot  de  fonte  ont  donne 
un  poids  concordant  assez  bien  avec  celui  qu*on  a 
obtenu  par  la  verification.  La  fonte  gtait  dememe 
nature  que  celle  obtenue  de  la  mine  en  grains.  , 
f  (li)  M inerai  de  fcr  du  Bois  de  Tiregorgey 
commune  de  Saint-Florcnt.  II  se  presente  en 
grains  coucrt'tionues  amorphes  de  la  grosseur  d'une 
noix  et  au-dessous,  d'un  brun  fonce  avec  des  stries 
jaun^ktres  Ix  finterieur.  11  forme  dcs  couches  su- 
perficielles  mi  ncesettres-inclinees,communi  quant 

avec  des  amas  considerables,  au  milieu  d'une  ar- 
gile  schistoide  dite  CasflUard.  Sa  poussicre  est 
jaune  et  ne  fait  pas  effervescence  par  les  acides.. 

L'essai  a  ete  fait  sur  lo  grammes  de  mineral 
avec  IP,28  de  carbonate  de  chaux,  Fessai  na  pas 
fondu,  il  etait  tcrreux,  noiratre,  parscme  de  points 
brillants  microscopiques.  Le  poids  de  la  fonte  a 
et^  calcule.      am  •  .  -     :  •  '  • 
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.  (i^)  M/?!('/YH  de  fer  de  Boi^rati(*r^  commune 
de  Saint-Florent.  II  est  analogue  au  prec^denti 
on  le  trouve  en  amas  k  une  profbndeur  de  a  me- 
tres dans  I'argile  plastique. 

I«*essai  a  et^  fait  sur  lo  grammes  de  mineral 
avec  i'^,24  de  carbonate  de  chanx;  IVssai  n*a  pas 
fondn,  il  (^tait  terreiiy  et  no\vi\Xvo  et  contpnait  de 
la  ionte  scori forme  dans  son  milieu.  La  quantite 
de  fonte  a  et^  calcul^e  par  la  perte  de  poids  des 
mati^res  soumtses  h  I'essai. 

( 1 3)  Minerai  de  fer  de  Rozieres^  commune  de 
Lunery.  II  est  en  grains  ronds  de  la  grosseurd'un 
poids,  d  Liu  J)iiin  fonc^  et  luisant  k  la  surface,  k 
structure  concontriqnp,  constituant  des  amas  tres- 
consid^rables  au  milieu  d'une  argile  rouge  peu 
plasdque^  k  une  profondeur  moyenne  de  ao 
tres.  Sa  poossi&re  est  jaune  et  passe  au  rouge  vio- 
let par  le  grillage.  * 

Pour  I'essai  on  a  fondu  ensemhle  lO  grammes 
de  minerai  en  poudre  610^,7:^4  carbonate  de 
chaux.  La  scorie  etaitbien  viiritiee  d'ungris  fonc^ 
et  un  peu  translueide ;  la  fonte  r^nnie  en  on  seol 
culot  ^tait  d'un  gris  clair,  dure  et  cassante. 

( 1 4)  Minerai  de  jfer  de  Chanieloup,  commune 
de  Idmery.  Minerai  concr^tionn^,  en  grains  de  la 
grosseur  d'une  noisette,  ronds  o*u  amorphes^d'un 
bruQ  terne  et  jaunAtre,  formniu  des  amas  puissants 
au  milieu  d'argdes  plastiques,  k  une  profondeur 
de  i5  li  20  metres.  Sa  poussi^re  est  jaune  etde- 
¥ient  rouge  fiuye  par  la  calcination. 

Uessai  a  M  fiiit  sur  lO  grammes  de  minerai  en 
poudre  qu'on  a  melanges  avec  i«,i7  de  carboniite 
de  cliaux.  L'essai  a  bien  IoihIu  ,  on  a  obtenu  une 
scorie  vitreuse,  noirAtre  et  un  peu  translueide  ^  et 
un  culot  de  fonte  grise  uo  peu  malleable. 
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( i  5)  Mineral  calcaire  de  La  Chapelle^Saint* 
Ursiti ,  /?r6^5  Jjuurges,  Ccsl  uo  mineral  en  grains 
roads  de  la  gross6ur  d'un  pois,  d'un  jaune  lerne 
k  la  surface,  brun  k  Tinteheur  et  k  texture  con-* 
centrique^  constituanl  des  couches  et  des  araas  au 
milieu  d*uDe  marne  tri$-4irgileuse,  blancbAtre  eC 
daos  Fargile  plastique  a  ^  ou  3  metres  de  profon- 
deur.  Sa  poussiere  est  jauue  et  doniie  une  eflfer- 
vescence  sensible  avec  les  acides  lurts. 

L'essai  a  ele  fait  sur  lo  grammes  de  mineral 
r^tut  en  poudre  qu'on  A  melang&avec  is,65d'ar* 
eile  Ck>urpi^re  perdant  0|i  i  par  la  calcination. 
Gette  S^antit^  d'argile  avait  ete  calculi  de  ma- 
ni^re  a^aturer  le  carbonate  de  chaux  contenu  dans 
ie  miuerai ;  toutefois,  Tessai  n'a  pas  Ijicn  rtubbi , 
et  Ton  a  pu  en  separer  la  fouie  disscmiuce  en  i^re- 
naiUes  k  sa  surface  et  formant  aussi  en  sou  milieu 
mi  MStlcttlot  scoriforme.  La  teneur  en  fer  a  it6 
caleob  an  mojen  de  la  perte  de  poids  repr&en- 
tant  la  quantity  d*oxygene  reaultant  de  la  reduc- 
tion du  mineral  bouiui:>  u  Tessai* 

jdnaljse  de  deux  fontes  produites  dans  Husitio 
de  MorUlufon  (JUier)  (i). 

L'analjse  deces  deux  fontes  a  iti6  faite  da  la  ma- 

niere  suivaule  ;  i°  Pour  rcchercher  le carbone  on  a 
reduit  les  fontes  en  poudre  iinpalpblepar  le  pilon, 
eton  a  expose  logrammes  decetle  poussK  l  e  a  Tair 
apr^  ravoir  humect^e  avecde  I'eau  acidulee.L'oxjr* 


(1)  Cette  analyse  et  les  essais  qui  suivcnt  nut  etc  fails 
au  laboratoire  de  Clermont  pnr  M.  Boulaoger ,  insenieur 
des  mines  charge  du  sous^ruudufiement  nuneral(^ 
de  Moolius* 
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dadon  a  march^  rapidement  en  Iiumectantchiique 

jourToxyde  qui  s'etait  produit :  au  bout  de  1 2 jours 
ona  dissous  l  oxyde  qui  s'etait  ioirae  daus  Tacide 
muriatique  :  il  ne  s'est  opere  aucun  degage- 
ment  de  gaz  ,  ce  qui  annoncait  que  tout  le 
metal  s'etait  oxyd^;  on  a  filtre  la  liqueur  et  ob- 
teau  sur  le  filtpe  le  charbon  m£le  k  de  la  siUce* 
Ce  melange  s^ch^  a  ^te  introduit  dans  iln  tube  de 

verrc  fcrmc  par  an  IjoliL  que  roii  a  cliauOe  au 
rouge  a  la  lampe  k  ralcool.  On  a  pese  le  tout  qui, 
ensuite  expose  nu  grillage,  a  donue  la  silice  ct  par 
difference  Je  carboae.  Pour  doser  les  autres  ma* 
tieres  on  a  trait^  10  grammes  de  limaille  de  fonte 
nar  de  Teau  regale  avec  eices  d'adde  muriatique* 
La  liqueur  a  et6  '^vaporee  completement  a  sec, 
puis  on  a  rcpris  par  de  I'acide  muriatique  et  rap- 
procheju^qu'a  coubisLauce  sirupeuse,  on  a  elendu 
deauet  iiiire.  Le  residugrille  a  doane  la  silice  et 
par  suite  le  silidum. 

La  liqueur  a  ^te  precipit^e  par  rammoniaque 
et  filtrec;  puis,  ayantete  rendue  acide  elle  a  ete 
pr^cipit^  par  le  muriate  de  bar^  Le  puui  avuu  Ic 
:>ou(iL'  que  puiivajt  conteuir  la  luiiLe. 

Quant  au  pliuspiiore ,  il  devait  se  trouver  a  Vetat 
d  acide  phosphorique  dans  le  precipite  d  oxydede 
fer.  Get  acide  humide  a  ^t^  mis  en  digestion  dans 
de  f  hjdrosulfate  d'ainmoniaqueen  exces  pendant 
trente-six  faeures  expos^  k  une  douce  chaleur;  au 
bout  de  ce  temps  on  a  liltic  le  suHure  de  fer  et 
puis  sature  la  liqueur  par  de  Tneide  muriatique; 
apres  avoir  fait  bouillir  et  iilcre  pour  s^parer  le 
soulre ,  CD  a  vers^  dans  eette  liqueur  dii  muriate  de 
chaux,  et  il  s  est  |irecipit6  da  ptKOSphntede'chmx, 
d*o&  Ton  a  diiduit  Icr  phospbore.  On  a  ainsi  ob- 
leuu  les  resultab  ^uivciuu  ; 
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(*) 

PCF*  •  •  •  • 

Carbons* . • 

o,ai5 

0,039 

Silkioia.  • . 

0,081 

Phosphore. 

0,003 

Iracas. 

Soofre.  •  • 

*  , 

(i)  Fonte  blanche  un  peu  farmelkire  tres-cas- 

sante  et  lacile  k  icduuc  eu  puudrc  par  le  piloo. 
£ile  a  ete  obtenue  par  les  charges  suivaaleb  : 

Mineral  de  Sainte-Agathe  ( AUier ).  SOO  k. 

Coiobustible  €oke  de  Coamieiitrjr*  .  360 

Anthracite  du  Maniis   30 

Casliue.  .  .*   90 

(a) fonts  grise  k  gwQi  fins;  dcHipe  cepcndnt ^ 
elle  86  laisse  redbire  en  pmrnihe  par  le  pUon. 
EUe  a  iti  obtenue  par  les  charges  suivantea : 

Mioerai  de  Dan-lp-Roy.  .  4o<>k» 
Coke  de  CommeiKrv.  .  .  iyo 
Castine   .  .  140 

Ccs  fontes  sout  remarquables  par  la  petite  quan- 
tity de  carbone  qu  eUes  reaferment » et  suriout  par 
]a  grande  proportion  de  silicium  coateoue  dans  ta 
fonte  no  i.  U  taudraitprobablement,  commeonra 
frit  pourh  lohte  n*  2,  forcer  la  proportion  de 
castine. 

Ce  mineral  provient  de  recherches  entreprises 
pres  le  doaiaine  des  Roches,  commune  dTsser- 
peut;  jusqu'alors  on  n'avait  trouv^  que  du  carbo- 
nate vert  et  de  Foiyde  roage  diss^min^  dans  une 
gangue  at^titense.  Le  mineral  dont  i)  s'ngit  ren- 
ferme  en  ontre  imeniatK»«  mtellique  grise  inso- 
hible  dans  Tacide  metallique ,  se  coupant  au  con- 
teau,  etdonnant  daiisl  eau  regale  uue  dia&oiution 

de  ciuvre  et  du  aouire  qui  a'est  reuni  en  un  seol 
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moiceau.  Cette  matiere  a  ainsi  tous  les  caracl^rc* 
du  suiiure  de  cuivre ,  et  celte  substance  e.^t  sans 
doate  celle  qui  a  donne  misaame  au  carbooale 
vert  et  a  l*ozjde  rouge  qui  ooonitiieat  la  masse 
du  mineral. 

Pour  Pessayer  on  a  grilW  10  grammes  de  ce 

mineral,  tie  transformer le  suH'ure  en  oxyde, 
puis  on  Va  inele  avec  20  grammes  de  flux  iioir, 
et  10  grammes  de  borax.  On  a  obtenu  un  cuiot 
de  cuivre  pesaut  3^^67.  II  en  resulterait  ainsi  que 
le  minerai  dont  il  s'agit  renfermerait  36*7  p.  0/0 
de  cuivre. 

JSssai  par  vole  sdcke  de  piques  fmnerms  de 
fer  du  departement  de  tjilUer. 

Ces  esi>ais  ont  etc  fails  de  la  maniere  suivantc. 
On  a  trait6  5  grammes  de  minerai  r£duit  en 
poudreet  porphy  rise  par  Tacide  muriatique,  et  oa 
a  pes^  le  residu  insoluble.  10  grammes  de  mi- 
ueiai  en  poudrc  ont  eLe  nieles  avec  uiie  quaulile 
de  carbonalf  de  chaux  I'gale  aux  \  du  pOids  du 
residu  insoluble,  et  on  a  chauiFe  le  tout  au  four- 
neau  k  vent.  On  a  pese  le  culot  et  la  scorie  ob* 
tenue;  d'un  autre  cote,  on  a  chaufi!S  au  rouge. 
10  grammes  de  minerai  pour  oonnattre  la  quantite 
d*eau  qu'il  perdait;  conoaissant  le  poids  du  mi- 
neral calcme,  la  quaiiliLe  de  chaux  ajoutee,  et  re- 
tranchant  de  ce  poitls  lotal  celni  du  culoL  et  de  Ja 
scorie,on  a  le  poids  de i  ox^g^neenieve  au  minerai 
par  la  reduction;  quand  du  poids  des scories  on  a 
retranche  la  chaux  ajoutee ,  il  reste  les  matiires 
insolubles  dans  facide  nitrique,  plus  les  mati&res 
solubles  dans  cet  acide,  et  qui  ont  passe  dans  les 
scories  J  on  peut  done  les  deduire  par  soi^trac** 
tioc.' 
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Pour  qiielcjues  niiuerais,  on  a  rc(  Ik  i die  la 
quantite  dacidc  phoipborique  quiis  pouvaient 
coutenir  en  precipitant  la  dissolution  hydrocfalo-* 
rique  du  rnioerai  parrammoaiaque,  iaisantdig^rer 
le  residu  dans  de  rhydrosulfate  d'ammoniaque  et 
recherchant  I'acide  phosphorique  dans  la  liqueur 
debarrassee  du  suliuie  Je  ier  j  un  a  ainsi  obteuu  les 
resullaU  ^uivauls. 
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1,000 
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.  - 

(i) Mineral  des  Gouttes-Ponimiire^  commune 
de  Saligny.  Ce  minerai  est  en  grains  diss^mines 

au  milieu  d'argiles  tertiaires;  ces  grains  sont  plus 
ou  moins  aiioiidis,  a  texture  compacte  et  non  con- 
centt  icjiH^.  lis  pai  iii^scnt  provenir  de  drhris  roulc'-s 
de  miuerais  preei^istants  au  terrain  tenia  ire ,  et 
non  point  comme  ceux  du  Berry,  avoir  ete  pro- 
daits  ^  I'^poque  de  la  formation  tcrtiaire.  La  sur- 
iace  des  grains  est  d'un  jaune  sale ,  rinterieiir  d*un 
Toui^e  brun  ;  la  poussi^re  est  jaune  pAle. 

Pour  Tessai  on  a  niele  lO  grammes  de  ce  mi- 
nerai avec  fi^^j'^o  de  carbonate  de  ciiaux.  On  a  ob- 
tenu  un  cuiot  bien  ioiidu  de  ibnte  iruitce,  diificile 
4  casser.  La  scorie  ^tait  bien  vitriii^. 

Tome  Fl,  1B44.  27 
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( j)  Mineral  de  BagnohU  Ce  mineral  se  trouve 

dans  la  partir;  occidentale  !a  foret  de  Baojnolet, 
et  forme  cles  iVagnients  niu(>ipl!;\s  compost's  de 
grains  aggUitines;  la  textur  e  de  ccs  graius  est  com- 
pacte,  et  la  cassure  est  rou^e  brun  ou  jaune  sale; 
ce  mineral  se  trouye  au  milieu  d'arglles  tertiaires. 

Pour  Fessai  on  a  m6l^  lo  grammes  de  ce 
nerai  avec  2  grammes  de  carbonate  de  chaux.  La 
fonte  en  ^ren allies  etait  dissemince  dans  la  scorie 
qui  etait  assez  mal  vitritiee. 

(3)  Mineral  de  Bourbon^tjirehambault,  Ce 
mineEai  forme  des  plaques  de  3  &  4  naillimetres 
d'un  rouge  brun  fonc^;  il  se  trouve  au  milieu  de 
couches  (ic  grfes  plus  ou  moins  ferrugineux  appar- 
tenant  au  terrain  de  gres  des  niarnes  iri^ees;  on 
i'exploitait  a  environ  4  kilometres  de  Bourbon- 
I'ArchambauIty  entre  la  route  et  la  riviere  de  la 
Barge*  lia  poussi^e  de  ce  mineral  est  rouge  clair 
tvis-peu  dense* 

Pour  Fessai  on  a  melc  10  grammes  avec  2,40 
de  carbonate  de  chaux.  Le  culota  tres-bienfondu. 

(4)  Mineral  de  chez  Pradet  ^  commune  <tls^ 
serpeut.  Ge  mineral  est  en  roche  et  paratt  former 

un  filon  dans  lo  granite.  C'est  une  hematite  rouge 
h  cassnre  compacte  et  couchoide.  La  pousbiere  eat 
rouge  fonce. 

Pour  Fessai  on  a  m^^  10  grammes  avec  i^,30 
de  carbonate  de  chaux.  La  scorie  etait  bleue  et 

tres-boursouflce  j  le  culoL  mal  rassexuLlc  a  a  pu 
dtre  pese  seuL 

(5)  Mineral  de  Castelperron.  Ce  mineral  est 
en  roche  et  forme  des  filons  au  milieu  du  granite 
porphyroide ;  il  eat  en  masse  rouge  brun  foiic^ 
avec  (juel^ue^  parties  terreuaea  d'un  rouge  plus 
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claii ;  la  poussiere  est  rouge  fonce.  C'est  uuc  he- 
matite rouge. 

Pour  Tessai  on  a  m^le  lo  grammes  avec  o,4o 
Ae  carbonate  de  chaux.  Le  culot  de  foote  ^lait 
bien  rassenibl^ ,  mais  la  soorie  attach^  aux  paroia 
du  ereuset  n*a  pa  dtrepesfe.  fonte  toit  grise  k 
grains  tr^s-fins. 

(6)  Mineral  de  Chi  I  tens,  prcs  EhreuiL  Mi- 
neral en  roche  dissemine  en  iragmentsii  la  surface 
du  sol,  pr^  la  route  d'Ebreuilli  Gnnnat,  et  k  la 
fimite  dea  communes  d'£breuil  et  de  Gannat.  On 
n'a  pas  encore  troa?<  le  gisement  de  ce  mineral ; 
c*est  une  hematite  rouge' ^  cassure  compacte. 

Pour  Tcssai  on  a  m^le  fo  grammes  de  ce  mi- 
nora i  avec  0,35  de  c;n])onate  de  chiuix.  La  scorle 
bien  fondue  etait  un  verre  blauc  trauspareut.  La 
fonte  etait  grise. 

Mineral  du  MouUn^Oallei^  commune  de 
Chasemais.  Minerai  en  roche  un  pen  terreox  qui 
se  trouvc  au  milieu  du  gneiss.  C'est  une  hematite 
lifune  dont  ia  poussiere  est  jaune  clair. 

Pour  I'cssai  on  a  mele  10  grammes  avec  1,20 
de  carbonate  de  chaux«  On  a  eu  un  cuiot  de  fonte 
blanche  cassante  et  une  scorie  bien  vitrifiee. 

(d)  Minerai  de  Sainte^j^gmthe.  II  forme  une 
sorte  de  conche  au  milieu  du  gneiss ,  et  d*apr^  lea 
quclqucs  travaux  qui  y  ont  ete  fails,  cette  couche 
a  environ  i  m^tre  d'epaisseur  moyenne.  Lo  !iiine- 
rai  est  souvent  melange  de  gneiss  ferrugineux ; 
dans  les  parties  lesplus  pures  il  est  brun  lonc^,  k 
cassure,  compacte;  sa  poussi^ est  jaunAtre :  c'est 
nne  hematite  brune. 

Pour  I'essai  de  1  cchantillon  dont  il  s'agit,  on  a 
m^le  10  gr.  avec  0,9,0  de  carbonate  de  chaux  :  on 

a  eu  un  culot  de  fonte  grise  cassante;  la  scorie 
ttmt  buUeuse »  mal  r^unie. 
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Oil  a  Uouve  dans  ce  mineral  0,01  o  d'acidc  plios- 
.  phonque. 

(9)  Mineral  de  la  Cour,  commune  de  yesdan 
(Cher^  Ce  niinerai  se  trouvedans  le  Cher,  sur 
ia  limite  du  d^parteroent  de  TAIIier  et  du  Cher; 

son  gisenicnt  est  analogue  au  precedent.  II  forme 
line  couche  datis  je  gneiss  :  cost  aushi  une  lieajatite 
brune.  L'echautilloa  soumis  k  I'essai  n'etait  pas 
tr^-pur  et  oontenn  i  t  u  n  pen  de  gneiss  ferrugineuz. 
Ofk  a  m^l^  logr.  de  ceminerai  avec  is,6o  de  car- 
bonate de  chaux ;  od  a  ea  un  culot  de  fonte  blan- 
che cassante  et  une  scoric  bien  vitrifiee. 

Ce  niinerai  reuferme  des  traces  d'acide  pliu5- 
phorique. 

(10)  Mineral  deSaint^L6on,  Cest  une  hema- 
tite brune  qui  se  trouve  associ^e  a  des  masses 
quartzeuses,  tris-ferrugineuse,  formant  une  cou- 

che  dans  le  terrain  de  transition  de  la  monlai^aie 
du  Puj-Saint-Leon.  L'exploitation  est  ouverlu  sur 
le  flanc  oriental  de  cette  montagne. 

Pour  laire  i'essai ,  on  a  mele  10  gr.  de  mineral 
avec  0,1  de  carbonate  de  chaux.  Le  culot  de 
tbnte  <^tait  gris;  la  scorie  etait  un  verre  blanc  trans- 
parent. 

Ce  minerai  contient  en  ouUe  o^oi  i  d'acide 
phosphorique. 

Essais  de  qutlques  pierres  cnlcaives  du  d&par^ 

tement  de  P  AlUier. 

Ces  essais  ayant  prindpalement  pour  but  de 
rechercherla  nature  de  ces  calcaires  commepierres 
k  chaux ,  ont  ^t^  faits  de  la  mani&re  snivante. 

On  a  dissous  le  calcaire  en  poudre  par  Tacido  ni- 
tAupe  iaible  et  k  fi-oid  :  quand  reUervescence  a 
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cessc,  on  a  fait  un  peu  chaufler,  on  a  fiUre  et 
pese  le  residu  insoluble.  Dans  la  liqueur  on  i  re- 
cherche la  mai^nesie  par  le  phosphate  de  soude. 
Dans  ia  pluparl  dcs  calcaires  magnesiens ,  on  a 

rf4t6  obtenir  la  magnesie  ea  la  pr^pitant  de 
liqueur  par  un  exc^  d*eau  de  chaux.  Dans 
tousles  cas,  la  niagnesie  £tait  queiquefois  un  peu 
roiigie  par  de  Toxyde  de  ler  dissous  en  petite 
qtj.iiitiLe  dans  I'acide  uitrique.  On  na  pas  tenu 
conipte  de  ce  for. 

On  a  aiusi  obtenu  ies  resullats  suivants  : 


* 

• 

^ . 

1 

1 

c 
c 

03 

• 

Lc  Puais. 

• 

• 

'tl 

(A 
3 

• 

3 

&> 

1 

'C 
c 

s 

■  i 

I- 

1 

(0 

(2) 

(*) 

(^=>) 

(0) 

(7) 

(9) 

(10) 

f 

0,907 

0,8i2 

0/J35 

U,«37 

0,975 

0,955 

0,978 

0,985 

0,U40 

 ■  1 

f 

• 

• 

■ 

» 

• 

» 

» 

• 

• 

0,069 

o.ooa 

Oj04& 

0,Oii 

0,011^ 

O^OOi 

1 
1 

1 

1»000 

1,000 

1,000 

1.000 

1,000 

< 

1,000 

1.000 

1,000 

_  ,  — 

1,000 

j 

1 

i 

C; 

>■ 

• 

o 

3 

a 

3 

p 
« 

b  Of 

o 

h>  «> 

£  « 

• 

&^ 

H 

• 

"So 
c 

(tt) 

(15) 

(10) 

(18) 

(10) 

(iO) 

1             •  -  .      -  1 

Carbonate  decbaui. 

0,9r»8 

0.U82 

0,985 

0,975 

0,850 

0,759 

0,H29 

0,949 

1          ^  ■'■■-"■••> 

OilM 

\\ts\<\u  arg'ilcux  .  . 

0,071 

0,032 

0.018 

0,125 

0.015 

0,025 

0,150 

0,2il 

0,0i9 

0,051 1 

1.000 

1.000 

1^000 

1,000 

1»000 

1.O0O 

1.000 

1.000 

1.000 

1.000 

1 

Digitized  by  Google 


4lO  EXPiRIBMCBS  FAITBS  BN  1 


• 

^  1 

o 

• 

c 

« 

c 

Monlilly. 

t- 
3 

o 
t- 

QC 

o 

o 

t 

O 

inalduCh( 

;j 
■n 

o 
a. 

e 

JZ 

II 

#  1 

S 

O 

a 

(«) 

(») 

W 

(24) 

(25) 

(26) 

(17) 

(«) 

m 

;Carbonalededittii. 

0.74T 

0,718 

0,700 

0,957 

0,906 

0,054 

0,916 

Idm  de  misiiMe* 

0,030 

0,030 

0,22i 

traces 

0,185 

OtOio 

o,ooi 

♦     *  ■ 

0,000 

R^lda  argilenx  .  . 

0,097 

0,008  |o,029 

0,282 

0,115 

0,023 
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« 

t,000 

1,000 

i,00p 

1  000 

1.000 

1,000 
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(35) 
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(37) 
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(38) 
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CarbooAUdechaoi. 

0,605 

0,709 

0,040 

0,523 

0,644 

0,558 

0,654 

0,271 

0,953 

0,9:0 

id*  da  mtBoMo* 

0,03S 

o,m 

0431 

0,441 

0,200 

0.389 

0,033 

0,140 

0,010 

Hesidu  argUcux  •  . 

0,073 

0,020 

0,222 

0,030 

0,003 

6,05ji 

0,313 

0,a31 

0,OM 

1,000 

1,000 

1.000 

1|000 

1^ 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

l.Oik' 

Calcaires  du  terrain  tertiaite. 

(i)  (2)  Calcairc  de  Marmignolles  y  comniupe 
de  Desertime^  pr^  Montlu^on*  Cilcaiite  blase, 
grenu ,  avec  quelques  pelites  oouclieft  dte  cakaire 
cristaUid^  :  il  forme  dea  rognons  ek  eut  tiisHiur. 
Ler^ida  ilans  Tacide  liitrique  est  bhnie  gelJh 
uueux.  ' 
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(3)  Calcaire  de  la  Chdtre ,  en  rognons  dans 
de5  argiles  formant  uu  lambeau  isol^  de  terrain 
tertiairedans  la  cofrnnune  de  Vernay ,  piesMont- 

lucon.  Aijulo^ue  aux  preccdcub.  Le  le^iclu  csL  un 
melcUii^e  (i'argiie  et  de  quartz  grenu  Liauc. 

(4)  Calcaire  dc  la  cart  iere  du  Puais ,  pi  es 
Gaanat.  11  est  en  rogoons  avec  quel(j[ues  tubes  de 
frig.  1  me,  assez  tendre  \  sa  poubsiere  est  jauo^lre.  L€f 
r^:iidu  est  argileux. 

(5)  Calcaire  de  Chassat^  commune  de  Belle- 
nave.  Ce  calcaire,  exploite  pourpierre,  est  grenu, 
dur ;  ha  poussicre  est  blanche. 

(6)  Calcdirc  dc  Na^^'es.  Coiicict.ionnr,  ^  cas- 
sure compacte,  peu  dur;  ba  pousbiere  eat  bianchei 
U  laisse  dans  Tacide  nitrique  un  residu  argileux 
blauc. 

(r)  Calcaire  de  la  cabane  du  Loup ,  commune 
de  oussel :  exploit^  pour  pierre  k  ebaux.  11  est  con- 
cretioune,  a  couches  conc(aiLriqucs ,  texture  lu- 
bannee,  assez  dur;  iici  poub^iere  e^t  blanche ;  le 
re^idu  argileux. 

(6)  Calcaire  dePerroux ,  commune  deChar- 
roux*  Ck>mpacte,  gris  iaundtre^  k  cassure  tris- 
esquilleuse ;  poussi^re  Llanche ;  residil  ai^ileux: 
rouge^tre. 

(9)  Oilcaire  dc  ijdgnctiere  ,  commune  d'Er- 
breuil.  Greiin,  blanc,  dur;  aa  po us^>i ere  etit  blan- 
che ;  le  residu  est  uu  melange  dWgile  et  de  quarts; 
blanc. 

(10)  Calcaire  de  la  carricre  des  Blanches  ^ 
exploite  pour  pierre  detaille.  II  est  gris,  com- 
pacte ,  ^  cassure  esquilleuse   poussi^re  a  un  blanc 

grisatre;  residu  aiglleux  un  peu  rougc^lre. 

(11)  Calcaire  dcs  carrieres  de  Verne t ,  can  ion 
deCusset.  Gris  verdatre,  tr&^tendre,  cuoienaut 
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des  empreintes  d'helices-  poussiere  blanchalre; 
residu  argileux. 

(13)  Calcaire  de  Fernet ,  exploit^  pour  pierre 
do  taille*  Feiide,  k  grains  grossiers;  residu  argi- 
leux un  peu  rouge&tre. 

(13)  Calcaire  de  Montlibre,  pr^  Gannat,  cx- 
ploite  pour  pierre  de  taille.  Fctide,  analogue  au 
precedent;  residu  ari^iieux  rougcatre. 

(14)  Calcaire  marnenx ,  formant  la  base  des 
bancs  de  pierre  de  laille  de  lacarnere  dn  Chateau- 
Gailiard,  pr^  Chatelus,  commune  de  Besson. 
D'un  blanc  verdfttre  tr^tendre;  residu  argileux. 

(15)  Calcaire  de  la  Bue,  commune  de  Vicq. 
Calcaire  gris,  grenu,  fi^dde,  exploit^  pour  pierre 
detaille;  residu  art^ileux. 

(16)  Calcaire  de  la  Sent,  route  ^53 ,  prfe 
le  6®  kilomelre.  Calcaire  compacle  ,  blanc,  k 
cassure  tr^-esquilleuse^  dur;  residu  composed'ar- 
gile  et  de  quartz  blanc. 

( 1 7)  Calcaire  de  la  srotte  des  Fees ,  commune 
de  Cfadtel-Perron ,  expl  pour  les  fours  h  chaux 
de  Chatel-Perron.  Gdlc aire  concictionne,  blanc, 
peu  dur^  poussi^re  blanche;  residu  argileux  blan- 
che t  re. 

(18)  Calcaire  de  Champ-Fezard,  route  n-  7. 
Calcaire  jaun^tre,  compacte,  2i  cassure  esquil- 
leuse;  on  y  voit  des  veinuies  de  silex  blanc;  le 
residu  jaun^tre  se  compose  d*un  peu  d*argile  et  de 

beaucoup  de  quartz. 

(19)  Calcaire  de  Terrefort  ^  route  n  '  i53, 
commune  de  Souvigny.  Calcaire  grenu,  gris  noi- 
ralre,  dur,  k  residu  gris,  ai^ileux. 

(30)  Calcaire  de  Longiy^  pr^s  Varennes.  Con- 
cT^tioun^,  jaun^tre,  un  peu  cavemeux;  residu 
argileux ,  avec  un  peu  de  sable. 
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(2r)  Calcaire  de  Moiitillj, 

(23)  Calcaire  de  la  commune  de  Toury,  Cal- 
caire blanchalre,  concaHionue ,  k  pelites  zooes 
ooncentriques  y  dur;  residu  argileux. 

Calcaire  ooUtique* 

(a3)  Calcaire  de  la  Maison-Rouge ,  prteLe* 
tettOD,eomniune  d*Orcay.  Gompacte,  dur;  r^da 
noirfttre,  argileuic. 

Calcaires  du  Lias. 

(24)  (25)  Calcaire  marneux ,  grisbleuati  r,  dcs 
bergesdu  canal  du  Cher.  Calcaire  peu  dur »  ter- 
reux;  residu  noir^tre. 

(26)  Calcaire  du  champ  Bujon^  oommane 
d'Ainay-le^ChAteau.  BlaDC,  grenu,  cafisure  sac- 
charoide;  poussiire  Uanche;  r&ida  argileux, 
rouge^tre. 

(27)  Calcaire  du  champ  Maria  ^  commune 
d*Ainay-le- Chateau.  Ja4inatre,  dur,  h  Ciihisure 
tres-unie,  preseutaut  quelques  taches  noires  de 
maDgan^se;  residu  argiieuz. 

(26)  Calcaire  du  champ  Mazerat  y  eommone 
d'AiDaj-Ie-ChAteau.  Compacte ,  k  cassure  esquil- 
leuse ,  jaunfttre ;  ri^sidn  argileux ,  rouge. 

(29)  Calcaire  du  champ  Lans^^lois^  commune 
d*Ainay-le-Ch^iteau.  Calcaire  compacte;  re^iidu 
noir,  argileux. 

(30)  Calcaire  de  CharUereau^  communed^Ai- 
nay.  Calcaire  jaun^tre,  cristalUn;  residu  rouge. 

(31)  Calcaire  de  la  commune  de  Foci  f^ris 
do  Tronca J.  Calcaire  compacte ,  jaunAtre. 

(32)  Calcaire  de  Bonnaire,  pr^s  le  Veurdu. 
Compacto ,  dur;  exploit^  pour  pierre  de  taille; 
residu  ar£;ilrux ,  rou'];e. 

(33)  (34)  (35)  (36).  Calcaires  de  la  commune 
de  Bessais.  D*un  grain  rougeAtre  pios  ou  moins 
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fonce ,  en  c^n^ral  tcireux :  le  tisSAu  dans  Tadde 

nit n que  est  rouge,  et  la  raagnesie  qu  us  contieD- 
neni  coloree  par  un  peu  <le  fer. 

(37)  (38)  Calcaires  de  la  carriere  des  Bourris, 
pr^s  Souvigoy.  Caicaire  gris  noirairey  associe 
avec  du  silex  noir;  se  trouve  k  la  base  da  terrain 
de  gris  des  maroes  iris^st  Ce  caicaire  est  dur> 
forme  de  petites  couches  deo",  i5  Jio",aod*<paia* 
seur.  La  puissance  lotale  des  banc$  cakalrea  petit 
^tre  de  1  metre. 

(3())  Caicaire  de  Bnrirre-la-Grue.  Dans  les 
memes  circonstances  que  le  precedent  :  il  est 
moins  noir  et  parait  plus  pur. 

(40)  Caicaire  de  FerrUres^  canton  du  Mayet- 
de-*Montagne.  Appardentau  terrain  de  tranaition. 
Ce  caicaire  est  saccharoide ,  d'un  gris  bleuitra,  et 
exploite  pour  iaire  de  la  chaux. 


LABORATOIRE  DE  MARSEILLE  , 

Ding^  par  M.  JMa^^  iog^niear  das  minas. 

I.  Combustibles. 

On  a  commence  cette  ann^  Tanalj^se  des  di- 
verses  vari^t^  de  charbondu  terrain  k  lignite  dea 

Bouches-cIu-Hhoue. 

Ce  terrain  reniei  nie  sept  couches  exploilables; 
mais  les  analyses  iaites  en  i843  nont  eu  pour 
objet  que  les  lignites  provenant  de  la  couche  in- 
f(§rieure,  qui  est  la  plus  puissante  et  oelle  dont 
Tejcploitation  est  la  plus  avantageuse. 

Cette  cooche,  dite  la  Grande^'Mine^  a  une 
epaisseur  qui  varie  de  i",5o^  2  metres.  Elle  est 
divisee,  par  des  lits  de  caicaire  plus  ou  nioms 
^igdeux  ^  entroib  bancs  prmcipauxy  ou  mines. 
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Le  bancsup^rieur,  appele  paries  mineursdu 
pays  Mine  au  haut ,  est  en  general  plus  schis- 
teux  et  plus  friable  que  les  deux  autres  :  il  ( ou- 
tient  oi  diuaireaiciit  auhsi  uutj  plub  lorte  propor- 
tion de  soufre. 

Le  banc  du  milieu,  dit  le  Bleuy  est  le  plus 
^pais  :  il  donne  du  charbon  en  gros  morceaux  et 
ordinairement  de  belie  quantite. 

Lebanc  iaf^irieur,  ou  la  Menette^  donne  un 
charbon  un  pen  moins  flambant  que  celui  du 
Bleu  y  mais  plus  dur,  piud  compacle  et  oidiaaire- 
ment  moins  sulfureux, 

Dans  les  roches  qui  accompaguent  ces  trois 
bancs  on  trouve  intercallees  deux  petites  veines 
de  charbon,  en  general  dur  et  dassez  bonne  qua- 
Iit&  L*une  de  ces  veines  se  trouve  entre  le  Bleu 
et  la  Menette^  on  la  designe  sous  le  nom  de 
Feuillet  de  maitre  Jean  ^  Fautre,  qui  est  infe- 
rieure  ^  la  Menette  ^  est  appelee  la  Fortune.  Ce 
n'est  que  dans  if  s  mines  ou  leur  epaisseur  est  un 
pea  plus  considerable  qu4  i ordinaire,  quon 
trouve  de  Favanta^e  k  briser  les  morceaux  de  ro- 
cher  pour  en  retirer  le  charbon  de  ces  deux 
veines. 

Enfin,  au<*des80us  de  la  Fortune,  et  separ^es 
d  cUe  pat  un  Lane  asscz  epais  d(j  calc.iire,  se  tiou- 
vent  d'autres  couches  de  charbon  auxfjuelles  on 
donne  le  noni  de  Croules  ou  Rastoubles-  Le 
charbon  des  Rastoubles  est  en  general  friable  i 
terreux  et  tr^sultureux.  II  produit  beaucoup  da 
menus  que  Ton  ne  peut  extraire  en  totality  aveo 
lea  proced^acluelsd'exploitation,  etqui  donneni 
frequemment  lieu  k  des  incendies  souterrains. 
Les  Rastoubles ,  dont  Tepaisseur  est  tr^s-vanabie, 
ne  sou  t  pas  exploiteeb  ddu&  Louies  les  concessions. 
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A.  Lignites  de  Greasque. . —  lis  proviennent 
des  travauz  du  puits  vertical  foDce  dans  la  grande 
concession,  au  quartier  de  la  Dubreuil.  Cette 
exploitation  fournitdes  charbons  d^me  exceliente 
qualite,  quoique  iin  peu  inferieurs  cependant  k. 
ceux  du  Rocher  bleu,  dont  uuc  analyse  a  cte 
donnee  dans  le  compte  rendu  de  i8/ji 


Matieres  Tolaliles. 

Charbon  

Gendres  


ComponHm  des  cendres. 

Carbonate  de  dianx.  «  «  . 

Oxjrde  de  for  

Argile  


(1) 


0,490 
0,482 
0,028 


1,000 


0,536 
0,286 
0,178 


1,000 


Ponvoir  calorifiquc  rapporle 
a  cciui  du  carbone  pur  pris }  0,668 
pour  unite  


0,l>85 


(2) 

(3) 

(4)  ' 

0,480 

0,490 

0.516 

0,485 

0,4  5f- 

0,419! 

0,035 

0,048 

0,065' 

1,000 

1,000 

1,000 

0,400 

0,375 

0,169 

0,486 

0,479 

0,370 

0,114 

0,146 

0,461 

1,000 

1,000 

0,681 


0,640 


Matieres  Tolatiles.    .  •  «  . 

GbarboD  

Geodres  


Carbonate  de  cfaaax.  .  . 

Oxyde  de  fer.  

Argilo  


Pouvolr  calorifiqae. 


(5) 

(6) 

(7) 

0,523 
0,447 
0,030 

0,478 
0,437 
0,085 

0,437 
0,4  l.i 
0,150 

1,000 

1,000 

1,000 

0,367 
0,407 
0,166 

0,153 
0,306 
0,541 

0,120 
0,314 
0,566 

1,000 

1,000 

1,000 

0^656 

0,643 

0,615 

0,539' 
0,391 
0,070 


1,000 


0,414 
0,172 
0,414 


1,000 


0,664 
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(1 )  Mene  du  haut.  Cbarbon  assez  beau ,  quoi- 
qu  un  peu  schisteux  et  terne.  U  donne  ud  coke 
assez  fendilUy  d*ungris  m^tallique;  les  ceodres 
sont  grises. 

II  contient  0,0093  de  soufre ,  i>uit  a  1  elai.  de 
pyrites,  soil  a  Tctat  natif. 

(2)  Bleu,  Charbon  tres-beau  ,  leger,  brillant, 
h  cassure  concboide;  coke  assez  compacte ,  moias 
fendille  que  le  precedent »  d*un  gris  metailique : 
ceodres  d  un  gris  rouge^tre. 

II  contieot  o»oi  16  de  soufre. 

(3)  Meiiette.  Cbarbon  un  peu  plus  compacle 
que  le  precedent,  anssi  brillant ,  mais  se  brisant 
suivaiit  trois  y)lans  perpciidiculaires  eutre  eux; 
coke  d'un  gns  metailique,  feudiile  dans  deux 
seos  seulement ,  de  maniere  k  printer  1  aspect 
iibreux  :  cendres  d'un  gris  rose. 

U  contieot  0,0093  de  soutre. 

(4)  Feuillet  de  mattre  Jean,  Cbarbon  tr^s- 
Ici^er  eL  phis  llambanl  que  ccux  qui  precedent; 
coke  assez  Iciuljile  y  d'un  gris  metailique  :  ceodres 
d'un  gris  I'once. 

II  contieot  0,01 6G  de  soufre. 

(5)  Veine  de  la  Fortune*  Charboo  un  pen 
schisteux,  assez  brillaot,  la  cassure  eo  travers  ine- 
gale;  coke  tr^ -> brillant,  leger,  peu  fendill^;  les 
njt  iceaux  ontm^mc  uiiecertaineadberenceentre 
eux  ;  cendres  grises. 

II  contient  0,0  ['73  de  sou  ire. 

(6)  (7)  (8)  Charbons  de  Rasloubles, 

(6)  Banc  sup^rieur,  dit  la  Saoude,  Cbarbon 
schisteux »  assez  terreux,  k  cassure  io^gale;  coke 
terne ,  peu  fendilld  :  cendres  grises. 

II  contient  0,0190  de  soufre. 

(7)  Second  bauc,  dit  la  Me/ieUe  des  RastoU" 
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hies.  Charboa  et  coke  assez  semblables  k  oeiiz  de 
la  Saoude :  cendres  d'uD  gris  ^olet* 
n  contjent  o,o326  de  soufre. 

(8)  Banc  infL'ricur,  (lit  la  Ra^ette  des  Rastou-' 
hies.  Lignite  plus  l>rillai)t  <•(  (onipacU'  (]ue 

les  deux  precedents,  a  ca^&uie  e^quilleq^  4  ^^pd^e 
assez  beau,  peu  ieudi lie  :  ctjudres griseSt 

11  contient  0,01 -jG  de  soufre, 

B.  Lignites  de  Peipin,  — Us  provieOQ^tdi^ 
travauz  assech^s  par  fa  galerie  d  <fooul€mei|t  dhi 
quartier  de  la  Baume-des-Marrons,  dans  la  cow— 
cebsion  de  Peipin  et  Saint-Savouiiuii  (2y^t4)'  t«e 
i»oiiL  des  cliai  boiis  de  moj  euue  qua  lite. 


(3) 

iVIaiieres  vola tiles  

(iliarbon  

Compoiition  des  eendrtt* 
Carbonate  de  chaoz.  .  .  • 

0,456 

0.432 
0,ii^ 

0,038 

0,47-2 
0,4^7  : 
0,031  1 

1,000 

1,000 

 1 

0,205 
0,491 
0,304 

0.526 
0,288 

PoUYoir  calorifiquc.  .  .  . 

1,000 

1,000 

1,000 

0,656 

0,663  1 

(i)  Mene  du  haut.  Charbon  |  ieneux,  un  peu 
schisteux  et  tcrne;  coke  pen  fendille,  d'uu  gris 
terne  :  ceodies  d'un  rouge  foiic^, 

li  coDtient  0|038^  de  soufre. 
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(3)  Bleu.  Cfaarboacompaciey  trte^^lur,  kcas* 
ttureterreuse,  brulantavecuDe  flamme  piuscourte 
que  celle  de  la  plupart  des  lignites  du  pays ;  coke 
assez  fendUi^ ,  a  un  gris  m^tallique  :  cendres  d*uii 
grib  rose. 

II  coniieut  0,02^3  de  soufre. 

(3)  Menette.  Charboa  el  eoke  assez  seoiblables 
mjuabaUieoX  :  cendi  es  blaoches. 

I|  <WiMiit  O9OI 56  de  soufror 

Lifcnites  de  Trets.  —  lis  proYiennent  des 
travaux  du  puits  de  la  Machine  dans  la  concession 
d^*  Tref'^,  Ce  sont  fles  c]i:»i  1 'Uiis  de  bonne  qaalife, 
niuiijb  boos  cependant  que  ceux  que  Ion  exploi- 
lail il  y  a  quelques  annees  dans  la  m^cue  coaces- 
BMil*  Xes  oiarboos  de  Trets  paraisseut  en  general 
plus  bitumineux  que  la  plupart  des  autres  lignites 
du  d^partement.  Calcin^en  vase  clos,  ils  donnent 
quelquefois  un  coke  un  pen  iritte,  et  dont  les 

%o& les  tn^vaux  du  puitb  k  iVlaciiiue ,  ie  Bleu 
est  lordinairement  divis^  eu  deux  parties  par  ua 
bane  d'aigile.   


1  ^ 
1 

(t) 

m 

(3) 

(4)| 

life      ; : : : : 

0,506 

0,518 

0,i57 

0,432 

0,452  o,;J8:3 

0,409 

Hp 

0,062 

0,030 

0,160 

0,102 

1,000 

1,000 

1,000 

i>000| 

ComposiliuiL  des  cendres. 

1 

Crrrhonate  dp  chaujL.  .  .  . 

0,258 

o,.i3a 

0,100 

0,1  5(>' 

U\yde  de  ler  

0,3l>2 

0.;t:i:j 

(),5(K> 

0.2.S() 

1  Argilo.  «  .  «  

0,i20 

0,231 

0/1 00 
. 

0,  j5b»  , 

1 — 

1,000 

1 ,000 

1,000 

),oool 

0,696 

0,709 

0.591 

o,m| 
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(4)  Merie  du  haul.  Gbarbon  leger,  briilanty 
.  assez  Tragile,  k  cassurecarr^e ;  il  est  tres*flambantt 
se  boursoufle  et  coUe  un  peu  en  brulant;  coke  un 
peu  fritte  et  dont  les  morceaux  onl  une  cenaine 
adlierence  eiitre  eux  :  cendres  d'un  gris  fonc& 

II  contient  0,034^  sout're. 

(2)  Banc  superieur  du  Bicu*  Charboa  assez 
semblable  au  pr^oMeol  ^  un  peu  plus  dur,  bru* 
laot  de  la  nidme  maniere;  cme  ^alement  sem- 
blable k  celui  que  donne  le  i  :  cendres  d*UD 
grisclair. 

II  contient  0,0 1 4^  sonfre. 

(3)  Banciuferieur  du  Bleu*  Gharbou  schisteux, 
plus  terreux  et  plus  friable  que  ceuz  des  deux  pre- 
miers bancs;  coke  fendill^  ;  cendres  d'un  brun 
fonc£. 

II  contieDt  o,o583  de  soufre. 

(4)  Menctte,  Charbon  schi^i('ux ,  un  peu  plus 
beau  quele  precedent ;  coke  assez  feudill^etauii 
gris  terne :  cendres  d'un  gris  violet. 

II  contient  0,0270  de  soufre. 

D.  Lignites  dAurioL  —  lis  proviennent  des 
travaux  du  puiis  Astyanax ,  situ<  dans  la  conces- 
sion d*Aurioi ,  au  quartierdu  Pradel.  La  qualite 

dc5  cliarboiib  de  cette  concebsion  est  tres-variable. 
Les  echantillons  aualyses  representent  a  peu  pr^s 
la  moyenae  des produits de lezploitation actuelle 
du  Pradel. 


L/iyiii^ed  by 


LEh  uMhAtiMU  urn  aktsBomuRta.  4^% 


(2) 

(3)  J 

M  Cothpositiwi  d€a  cendt'cs* 

■1  f^iirlwiFi:tf f*  fir*  rlmMV. 

Ij  Pouvoir  caloriGque.  .  . 

0,470 
0,430 

7 

0,530 
0,418 

0,052 

0,513  1 
0,H9  1 
0.038  1 

l,iO# 

1,000  1 

0,190 

0,720 
0,090 

0,423 
0,193 

0  263  1 

0,605  n 
0,132  1 

1,000 

1,000  1 

0,616 

0,692 

0,653  1 

(i)  Mene  du  haul.  Charbon        friable,  un 
fett  iemn » ^mAmaammi  fccthmeyt  et  se  cou- 
«       d»lMif»;        m  pep  f— iiili^ , 

II  coatienc  0,0648  de  soufire. . 

{%)  Bteu.  Gkarboii  tm  peii  plus  eorapacte^ 
moins  terreiur ,  brAlaht  amn  avec  ane  gimoe  faci- 
lity; coke  seiublable  au  precedent ;  ceudieb  d'uu 
gri8  jaunAtre. 

n  contieat  o,oi56  de  aoafre. 

(3)  Menelte,  Charbon  plusinillant,  plus  com- 
pacle  et  moins  friable  que  Irs  deux  prec^ents; 
c^e^^ra  £BiidiU«  X  d*oii  gna  iwitaUi^iia ;  ctoidra^ 

II  cOBtieot  0,0018  dc  soufre. 


7omt  1844. 
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« 

r         E.  unites  du  Var  et  cCltalie. 


Matieres  volatilcs.  .  .  . 

CharboD  

Cendrcs  

M  «  «rt 

Composition  des  cenires. 

Carbonate  dc  chaux.  .  . 

Oxyde  de  fer  

Argile  ,  .  . 

Pouvoir  caloriGquc.  .  . 


(1) 


0,575 
0,335 
0,090 


1,000 


0,511 
0,356 
0,133 


1,000 


0,511 


(a) 


0,398 
0,481 
0,121 


1,000 


0,082 
0,207 
0,711 


1,000 


0,716 


( I )  Lignite  dii  quartier  des  Routes ,  commune 
de  Toulon.  II  forme  une  couche  vcrticale,  on 
plutot  un  amas,  dont  I'epaisseur  s'eleve  jusqu'ii 
4  metres ,  dans  un  terrain  d'eau  douce  recouvert 
par  la  breche  calcaire  qui  forme  le  sol  des  envi- 
rons de  Toulon.  Charbon  brun ,  tr^s-leger ,  se  fen- 
dillant  rapidement  et  tombant  en  poussiere  lors- 

au  il  reste  expose  k  Fair,  brulant  avec  une  heUe 
amme  blanche  et  une  forte  odeur  bitumineuse ; 
coke  terne,  tres-fendille  :  cendres  d'un  blanc 
gris^tre. 

II  contient  o,o  1 6o  de  soufre. 

(j)  Lignite  de  Monte-Castelli  (Toscane).  H 
forme  une  couche  de  3  metres  de  puissance  dans 
des  gres  que  M.  Coquand  rapporte  a  la  partie 
inferieure  de  letage  des  gj^pbcb  d'Aix.  C'est  un  ^ 
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charbon  l^ger,  brillant,  h  cassurecarrce,  pr^sen- 
tant  1  aspect  des  bons  lignites  des  Bouches-du- 
Khone.  Lorsqu'on  le  chaufib  il  fond  presque  com- 
pletement  avant  de  s'enflammer.  se  boursoufle  et 
augmente  considerablement  de  volume.  Calcine 
en  vase  clos,  il  donne  un  coke  tres-leger  d'un  cris 
metalhque :  Jes  cendies  sont  grises. 

il  coptient  0,0078  de  soufre. 

Par  la  maniire  dont  la  chaleur  agit  sur  lui,  ce 
lignite  a  la  plus  grande  resseniblance  avec  les 
charbons  de  forge  de  Dauphin  (  Basses-Alpes) . 
qui  appsrtienpept  ^ussii  I'etagedes  gypses,  mais 
a  la  partie  superieure  de  cet  etqge. 

9"  Calcaires.  ■   ..w-,^  ^* , 


Eau  

fSarbonale  db  cbaux.  . 
Oxyde  ido  fcr.  .  .  . 
Argile  V  ?  V  '• 


(0 


(2) 


0,009 
0,946  0,990 
0.010 
0,035  0,010 


1,000 


1,000 


(3) 


0,975 
0,005 
0,020 


1,000 


(4) 


0,0:^7 
0,767 
0,171 
0,035 


4,000 


(5) 


0,044 

0,o8G 
0,000 
0,3G4 


1,000 


(0(3)  (3)  Calcaires  da  fluartier  dp  la Baumc" 
des-Marrom  y  commune  de  Peipia  (Pouches-dM- 
Wione).  })^  RP/ipRj  propres  qu'^donner  desiqliaux 

(4)  Calcaire  a  chaux  hjdrauliqite  du  Theil 
(Afd^he).  On  Tapporte  k  Marseille  pour  feire 
w  cl)aux  que  ron  emplpie  dans  les  tr^y^iu?: 

j(5)  Marne  du  terrain  neocomien  .  ecfaantillon 
pnsaupr^  du  fort  de  Cassis  (Bouchei>.du-Rh6ne). 
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n  ed  tiop  argileux  poui  pouvoir  donner  tie  la 

ebaux  hydnnibque  oa  du  dmeat. 

3"  JrgUes*, 


£au.  .  .  . 
Carbonafa 
Oxjde  4e 
Sflkie.  .  . 
Almnine 


(*) 

W 

(3) 

0,1«7 

» 

0,065 
0,613 
0,155 

0,197 

0,035 
0,031 
0,510 
0,227 

0,157 
0,119 

0,137 

0,490' 
0,097^ 

0,077 

0,348 

0,070 

[  0,505 

t^OOO 

1»000 

1,000 

1,000 

(1)  ^rgUe  de  Rustrel  (Vaucluse ) ,  apptrta- 
mnt  au  terrain  d  eau  douce.  On  la  analyseeponr 
«mnr  si  elle  itait  mm  ■lumineuse  pour  pouvoir 
aervir  de  fwiduitaux  auiwreis  sihceux  que  loo 
traite  dans  I«lurtrt-fi)ni«e«Bde  Rustrel. 

(2)  Jrgile  des  Routes,  prto  de  Toojon.  tj" 
se  trouve  dans  le  m6me  gisement  que 

dont  I'analyse  a  6ti  donnte  plus  haut.  • 

arise,  onctueuse,  happant  fortement  k 

EUb  ponnmit  servir  k  Smite  des  briques  qui  rtswr 

M«J«S  Uea  h  I'ecdoB  du  feu.  b^jJ.  on  1  a  em- 

ploy^  eomme  dment  dans  la  coMtwcUon  ^ 

lourneaux^ 

(3)  ././oa^ae.  (^^^^^^^ 
On  a  essaye  de  l  ejuployer  pour  faire  des  ^^jT 
etdestuiles;  mais  elle  a  1' inconvenient  dt » 
dre  qudqaefois  eo  s&hant  au  soleil.  il  esi  <^ 
JijOJe      ce  dAirt  M  pwfkatq 

In£erieure  au  cakaire  d  eau  dcwct  *  v«w^ 
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employee  que]quefois  pour  faire  des  briques  com- 
jnunes. 

4*  Minerals  de  fer. 
Minerals  de  SarUne  (Corse).  II  se  trouve  k 
quelques  kilometres  au  sud  de  Sarl^De ,  dans  les 
propriotes  de  la  famille  Ortoli.  Cest  un  gneiss  tal- 
queux ,  m^le  de  fer  oligiste  en  proportions  tr^s- 
variables.  M.  Berthier  en  a  essayeun  echantillon  et 
a  donne  les  resultats  de  cet  essai  dans  les  Annales 
*des  mines ^  4*  serie,  tome  III,  page  807. 

On  s'est  egalement  borne,  au  laboratoire  de 
'Marseille,  2i  rechercher  sa  teneur  en  fer.  Un  echan- 
tillon riche  a  donne  o,525  de  peroxyde ,  corres- 
pondant  k  0,^62  de  fer  metallique;  mais  cette 
richesse  est  tr^- variable  et  de  semblables  ^chan- 
tillonssont  trop  rares  pour  que  le  gisement  puisse 
€tre  consid^rd  comme  exploitable. 

Mineral  de  Lecce  (royaume  de  Naples).  Cest 
.  un  hydrate  alumineux  tres-compacte,  tout  k  fait 
semhlable  k  certaines  variet^s  du  mineral  des 
£aux.  II  est  compose  de  la  mani^re  suivante : 

Eao   0,083  .^s 

Carbonate  de  chaax.  .  •  ^  0,062 

#  Peroxyde  de  for.  .  .  i  .  f-  0,385   "1  ' 

Silice   0,095  r-i 

Alumiae.  .    0,375 

1,000 

Une  compagnie  francaise  a  essay^  de  le  traiter 
dans  un  haut-fourneau  etabli  dans  le  voisinage , 
znais  elle  n  a  pu  parvenir  k  des  resultats  satis- 
faisants. 

Pendant  les  essais  qui  ont  et6  fails  dans  ce  but, 
on  a  recueilli  une  mati^re  pulv^rulente ,  blan* 
ch^tre,  qui  se  produisait  en  grande  abondance  et 
M>rtait  par  les  ouvertures  de  la  tympe  et  des 
tuyeres.  Elle  a  ^t^  trouvee  composee  de : 
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^      Alumiae.  .  ?*  0,900 


1,000 

^   5**  Mineral  de  matigandse  de  (Corse). 

tl  forme  un  petit  filon  daus  les  schistes  talqueux , 
else trouve aussi  en blocsdisseminesa la  surface du 
sol;  jusqu'i  present  il  n'a  et^  emploje  que  pour 
Tallinage  de  la  fonte  dans  les  forges  de  Toscane. 
Sa  composition  est  la  suivante  :  ^ 

Eau   0,030 

Oxydc  rouge  de  mangaucse.  0,276 

w  Oxyprene   0,031 

piToxyde  de  for.  *  ,i9H  •  .  0,029  ^.-^tJm 
Residu  iasolublo.  ......     0,626  n«Si| 

J  ;  i  0,992  oq 

Elle  peut,  par  consequent »  encore  ^Ire  expri- 
m^eainsi  :       ..1  iLipmu^, 

Eau.  .  .HrV  Ji'.-.  .  .  .  0,030 

,  ^  ^       Peroxyde  de  maDgandse.  .  0,218 

j        I    b^utoxyde  de  manganese.  .  0,089-  r 

,         toroxyde  de  fef   0,029 

rfih  !H    n^j^,^  insolubltf.  .  :  .  .  .  0,626 

"0,99? 

6"  Mineral  de  cuivre  de  Monte-Catini  (Toscaue). 

11  forme  des  filons  tr^s-puissants ,  sur  lesquels 
des  travaux  de  recberches  ont  ele  ehtrepris  par 
plusieurs  compagnies.  On  trouve  dans  ces  (Hons 
diverses  varietes  de  sulfures  de  cuivre  et  de  fer. 

L'^chantilloD  analyst,  qui  est  tr^s-fortenient 
iris^ ,  est  compose  de  la  mani^i^  duivante  : 

'      •        Residu  insoluble.  .     0,005  |, 

Soufre   0,255 

, ,  J    ,         Fer.  .  .  .  0,2-20  ^  " 

-u.:H  Cuivre.  ,^  ^ 

V   . .  ^  :         .  .  ^  ^0,990 

II  contient  done  un  atome  de  protosulfure  de 
cuivre  et  un  atome  de  protosulfure  de  fer,  d 
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sOrte  que  sa  coniposition,  abstraction  laite  de  la 

GMmit  aae  ?anM  i|on  veUe  de  catyre  fMlihik 
7*  Mmetab  de  phmb. 

"Galene  de  Prato  (Cor^e).  Elle  se  trouve  ea 
petits  filons  tres-irr^guiiers  dans  les  schistes  tal<' 

?Qeux ;  elle  est  en  g^n^ral  trfa-m^I^  de  gangue. 
Tn  £chantillofi  tn6  avec  soin ,  essay^  aa  moyed 
du  flux  noir  et  du  fer^  a  donnd  O1646  de  plomb 
et  moins  de  o,oooo5  J'argent. 

Galene  de  Barles  (Basses- Alpes  ).  Elle  se 
trou?e  en  rognons  dans  de  petits  filons  de  baryte 
unlfiiKft ,  dans  le  inkmra  da  lias.  D'aaeimBes 
g^y^^  riBdifBMMlMMM  Ivis-riditf  m  aigint 
et  coatttDttit  mteie  utt  pea  <f  or.  Eagayfe  ceqme 
la  prdcMente,  elle  a  donn^  0,699  plomb  et 
environ  o,oooo5  d  argent ,  dans  lequel  on  u  a  pas 
trouve  la  xnoiodre  trace  d'oi. 


LABOBATOIBE  d'aRGBRS, 

par  M.  Cacarrii,  aspirant-itigWear  des  mines. 

Les  houillee  des  difTdrentei  couches  etploitfas 
Ibm  i»  dapaHiiwut  de  iMiii  m  1  oire  oiit  ttiear^ 

^.  say^es;  tootes  les  exp^rieiiees  ODt  iti6  faiteftdela 
jgg^me  maniere  sur  des  quantites  egales. 

Les  incinerations  n'oiit  ])n  etre  execu Ices  d  une 
maniere  complete  sur  une  iampe  k  alcool  k  double 

]  commm  d'air ;  lea.  derniires  paities  combustiUes 
aonttiAi  di.fliriletitJhnlley}  dee  QSMUpreluninairea 

*  ayaot  d^moDtr^  rinsuffisanoe  de  ce  mode  de  com- 
bustion,  meme  sur  de  faibles  doses,  totites  les  In- 
cinerations oftt  Faites  sur  5  i^rammcs  dc  liouille 
daos  uoe  capsule  de  platine,  sur  uu  ibumc  an  de 
calcinatioaauauei  ou  avail  iiju^Lt;  uu£  y elite  iiotte 
faited^unevieuk  moufle.  '  '  ' 
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L'essai  pour  ceke  a  ^t^  faitsur  to  grammes  de 
houille  dans  uq  creuset  de  platiae  renferme  dans 
un  creubet  de  terre  et  rucouvert  de  fragments  de 
charboD. 

Le  pouvoir  calorifique  a  ele  determine  par  la 
litharge  sur  i  gramme  de  houille:  les  essais  ont 
bien  reussi  en  prenant  les  precautions  iiidiquees 
dans  le  traitc  de  luvoie  seche,  deux  sculenient  ont 
exige  une  nouvelle  epreuve;  nous  ne  citons  que  la 
seconde  :  les  premieres  presentant  une  quantite 
de  plomb  fondu  certainement  Irop  forte;  cetlp 
augmentation  a  ete  causee  par  quelques  eclats  de 
charbon  au  moment  ou  le  creuset  etait  decouvert. 


Tableau  dex  resultats  imm^diats  des  essais. 


d'CMai. 

I0«r- 

Iff- 

• 

OBSEAVATIONS. 

Num^ros 
d'ordre. 

Ceodres. 

Coke. 

Plomb 
fondu. 

1 

gr. 
8,i8 

;s8J0 

Coke  ro^laUoldt,  noo  MM. 

2 

8,16 

S8.50 

Coke  rrill^,in6lalloide. 

S 

1,48 

O.li 

25,30 

Coke  non  frill*,  d'on  ifpect  UW* 

4 

l,t« 

8,40 

S8.00 

Coke  frilt*,  m^tallolde. 

5 

0,05 

8.50 

20.00 

Coke  bounoufl*,  m^alloide.  ligf* 

0 

l.t7 

8.20 

28,00 

Coke  inelalloTde,  lrt»-boortorf*. 

7 

0,07 

8,80 

80,30 

Coke  |M>unouA« ,  m^UUoIde. 

8 

0,0S 

8,70 

20,80 

Coke  non  fritt* ,  ter^. 

0 

1,01 

8.i0 

20,60 

Coke  boaraoaM,  m^ttllolde. 

10 

0,08 

8,50 

30,10 

Coke  boonoufl*.  ro^Uolde. 

It 

1.03 

8,50 

20.40 

Coke  lrfcf-bourtoaO*,ni«»'^<»**«' 

It 

8,60 

88,50 

Coke  frlU4 ,  Mpect  on  pw 
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ResuUats  des  essais  rapportcs  a  i  gramme. 


1    Kura^os  d'ordre. 
1 

(1) 

(i) 

(3) 

(5) 

(6) 

0.018 

0,018 

0,002 

0,000 

0,580 

0,S34 

0,228 

0,S00 

0,238 

0,100 

0,234 

Mftli^res  ToUtilei .  .  . 

0,17i 

0,154 

0,086 

0,100 

0,150 

0,180 

Totaux.  .  . 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

6,001 

0,555 

5.810 

0,047 

0,877 

0,047 

Num^ros  d'ordre. 

(7) 

(8) 

(0) 

(10) 

(11) 

(12) 

Uurbon  •  • 

0,080 

0,080 

0,038 

0,060 

0.044 

0,G32 

0,194 

0,184 

0,202 

0,184 

0,200 

0,228 

Mitierci  volatlles.  .  . 

0,110 

0,130 

0,100 

0.150 

0.150 

0,140 

1           Totiux.  .  . 

1,000 

1,000 

1,000 

1.000 

1,000 

1.000 

0,739 

0,854 

0,808 

0.023 

0.702 

0,555 

Observations. 


Concession  de  Saint- Geo rges^Chatelaison,  — 
N**  I.  Puits  du  Pave;  u*  3.  Puits  de  la  Concep- 
tion. Ces  deux  esp^ces  de  houille  soDt  regardees 
comme  de  bonne  qualite  pour  les  fours  k  chaux; 
elles  sont  peu  schisteuses  et  presentent  souvent , 
dans  la  cassure,  la  lorme  que  Ton  designe  sous  le 
nom  de  charbon  carre  et  qui  est  regardee  comme 
UQ  indice  de  bonne  qualite. 
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N»  3.  Puits  Adde.  Cettehouille  est  tr^s-schis- 
teuse,  d'un  aspect terreux,  sa  quality  estinfc^rieure; 
on  vient  d'abondonner  la  couche  qui  Fa  fournie. 

Mine  de  Mont  jean.  — 4-  Petit  puits  des 
Marronniers  ^  couche  du  Vallon,  Cette  houille 
provient  d'une  couche  en  rognons  qui  fait  Tobjet 
a'une  petite  exploitation, la  seule  actuelleraent  en 
iictivite  ^  Montjean.  Le  charbon  est  carre,  il  colle 
assez  bien  pourservir  a  la  forge  raar^chale;  essayee 
en  grand  ^  Tusine  ^  gaz  elle  a  fourni  i3o  volumes 
de  gaz;  de  I'aveu  du  directeur  de  Tusine  elle  pent 
en  donner  plus  encore,  le  fourneau  n'ayant  pas 
^t^  porte  dans  I'exp^rieuce  \i  une  temperature  sufJ 
fisamment  ^levee  pour  degager  toutes  les  mati^rei 
volatiles.  «  i 

^  Mines  de  iMfon  et  Loire.  —  f^eines  GoisJ 
fnard  :  Petite  veine,  n'  5;  Grande  veincy  6J 
Les  houilles  provenant  de  ces  deux  veines  sent 
6galement  estimdes  dans  Tusage  pour  les  fours  I 
4:baux;  elles  sont  peu  scbisteuses;  la  petite  vein^ 
fournit  une  assez  grande  quantity  de  charboA 
•  carre;  I'^chantillon  essaye  etait  de  cette  qualite^ 
comrae  il  contient  peu  de  cendres  et  quil  colW 
bien  on  Temploie  h  la  forge  mar^chale.  ' 

Veines  des  Bourgognes.  —  Putts  du  Socage 
et  de  la  Coulee.  N°  7.  Fi'ine  du  nord;  n°  8. 
f^eine  du  sud.  Les  houilles  de  ces  couches  sont 
8chisteuscs;  quelques  chaufourniersne  veulent  pas 
les  employer  seules,  plutot  k  cause  de  leur  aspect 
que  pour  leur  quahte;  leur  pouvoir  calorifique  est 
a  peupr^s  lememe  que  eel  ui  des  houilles  des  veioii 
Goisniard;  peut-etre  leur  peu  de  t^nacite  est-elle 
un  inconvenient,  mais  des  chaufburniers  habiles 
savents'en  servir  avec  avanlage  etlesmettent  pour 
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I'usage  aii  tn^tne  rang  que  celles  ded  vein^s  Gois^ 
mard. 

Le  n*  8  a  donne  un  coke  non  fritte ,  quoique 
contenant  tine  quantity  considerable  de  mati^res 
Yolatiies;  niai6  celle  couehe,  ainsi  que  le  n°  7^  de- 
gage  beaucoup  de  grispu ;  a  la  distillation  on  re- 
tire peu  de  bitume  et  beaucoup  de  gaz;  celui-ci 
n'^laire  que  faiblement,  ce  qui  indique  qu  il  est 
peucarbtir^.  ** 

Galerie  du  Grand-Godinet,  —  9.  Veine  du 
nord.  L'^chantillon  provient  de  la  m^me  eouche 
que  le  n'  ^ ,  il  a  ^t^  pris  h  pids  de  800  metres  de 
distance ;  les  resultats  de  fessai  different  peu  de 
ceux  donnas  dans  le  n'  7.  On  n  en  a  pas  encore 
fait  usage  ed  grand. 

Feines  dU  puits  du  ChSn&,  —  Filofi  iidrd; 
n°  10;  Jiloii  sud,  n°  1 1.  Ces  houillcs  ont  ete  ex- 
traites  du  puits  Saint-Marc.  Les  couches duCh^ne 
ont  alimente  pendant  loute  cette  annee  la  con- 
cessioii  de  Desert ;  le  combustible  qu  elles  four- 
nissent  differe  peu  de  celui  des  veines  Goismard. 

Feines  des  Roulis^  n"  12.  —  Puits  des  Bar  res. 
L'echantillon  analyse  reprcsente  la  qualite  de  la 
houille  dechoix  delacouche  desRoulis;  mais  cette 
veinea  dohue  souvent  du  charbou  de  qualite  tr^s- 
inKrieiire,  melange  deschiste,  qui  n'a  pas  (5t^ 
mis  dans  le  commerce.  Cette  irregularite  dans  la 
qualite  du  combustible  a  fait  suspcndrc  Texploi- 
iation  de  la  veine  des  Roulis. 

Pierres  calcaires. 

'Les  calcair^s  de  transition  qu'on  calciile  dam 
les  fours  k  cbaux  de  la  valine  de  la  Loire  et  du 
Layon  out  6t€  essays ;  une  premiere  s^rie  corn- 
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prend  les  calcaires  des  environs  de  Chalonues; 
elle  peul  itxe  r«^rdee  cx^mnm  pritgnf iiit  iabMir 

calcaires  piid  uaii6  Igs  euvkaiis  de  iyiiiauaeia]ia&  i 

Ctrbmrate  Rtelda  argflesi 

de  ciuiui.  00  lillceax. 

1.  0,958  0^042 

N«  2.  0,925  0,075 

N«  3.  0,940  0,060 

N«  4.  0,944  0,056 

.        5.  0,875  0,125 

N*0.  0^  '  0,118 

Tm8  088  oikaires  doanent  tine  cb8lH8 
88  §|B8i8e  ttia  88lini<8  fonr  fagricaltum. 


« 

Gariioiiatfi  de  ctai*  Ateidu. 
.   '   NM.    •  100  traces.  . 

W  2.        ■    0,840  o,ieo 

N»  3.  0,835  0,165 

K**  4.  0,775  0,225 

I  .  GtlcttiMcristalMtDrlioiiiboklrespria^ 
tifiytnmslacideSfiiicolom.  Ge  calcsire  ae troufe 

dans  des  ^^odes  et  en  petite  filons  dans  le  calcaiie 
de  transition. 

n^'a  et  n*  3.  Calcaires  exploit^  pour  lea  km 
k  chaiuL  de  Ghanderonds*  lb  donnent  une  cliaiUL 
griilM  poiaa  mtimie  que  celle  de  Chaloonea. 

N*  4*  Calcaire  des  mftmes  carrieres  que  les  n"  a 
et  n* 3 ,  rejel^ pour  Tusage  du  four.  Ces  calcaires  ne 
donnent  pas  ae  chauz  hjdraulique;  rargile  n'j 
exiatepas  en  melange  inlime;  le  r&idu  dutraite* 
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nnt  par  1m  wadsi  ptMiaot  detdrittofliAuigft  M 
eakaire.  Damle  n*  4  le  mAmge  M  mns  groMiw 

pour  etre  discernable  k  I'oeil  nu  :  on  aurait  pu 
prendre  des  echantillons  ou  le  schiste  domine  de 
twancoop;  il  est  souveot  accompagiie  de  pyrites  de 
fu.  he  calcaire  da  Ghandefoodit  mwM  tmd^chat 
0emmAkMm  al  eorige  im  triage  poor  lipMr  laa 
moioaai  Uaplnaimpiwtyn  m  waammmmifrm^ 
^ue  pas  de  chaux. 
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j}fotLces  de  M,  Pernollet  sur  lui  renvoi  de  moii-' 
pement  avec  cdhles  en  fil  de  Jer  et  sur  des 
pompes  d  epuisemmU 
Pag.  LifMB. 

U7.    SBBrambnt:  An  Ntii  de «  «a prfli'B  tanA Ib MI4» 

I4ii    1  CBdMBdml:  Aa  Ucndei  <Q«wdiipoiyM0>Gef4lm. 

Km  ;  ooone  disponible,  ces  den,  ale 
t       UL  Au  Ilea  de  :  La  l^^eC«  def  poflipci, 

li$ez  :  La  leg<^re(<^  de  cm  pompw, 
iSQt     9         44.  Au  lieu  des  'J"  H  10'  lignes  ,  liscz  :  (Jn 

autre  DOn  moins  grand  a  el(^  obtena  h 
I'aide  d'mie  difpoaiUon  bieo  simple  :  ea 
eievant  

iT        id.  Aa  lieu  de  :  ne  retient  plus  au$si  partei- 

tement  son  cou ,  Usez  :  son  eau. 
UO,    8  en  rem^Dtant :  An  lieu  des  lignes  7  et  8,  lisext  GeCle 

pompe  me  sanUe  rtenlr  toot  lef  afanlagif 
des  pompes  cmhmmi  am  principales  qua- 
.IMidgt. 

s  An  Un  de  :  etile  dbpoMlea  peneel, 
Iter:  eattetfMleB  de dapet penMt.^ 
Av  Hea  de  t  mt  iMNeneM  Wt  Umv  :  « 
bonrrelel  d*erglle  «. 

An  Men  de  :  one  reodaUe  de  tnkm, 
Meet  ooemdaUedeeoIr* 


Mi,    i  m  dMendem 

ISI,  »  id. 
til,  t7  <i. 
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MOnCE  GEOLOGiqVH 

Sur  les  lies  Ferae  f 


Ptr  M.  J.  DUROCHER ,  ing^nieur  des  mines  ,  et 
k  k  Faculty  des  Sdencesde^onei. 


En  i84t,  il  a  ^t^  insert  dans  ces Annales  (i)  un 
m^moire  ayant  pour  objet  des  recherches  sur  les 
Toches,  et  les  min^rauz  des  ilea  Ferde  :  on  y  a 
d^crit  la  nature  et  la  composition  chimique  des 

roches  dcTrapp,  qui  iorment  ticij  masses  ires- 
considerabies  dans  ces  couLrees.  Pensant  qu'k  ces 
recherches  devaient  se  joindre  naturel lenient  quel- 
ques  details  sur  la  constitution  des  iles  Feroe  et 
sur  la  disposition  qu'y  affectent  les  incimenses  cou- 
\ieA  de  roches  ign^es  qui  s'y  sont  ^panch^es ,  j  ai 
T^uni  dans  ceUe  notice  les  prindpaux  faits  qui 
m^ont  paru  dignes  d'inter^t. 

Situation  geographique* 

Le  groupe  des  iles  F^rde  est  situe  entre  les  pa- 
rall^les  de  61*  24'  et  6a*  ^5'  de  latitude  boreale  et 
entre  S""  38' et  lo^V  de  longitude  a  Toccident 

de  Paris.  Leur  etendue  est  de  1 1 2  kilometres  sur 
64;  leur  plus  giaiide  dimension  su  trouve  dans  le 
sens  du  IN .  au  S.  II  y  a  dix-sept  grandes  iles  hahi- 
tees  et  beaucoup  de  petits  ilots  deserts.  Les  deux 
iles  les  plus  grandes  sont  Stromoe  et  Osteroe^  si- 
tuees  au  centre  du  groupe  :  la  premiere  a  environ 
44>8oo  mitres  de  longueur  sur  9^600  mitres  de 

(1)  Annates  des  mines ,  tome  XIX,  3«livrai80ndel8W. 
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largeur;  la  deuxi^nie  a  k  peupris  la  m^melargeur 
et  une  longueur  de  35,aQO  lakUm*  La  dupodiuon 

((^n^ralede  la  plupart  de  ces  iles  est  en  forme  de 
entiUes  allong^es  dans  ladireclioii  da  N.K.O.au 
S*  S«  £•  I 

On  ne  connait  les  iles  Feroe  que  par  des  publi- 
catioos  dej^  un  peu  anciennes  :  le  Danois  Landt, 
qui  ^tait  pasteur  de  ces  ties ,  il  y  a  plus  de  dnquante 
anSf  en  a  fait  une  deflci*iptioii  tres-longue  et  tr^ 
ttiiiiutiease.  En  i8i5,  MM.  Mackenzie  et  Allaa, 
miDeralogistes  anglais,  y  firent  un  voyage,  et  I 
leiu  retour  lis  insererenL  une  notice  geologique  et 
mineralogique  daoslcs  Transactions  phUosophi- 
ques  de  la  HociiU  dEdimbourg  ( i).  Un  peo  plm 
tard ,  je  croia  en  iSao ,  M.  Fordihainmer ,  nrini- 
ralogiste  danoiS|  alia  visiter  ces  ties  et  fit  impriiner 
ii  Copenhague  un  ro^moire  qui  renferme  beaucoup  ■ 
d  observalious  iiueressantes. 

Le  a5  juin  1839 ,  la  corvette  la  Recherche  ^ni 
mouillerdanslabaiedeThorshavni  le  pointceDtial 
et  le  plus  important  de  toutes  ces  ties.  Comme 
nous  n'y  avons  sejourn^  que  p^u  de  temps,  toutes 

nies  courses  ont  du  etre  resserrc^es  dans  une  zone 
pen  eloit^nee  du  mouilliiu;e;  cependant  j^ai  ex- 
plore la  partie  nieridionale  de  Tile  Stromoe;  la 
o6te  orientaie  de  Sandoe  et  Tile  ]!4aalsdedaos 
toute  son  Atendue.  Vu  1*  uniformity  de  compott- 
tion  de  ces  ties,  ces  excursions  m*ont  suffi  pour 
counail.re  la  plus  grande  parlie  ties  cuconstanc* 
geologiques  qu  elles  ofirent. 


(1)  Trmuefiimi pkUmpkifm  de  $eemit^ 
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Aspect  g^n^al  et  structure  de  ces  (les. 

Lestl  es  F<§roe9  V  ues  d'une  certaine  distance,  offrent 
Faspect  d'uiie  contr^e  volcanique  par  la  forme 
dgii£  de  leurs  montagnes,  par  leur  disposition  en 
cAoes  tantdt  isol^,  tantdt  group&  ensemble  et  le 

plus  souvent  tronques  au  somraet.  Mais  k  mesure 
qu'on  approche  dfes  cotes,  on  s'apercoit  qu'elles 
different  essentiellement  des  terraius  volcaniques 
modemes,  et  Ton  y  reconnait  la  formation  trap- 
p^enne  k  la  disposition  tabulaire  des  rochers  et  k 
feurs  falaises  verticales,  oti  se  montre  une  succes- 
fljon  d'assises  aossi  r^guK^res  que  si  elles  a^parte^ 
naient  k  des  terrains  s^dimentaires. 

Xa  structure  g^nerale  du  pays  est  moutagneuse ; 
it  est  h^riss^  de  precipices ,  et  il  n*;^  a  pas  une  des 
srandes  ties  habitues  qui  ait  moms  de  looo  k 
pieds  en  son  point  le  plus  6lev^.  Les  monta** 
gnes  ont  une  grande  variete  de  formes,  niaiselles 
tendcDt  principalement  k  prendre  celle  d*un  cone 
tronque,  dont  la  parlie  superieur^  forme  un  pla^- 
teau  plusou  moins  ^tendu:  quelquefois  elles  sont 
dispos^es  en  longues  chaines  dont  les  faites  offrent 
milie  Ibrmes  bizarres  et  lantastiques.  Les  deui: 
montagnes  les  plus  elevees  sont  celle  de  Slatler- 
lind  (k  Osteroe)  ei  celle  de  Skellingfell  {k  Stromoe) 

ia  jpremi^re ,  niesuree  au  barometre  par  M .  Mac- 
[enzie,  a  3.825  pieds  anglais  de  hauteur;  la  se- 

Sp»nde  est  beaucoup  plus  ^v^eetpai^ai^  avoir  jplus 
^  e  3.000  pieds. 

Quandon  parcourtles  cotes  de  ce&iles,  k  chaque 
wf&Umt  oa  sMkoire  les  plus  beaux  spec|adeade  ro«- 
fiwfW.V^  rimagination  puisse  consols  2  pn  yoU 


440  NOTICE  GI^OLOGIQUB 

de  rocfaers  qui  s'elevent  comrae  des  tours  oa  des 
minarets  jusqo'k  plus  de  [.5oo  pieds  de  hauteur. 
Souvent  ces  masses  sont  creus^es  par  Faction  des 

eaiix  de  la  mei ,  eL  il  en  rebuke  des  accidents  vari^ 
et  pittoresques  :  tantol  une  arche  de  pont  oatu- 
reilc,  tantot  une  iaimen&e  caverue  ou  vient  se 
briser.la  furie  des  vagues.  A  chaque  detour  de  la 
c6te,  k  chaque  cap,  on  d&x>uvre  de  nouveUes 
seines,  toujours  grandioses,  mais  d'un  caract^ 
sauvage ,  et  dont  la  sublimit^  m^me  inspire  un 
sentiment  d'eflfroi. 

Les  montagnes  sont  ordinairement  coupees  h 
pic  du  cote  de  la  mer,  et  en  beaucoup  d'endroits 
la  cote  presente  des  falaises vertical es  dont  la  hau- 
teur varie  de  i.ooo  k  3.000  pieds ;  ainsi,  le  rocher 
appeld  Kodlen,  formant  lecapN.O.  dOsteroe, 
est  tout  a  fait  vertical  et  a  une  elevation  de  1,1  3  | 
pieds  anglais;  le  mur  a  pic  qui  tormineNy pen nii:* 
est  estinie  par  Landt  k  1.200  pieds;  et,  dapres 
M.  Forchhammer,  le  Mjliog,  situe  au  nord  de 
Tile  Stromoe,  presente  un  front  escarpe  dont  la 
hauteur  est  de  3.5oo  pieds. 

A  rinterieur  des  iles,  les  montagnes  ne  se  ter- 
minent  point  par  desparois  abruptes,  comme  siir 
le  bord  de  la  mer;  elles  afTectent  uiie  disposition 
arroodie,  semblables  k  d'immenses  tours  formees 
de  cvlindre^superpos^Sy  dont  lesdiamitres  iraient 
en  d^croissant  vers  le  sommet,  et  prdsenteraient 
une  succession  de  terrasses.  Souvent  on  a  une  al- 
ternancedegradinsverticauxet  de  gra(l)ns  inclines 
reconverts  de  detritus,  ou  quelquefois  chaque 
gradni  est  terniine  par  un  amas  de  gros  blocs  pro- 
venant  de  la  destruction  des  ooul^s  de  trappw  Le 
aommet  de  montagnes  est  toujours  un  plateau 
nu  etdiaert,  ou  il  ny  a  pas  la  momdre  trace  de 
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v^^tdiioa  ;  Teau  de  la  pluie  et  de  la  fonte  des 
neiges  ser^pand  entre  les  blocs  et  debris  qui  sont 
entass^  sur  ces  plateaux ;  elle  inonde  la  surCice  da 

sol ,  ets'infiltre  dans  la  roche  ,  jusqu'ci  ce  que  les 
parties  les  moins  lebistanles  cedenL  k  TacLion  des- 
truciive  des  agents  atmospheriques;  alors  I'eau 
se  fraye  uo  passage  ^  elle  agranciit  peu  k  peu  le 
vide  qui  a  commenc^  kse  former,  et  elle  secreuse 
un  canal  jusqu'k  la  mer ;  les  deux  parois  de  ce  ca- 
nal forment  uue  succession  de  terrasses  dispose 
en  escalier,  else  correspoodant  sur  les  deux  cotes. 

Les  roches  de  ces  iles  se  demolissent  tr^-iacile» 
nient  sous  Tinfluence  des  agents  extcrieurs  :raction 
de  la  gel^e  est  une  des  causes  de  destruction  les 
plus  puissantes;  elle  est  favorisee  par  Texistence 

des  sources  qui  sont  ici  tres-abondantes,  coaime 
dans  la  plupart  des  con  trees  lormees  de  trapps.  11 
^autre  agent  de  deniolitioa  non  moins  puis- 
fl^t/p*est  le  cboc  repet^  des  vagues,  aide  par  la 
tfibiHeet  des  rochers  k  se  fendre  suivant  des  plans 
▼ertieaax ;  les  flots  minent  la  base  des  falaises^  et 
determinent  la  rupture  de  masses  enornies  qui 
s'eugloutisseut  dans  ia  mer. 

.Etat  kydrograpJuque. 

Le  sol  de  ces  contr^es  est  tr^humide,  I  ecou«« 
lement  des  eaux  est  difficile;  il  y  a  peu  de  vall^  et 
elles  sonttres-etroites,  tellement  qu'el  les  peu  vent 
etre compare^  k  des  ornieresque  les  eaux  creusent 
elles-memes,et  dontellesoccupentpresquetoutela 
lai^eur.  Decette  disposition  exterieure  du  terrain 
en  fornie  de  plateaux  coupes  abruptement,  il  re- 
solte  qu'il  ne  peut'y  avoir  decourants  d'eau  bien 
coDsid&rpbles ;  aiisri  Ton  ne  trouve  gu^re  que  de 
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simpled  ruitteaax;  mais  leat  lit  est  trts^accidenlj, 
surtout  prfe  de  la  mer;  sotivent  11  pr^nte  un 

grand  nombre  de  cascades  doiiL  ras[)ect  est  tres- 
pittoresque  k  la  suite  de  ^raudes  j^liiies  ou  ci  Ja 
foate  des  neiges ;  quelqueiois  ieur  hauteur  de  chute 
est  telle  que  Teau  s^  reduit  ea  pluie  tr^s- 
fine,  de  la  mSme  mani^re  que  cela  se  voit  k  la 
eascade  de  Pisse^achef  dans  la  vallte  du  Rhone 
(canton  da  Valais,  en  Suisse). 

Dans  rile  de  Stroin6e,ily  a  plusieurs  lacs, 
mais  peu  etendus;  ie  plus  grand  est  pr^s  du  vil- 
lages de  Leynum.  Les  lacs  ies  plus  vastes  qu'on 
poisse  trouver  dans  ces  iles  sont  situes  k  Vaagoe; 
il  y  en  a  deux ,  Tan  dans  la  partieN.O.  de  tile, 
qui  a  1.600  OEi&tres  de  longueur  sur  400  de  lar- 
geur;  Tautre,  situe  dans  la  partie  S.,  a  une  ^ten- 
due  de  ^,boo  metres  sur  800 ;  les  eaux  de  ce  der- 
nier s*approchent  jusque  pies  de  la  cote,  qui  est 
abrupte,  eilk  elles  tooibent  dans  la  mer  ea  ibr- 
mant  une  cascade  de  80  pieda.de  hauteur. 

StirUiti. 

Les  contrte  d'une  ori^ne  basaltique  ou  trap- 
peenne  preiseotent  ordinairement  des  parties  tris- 

lertiles,  surLouL  quand  il  s'y  trouve  des  depots 
id)()ndaiits  demat't  re  Lufacee,  etalors  on  voit  des 
valleeset  des  plaines  brillantes  d'une  riche  vege- 
tation contraster  avec  Taridite  des  rochers  qui  les 
entourent.  Mais  les  iles  F^rde>  ferm^es  d'une 
pierre  dbre,  noti  friable,  et  ne  fournlssant  que 
tr^pen  de  menus  detritus,  sont  d*une  stMliti 
affreuse;  ct  la  nature,  en  donnant  k  ces  rochers 
un  caract^re  grandiose,  a  refus^  k  leurs  habitants 
le  spectacle  des  valiees  nantes  et  fertiles  ou  put  se 
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reposer  la  vue  effrajr^e  par  Thorreur  de  te$  sited 
sauvages. 

La  sterilite  de  ces  lies  tie&t  h  difl^treiited  causes  i 
il  n'j  a  poifit  de  Tallies  2i  peiite  douce  t>d  puisstoi 
ft*iirrlter  les  d^pAta  de  debris  tiniftri^ulthDt  die  M 
denudation  des  montagnes.  Le  H^cOavrefHetat 
geial  est  trts-rare,  toujours  tres-peu  ^pa'is,  et  c'est 
eatre  cette  mince  enveloppe  et  la  surface  lisse  de 
ia  rpche  que  s'ecoule  I'eau  des  pluies  et  des  neiges : 
aussi  rhumidite  du  sdl  est  telle  que  les  faerbbs  ma* 
recageuses  peiivetit  teulea  j  iifg&t^,  la  stiHaqi 
de  tautes  les  parties  basses  est  i^e6ttvert6  de 
toul*be.  II 7  a  seutement  <tdek{tiei  j^i^tti^s  pr^  dbl 
bords  de  la  mer,  et  de  tr^s-petits  champs  detehr§ 
labourable  ou  Ton  fait  venir  des  pomiiies  de  terre 
et  des  cereales. 

NuUe  part  oa  ue  trouve  d'arbres,  pas  mcme 
des  arbres  nains ;  cependant  ces  lies  n6  sohi 
qu'au  6a*  degre  de  latitude  et  sdt  le  contldent 
europ^en ,  le^  arbtes  cboissettt  encdre  ati  ^<f  d^trS; 
Uhuftfidil^  continuelle  de  ratmospb^^  k  prtfi 
sence  des  brumes  qui  enveloppent  presque  to#i 
jours  ces  iles  et  y  ferment  un  rempart  impenetra- 
Lle  aux  rayons  solaires,  enfin  des  pluies  tr^-fr^- 
quentes  suQiseiit  pour  arr^ter  le  ai^Teloppement 
de  la  v^^tation  qui  exige  surtout  des  jddtu^ 
cbaudes  pendant  1  (§t^ ;  car  des  frdds  trte-g^andl 
pMdant  i'hiver  soot  beaucoup  illblns  obisibleb 
que  des  ^les  brumeux ,  pluvieux  ^  satis  dialeoK 
Aux  Feroe,  lesfroidsde  I'hiver  sont  peu  intenses; 
la  temperature  ne  sy  abaisse  que  de  quelques  de- 
gres  au-dessous  de  z^ro,  tnais  pendaut  Tete  elle 
a'd^ve  rarement  beaucoup  au-dessus  de  io*|  le  so- 
leil  Y  est  constaalnieni  masqu^  par  la  brume »  et 
il  nest  pas  rare  de  yoir  IMaber  de  la  neigt  aux 
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mois  de  juin  et  juillet.  Ainsi  Toil  voit  que  le  cli- 
mat  de  cejj  iles  est  tout  a  fait  analogue  h  celui  des 
hautes  regions  dans  les  montagaes,  Ik  ou  la  v^e- 
tation  est  faible  et  chetive  moins  k  cause  d'une 
temperature  moyeone  de  Tann^e  peu  ^lev^c  que 
par  le  manque  de  chaleur  pendant  Yiti. 

Temperature  des  sources. 

II  me  para  it  coiivcnable  de  rapporter  ici  des 
obbtrvations  interessantes  faites  par  M.  Forcb- 
hammer  sur  la  temperature  des  sources  aux  lies 
Feroe.  Pr^s  des  bords  de  la  mer,  la  temperature 
g^nerale  des  sources  jest  de  7**  (centigrades);  &  me> 
sure  que  Ton  s'^Uve,  ellediminue  :  il  faut  en  ex- 
cepter  les  sources  chaudes.  En  general ,  les  sources 
sortant  de  la  rocbe  solide  sont  plus  cbaudes,  et 
celles  qui  jaillisseut  de  roches  eboulees  sont  plus 
froides. 

t  \oici  Ic  tableau  des  variations  de  temperature 
r&ttltant  des  observations  de  M*  Forchbammer : 

De     0  II  100  pieds  ( au-denui  da  niveau  de  U  mer ).  7*  etmtii* 


De    100  i   200  —  6%86 

De   200  a   300  —  6%48 

De   300  a   500  —  6*" 

De    500  ^1    700  ^  5%35 

He   700  4   900  —  4%95 

De  900  ik  1400  ^  4%33 

Del^lOOli  1,300  —  4%17 

Del,300li  1,500  —  3»,89 


La  source  observee  k  la  plus  grandf  hauteur 
(^2.460  pieds  anglais)  etait  k  2%22;  on  voit  que, 
*a'apr^  l  observation  des  sources,  la  temp^ra^j^^^ 
moyenne  dn  sol  serait  7"*  pres  de  la  mer;  sAns\  ce 
n'est  pas  k  cetle  cause  que  Ton  doit  attribuer  T^tat 
rachitique  de  la  v^Aation. 
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En  combinant  ces  observations,  |  ai  pu  an  iver 
ci  determiner  avec  assez  de  precision  la  loi  dr  (Ip- 
croissement  des  temperatures  moj^euiiea  de  i  at- 
niospbere  en  raisoo  des  hauteurs.  Oa  mxt  que 
dansies  latitudes  elevees  les  sources^sont  ud  pea 
plus  chaudes  que  Tair;  mais  les  erreucs  que.u>n 
commet  en  prenant  les  temperatures,  des  sources 
pour  repr^senter  les  temperatures  moyennes  de 
fair  ont  toujours  lieu  dans  le  iiieoie  sens;  t  L  d.ms 
des  calculs  oa  Ton  ne  considcre  que  les  dllii  i  (  ntes 
de  ces  temperatures,  les  erreurs  rctraiicbL'nf , 
et  comme  d'ailleurs  elies  soot  k  peu  pres  les 
mtaies  d'un  point  k  un  autre^  il  enr^suUe  qu'elles 
ne  peuvent  iufluer  DOtablement  sur  les  r^sultats 
moyens. 

Si  Ton  exprime  en  metres  les  hauteurs  men-> 

tioniiees  ci-dessus,  on  \  oit  que  : 

De  o  ou  du  niveau  de  la  iiier  h  iSvt  metres  au- 
desfeus,  la  diminution  de  temperature  est  de  i**; 

De  i5a  metres  k  274  meireSy  elle  est  de  i%o5 
pourune  augmentation  en  hauteur  de  122  metres; 

De  274  mitres  k  467  mitres ,  elie  est  de  i%o6 
pour  une  elevation  de  i83  mitres. 

Mais  si  Ton  compare  les  observations  de  id2 
metres  et  de  4^7  metres,  on  voit  que  Ton  a  un 
decroissement  en  teraperatm'C  de  pour  une 

elevation  de  3o5  metres ,  ou  de  1  pour  1 44  inetres ; 
ce  terme  mojen  difiire  peu  de  celui  obtenu  de  o  ^ 
iSa  metres. 

De  457  oiitres  k  749  mitres  la  diminution  de 
temperature  est  de  1^67  pour  292  mitres,  ou  de 

1  pour  174  metres. 

Si  Ton  rapproche  les  observations  faites  au  ni- 
veau de  la  raer  et  a  749  metres,  on  voit  (jue  sur 
cette  elevation  le  terme  mojeA  du  decroissement 


>  » 

de  la  temperature  est  de  4%^^  pour  749  ai&tres, 
6u     pour  1 56  metres. 

Ce  rdsultat  obtenu  k  Vaide  des  deux  obserra- 
tions  extremes  tie  diflf^  pas  consid^rablement  de 

ceux  que  f'ouriii-5eiU  les  observations  intcrme— 
diaires ,  et  si  Ton  remarque  de  petites  irregulari- 
ty, elles  tienneut  probablement  h  ce  que  les 
sources  dont  les  temperatures  out  ete  detenni^ 
n^es  se  forment  en  des  points  situ^s  k  desprofbn* 
deurs  diff^rentes. 

Ainsi,  dans  ces  ties,  sous  une latitude moyenne 
de  6a*,  ori  pent  adinettre  que  le  decroissemeu  t  de 
la  tempera  In  If'  des  ({iHcTentes  couches  atmosplje- 
riques  est  k  peu  pres  proportiouuel  k  T^ievatioii, 
et  qu'il  a  lieu  en  raison  de  i''  pour  i56  metres. 
Ce  r^sultat  offre  une  coincidence  remarquable 
avec  la  moyenne  d^duite  des  observations  faites 
h  diflci-ciilcshaulcuis  par  des  laliiudes  voisines  de 
45%  en  effet,  sur36  observations  taites  en  France, 
dans  les  Alpes,  les  Pyrenees  et  en  Sicile,  par 
divers  savants,  Saussure,  MM.  Gordier,  Gaj- 
Lossac,  il  en  est  i3  qui  donnent  pour  les  ^l^a- 
tions  correspondant  ii  un  d^croissemeiit  tem- 
perature de  i*  des  chiffres  compris  entre  i4o  et 
170  metres,  et  la  moyenne  de  ces  36  observations 
indique  un  accroissement  de  1°  pour  161  metres  , 
resuliat  tr^s-voisin  de  celui  que  nous  avonsobtenu 
auxFeroe,    poui*  1 36  metres. 

Les  irr^gularites  que  Ton  remarqu^  dans  les 
observations  qui  siervent  k  detferinitiiH*  cette  loi  de 
d^ct'oissement  sont  dues  tr^s-probableineiit  a  la 
combinaison  de  beaucoup  de  circonslances  atmo- 
spheriqups  qui  as^issent  de  mani^res  diflerenles 
sur  les  couches  dair  situ^es  k  diverses  hauteurs; 
ainsi  Teiistenc^  dd  eourants  atifitvspbetiqaes , 
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V^tat  h}  grom^trique  de  Tair,  la  vapeur  d*eau  qu'il 
renferme  k  fetat  v^siculaire,  1e  rayonnement  e( 

d'autres  causes  variables  par  leur  nature  doiveul 
influerd'une  maniere  fort  ihegalesur  li  s  tempera- 
tures que  poss^dent  k  ua  iustant  douue  les  divers 
points  de  1  atmosphere,  et  par  suite  elles  modi* 
Bent  les  r^saltals  des  causes  constaiites  et  nor- 
Unales  qui  d^terminent  la  loi  ded^roissement  des 
temperatures  en  raison  des  hauteurs. 

En  comparant  les  tempt  rauires  rnoyennes  an- 
nuelles  des  zones  atraosphenques  situees  h  diverses 
hauteurs,  temperatures  movennes  que  Tea  peut 
determiner,  faute  d  observatlbns  directes,  ji  Faide 
des  Purees  qui  se  trouvent  a  diflSrents  niveauz, 
comme  nous  venons  de  le  faife  pour  les  F^r6e,  on 
voit  que  les  iir^gularit^s  sont  un  peu  moindies 
que  quand  on  compare  les  temperatures  deternii- 
nees  k  un  instant  donn^,  et  il  est  alors  plus  facile 
d'en  appr^er  le  decroisseikient* 

II  y  a  aut  ties  F^rde  quelques  sources  chaudes, 
mats  Jud  degr^  de  thertnaHt^  tr^s-peu  ^lev^; 
en  effet,  la  plus  chaudc  est  ccllcdc  Warmakelde, 
k  Stromue;  elle  est  k  i5%5o;  elle  coule  presque  au 
niveau  de  la  mer. 

Constitution  geologique. 

Consider ^es  sous  le  point  de  Vu6  geologique » 
lesiles  Feroepr^sentent  une grartde  uniformite  de 
constitution  :  Ton  nV  observe  uu  une  formation 
immense  et  tres-puissante  de  roches  trappeennes, 
ssolee  au  milieu  de  I'ocean.Les  coulees successives 
ti^  sodt  itiCerroitipues  que  par  d^  p6tits  lits  de 
matfite  tufacee  dont  T^paissetlr  edt  au  plus  de  i5 
k  iko  meAn.  1a  baotetlrdes  batics  detrapp  est  tr&s- 
Yariable,  depuis  8  a  lo  pieds  jusqu'a  lOO  pieds; 
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quelquefois  mcmeelle  va  jusqu'a  3oo  pieds;  mais, 
quoiqiie  ces  bancs  enormes,  viis  sur  les  I'aiaises  de 
la  cote,  paraissent  former  une  masse  unique,  il 
ne  faut  pas  regarder  chacuu  d'eux  comme  corres- 
pondant  necessairement  k  une  seule  coulee;  car, 
en  les  examinant  de  tres-pr^s  dans  les  ravins  que 
Ton  rencontre  k  I'interieur  des  iles,  on  y  recon- 
nait  la  superposition  de  plusieurs  coulees  succes- 
sives,  on  au  moins  de  plusieurs  masses  bien  dis- 
linctes  qui  se  sont  epanclices  les  unes  apres  les 
autres ,  k  des  epoques  probablement  peu  eloignees. 
Ces  masses  different  entre  el  les  par  Taspect  exle- 
rieur  et  la  texture  de  la  roche,  par  la  structure 
compacte,  grenue  ou  cristalline  de  ses  elements. 
Souvent  on  ne  voit  pas  de  separation  bien  tranchee 
entre  deux  coulees,  et,  en  general,  il  est  meme 
diflicile  de  les  distinguer  parfaitement,  a  moins 
qu'il  ny  ait  entre  elles  un  ou  plusieurs  lits  de  tuf. 
La  roche  de  trapp  etait ,  au  moment  ou  elle  a 
'  coule,  dans  un  etat  de  liquidite  parfait,  et  clle  s'est 
ctendue  sur  des  surfaces  dilferant  peu  de  Thori- 
zontalite;  aussi  il  ny  a  point  eu  production  de 
scories,  seulement  les  coulees  de  trapp  presentent 
quelquefois  ci  leur  surface  superieure  des  marques 
de  dechirement;  leur  structure  est  alors  tiraillee 
et  scoriacee,  comme  si  c'etait  le  resultat  d'un  re- 
froidissement  brusque,  produit  peut-etre  par  le 
contact  des  eaux  de  la  mer  sous  lesquelles  ces  ro- 
ches  paraissent  avoir  pris  naissance. 

Les  assissesde  trapp  sesuccedent  reguli^rement 
les  unes  aux  autres;  elles  sont  ou  parfaitement 
horizontales  ou  bien  inclinees  d'une  quantity  qui 
s'el^ve  rarement  k  plus  de  4  5  degres.  Je  ne 
connais  qu'une  exception,  c*est  k  Myggenniis  oil, 
suivant  M.  Allan,  finclinaison  est  de  plus  de 
45  degres. 
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•  Formation  trappienne  coupee  par  des  dykes. 

Comme  la  plupart  des  formations  de  trapp  ou 
de  bamlte,  celle  des  Feroe  est  sillonnee  de  dykes 
ou  larges  fentea  qui  8'4tendent  en  difl^rents  sens , 
et  il  est  difficile  die  leur  assigner  une  direction  g^- 

nerale  :  plusieurs  d'entre  elles  divisent  presque 
verticu lenient  Tensemble  des  assises  de  trapp  dc- 
puis  le  bas  jusqu'au  haut,  et  quelques-uue^s  s  eten- 
dent  d*iine  ile  k  Tautre.  Beaucotip  de  ces  fentes 
aont  remplies  d'une  roche  trappienne  k  grains 
fins^  analogue  pour  Faspect  k  du  basalte,  et  divi- 
see  en  prismes  perpendiculaii  e^  aux  deux  parois, 
qui  presentent  plus  de  rcgulanle  qu'on  n'en  re-  » 
marque  ordinairement  dans  la  division  prisma* 
tique  des  assises  borizontales. 

^Ges -assisea  sont  fornixes  g^n^ralement  d'une 
rtxaie  de  trapp  porphyrique  et  amygdaloide ,  ou 
Ton  voirbriller  de  petits  cristanx  de  feldspath  la- 
brador,  qui  soat  Lres-souvent  fondus  au  milieu 
de  la  masse.  On  voitalterner  des  bancs  de  nature 
poirptiyrique  avec  d'autres  formes  d  une  roche  k 
fjCdsSM  inaistincts,  ou  mdipe  dont  la  texture  est 
pre.>(|ne  cooipaete.  La  cquleur  ordinaire  de  c^s 
vocbes  est  le  grisverdAtre  tris-fooce ;  quelquefois 
la  surface  de^  assii^es  est  deveuue  jrial>le  et  ti  demi 
deconipoaeej  alors  la  roche  a  une  couleur  rouge 
violacee. . 

H  xEn  ^Tuinant  les  caracteres  et  le  facies  des  di» 
iPiWlrnyai^i^tfe  de  rochea  trapptennesqu'on  trouve 
a«|]iJ^de^  on  pourrait  en  faire  de  nombreuses  di- 
visions; mais  un  pareil  travail  ne  me  paraissant 

pas  reposer  snr  des  principes  essentiels  et  ne  pou- 
vant  coiidujiequ  a  des  conclusions  que  denioiitre- 
laHiiiesaictes^ine  analyse  plus  approfondie,  je  ne 
mW6terai  point  k  ces  details. 


45o  |ipT}GE  GEOLQQIQBP 


EaUijk  CO^binaisoji  ren/ermee  dans  UWp4ii%ie 
des  trapps  dei  Ues  F^rbe* 

J  ai  decrit  dans  la  premiere  partie  de  ce  me* 
moire  (voir  le  volume  XIX  des  AnnaUs^  3*  li-* 
yraiaoD),  les  recberches  min^ralogiques  ot  chimH 
ques  que  j'aifidt08  8ur  cea  rDdifl8.Ici  jemo  boiiMiii 
ii  signaler  uneoirconitanGOsiBi^liAre,  MToir,  Fal- 
ternance  de  bancs  de  trapp  conlcuiant  de  Fcau  ,  et 
de  bancs  n  en  contenant  pas.  La  presence  de  Feau 
de  combinaison  dans  certaine8  roches  ign^es  n*a 
point  re9u  jusqu'^  present  d'explioation  com- 
plete; die  est  en  relation  avec  une  particularity 
%  non  moins  remarquaUe  quia  frapp^dqpuia  long* 
temps  d'habiles  ooservateurs  ,  e'est  que  les  laves 
epanchees  des  volcaus  acLucis  laissent  clegiiger  de 
la  vapeur  d'eau,  meme  plusieurs  annees  apre> 
^tre  arrivees  au  jour.  On  sait  que  des  bouches  vol- 
caniques  ^mane  ooastamment ,  et  surtout  au  mo* 
ment  des  Eruptions,  une  grande  quantity  de  wi- 

Cur  d*eau ;  li  Vinlirieor  du  laboratcnre  soatemin, 
vapeur  est  soumise  k  mie  tris-forte  preesiof»; 
une  portiou  rcslc  eiiipriaoniicc  au  milieu  de  la 
masse  liquule,  et  lorsque  celle-ci  vient  a  couler 
par  Vorifice  du  cratere,  il  est  remarquable  que  la 
vapeur  ne  s'eu  degage  pas  instantantoent,  mais 
bien  pendant  un  k>ag  espace  de  temps ,  et  que  le 
degagement  continue  jusqu'k  ce  que  le  refiroidis- 
sement  de  k  mati^  soit  d^k  lin  peu  avano^*  Ce 

fait,  si  bizarre  en  appareuce  ,  depend  probable- 
ment  de  causes  physiques^semblables  a  cellrs  qui 
empechent  1  evaporation  instantauee  d'une  goutie 
d*eau  que  Ion  jettesur  une  lame  de  piatine  ohau(» 
iie  au  louge  blanc.  Pendant  Tepanebement  dea 
mbe9  trapptemes ,  il  a  d«  ee  d^gager  amsi  de  II 
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vapeur  d'eau,  ainsi  que  Tatteste  la  forme  bulleuse 
et  amygdaline  de  ces  matieres,  et  sous  ce  rapport 
le  pbenomeDe  volcanique  ancien  presente  de  Ta- 
nalogieavec  le  plienom^ne  volcanique  moderne; 
mais  il  n'y  a  pas  analogic  complete ,  car  nne  partie 
des  produits  anciens  refroidis  a  retenu  de  Teau 
entree  en  combinaison ,  etTon  n'en  a  point  trouv^ 
dans  les  laves  modernes  qui  ont  ete  examinees, 
Cette  separation  des  deux  ordresde  faitsme  parait 
se  rattacber  k  deux  causes  distinctes ,  une  diffe- 
rence dans  la  composition  cbimique  et  une  dillij- 
rence  dans  I'etat  de  la  pression.  Jusqu'ci  ce  jour, 
Iron  poM  de  recbercbes  cbimiques  ont  etc  faites  k 
la  lois  sur  les  produits  anciens  et  les  produits  mo- 
dernes, pour  faire  connaitre  Finfluence  precise 
que  pent  avoir,  relativement  h  la  presence  de 
Teau,  telle  ou  telle  variation  de  composition; 
mais  les  etudes  dejk  faites  suflisent  pour  montrer 
qu  il  y  a  de  notables  differences  de  composition 
entre  les  matieres  bydratees  et  les  matii*res  anby- 
dres;  ainsi ,  la  plupart  des  analyses  de  diallage  et 
de  serpentine  conuuisent  k  des  formules  de  bisi- 
licates  unis  k  un  ou  plusieurs  alomes  d'bydrate  de 
magnesie ;  et  la  presence  de  la  magnesie  (en  trop 
grande  quantite  pour  avoir  pu  former  un  bisili- 
cate)  parait  etre  une  circonstance  propre  k  reteuir 
de  lean  en  combinaison. 

Mais  les  analyses  cbimiques  nous  apprennent 
aussi  que  la  quantite  d'eau  n'est  point  eq  relation 
parfaitementconslante  avec  la  composition  des  sub- 
stances; etil  faut  alors  faire  intervenir  une  autre 
cause,  savoir  les  circonstances  pbysiques  dans  les- 
quelless'est  opere  le  refroulissementde  la  mati^ie. 
Ainsi,  pour  les  trappsdes  Feroequiparaissents'^tre 
epancbes,  au  moins  en  grande  partie,  sous  les 
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eaux  c!e  la  mer,  k  une  profondeur  plus  ou  niolnt 
grande,  et  par  suite  sous  une  pression  plus  ou 
moins  forte,  les  circonstances  ont  du  etre  plus 
favorables  pour  faciliter  la  conservation  de  Feau  , 
et  alors  la  force  d*allinite,  tendant  k  reteair  un 
ou  deux  atomes  d'eau ,  a  pu  resister  plus  aisement 
k  la  force  elastique  de  la  vapeur  que  dans  le  cas 
ou  des  laves  coulent  k  lair  atmospherique  et  au 
sommet  d'une  montagne  oil  la  pression  exterieure 
est  moins  forte  (i).  La  rapidite  plus  ou  moins 
grande  avec  laquelle  s'opere  le  refroidissement, 
doitaussi  exercerde  Tinfluence  sur  ce  phenomene, 
car,  k  mesureque  la  matiere  se  refroidit,Tinten- 
sit^  de  la  force  elastique  de  la  vapeur  va  en  dimi- 
nuant,  et  celle-ci  eprouve  une  didiculte  croissante 
k  souvrir  un  passage  k  travers  une  substance  qui 
sc  rapproche  progressivement  de  I'e^tat  solide. 

Si  Ton  tient  conipte  de  toutes  ces  causes ,  et  que 
Fon  reflechisse  k  la  difference  de  composition  que 
presentent  les  trapps  anhydres  des  Feroe  (bisili-  1 
cates  presque  parfaits,  lelement  feldspathique  I 
non  compris)  et  les  trapps  hydrates  (bisilicates, 
plus  un  exc^s  de  base  magnesienne),  on  concevra  | 
qu  il  puisse  y  avoir  dans  cette  formation  alter- 
nance  d'assises  de  roches  hydratees  et  de  roches 
anhydres. 

Lits  de  tuf  intercales  entre  les  bancs  de  trapp,  \ 

Les  lits  de  tuf  que  Ton  trouve  intercales  entre 
les  bancs  de  trapp  offrent  lesmemes  circonstances  I 
de  regularite  que  ceux-ci;  leur  epaisseur  est  ordi- 


(1)  De  plus,  11  n'est  pas  impossible  que  la  pression 
cxcrcee  par  I'almosphtTc  gazeuse  qui  covironDe  noire 
globeailete  plusforle  autrefois qu'elleiiereslaujourd'hui. 
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nairement  cle  quelques  pieds  et  reste  assez  con- 
stante;  ils  s^amiucissenta  leurs  extremites  en  Tor- 
iriaDt  cle  grandes  lenlilles  tres-aplaties.  On  y  voit 
une  succession  Je  lits  de  diverses  couleurs,  grisA- 
tre ,  vert  fonce ,  rouge  de  brique ;  cette  derni^re 
couleur  est  tr^s-frequente.  Ce  tuf  est  generalement 
bienstratifi^;  il  paraitcompacteau  premier  aspect, 
mais  en  Texaminant  attentivement  on  le  voit 
forme  d'un  melange  de  petits  grains  heterog^nes  : 
souvent  il  aflecte  une  structure  schisteuse,  ef  se 
divise  parfeuillets.il  n'est  pas  rare  devoir  la  partie 
superieure  des  masses  de  tuf  transformee  en  une 
sorte  d^argilophyre  (fun  noir  verdatre,  compacte, 
h  cassure  conchoide*,  cela  resulte  d'une  demi-fu- 
sion  operee  par  le  contact  de  la  coulee  de  trapp 
qui  s'est  epancliee  sur  le  tuf. 

D*apr^s  Texamen  chimique  et  mineralogique 
que  j'ai  fait  du  tuf  trappeen  des  Feroe  (premiere 
partie  de  ce  memoire),  il  me  parait  etre  un  depot 
seclimentaire  resultant  de  la  destruction  superfi- 
cielle  des  coulees  de  trapp.  On  y  trouve  quelque- 
fois  des  debris  de  matiere  vegelale  ddcomposee 
formant  une  espece  de  lignite  :  et  les  debris  de 
coquilles  que  Ton  trouve  en  Islande,  dans  un  depot 
tuface  semblable,  confirment  cette  mani^re  de 
voir.  Je  ferai  remarquer  en  outre  la  presence  sin- 
guliere  de  substances  zeolitiques  entremelees 
dansrinterieur  dii  tuf. 

Maintenant,  je  vais  indiquer  rapidement  les 
faits  les  plus  saillants  que  j'ni  remarques  dans  les 
dillerentes  iles  que  j'ai  visitees,  et  j'aurai  alors 
J'occasion  d  ajouter  quelques  observations  qui 
n  ont  pu  trouver  place  dans  une  description  ge- 
nerale.  » 

Ti^tM  VI,  1844.  '    •        -r.  .  3(?  . 
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Jle  Stromoe. 
Les  environs  de  Thorshavn,  He  Stromoe,  n'of- 
frent  rien  de  reinarquable,  et  I'on  y  cherchera.t 
en  vain  le  beau  spectacle  de  rochers  que  1  on  ad- 
mire ailleurs  en  tant  d'endroits.  Dans  une  excur- 
sion que  nous  avons  faite  a  Kirkeboe ,  dans  la  parUe 
meridionale  de  Vtle,  j'ai  eu  I'occasion  d  observer 
sur  les  escarpements  verticaux  du  rivage,  1  hon- 
zontalite  bien  regulitre  que  presentent  les  assise 
de  trapp  et  de  tut  sur  une  trfes-grande  hauteur.  A 
Kirkeboe,  quand  on  monte  sur  cette  lalaise 
abrupte,  par  laquelle  se  termine  le  vaste  plateau 
qui  s-etendsurlapartiesud  dehle  Stfomoe,jusr 
au'au  prfes  de  Thorshavn ;  en  parcourant  les  amas 
le  blocs  provenant  de  la  destruction  de  la  loche. 
.  on  trouve  plusieurs  points  oil  la  surface  de  la  con- 
lee  de  trapp  presente  des  traces  de  fusion  et  une 
structure  tiraillee  et  scoriacee.  .  .  ^. 

Du  cot^  de  Thorshavn ,  le  mfime  plateau  aboutit 
k  une  succession  de  terrasses  en  retrait  les  unes 
sur  les  autres  et  formant  une  serie  de  gradins  dis- 
poses en  arc  de  cercle,  au  bas  desquels  s  eteud  vers 
la  mer  la  petite  plaine  de  Thorshavn.  Cette  dis- 
position de  rochers  en  forme  de  gradins  circulaires 
est  tres-frequcnte  dans  ces  iles,  et  c'est  presque 
touiours  ainsi  que  se  presente  la  descente  des  mon- 
tagnes  ou  des  plateaux  eleves  vers  la  plaine. 

Jle  Naalsoe, 
L'ile  Naalsoe ,  situee  en  liice  de  Thorshavn,  est 
une  des  plus  interessantes  du  groupe  des  Feioe; 
sur  une  laible  etendue,  elie  ollre  presque  tousles 
genres  de  beautes  pittoresques  auxquels  peuvent 
doniier  lieu  les  formes  de  rochers  les  plus  varices, 
et  de  plus  on  y  observe  les  circonstances  gtologi- 
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ques  les  plus  importanles  de  ces  con  trees  et  le  plus 

fjrand  nombre  des  mineraux  qui  accompagnent 
es  roches  de  trapp.  Celte  ile  est  formee  par  une 
xnontagnede  12  k  i.5oo  pieds  de  hauteur,  alloo- 
gee  dans  la  direction  du  nord  au  sud.  A  Tendroit 
ou  est  b^ti  le  petit  village  d'Eyde ,  Tile  ser^trecit 
heaucoup  etse  reduit  k  une  plage  basse  et  etroite^ 
qui  semble  former  comme  un  isthme  servant  de 
jonctiou  entre  les  deux  autres  parties  beaucoup 
plus  elevees.  A  Textremite  meridionale,  Tile  est 
percee ,  au  niveau  de  la  mer,  d'une  longue  caverne 
k  travers  laquelle  on  voit  le  jour,  et  de  \k  lui 
vient  son  nom 'de  Naals-oe,  ile  de  TAiguille. 
(  Voyez  les  coupes  /ig  i,  2  et  3,  PL  XI.) 

En  exanfiinant  d'une  certaine  distance  en  mer 
Fensemble  des  assises  de  trapp  qui  constituent  les 
falaises  de  Tile  Naalsoe,  on  reconnait  qu'elies  ont 
une  inclinaison  generale  et  reguliere  vers  le 
S.S.E. :  cet^l  inclinaison  est  tr^s-faible,  seulemenl 
de3  ^  4  degres;  elle  est  partagee  par  les  pelites 
couches  de  tuf  intercalees  dans  le  trapp.  On  peut 
tres-bien  rcconnaitre  dans  cette  ilela  raani^re dont 
sesuccedent  les  di verses  varietes  de  trapp  etdetuf 
trappeen.Enplusieu  rsendroitsleuralternancepr^- 
sente  de  petites  ondulations  ou  des  derangements 
accidentels,  etil  n'est  pas  rare  devoir  le  trapp  pene- 
trerdansletuf.Quclquefois,  entreles  bancs  de  trapp 
ou  k  la  Jonction  du  trapp  et  du  tuf,  on  trouve  un 
conglom^rat  ti^en^raleraent  rouge^tre^  forme  de 
fragments  de  trapp  plus  ou  moins  gros.  Dans  les 
endroits  ou  les  couches  de  conglomerat  ou  de  tuf 
affleurent  au  niveau  de  la  mer,  la  roche  oppose 
moins  de  resistance  k  Taction  destructive  des  va- 

5ues,  et  c'est  ce  qui  donne  lieu  au  grand  nombre 
e  cavernes  que  Ton  observe  en  parcourant  Tik 
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fiinalsoe.  Lesflotssi!  precipitenten  mugissant  daa^ 
ces  cayernes'y'et  )e  I^it  ae  leur  choc  ^tanl  r^per« 
cnt^  le  long  des  paroia  retentit  com  me  un  couy 
de  tonnerre.  L^ile  Naalsde  est  celle  ou  Ton  trom  i 

la  plus  grande  aboiidauce  dc.  aiiiieraux  zeolitiquest  | 
ils  form  en  t  des  veines,  des  nids  etgcodes  dans  la 
rocbe  de  trapp  :  laplupart  des  fentes  etcavitesen 
sont  tapiss^es;  mais  c'eat  aurtout  k  la  ligne  de  s^* 
paration  do  trapp  ct  du  tof  qu  ils  paraissent  s*tee 
concentre* 

lie  Sandoe^ 

Le  nom  que  portc  I'ile  Sandoe  (ile  de  sable;, 
m'avait  fait  concevoir  Tesperance  dy  trouver 
quelqne  fait  gtelogique  que  je  n*aurais  paa observe 
aillearsy  maia  mon  attente  a  M  d^ue^  et,  con- 
tTairement  h  mm  nom ,  cette  tie  ne  contieut  pas  de 
aable  ni  aueune  trace  de  d^pot  ar^nare. 
*   LVxcuiaion  qne  j'y  ai  failen'a  fjerv^n'^i  meprO- 
curer  la  vued'iui  jet  d'eaii  naf  tirol  et  intei  nnUiai : 
un  peu  au  nord-ouest  du  village  Hvaloas,  au  pieji 
d'uue  falaiae  ou  la  mer  brise  contre  des  r^ciis,on  voit  ' 
jaillir  une  petite  colonne  liquide  du  milieu  des  ^ 
■eeux.  Je  me  aoia  approch^  en  canot  aussi  ptbKp^  ' 
me  Font  permia  1^  recifs ;  et  en  observant  riater-  , 
mittence  du  plienomciie,  j  ai  reconnu  qu'il  aW'* 
lieu  au  moment  ou  la  vague  vient  se  briser  sur  le 
rivage  :  ensuite  il  y  a  une  interruption  de  qu?l- 

auea  aecondes  pendant  que  le  flotse  retire  par  suite 
e  aon  moovement  d*oscillation ,  et  au  retour  le 
mouveoient  aaoenaionQeldu  jet  d'eau  recommeoce. 
On  pent  aie^ment  a'en  rend  re  comp^e  en  concc- 
▼ant  que  lors  du  mouvement  de  flux  de  la  vagn^/ 
Teau  s  engouffre  dans  unecavit^dispos^een  forflW 

4'eiiumiioir »  et  pr^aentant  une  autre  issue,  jpl^^ 
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verticalement  :  si  ce  conduit  siniieux  presente  iiii 
peu  d'obstacle  au  mouvement  du  liquide,  lorsque 
I'eau  sy  prccipiteavec  iinpetuosite,  il  doit  sepro- 
duire  un  choc  commedans  le  belier  hydraulique, 
et  alors  uiie  portion  de  cette  eau  estprojetee,  par 
rorilice  vertical ,  et  forme  un  jet  assez  volumineux 
qui  s'el^ve  jusqu'^  i5  ou  i8  pieds  de  hauteur. 
Conime  tout  Tappareil  est  cache  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer,  ce  phenomene  presente  au  pre- 
mier aspect  quelque  chose  de  mysterieux. 

lie  Suderoe  {f^iserncnt  de  lignite). ' ... 

L'ile  Suderoe,  que  je  n'ai  pu  visiter  ci  cause  de 
son eloignement  du  point  oii  nous  etions  niouilles, 
est  remarquable  par  le  gisemcnt  de  lignite  qui  s'y 
trouve.  II  est  situe  dans  la  partie  septentrionale 
del'ile,  pres  de  llvalboe  :  il  y  a  deux  couches  de 
charhon  bitumineux  (pech-kohl)  separecs  par  une 
couche  d'argile ,  et  cela  parait  faire  suite  aux  as- 
sises de  la  formation  irappeenne.  Le  charbon  est 
accoaipagne  d'argile  schisteuse  et  d'argile  endur- 
cie  :  on  y  trouve  du  fcr  carbonate  en  rognons, 
avec  des  cristaux  de  quartz  et  de  ler  spalhique,  et 
quelquefois  on  y  rencontre  dcs  restes  de  plantes 
en  forme  de  roseaux.  D'apres  le  rapport  de 
M.  ilenckell,  les  couches  de  ce  lignite  setendent 
surunc  longueur  de  la.ooo  pieds  et  une  largeur 
de  4.000.  Dans  Tile  de  Myggenas,  il  y  a  un  gise- 
ment  analogue,  mais  moins  considerable. 

Resume  sceneraL  • 

liC  phenomene  de  la  coulee  de  roches  ignees 
s^est  produit  aux  iles  Feroe  sur  une  echelle  im- 
mense; mais,  jusqn'^  present,  on  ne  pent  en  de- 
terminer d'une  mani^re  precise  I'epoque  geologi- 
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que ,  car  il  n  y  a  point  ici  de  terrain  s^dimentftue 
d'un  ^ge  bien  connu  qui,  par  sa  liaison  avec  le 
trapp,  puisse  nous  6clairer  sur  I'epoque ou  celui-ci 
a  fait  Eruption.  On  voit  que  de  grandes  masses  de 
lave  trappeennese  sont  epancheessur  des  surfaces 
horizontales  ct  unies  pendant  une  longue  periode 
de  temps  et  h  di verses  ^poques  qui  ont  du  dlrese- 
parees  i^ar  des  intervalles  de  temps  assez  longs 
pour  qu  il  ait  pu  se  former  entre  deux  coulees  con- 
secutives  des  depots  sedimentaires  dont  I'epaisseur 
s'eleve  k  une  vinqtaine  de  pieds.  Cette  accumula- 
tion successive  cle  laves  entremelees  de  tuf  s'est 
produite  sur  une  epaisseur  telle  que  la  partie  au- 
jourd'hui  visible  au-dessus  de  la  mer  s'eleve  jus- 
qu*^  plus  de  3.ooo  pieds;  et  comme  les  assiM 
restent  h  peu  pr^s  horizontales  sur  toutc  cette 
bauteur,leur  inclinaison  eiant  au  plus  de  4  ^ 
5  degres,  il  faut  en  conclure  que  leS  diflerents 
bancs  de  matiere  liquide,  en  se  supcrposaut,  ont 
du  atteindre  une  epaisseur  probablement  bien 
sup^rieure  h  3.ooo  pieds,  car  cette  elevation  re- 
presente  seulement  lesinegalites  ou  les  differences 
de  niveau  qui ,  depuis  Tepanchement  de  ces  roches, 
ont  ete  produites  k  leur  surface;  soit  h  rocx:asion 
d'un  soulevement,  soit  par  suite  de  fentes  ou  frac- 
tures agrandies  par  la  degradation  incessante  que 
causent  les  eaux  de  la  mer. 

Origine  des  (les  Feroe  et  maniere  dont  elles 
sont  arrwees  a  leur  Jorme  actuelle. 

Je  suis  naturellement  amene  k  discuter  la  ma- 
ni^jre  dont  ces  iles  ont  du  se  former :  k  voir  de  loin 
la  forme  conique  ou  pyramidale  de  quelcjue^-uues 
d'entre  elles,  on  pourrait  ^tre  tente  daitribuer 
leur  origine  k  des  eruptions  distinctes ;  mais 
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quand  on  examine  la  regularile  avec  laquclle  se 
succ^dent  les  assises  k  pen  pr^s  horizontales  de 
roche  trappeenne,  et  quand  on  observe  que  plu- 
sieurs  de  ces  iles  sont  s^parees  par  des  canaux 
tr^s-etroits,  et  qu'il  y  a  correspondance  des  assises 
sur  les  deux  parois  de  ces  canaux,  on  reconnait 
alors  que  ces  ties  ont  du  former  primitivement  ua 
tout ,  qui  s'est  ensuite  divis^  en  plusieurs  masses , 
et  que  quelques-unes  de  ces  masses  ont  du  6tre 
detruites  posterieurement.  Cette  mani^re  de  voir 
est  la  seule  qui  permette  de  concevoir  les  fails ; 
aussi  vient-elle  naturcllement  k  Tesprit  de  tous 
les  geologues  qui  visitent  les  Feroe  :  elle  a  ete 
emise  d'abord  par  M.  Mackensie,  et  M.  Forch- 
hammer  I'a  reproduite  plus  tard.  Voici  de  quelle 
mani^re  le  phenom^ne  me  parait  s*etre  pass^  :  les 
coulees  de  lave  trappeenne  se  sont  probablement 
epanchees,  ainsi  que  I'indiquent  les  lits  de  tuf, 
au-dessous  des  eaux  de  la  mer  et  sur  un  fond  que 
raccumulation  de  detritus  avait  du  rendre  k  peu 
prfes  horizontal.  Alors  les  coulees  successives  se  se- 
ront  superposees  reguli^k'ement  en  restant  hori- 
zontales, et  plus  tard  une  action  souterraine  aura 
determine  I'el^vation  d'une  parlie  de  la  masse  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  ce  rel^vement  est 
indique  par  la  pente  reguli^re  des  assises  de  trapp; 
comrae  elles  p-irtagent  toutes  la  m^me  inclinaison, 
depuis  le  sommet  jtisqu'au  has  des  montagnes,  il 
faut  en  conclure  que  c'est  le  resultat  d'une  action 
qui  les  a  inflechies  posterieurement.  L^nctinaison 
que  prirent  alors  les  assises  de  trapp  n'est  pas  la 
mSme  dans  toutes  les  ties  :  dans  celles  du  N.E. , 
la  pente  generale  est  vers  le  S.;  dans  le  N.  de  Stro- 
moe  et  Osteroe,  ainsi  qu'5  Naalsoe,  elle  est  au 
S.S.E.;  dans  la  partie  moyenne  de  Osteroe,  elle 
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est  h  I'E.N.E. ,  et  dans  la  partie  meridionale  de 
Stiomoe,  elle  est  aTE.S.E. ;  h  Myggenas,  la  pente 
est  vers  FE.  En  jetant  les  yeux  sur  une  carte  geo- 
graphique  des  Fcroe,  et  y  niarqiiant  les  inclinai- 
sons  respectives  des  difierents  points,  on  voit 
qu*il  y  a  eu  un  aflaissement  au  centre,  enlreles 
lies  Stromoe  et  Suderoe,  et  que  la  partie  meridio- 
nale dc  la  masse  s'est  inllechie  vers  le  N.E.,taDcli8 
que  Tautre  s'est  inclinee  vers  le  S. 

Alors  s'est  produite  la  division  de  la  masse 
trappeenne  en  plusieurs  parties;  etdes  celle  epo- 

3ue,  le  retrait  occasionne  par  le  refroidissemeat 
u  trapp  avaitdu  determiner  de  larges  feutesdont 
quelques-unes  fureut  remplies  de  nouveau  par  la 
meme  roche.  Mais  la  separation,  une  Ibis  operee, 
a  du  toujours  aller  en  croissant;  car  les  flots  dela 
mer  s'engoufTrant  dans  tons  les  vides,  et  sapaul 
la  base  d'une  roche  privee  de  coherence  par  sa 
tendance  a  la  division  prismatique ,  la  denioliliou 
a  du  s'etendre  rapidement  et  reduire  cette  va^ie 
formation  a  un  grand  nombre  de  petites  iles  el  Je 
rochers  isoles  au  milieu  de  la  mer. 

En  terminant  ces  observations,  je  ferai  reniar- 
quer  que  les  Feroe  sont  siluees  sous  celte  zone 
meridienne  qui  rcnferme  un  grand  nombre dilfs 
(I'une  origine  volcanique  ancienne,  TLslande^Ws 
Hebrides,  rirlande,  Mad^re,  les  Canaries,  les  iles 
du  Cap- Vert  et  Sainte-Hel^ne  :  dans  plusieurs 
de  ces  contrees,  I'activite  volcanique  nest  point 
encore  entierement  etcinte. 


•  X 
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Sur  le  puddlage  de  la  fonte  pratique  a  Mont^ 
blainville  (Meuse)  a  [aide  de$  jgaz  combuS'^ 
titles  dim  feu  cCaffinerie  ( i ) ; 

uLa  chaleur  perdue  des  feaz  d'aflinerie  est  ap- 
pliqu^eaTcc  suoete,  dans  uq  grand  nombre  d*u- 
sines,  auz  ditenes  operations  m^tallnrgiques  qui 
nWgentpas  letl^eloppenaent  d'une  tr^-haute 

temperature. 

A  I'epoque  ou  M.  Ebcltiicn  so  livrait  aux  im- 
porlantes  recherches  qu'ii  a  publiees  sur  la  com- 
posilkm  des  gas  qui  se  degagent  de  ces  foyers ,  des 
cssms  infrociaeux  avaient  d6'jk  M  tentes  pour 
optrer  le  puddlage  k  1  aide  de  ces  gaz.  Mais^  ainsi 
que  le  fait  Ebelmen  «  on  n'avait  pas 

encore  employe  pour  bruler  les  gaz  du  feu  de 
forge,  un  courant  d'air  chaud  projet^  k  la  fois  par 
plusicurs  oritices,  comrae  eela  se  pratique  main- 
tenant  pour  la  combu^ion  des  gaz  des  hauta^four* 
Manx** 

tsCe  nomrel  usage  des  chaleurs  perduea  a  ^t6  f 
danaees  damiera  tamps,  k  Fusine  de  Montblain- 

villc,  l  objet  dc  nomhreuses  experiences,  et- le 
puddlage  s*y  pratique  d'une  maniere  assez  r^gu- 
liere  et  assez  avantageuse  pour  que  nous  croyions 
Utile d'en  £ura  connaitre  les  r^uitats.Le  ieud'aili* 
nerie,  il  est  mi,  n'est  point  atiment^  par.du 
diar|x>n  pur/mais  par  un  melange  de  cbarbon  et 

(1)  Ge  piocedd  estbffdfal^. 
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d*une  trfe'fbrte  proportion  de  bois  torr^CK  on 

desseche;  Ics  cofiditions  ne  sont  done  point  lei 
KQ^mes  que  dans  les  Ceux  d  ailiuene  ordmaires. 

Dispositions  genera  I es.(Vappareil  est  represeote 

PL  XI , Jig.  4.) 

A  est  le  iiea  d'affinerie  k  deux  toyires  aoool6ei 

Tune  li  Fautre. 

B,  ouvei  lure  de  travail. 

C,  petit  ibur^chauiler  la  fonte  que  Ton  traite 
par  lingols  daos  le  feu  d'aiiioene. 

E ,  four ^>uddkr  dana lequelaa iwd  kflamiM 
du  £eu  d'affinarie  en  paawnl  par-daana  lo  gpmd 
autel  T. 

D,  tuyau  horizontal  qui  projette  sur  cette 
flamnie,  par  7  buses,  de  o",02  de  diam^tre,  dis- 
po5ee5  parailelemeiit  sur  Ja  largeur  du  iiour,  de 
1  air  pr^alablement  cbaaffii  k  ioo''  oenti§cadea  dans 
rappareii  IL  Ge  coaranl  if  air  idiaud  comprim^ 
brute  las  gaz  presqua  cntUvanacBt  daw  faapaoa  B 
o&  doit^tre  deTeloppee  la  plus  haute  temp^nlim. 
Ce  qui  dchappe  a  la  combuslioii  passe  avec  lere* 
sidu  de  cette  combustion  par-dessus  le  petit  au- 

,  puis  dans  le  floux  o«  ehio  serta  ecbauf- 
fer  la  fonte  de  lop^tion  suivante  dans  le  palia 
four  G,  eC  sort  par  la  eheonnte  1  d  qm  laintaar 
pan  cooaid^rsbla  et  n^aRcMant  que  da  cfueJqoaa 
d^cim^treb  le  loit  de  I'usine,  apres  avoir  chaulle  le 
vent  dans  Tappareil  H.  Get  appareil  est  dispose 
com  me  ceiui  da  Wassarbaitingeni  il  so  oosipoie 
da  nouf  tuyaax  droisa  aaoaord^s  par  diss  ci^ridea  s 
dbaqua  tayau  prAsenia  unaaurfroa  da  chaaQia  laa? 
aaafffe  daaa  la  flannie  da  o"*^;  sept  da  aas 

vent  du  four  a  puddler  et  les 
deux  autres  celui  qui  est-deatineau  fau  d'affintfie. 
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Une  faible  partie  de  la  chaleur  perdue  est  atti- 
r^e  dans  un  cooduiten  briques  K  par  un  ventilar 
tear  en  fonte  et  t6ie  situ^  hors  de  Fusine,  et 
cbassfc  dans  une  meule  M  oil  se  dessftdie  le  bob 
qui  alimente  le  feu  d'affiaerie. 

Mmrche  du  travail. 

,Affmagt*  Les  fontes  employees  prpvieffQent  dif 
haut-foumeau  de  Tusine  alimeol^  par  lebois  Cor- 
refi^et  souffle  li  Tair  chaud.  Lc  combubUblc  est 
un  melange  de  0,9  de  bois  de^ech^  et  de  0,1  de 
charbon  (en  volume).  Le  bois  est  d'esseiises  me- 
lees, pesant  k  la  Ibr^t,  apr^aix  mqisde  coupe » 
35o  k  3*75  kilogrammes  le  st^re.  Le  produi(  cpn- 
siste  exciusivemept  eo  socsdecharrpes* 
j,.^Le  feu  d'affinerie  a  deux  tujkrasde  o'*,oa5  d^ou- 
verture;  la  pression  du  vent  est  moyenneraeut  de 
4  ceuum^tres  de  mercure,  &a  ten^peraturp  de  8p 
k  100'' centigrade^  (f). 

Le  travail  est  copduit  comme  k  1  ordinaire; 
Vouvrier  charge  environ  6o]Kilograninjes  da  iba(e 
echau8i§e  pr^alablemput  4sns  ^e  four  C :  pendant 
i*iffioage  propremei^t  dit ,  il  o'emploie  que  1^  bois 
cjessecbe  qui  donne  an  feu  d'aflineiie  une  tempe- 

'    ■  "'  "  

en  y  faisaiU  <i=::0">,025,  ;i=0",040,  ft=(r,750, 
t.Q:5=0<n«-,047  par  seconde,  el  pour  les  deux  buses, 
6P>c-.Q94  k  la  leiuueralure  de      el  ^us  la  prei»siuu 

Le  volrnne  de  I'air  ramenA  et  li  la  oressjPQ  baro* 
Mtrfqae  0,?6  est  0Bo.,07$t ,  et  par  mliime  4n«.,386. 

*  A  0f7v4 
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rature  suiFisante  pourcette  phase  de  roperalion,  et 
au  lour  k  puddler  une  flamme  plus  abondante  et 
plus  loDgue  que  ne  le  ferait  le  charbon.  Aussitot 
que  la  loupe  est  sortie  du  feu  d*aflinerie  pourte 
cinglee,  Touvrier  remplit  le  foyer  avec  environ 
o"%07  de  charbon  de  foret,  reconvert  d'un  peude 
hois  desseche ,  puis  il  met  une  nouvelle  charge  de 
fonte.  L'emploi  du  charbon  est  indispensable  dans 
cettepdriode  du  travail,  afm  de  pouvoir  chaufier 
au  blanc  soudant  la  loupe  qui  sera  rapportee  au 
feu  apr^sle  cinglage. 

Cette  loupe  est  chaufTee  et  etiree  au  marteau 
com  me  h  Fordinaire. 

Caflinage  et  Tetirage  d'une  loupe  durent  d  une 
heure  et  deraie  \i  deux  heures. 

Puddlage.  Le  four  k  puddler  traite  les  nieracs 
fontcsqueie  feu  d'aflincrie.  Pendant  les  premieres 
heures  de  marche  de  celui-ci,  le  four  k  puddler 
s^echaiiQe  graduellenient;  le  puddleur  prepare  la 
sole  et  fait  rougir  dans  le  four  G  une  charge  de 
170  a  200  kilogrammes  de  fonle.  Des  quil  j"ge 
que  le  four  est  assez  chaud  et  que  la  sole  est  prete, 
ce  qui  a  lieu  apr^s  qualre  ou  cinq  heures,  il  charge 
dans  le  four  E  la  fonte  dejh  rouge  et  met  une  nou- 
velle charge  dans  le  four  G.  Le' travail  est  cnsuiie 
conduit  comme  dans  les  fours  ordinaires.  Ladurce 
d'une  operation  est  k  peu  pres  la  meme  quaulea 
d'aflinerie.  Le  four  imrche  quinze  jours  sans  repa- 
ration. Quant  k  la  qualite  du  fer,  elle  parait  hitD 
superieure  h  celle  que  donnaient  les  fours  ^ 
houille  dans  les  memes  circonstanccs,  et  serait 
plutot  comparable  k  celle  des  lers  au  bois. 

Dessiccation  du  bois.  Le  ventilateur  I  recoit 
le  mouvementde  la  roue  des  soufiletsau  nioje'i 
d'une  corde  et  de  poulies  de  renvoi.  D  aspire  par 


Digitized  by  Gojigle 


DES  GA^  d'lN  FEL   D^AFFINERIE.  4^5 

conduit  K  unepartie  des  r^idusde  la  combustion 
qu'il  cfaasse  dans  ud  canal  en  mafODnerie  de  6  ^ 
7  mitres  de longueur,  de  o**,3o  de  section  carr^e, 

et  pratique  en  centre-has  du  sol.  Ce  canal  Cbtre- 
couvL'rL  de  pla(|ue5  eii  loiitc  de  o",4o  Lh>  lars^eur, 
elevees  (leo'",oi  au-dessus  tl(\s  parois  vertic  ales  de 
mauiei  e  a  ibrcer  le  gaz  chaud  a  s'echapper  par  Ics 
o6c^  et  horizontalcment. 

'  tdi  meulede  bws  k  dess^cher  est  dress^e  sor  une 
base  etliptique  dont  le  canal  O  est  le  grand  axe; 
©lie  est  recouverte  de  terre  et  de  Iraisil ;  le  bois  est 
dispose  demaniore  a  ne  pas  toucher  les  plaqnes  de 
fonte.  La  meule  est  d'environ  jo  sleres  ct  la  vitesse 
'du  ventilateur,  combing  avec  1  action  d'un  petit 
lustre  S  est  reglee  de  m^niere  2i  maintenir  dans 
la  meule  une  temperature  dc  pris  de  200*.  Apres 
trbis  ou  quatre  jours  le  bois  est  sec;  il  a  perdu 
^5  p.  0/0  de  son  poids  et  10  p.  0/0  de  son  volume. 
La  coulcur  est  leg^rement  hrunie.  II  est  eu  tout 
comparable  au  prodiiit  qu'on  ohtieiit  par  le  pre- 
cede Echement  qrie  nous  avons  decrit  {AnnalcSy 
3®  seiHe,  t.  XVUI,  p.  677)  et  auquei  il  ressemble. 

Deux  meules  et  deux  ventilateurs  sulliseot  au 
roulement  dci  Teu  d'affinerie^  sans  nuire  \k  la  mar- 
che  du  four. 

ConsomnuUions  et  produits.  —  Comparaisons. 

Du  1*^^  i>eptembre  i843  au  3i  mars  1844^^  ^^'^ 
d*affiuerie»  fonctionnant  k  Tancienne  m^thode ,  a 
consomm^  167.810  kilogrammes  de  fonte  et 
1060  mitres  cubes  de  charbon  dont  un  septiime 

est  pour  le  Uechet  en  halles  (ce  d^chet  est  r^el  et 

constate  par  le  roulement  de  plusieurs  annees);  il 
a  produit  ii9.';37  kilogrammes  de  socs  de  char- 
rues,  fioity  par  moisy  ^4*9^7  i^iiogrammes. 
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La  consoramation  pour  looo  kilogrammes  de 
socs  a  done  ete :  i4oi  kilogrammes  de  fonie  et 
8"%85  de  charbou  de  foret. 

Cette  consommation  est  forte;  mais  il  faut  re- 
marquer  que  les  socs  de  charrues  sortent  du  feu 
d'aflinerie  seulement  ebauch^,  et  qu'ils  doivent 
retourner,  pour  etre  plalines,  dans  un  four  h  re- 
chaulTer,  ouils  eprouvent  un  nouveau  dechet;  or 
le  calcul  de  la  consommation  au  feu  d  afTuierie  est 
base  sur  le  poids  des  socs  apres  le  j^latinage. 

Dans  le  courant  d'avril  i844»  ^  ^ppa^^il  ^er** 
la  disposition  qu'il  presente  aujourd'hui :  en  mai, 
juin  ct  juillet,  diverses  modifications  ont  eu  lieu 
dans  le  travail  du  feu  d'affinerie,  qui  a  produit, 
tantot  des  pieces  cinglees,  tantot  du  fer  en  barres, 
Ian  tot  des  socs;  d'un  autre  cote  les  ouvriers  ontdu 
experimenter  la  nouvelle  metliode;  il  est  done 
impossible  d*avoir  des  bases  precises  pour  compa- 
rer failure  de  ces  quatre  mois  avec  celle  de  la  pe- 
riode  precedente. 

En  aout  1844  J'al'ure  a  et^  tout  h  fait  reguliere 
et  le  travail  complet;  le  feu  dalBaerie  a  con- 
somme : 

•  •  • 

2t  .017  kilogrammes  de  fonte , 
29™c  ,03  de  charbon, 
201™c.,53  de  bois  sec. 

II  a  produit  1 4-745  kilogrammes  de  socs  de 
charrues. 

La  consommation  par  1000  kilogrammes  de 
socs  (avec  les  memes  ouvriers  que  dans  la  periode 
de  septembre  184^  h  mars  1844  >  et  en  produits 
identiques)  a  done  ^t^  ;  • 

Fonte   1425  kil. 

Charbon   in»c-.97 

Boib  de»»6ch6.  ...  l3«»«-,67 
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Pendant  )e  m^me  mois  d'aout  i&44f  ^^^^  ^ 
puddler  a  consomme : 

59.010  kilogrammes  de  fonle,  et  il  a  prodnil  » 
^2. 780  kilogrammes  de  massiaux  ciogl^. 

Cesti  par  looo  kU.  de  maariaux,  i  ii8  kil.  de 
foDle,  CODtommatioo  trop  forte  qui  Vientde^e 

qu'on  a  employ^  une  notable  proportion  de  vieilles 

fontes  bruises  et  oxjdees.  Dans  le  roulement  cou- 
rant  (en  juillet  i^44  »  P^^  exemple)elle  iie  cJepassa 

1>as  1090  kil.y  qui  estcelle  des  fours  k  puddler  k 
a  houille. 

De  la  comparaison  des  allures  pendant  ces  deux 
p^riodes  on  tire  les  consequences  soivantes : 

1*  Le  produit  mensuel  du  leu  d'alli- 

nerie  etait  de.  •  •  •  14-967 kil. 

U  nest  plus  que  de  i4*74^ 

Difl'erence   322 

taqueile  est  insignifiante  et  pourra  disparaitre 
qiiand  les  ouTriers  auront  acquis  une  plus  grande 
babitude. 

a*  La  consommation      fonte  s'est  augment^ 

de  24  kil.  qui ,  au  prix  dc  i5o  fi  .  la  tonne,  repre- 
sente  en  argent  3  fr.  60  €• 

II  peut  se  faire  que  cette  augmentation  tienne 
en  partie  k  des  causes  6trang^res  k  Tadoption  de  la 
nonvelle  Ih^thode.  Ainsi  le  feu  d'affinene  se  trouve 
attjounfhoi  trfo-loin  de  son  marteau,  disposition 
incommode  pour  le  travail. 

3**  La  consoiiirnatioii  en  combustible  ^tait  de 
8"*,85  du  poids  de  200  kil.  le  ineUe  cube,ou 
17^0  kil.y  et  comme  le  stere  rend,  dans  cette  lo- 
cality, environ  ^5  kil.  de  cbarbon  k  la  carbonisa- 
tion ,  cette  consommation  correspond  k  celle  de 
a3*^'^6o.  Elle  comprend ,  comme  nouls  Favofis  dit 
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plus  hauty  un  d^chct  dc  lialle  qui  equivaut  h  un 
septi^me,  ea  sorte  que  la  depea&e  elective  dans 

le feu  d*affiaerie est   >77^  ^^1* 

moins  1/7   ^^3 

ou   i5i7 

1517 

et  ea  boi&       ou  2Q^^',^a 

75 

Par  la  marche  actuelle  la  consommalion  est  : 
r  i'"%9o     cliaibuu  pesant  38o  kil. 

correspond  a  lit  a   5**-,  07 

et  a%i3"^y67deboissecproveQaDtde  i5  ^ao 

*  Total.  •  .  .  ao  ,27 

Pour  obtenir  la  d^pense  eflTective  du  feu  d*af6- 
nericy  il  faut  retraiicher  uii  septi^me  du  j>oids 

total  du  charbon  employe,  c'est-^  ou  54  kil^^. 

correspoodant  k  0^^  ,72.  La  consommatioa  totak 
est  dona  19*^^5  au  lieu  de  20^^  ,22.  La  substitu- 
tion du  bois  sec  au  charbou  de  for^t  parait  done 
en  reality  appotter  peu  d'^nomie  (0^,67)  li  la 

coiisommaLioii  du  coiubuhLible.  Cepeudant  cette 
^coiiomie  est  reellement  plus  forte  quelle  ne 
sembie  resuUer  des  caiculs  precedeuts.  Ea  eSeL^ 
bien  que  la  flamme  du  feu  aaffiueriesufiise  pces^ 

3ue  coDstamment  pour  clever  et  maiatenir  k  un 
egr^  convenable  la  temperature  du  (bur  h  pud- 
dlei  ,  il  (\st  certain  que  pendant  la  periode  daiui- 
lage  qui  precede  la  sortie  dc  la  loupe,  le  feu  d'af- 
finerie  serait  k  pen  pr^  degarni  de  combustible, 
si  Ton  n  avait  k  a  occuper  que  de  lui ;  celui  qu*oa 
ajoute  alors  pour  que  le  four  k  puddler  ne  ae  re- 
froidisse  pas  ^  doit  done  6tre  compt^  en  d^peoae  k 

ce  dernier. 
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^  B  est  fort  difficile  d'en  fixer  d'nne  mani^re  pre- 
cise la  quantite  relative.  MiAl.  Bciit  vue  et  Lorcet, 
qnj  out  mis  la  plus  grande  obiigeance  k  me  four- 
air  tous  ces  renseignements,  sur  Texactitude  des- 
quels  on  peut  compter, restiment  an  septiime  de 
la  depense  totale  ou  2"*-,79.  Ce  Tolnme  ajont^  k 
o*'-,67  repr^enterait  recoiiomie  totale  eu  com- 
bustible. 

Pour  appr^cier  le  rapport  de  la  quantite  de 
chaleur  perdue  avec  celle  qui  est  utilisee  daos  le 
fojrer  d  affinerie,  on  considerera  que  celui-ci  pro- 
duisant  moyennement  43  kil.  de  fer  en  1^,75, 
consomme  pendant  ce  temps  0*^84  et  pendant 
uneheurc  o  '  ,48  deLois,  susceptibles  dedt-vclop- 
per  environ  3. 600  calorie.s  par  kil.  Le  nombre 
total  d  unites  caioritiques  est  done  3.6oo  X  4^ 
multipli^  parlepoidsdust^redeboissec,  280  VW. 
ou  48^*840.  Dans  la  m£me  p^riode,  i^^^S^  le 
four  k  puddler  produit  environ  i5o  kil.  de  fer  qui, 
par  le  traitement  ordinaire,  eussent  exigc  Teai- 
ploide97'',5o  de  liouille;  c'est ,  par  heure,  55'',70. 
Or,un  1<i!o£^rammf'  de  liomllepouvantdevelopper 
7.500  calories , ce> 55^,70 donneraient 4 1 7.700  uni- 
t&  de  chaleur  ou  les  85  centiimes  de  la  valeur 
calorifique  du  combustible  employ^.  Cette  com- 
paraison  n*est  pas  d'ailleurs  parfaitement  exact e , 
car  la  chaleur  perdue  qui  s'echappe  d  un  four  a  ia 
houille  hrulant  par  heure  55^00  est  incompara- 
blennent  plus  grande  que  celle  que  poss^dent  les 
gaz  combustibles  du  four  de  M ontblainville  k  leur 
sortie  deTappareil,  bien  aueceuz-ci  soient  encore 
susceptibles  d*^cbauSer  fair  et  de  carboniser  le 
bois  n^essaire  au  roulement  du  feu  d'affinerie. 

Si  loii  coasid^re  ma  in  tenant  la  question  finan- 
dire  qui ,  en  duiiniiivei  est  pour  une  usine  la  plus 
Tome  Fl,  1844.  3i 
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imp<niaBle|  m  iroit  que  la  oonsommatioh  de  (Mh* 
Imlible  it^nt  flutreloto  de  8^,85  da  chiibon  k 


i3f,i2  Vixn  iiG'yii 

elle  est  aujourd'hui  de  i"*,90 

de  charbon  k  i3^,i2.  .  .  •  25^|84 
etde  1 3"'(>7  de  bois  dfiSfi^i 

k6'^.  .4   87,48 

Total.  •  •  •  ii3»3a  (i)  T  i3  ,32 

Economie  apparente,   ^979 


Dabs  ITiypothise  oik  le  septiime  de  la  d^pense 

(11 3^,32), ou  iG'^^oo,  serait  d^voluau  (bur  k  pad- 

dlci  ,  il  n  y  aurait  plus  au  conipte  du  feu  d'allme- 
rie  que  97^>2a^  et  uae  ecouomie  de  i&^i79  par 


(1)  Pfi»imehmFhmi$fiiHL 

On  a  carbonise  en  for^l : 

ir. 

13  stdres  de  bois  &  3  fr.  50  e  45,50 

Lesfraisde  carlKMiisatloii  s'tidv^H. .  3,00 
Le  ttaifport  k   4,00 

Total./  32,^ 

U^rodoitoblmiaM4>>^,OOdecliarkoii$  e'cildoK 
par  mitre  cube  13  fr.  12  c» 


OoadeaaM^: 

fr. 

2steresa3fr  50  c   7,00 

Bessiccation  a  I'usine  a  50  oentiinet**     1 ,00 

Transport  a  I  fr.  25  c   2,50 

Sciage  ^  50  centimes.   1,00 


Total  11,50 

On  a  obteou  l%80  fjeMaaac,  le  metre  eulie  retitti 
daaca§ir.  40  & 


t 
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looo  kil.  de  fer  devrait  ^tre  attribuee  a  la  substi- 
tution du  bois  desseche  au  charbon  de  for^t. 

Comme  le  four  k  puddler  produit  k  peu  pr^s 
3  1/2  de  fer  pendant  que  lefeu  d'aflinerie  en  pro- 
duit I ,  cette  dcpense  de  i6',oo  n'aflecterait  que 
de  4^55  ies  loookil.  de  fer  ftuddl^.  , 

Les  fours  k  puddler  de  Montblainville ,  qui  cle- 
puis  un  certain  temps  sont  en  chomage  par  suite 
du  prix  trop elevedu combustible,  ne  depensaieni 

Eas  moins  de  65o  kil.  de  houille  de  Liege  de 
onnequalitepar  looo  kil.  demassiaux.  La  houille 
beige  coutant  aujourd'hui  /\o  fr.  la  tonne  rendue 
k  Montblainville,  les  65o  kil.  reviendraient  k 
26^,00.  L'economie  nette  est  done  21  ^,45. 

En  resume  lesr^sultats  economiques  sont : 
1*  Pour  le  feu  d'ailinerie  18^79  par 

1000  kil.  et  par  mois  sur  i4.75okil.  277^,15 
2**  Pour  le  four  k  puddler  21^,4^  P^r 

1000  kil.  et  par  mois  sur  45.200  kil.  1 1 15  ,4^ 

Economie  mensuelle.  .   1392  ,55 

Defenses  pour  const  ruction  et  etablissement 

des  appareUs. 

Le  four  k  puddler  de  Montblainville  ne  difli^re 
d'uQ  four  ordinaire  que  par  la  substitution  d'un 
feu  d*aflinerie  k  la  grille,  par  la  suppression  de  la 
grande  cheminee  dappel  et  par  Tadjonction  d*un 
appareil  k  air  chaud. 

La  construction  de  cet  appareil  pent  dtre  eva- 
luee  ^  4  ^^-'t       deux  ventilateurs  et  les 

plaques  des  deux  meules  peuvent  couter  k  peu 
pr^s  autant;  c'est  une  dcpense  totale,  dans  les 
conditions  ordioaires^  de  800  a  1000  fr.^  depeose 
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compens^e  en  parlie  par  la  suppressioD  de  la  clie- 
min^e  d'appel. 

Une  usine  qui  disposerait  de  trois  feux  d'afli- 
nerie  et  d'un  laminoir  pourrait  avoir  un  sysleme 
complet  de  puddlage  et  d'etirage;  Tun  des  feux 
servirait  k  alimenteu  un  foiir  h  rechauffer  le  fer 

3ui  proviendrait  desdeux  autres  feux.  L'experience 
u  rechauffage  a  ete  faite  aveo  succ^s  h  Mont- 
blainville  par  la  conversion  momentanee  du  four 
^1  puddleren  four  h  souder.  i;f/j,i,»r 

..I  / .  /  I  


,•1    .1  f.^jU  f 

hi  1:4  ;o  lAM^..-^- 
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De  quebues  mmeraux. 

* Pir  M.  Aonui  DELESSe,  iiiirtni-loiteiear  M  vim.  , . 


DjsodiL 

M.  Cordier  a  donne  le  nom  de  dysodil  k  une 
substance  se  pp^sentant  en  f'eiiillets  minces  et  elas- 
tiques,  dont  la  coulejir  peut  varier  dn  noir  an 
gris  verd^lre  et  au  jauae  aale.  £Ue  a  d'aboi'd  ete 
troov^e  en  Sidle,  mats  dtpois  on  la  leoconlr^ 
dam  plusieun  locality  qui  appartienneut  k  ta 
formation  de$  lignites,  en  partienlier  dans  le 
WesCerwald,  pr^deRoU,  et  de  Siegberg,  an 
nord  des  Sept-Montagnes,  k  Saint- Amand  en 
Auveigae  et  eiiiin  k  Glunbacb^  aux  environii  de 
Giessen. 

M.  £hrenberg,  aui  a  ^tudii  aotiale  itticroscope 
oluaiean  vari^tSia  oe  djaodil,  a  recoonu  qn'il  oft 
rorm<  en  grande  partie  de  eampaeea  liiiceasBB 

d'infosoires  appartenant  ordinairement  k  la  elanse 

dea  Naviculans  et  de  debris  vegetaux  qui  pro- 
viennent  p[  iiicipalement  d'arbres  resineux  :  fl  le 
jegarde,  du  reste,  com  me  un  cas  particulier  du 
schiste  k  polic  Se  Bilin  et  de  Cassel ,  ducpel  il 
diffi&reraic  aeolem^  en  oe quil comiradrait  une 
qaaniit6  fJus  on  mqina  gmnde  6a  eea  Atkm 

getaUX.  rr^v   1-         :•,»'.  •>  I  i*'?    ,  J^Tr^ 

' Cette  substance  n'ayant  pas  encore  etc  analy- 
see,  j'ai  pense  qu'il  y  aurait  quelque  inUhet  k 
Texaminer  :  jai  op6ri6  sur  un  echantillon  de  dy* 


4j4    ■  MfAlTM 

sodil  de  Glimbach  provenant  d*amas  assez  consi- 
rables  se  trouvaat  cUaa  Targile  pia&tique  de  la 
formation  des  lignites.  La  structure  papyracee  j 
est  aussi  d^velopp^  que  j^sible^et  il  ae  laisse 
diviser  en  feuillets  trts-minces  d'ane  grande  elas- 
ticite;  sa  couleur  est  non  e  brunatre;  il  bi  ale  avec 
une  ilaiiime  ieg^re  eg  f^pandant  uae  odeur  tres- 
desagreable. 

Cnaufii^  dans  le  tubSiU  4onne  de  feaa  et  on 
liquide  jauDe  bitumineuz* 
.  An  eUmiiflmi,  il  ae  fettdiUaamfant  des  $m\U 
iets  tr^s-minces ,  et  on  pent  bruler  toute  la  ma 
ti^re  bitumineuse;  en  chauffant  fortemeut  il  fond 
et  doQoe  une  scone  brun  rouge^ilre,  qui  est  bul- 
lieuse ,  tfis-4^gire,  ei  qui  raje  ie  verre  avec  £Mi> 
Mii,  Gelte  scorie  ne  a^  laiase  decomposer  ni  par 
<Vaairie  cblorhjdrique,  ni  par  I'acide  sulfuriqiie; 
aais  quand  on  ia  fait  bootllir  a«ec  de  k  potaese 
tcaustique,  elle  est  attaquee  et  de  la  silice  est  dis- 
'^ute  :  ces  propiietes  rnontrent  done  quVlle  est 
.  tr^s-riche  en  silice.  Du  reste,  avec  le  borax  et  le 

de  pteapbom  en  ft  des  verris  kmqii'ib 
imft  4|ia»di ,  pdaeqf eiit  la  ooloratiaii  due  m  ftr 
«t  kidiflpieBt  ope  ibite  pnipoirtiaD  de  ailiee. 

Avebles  acides,  le  djsodil  ne  produit  pas  d  effer- 
vescen^;  quand  onle  laisse  digereravec  deFacide 
ohlorhydrique,  il  (ot me  de  petils  cristaux  d  uo 
sel  argaBii|iiq  doni  la  base  a  ete  fouroie  par  la 
iaoatiiM  bitmineuie  du  dvaodi.  On  reoonnait 
«(uUleiMMieot*del'a»te*perb  piwAM  offdiaairab 
-  fie  aoivaot  la  imrehe  employ^  pour  reaaai  dii 
combustibles,  jai  trouve  qu'on  avait  pourltdj^ 
iodil  la  compoMtion  fuivaate  ; 

•  1  ' 
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Eau  malices  bituminwiifis  iNiiatiles.  •  •  .  •  .  0,491 
Partxw   O^Oftg 

iPeroxyde  de  fer  0,1  fO\ 
Silice  solnble  dans  la  polasse.  .  0,1741 
ArgUe  iuattaquable  par  Ics  aci-  J  0,454 

w»  (silicate  d  alumioe  el  de  j 
chaux,  traces  defer).  .  .  .  047q) 

Xoop 

On  Toit  que  par  h  propoitioii  dTeau  et  de  im-* 
tiirea  volatilea  qu'il  cxmtiettt,  U  dysodil  rap- 

firochedes lignites,  mais  il  renferme  enoniidmen't 
plus  de  cendres  et  beaucoup  moins  de  carbone 
fixe;  car  il  resulte  des  analyses  de  M.  Berthiar  que 
pour  les  lignites  la  proportion  de  cendres  vann  de 
6  ^  18  p.  0/0 ,  et  celledn  oart)Oiie  de  34  ^ 

Qaoiqii'il  cenferme  peo  de  matins  ccMiibuati- 
Mea,  le  djaodil  esc  c^pendant  employ^  comnae 
la  tout  be,  m^me  en  Sicile  ou  la  quantity  de  car- 
bone  fixe  est  probablenient  encore  moindre  que 
pour  rechantilk)nqui  pr^de.  Du  reste^ceu'estpaa 
tiae  mati^re  dont  la  ooaipoaitkm  mnt  conalantei 
ear  4  OHmback  mAme  on  frCffite  t^uiaa  lea  vari^ 
t^9  depoia  une  aorte  d'argile  adiiateiiae  jusqii^aa 
dysodil  papyrace  et  elastique  que  j'ai  examine  ;  on 
voit  seulement  que  l  analyse  chimique  s  accorde 
bien  avec  les  obsenrations  microscopiques  de 
M.  E^renberg,  et  que  de  la  ailioe  libre  a  pro« 
dutte  par  lea  infuaoirea  dansies  terrains  tertiairea. 

On  aeit  que  le  prrieanipe  de  la  ailice  libre  dani 
lea  divers  terraioa  a  souvent  etnbarraasi^  les  g^ 
logues^  si  dans  certains  cas  elle  parait  avoir  M 
produite  par  des  debris  d'udusoires  ou  des  spicules 
de  spongiaireSi  dana  d'autrea,  au  oontrairei  eltea 

latioii{  •afbeMMtee  ea  pvoduit  Moona  de  noa 
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jours,  et  on  doit  lui  attribuer  la  siliciGcation  des 
bois.  Lanalyse  chiniique  ne  saurait  toutefois 
eclairer  a  cet  egard ,  et  il  n'y  a  que  le  microscope 
qui  puisse  decider  la  question;  aussi  il  serait  h 
desirer  que  qu  on  etudi^t  sous  le  microscope  les 
divers  etages  de  la  formation  jurassique  et  cretacee 
des  Ardennes ,  dans  lesquels  M.  Sauvage  a  demon- 
tre  depuis  longtemps  la  presence  d'une  grande 
quantite  de  silice  libre  et  immediatement  soluble 
dans  la  gotasse;  cette  etu(ie  permettrait  de  decider 
,ii  celle  silice  a  une  origine  animale  ou  si  elle  a  eie 
produite  par  voie  de  dissolution. 

uirragonite  de  Herrngrund  en  Hongrie. 

Uarragonite  (i)  a  ete  sou  vent  Fobjet  des  re- 
cherches  des  chimistes  qui  ont  cru  pendant  quel- 
que  temps  pouvoir  attribuer  ^  sa  composition 
chimique  la  propriete  qu'elle  a  de  crislalliser  en 
prisme  rhomooidal  droit,  tandis  que  la  chaux  car- 
bonatee  cristallise  en  rhomboedre.  Elle  a  d*abord 
et^  anaiysee parVauquelin,  Fourcroy,  Proust,  Biol 
ct  Tbenard,  qui  n  y  ont  trouve  que  de  la  chaux 
et  de  I'acide  carbonique.  M.  Stromeyer  est  le  pre- 
mier qui  ait  annonce  que  Tarragonite  conlenait 
du  carbonate  de  strontiane,  et  il  peusa  qu'on  de- 
vait  attribuer  k'ce  dernier  la  cause  de  la  dilTerence 
de  la  cristallisation  de  Tarragonite  et  de  la  chaux 
carbonatee.  Cependant  les  experiences  de  M.  Stro- 
meyer furent  reprises  depuis  par  MM.  Buchotz  et 
Meisner,  qui  analys^rent  plusieurs  varietes  d'ar- 
ragonite  deNeumark,  de  Saalfeld,  de  Minden , 
de  Jiastennes  et  du  Limbourg,  sans  pouvoir  y 
trouver  de  la  strontiane.  II  semblerait  done  que 


(1)  Hammelsberg,  Handtcdrterbuch  der  Mineralogie. 
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la  presence  de  la  strontiane  etait  accidentelle ,  et 
c'est  en  efl'et  ce  qui  a  ete  fleniontr^  depuis  par 
MM.  Gustave  Rose  et  Mitscherlich.  Aiusi  M.  Mit- 
scherlich  a  observd  que  Tarragonite  pouvait  se 
transformer  en  chaux  carboiiatee  rhomboedrique 
par  Taction  de  la  chaleur;  M.  Gustave  Rose  a  re- 
coonu  que  quand  on  precipite  h  t'roid  un  sel  de 
chaux  par  uu  carbonate  alcalin  ,  le  precipite  exa- 
mine sous  le  microscope  offre  de  petits  rhom- 
boedres  comrae  la  cbaux  carbonatee;  tandis  que 
la  meme  operation  executee  k  la  cbaleur  de  Teau 
bouillanle  donue  de  petits  cristaux  prismatiques 
comme  ceux  de  I'arragonite.  II  resulte  done  de  Ik 
que  Tarragonite  peut  etre  du  carbonate  de  chaux 

M.  Haidinger  ayant  envoye  k  TEcole  des  mines 
un  tres-bel  echantillon  d'arragonite  provenant  de 
Hernngrund,  en  Hongrie,  j'ai  essaye  d'en  faire 
Fanalyse.  Elle  se  presente  en  cristaux  d'une  trans- 
parence et  d'une  iimpidite  parfaites,  irreguli^re- 
ment  implantes  sur  une  masse  d\in  jaune  desou- 
fre ,  et  qui  est  aussi  de  Tarragonile,  , 

Ces  cristaux  sont  form^j  par  la  reunion  et  le 
groupement  du  prisme  rhoniboidal  primitif  au- 
tour  de  son  axe  vertical ,  et  contrairement  k  ce  qui 
a  lieu  ordinairement  dans  Tarragonite,  la  partie 
superieure  de  ce  groupement  de  cristaux  est  ter- 
minee  par  une  face  plane ,  qui  est  la  face  com- 
mune de  tons  les  prismes  rhomboidaux  reunis ; 
cette  face  porte  seulement  quelques  stries  qui  in- 
diquent  tr^s-bien  le  mode  de  groupement  des 
prismes  rhomboidaux  priniitifs,  et  qui  forment 
une  espece  d'X,  dont  les  branches  sont  ordinai  - 
rcraent  irrreguli^res;  le  groupement  est  de  quatre 
cristaux ,  mais  le  cristal  prend  des  formes  assez 
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differeiites  suivant  le  developpement  qu'a  recu 
chacun  des  prismes  qui  le  coraposent. 

Chauflfee ,  la  substance  presentait  bien  au  feu 
les  caract^res  de  Tarragonite;  elle  d^crepitait,  se 
gonflait  et  tombait  en  poussi^re;  il  semble  quily 
ait  dans  ce  fait  quelque  chose  d'analogue  h  ce  qui 
se  passe  dans  les  larmes  baCaves,  Quand  on  vieot 
les  briser  en  un  point ,  elles  se  reduisent  en  pous- 
si^re  dans  la  main ,  parce  qu*on  detruit  un  ^tat 
d'equilibre  force  entre  les  molecules  da  corps.  Ici 
de  m^me ,  quand  on  vient ,  par  la  manifere  inegale 
dont  la  chaleur  se  propage  dans  les  cristaux,  k 
rompre  Tetat  d'equilibre  qui  etait  etabli  entre  les 
molecules  d'arragonite,  ^tat  qui  parait  etre  forcff 
d'apr^s  Texperience  deM.  Rose,  elle  perd  loute 
coh(^sion,  et  c  est  alors  qu'elle  decrepite. 

La  perte  au  feu  a  ete  deterniinee  en  operant sur 
I  gr.  ou  38,5  de  niati^re.  Pour  cela  on  a  chauffe 
jusqu'au  rouge  sombre,  de  maniere  a  ne  pas  de- 
composer le  carbonate ;  puis  on  a  chauffe  jusquau 
rouge  blanc ,  de  maniere  k  decomposer  une  partie 
decarbonate;  ensuite  on  a  trait^k  pi usieurs  reprises 
la  mati^re  par  le  carbonate  d'ammoniaque, 
maniere  h  carbonater  la  chaux  amenee  k  letat 
caustique  :  on  aobtenu  ainsi  lenombreo,ooi3. 

Ce  nombre  est  notablement  moindre  que  celui 
de  M.  Stromeyer,  qui  est  meme  quelquefois  triple 
de  celui-lJi.  Quoiqu'on  ait  pris  soin  de  dess^cher 
la  substance,  il  serait  m^me  possible  que  cette 
perte  provint  de  Teau  hygrometrique  ;  commelar- 
ragonitede  Hernngrund  est  tr^s-limpide,  il  P^' 
raitrait,  d'aprescela,  que  la  limpidite  d'uncristal 
d'arragonite  est  d'autant  plus  grande  qu*il 
ferme  peu  ou  point  d'eau  de  cristallisation. 
^  On  a  recherche  s  il  j  avait  de  la  strontiane  par 
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leproc^de  des  nitrates  etdeFalcool;  on  n^en  a.  pas 
trouv^;  il  n'y  a  pas  non  plus  cTautre  base  que  la 
cbaux  dapa  las  cristaux  d'airagODite ,  except^  dans 
la  pertie  jaune  du  soufre  sur  laquelle  ils  sontim* 
plants  q^i  coatiento,OQi7  de  carbooate  de  fer. 

Plumbocakite  ( i ) . 

Cette  plumbocalcite,  qui  vient  de  L^dWlls  en 
iI|!lcosse»  est  parfaitement  cristallis^  en  rhom- 
,  lio^dres;  elle  eat  d*iui  Uanc  l^g^rene^t  rose,  et 
.^le  pr^sente  hiaii  les  cUvagaa  aa  la  cbaux  carbo* 
i$mU€f  mais  elle  a  cependant  dans  sa  oassiire  un 
:),^|«(tqiii  n'est  pas  orclinaire  k  ce  dernier  mineral. 
-J'  ^  Depuislonglemps  M.  Johnston  a  donnela  com- 

position  de  la  plumbocalcite ;  cepciuldnt ,  comme 
■I  pour  r^GhantilloD  qui  nous  occupeen  ce  moment 
;ies  cristaus  soot  ianies  et  parfaitement  formes,  et 
^  fftt'U  ne  paratt  pas  quon  doive  eraindre  de  me- 
<«|iinge,  j'ai  pense  qu'il  j  avait quelque int^rAtli  re* 
t  prendre  Tanalyse. 

Chauilaut  un  frat^ment  de  h  substance  k  la 
^  lanope,  de  manitre  ucliasser  les  niati^res  volaliles 

qii'elle  pourrait  contenir  sans  dct*o«poser  ies  car- 
,  ^fNiates  y  on  n  a  obtemt  qu'une  peite  de  o,ooo5. 
•  dniLff  min^eal  d^or^pite,  naeb  if  He  ae  brise  pas 
^Mtonne  f  arFaganile ;  il  perd  sfi  thmsparence  et  de« 
^Tient  d'un  gris  blandiAlTe. 

Pour  Tanalyse,  oo  a  dissous  le  mineral  dans 

racide  nitrique,  et  on  a  precipiie  le  plomb  par 

Vhydrosulfate  cl'ammoniaque;  on  Ta  ensuite  dos^ 
^  ^  lit^  d«  sulfiii^  qui        U^h^emmL  CsokM^  en 

\ 

f  1 )  Pogg^ndorfT.  (oqie  ^'-r-lil*  Mr  la 

iaiesMM.FIomb. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


48o  ANALYSE 

» 

rouge  par  une  trace  de  fer.  La  composition  de  cetle 
plumbocalcite  est  done  : 

Perle  au  fen   0,0005 

Carbonate  de  plomb.  .  0,0234 
Carbonate  de  cbaux.  .  0,9761 

L'examen  de  Techantillon  analyse  ne  permet 
guere  de  supposer  que  le  carbonate  de  plomb  se 
trouve  melange  mecaniquement  a  la  substance, 
il  doit  entrer  k  I'etat  de  combinaison  :  c*est  du 
reste  cequ'ilest  d'autant  plus  naturel  d'admettre, 
que  la  chaux  et  Foxyde  de  plomb  sont  isomor- 
phes;  seulement  ici  la  quautite  d'oxyde  de  plomb 
qui  est  substituee^i  la  chaux  serait  assezfaible  et  le 
^/er^environdecellequia  ete  trouvee  par  M.  John- 
ston. Du  reste,  depuisia  decouvertedeM.  Johnston, 
les  mineralogistes  out  eu  I'occasion  de  signaler 
lusieurs  mineraux  dans  lesquels  la  chaux  et 
oxyde  de  plomb  se  remplacent  mutuellement. 
Ainsi ,  M.  Bottger  a  trouve  dans  une  arragonitc  de 
Silesie  o,o38  de  carbonate  de  plomb;  ce  qui  fait 
voir  que  non-seulement  les  carbonates  de  chaux 
et  de  plomb  sont  dimorphes,  mais  qu'il  en  est 
aussi  de  meme  pour  leurs  combinaisons. 

Enfin,  dans  les  Annales  des  mines  de  i843, 
I"  livraison,  M.  Domeyko  a  fait  connaitre  un  mo- 
lybdate  de  plomb  qu*il  a  trouve  au  Chili,  et  dans 
lequel  une  notable  quantite  de  Toxyde  de  plomb 
a  ete  remplacee  par  de  la  chaux. 

Phosphate  cTalumine  hjdrate  de  Benion, 

f*  M.  Danhauser  a  trouv^  k  Bernon ,  presEpernay, 
une  substance  blanche  ressemblant  assez  k  de 

^ ^'alumina  dessechee  sur  un  filtre,  tapissant  une 
gangue  coloree  par  de  Foxyde  de  fer  et  de  manga- 
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nese,  qui  parait  appartenir^  la  formation  de  Tar- 
gile  plastiqiie.  Phisieurs  collections  de  Paris  en 
possMent  aes  ^chantiDons  qui  sont  classes  k  fain* 
mine;  cependant  celui  que  nous  avons  essaj^  con- 
tient  de  Tacide  phosphorique. 

Dans  le  tube  ferm^,  cette  substance  noircit  et 
donne  beaucoup  d  eau ;  cette  eau  est  accompagn^e 
de  matiires  bitomineuses;  elle  est  acide » rougitle 

Sapierde  tonmesol,  et  de  plus  elle  parait  corro* 
er  leg^reraentle  verre;  ce  qui  indiquerait  peut- 
etre  la  presence  d'un  peu  d  acide  fluorbydrique. 

Ala  flamme  ezt^rieure,  la  couleur noire  pro* 
dqite  par  du  carbone  provenant  d'une  matiire 
oVganique  disparati,  et  la  substance  redevient 

blanche.  Elle  est  infusible. 

4 

Avec  le  sel  de  phosphore ,  la  dissolution  se  fait 
fagMwent ,  et  Too  a  une  perlebien  tranqparente; 
avecie  carbonate  de  sonde,  la  mati&rese  gonfle, 
mais  il  ne  parait  pas  y  avoir  dissolation ;  avec  le 

nitrate  de  cobalt  on  a  une  belle  coloration  bleue. 

^on  calcin^e,  la  substance  se  dissout  integrale* 
menty  et  avec  la  plus  grande  iisicilit^  dans  tea 
add^  Eile  se  dissout  ^galement  dans  la  potasse 
caustique,  mais  cependant  avec  difficultly.  Apr^ 

calcination,  elle  n'est  attaquee  qu'avec  beaucoup 
de  peine  par  les  acides. 

-><On  voit  que  la  substance  pr^nte  toutes  lea 
propri^^  de  I'alumine  pure,  et  elle  en  a  aussi 
Paspect;  cependant  elle  contient  de  Fadde  pbos-* 

phorique,  conune  je  m'en  suis  assure  par  le  pro- 
cede  Van  quel  in  et  Th^nard.  De  plus,  elle  ren- 
ferme  un  peu  de  chaux  qui  est  sans  doute  h  Tetat 
decarbonate,  car  dansTattaque  par  les  acides  on 
obeenre  un  d^gagement  de  gaZf  qui  toutefois  est. 
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beaucoup  plus  lent  que  celoi  qui  r^sulte  de  tw^ 

tion  d'un  acidesur  un  carbonate. 

Apr^s  avoir  fait  secher  pendant  plusieurs  heures 
la  substance  sur  Talambic ,  de  mani^re  k  la  d^* 
barrasser  de  son  eau  hygroai^tru|ue^  la  perle  a 
^t^  d  environ  10  p.  0/0 1  et  f ai  trouT^^  en  op^fwit 
SOT  c^f5  desB^ch^a  j 

Eau  et  malicre  organique.  •  •  4  49 
Phosphate  d'alGuoina.  *  .  •  •  • 
Garbcmate  de  citanz  et  ptcU*  •  6 

100 

Tavaia  k  ma  disposition  una  trop  petite  quaii> 
-  tit^  de  maliire  pour  doser  Tacide  phosphorique, 
maia  on  toi  t  que  ce  mintol  doit  former  uM  eeptee 

distincte  de  la  wawellite,  qui  contient  de  30  k 
3o  p.  0/0  d'eau,  tandis  que  le  phosphiiite  de  Ber- 
non  reoferme  49  p-  0/0  d  ean  et  d  une  mati^re  or- 
ganique.  Du  resie}  dans  les  Annales  de  Chimie 
et  de  Physique^  tome  XXI,  Yauquelin  a  d^jli 
signals  un  bvdropbosphate  d'alundiiie  provr^naat 
de  rile  Bourbon ,  doot  la  eompositioii  teit  diS- 
rente  decelle  de  la  wawellite,  et  coatenant  une 
substance  orgauii^ue  qui  4tail  de  raoMnouiaque. 

HigdrosiHeate  de  magnesie  iune  corhposiiim, 

nouvclle*  - 

Cette  substance ,  rang^e  4  la  collection  de  l*Eeole 

des  mines,  Tespece  min^rale  que  M.  Breithaupt 
a  eLablie  sous  le  aoai  de  kcroUte^  m'a  paru  pre- 
senter de  Finteret  et  demander  l\  etre  examinee. 
Elle  vient  d  AUeniagne^  mais  la  locality  est  iocoo- 
nue ;  quoi  qu'il  en  soit ,  on  voit  qu  elle  ee  lionwl 
dans  de  la  serpentine, 

£Ue  Mt  d'un  blanc  jauuACre  y  CjMdine  at  l^gtet* 
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nient  IranspareDte ;  elle  a  ua  aspect  de  cire  dam 
sa  cassure,  et  est  grasse  au  toucher;  dans  cer- 
taines  parties,  elle  oifre  des  laches  d'ua  blanc  de 
hdt$  qui  ne  doi?eiit  pas  avoir  la  mftode  composi^ 


Sa  density  est  de  a,335. 

Cbauffee  l^g^rement  dans  un  tube  ferme ,  elle 
dmmtnmse  et  perd  de  TeMi  $  ipiaiid  on  la  chauffe 
plaalbMBMSI,  m  cUrigeant  snrk  tube  le  jet  dii 
chalameau,  elle  passe  au  blanc  mat ,  mais  elle  a 

perdu  sa  translucidite.  Cette  coloration  noire  ne 
me  parait  pas  devoir  etre  attribute  k  du  bitume , 
(par  elle  disparait  quand  on  chaufie  fortement  la 
fUhpllHM^  dans  un  tube  ferme;  elle  est,  du reslei 
HH^  propiiit^  des  l^drosilioates  alumioeux  de 
wagB^rie,  car  eUeestcoouoiQiiekla  A:ero/ite«lik 
m^zite ,  k  la  saponite,  etc. 

Mise  dans  Feau  apr^s  calcination,  la  substance 
Ip^W  degager  uq  trdi&-graiid  nombre  de  builes  de 
fa^  est,  dure  etoe  ae  laisseque  difficilensent 
aM«!^oer  par  lea  acidea » tandis  qu  ayant  elle  ^tak 
rayee  par  la  chaox  carbowlie  el  fteilwwt  atta*- 
quabie. 

J£Ue  est  completement  infusible* 

'-^T^  le  sel  de  {Aosphim^  elle  donne  nn  sque^ 
telle  de  sllice.  Poor  (aire  Fanalyse,  j'ai  op^r6  sor 

une  portion  bien  homog^ne,  et  cette  homog^^h^ 
mfime  m'a  ete  demonlr^e,  k  posteriori,  par  la 
similitude  des  resuhats  obtenus  en  operant  8ur 
deal  penies  de  la  matiire  qui  n'avaient  pas  ^t^ 
m^langte  eiilre  elles. 

L'analyse  qualitative  a  montr6  que  la  substance ' 
ne  contient  quede  Veau,  de  la  silice,  de  la  magne- 

aiCf  un  pcu  a  alumine  et  des  traces  de  fer ,  ^ui  pa- 
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ra!t  etie  k  Tetat  de  peroxjde,  et  r^paodu  en  veU 
iiules  dans  la  masse. 

En  pesant  la  anbstance,  aprte  Fa  voir  seulement 
chauff^au  rouge  sombre ,  ae  maniirek  lui  bire 

prendre  la  couleur noire,  j*ai  obtenu  unepertequi 
etait  d' environ  lo  p.  o/o.  Lesd^rni^res  parties de 
i'eau  sont  tres  difliciles  h  chasser,  et  pour  etre  plus 
0ur  que  la  substance  en  etait  oompietement  de- 
barrasafe,  je  I'ai  chaufii^edaiiB  on  foora^a  de  cal- 
cination. 

TroivS  grammes  de  la  matiire  ont  ete  attaques 
par  de  i'acide  chlorhydrique  concentre.  Dans  dpux 
experiences,  la  silice  a  ete  determinee  comme  k 
Tordinaireetredissoute  dans  la  potasse,  pours'av- 
sorer  de  aa  puret6.  Lea  deux  operations  oot 
donn^  des  r^ltats  concordants  jusque  dans  le 

centi  ernes. 

Quoiqu'on  eut  pris  le  soin  de  mettre  du  chIoj> 
hydrate  d'ammoniaque  dans  la  dissolution,  il 
s'est  prteipite  de  la  magn^sie  avec  ralumine  et  k 
fer  quand  on  a  traits  la  liqueur  par  FammoDia- 

Sue  :  cet  inconvenient  parait  inevitable  quand 
le  est  riche  en  magnesie.  On  a  redissous  le  pi  e- 
cipite  y  et  vers^  de  Fhydrosulfate  d'ammonfaqiie 
qui  a  pr^ipit^  seulement  I'alumine  et  le  ter; 
puis  on  a  repris  de  nouveau  par  racide  nitriqoe 
et  prMpit^  enfin  falumine  par  Fammoniaqne. 
Beunissant  les  eaux  m^res  contenant  la  magnesie, 
on  Fa  pr^cipitee  par  le  phosphate  de  soude  am- 
moniacal ;  puis  elle  a  ete  dosee ,  eu  supposant  que 
le  sel  conteuait  36,67  p.  0/0  de  maguesie. 

L'alumine  et  la  magndsie  n'ont  ^  d^termi- 
nies  que  par  une  seule  experience*  J" ai  troufi 
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Eau   0,164  0,146  13 

Siiice   0,535  0,278  25 

Alominc  ct  trace  d'oxyde  de  fer.  0,009 

IVIague^ie   0,286  0,110  10 

0,994 

La  formule  qui  exprime  les  rapporis  eutre  les 
quantites  d'oxyg^oe  pour  la  siiice,  Teau  et  la 
magn^e  est  :  Si'^  Mg'*"  Aq'^ ;  mais  une  erreur 
d'une  waMdmcm  nombres  est  admissible «  et 
dans  les  Kmiles  de  Terreur  qui  rfaulte  de  Vexp^ 
rience.  Si  Ton  suppose  done  qu'on  ait  trouve  Si** 
au  lieu  dc  Si  %  on  pourrait  repr^uter  cet  hydro- 
silicate  de  magu^sie  par  la  formule  atomique : 

8Si  lomg  i3H=8(SiLmg-hHj-hmg^H\ 
Ce  qui  doone : 

Siiice   8at.    4619,76  0,533 

MagD^e.  .  .  10  2583,50  0,309 
£aa   13        1462,24  0,168 

8665,50  l,00a 

fiesultats  qui  concordent  avec  ceux  de  Tezpe- 
rienoe. 

Mais  on  resterait  enoore  dans  les  limites  [dea 

erreurs  d'experience  en  adoptaut  la  formule  : 

(Si^i«g^  +  6H)==3(Si  ms-hH)+si  mg'+3Hj} 
caif^edonne: 

■     '   Siiice.  .  .  ,    4  at.    0,5if ) 
-  Magnesie.  •     5       0,301}  1,000 
.  Eao.  ....     6  0,158) 

tjH  minMl  serait  done  une  combinaispn  d'^- 
cume  de  mer  avec  une  bydrophite  magn&ienne;* 

Tome  /^/,i844.  ^2 
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pu  bieu  on  pourrait  encore  )a  mettre  &ous  U 
forme : 

4nigSi-+-ingaq% 

et  le  mineral  analyse  fornierait  un  septieme  terme 
dans  la  sene  des  silicates  de  roagnesie  combines 
avec  de  rbydratequi  a  ete  proposiee  par  M •  dolkO' 
bell  (Foggendorffl  i844)* 

Quoi  qii'il  en  soil,  cette  substance. ne  peut  9& 
rappoiler  ni  a  rcxiime  de  mer,  ni  k  la  kert^Iice; 
sa  densite  est  colnp^i^^e  enlre  celle  de  ces  deux 
mineraux,  car  ceUe  de  la  kerolite  est  2,2  (  Pjaff 
Sc/meigerj  J.  LV,p.  a4d|  etBreUhaupt^ip.  'i^), 
celle  de  Ftoime  de  mer  varie  dea,6  k  3)4- 

Ses  pi opiietes  physiques  et  les  reaciions  du 
chalumeau  sont  les  iiieiiK's;  niaisles  resultals  de 
Fanalyse  chimique  soul  tres-diiierents,  surtout 
de  ceux  de  la  keroliie  (  Ranv^elfbei^  JJ4$ndvor^ 
terbuoh,  p.  3^9  )• 

Du  reste,  la  composition  chimique  de  la  ke- 
rolite,  et  nieme  de  Tecume  de  nier,  ne  parait 
pas  encore  etablie  d  une  manicre  bieii  ceit.iiiie 
{  RammeUberg ^  p.  ^1^)1  les  ditlerences  que 
pr^sentent  les  analyses  paraissent  surtout  provenir 
de  la  quantity  d'eau ,  ces  substances  ^tant  trte- 
kygrom^triqa^s  :  on  pourrait  peul-^tre  lever 
toutes  les  diflicultes,  en  les  dessecbant  sous  la 
inacbine  pneuioaLi(|iie  au  niojea  dacide  sulfu- 
rique;  niais ,  coranie  le  fait  remarquer  M.  de 
Kobell^  on  nest  pas  certain  qu'uae  partie  de 
I'eau  de  combinaison  ne  se  ddgage  pas ,  car  on 
a  constat^  que  cela  a  lieu  pour  le  sullate  de  cuivre 
^ui  peat  devenir  noir  de  cette  maniire* 
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MiimxUe. 

Im  niUxite  est  una  espice  minirale  qid  a 
M  ^taUie  par  M.  Breithaupt.  Elle  te  troave  ii 

Keichenstein  en  Silesie ,  dans  la  serpentine  qui 
couUent  !e  fer  arsenical  au  moyen  duquel  se  fa- 
brique  I'acide  arsenieux.  Elle  a  ete  etudiee  et  ana*^ 
IjTsee  par  M.  le  profafiseur  de  Kobdl ;  mais  comma 
ML  BamaMbberg »  dans  aoii  Manael  de  minora-* 
logie  oldmique ,  paratt  doiiter  des  rfenltats  <f ai 
ont  ete  obleuus,  j'ai  essajc  uue  anal^be  nou- 
velie. 

La  metaxite  e^tduu  vert  olive  ou  pistache; 
elle  ae  prtente  en  masses  fibreuses  plus  ou  moiDS 
epaiaaasdaiia  la  serpentine,  etelleoSre,  dans  le 
sens  de  ses  fibres,  un  ^clatnacr^.  CbauflGk^  dans 

untube,  elle  noircit  ct  donne  de  Teau;  quand 
on  chaufle  plus  fort,  la  couleur  noire  disparait. 
D'apres  M.  de  Kobeii ,  quand  elU;  eat  en  esquilles 
trasHOiinceSy  on  peut  I'arrondir  sur  les  bords ; 
cela  seul  suffit  done  pour  distinguer  la  metaxite 
de  faabeste,  k  laquelle  elle  pareit  ressembler  au 
premier  abord ;  du  reste ,  elle  s'en  distingue  en- 
core plus  facilement  quand  on  la  traite  par  les 
acides ,  car  elle  est  attaquee  ininiediatenient  ^ 
froid  par  Tacide  munatique  ou  par  Tacide  suifu- 
wfmi  la  eilioe  cosserre  dn  reale  la  tbrnia  des 
fibres  et  leur  ^dat  soyeux* 

L'analyse  qualitative  n*a  pas  donn^  d*autres 
resultats  que  cepx  obtenus  deja  par  M.  de  Kobcll. 

Pour  iaire  Tanalyse  quantitative,  j'ai  d'abord 
calcin^  5  gr«  qi|i  m*oiit  donn^unepertedeo%6ia; 
par  oonsA^uent  on  a : 

£aa  13,6  p.  0/^. 
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Comme ,  apres  calcination ,  la  substance  est 
heaucoup  ^lus  difficilement  attaqual>le  par  les 
acides,  j*ai  attaque  3  gr«  de  la  substance  mm 
€a]ciii^  par  de  Tacide  muriatique ;  j  ai  ^apcn^  k 
see  la  dmolotion ,  et  doa^  la  silice  comrae  k  Tcmtw 
dinaire;  puis  j  ai  trdite  la  liqueur  par  l  ammo- 
niaque ,  a|)it  s  avoir  mi5  tlu  sel  aranionitu.  yout 
empecher  auiant  que  possible  la  precipitaiioa  de 
la  magn^e  :  malgre  cette  pi^caution ,  j*ai  ob* 
tenu  un  precipite  qui  Mdemment  eontenait  en- 
core de  la  magnMe*  En  oons^qnence ,  je  Fai  traitf 
comme  je  Tai  indique  dans VaDalyse qui  precede; 
seuleniciit  ici,  coamie  le  fer  eiitiiiit  en  quaLiiiie 
notable,  je  i  ai  dose  directenient  apres  avoir  en- 
leve  I'alumine  par  la  poiassei  en  le  rediaaolvuit 
dans  im  adde  et  en  le  pr^pitant  par  k*amino* 
niaqne. 

J'ai  obleuu  de  cette  maniere  les  resultats  smi* 
vant5 ; 

Eau   0,136  O.lHi 

Silice   0,4i21  0,2f9 

Alomine   0,00*  .  .  itifil^i 

Protoxydc  de  for  correspondaat 

a  0,24  peroxydo   0.0-20  0.001 

Blagiiesie(pardiir.)   ()M9  ^ifig 

1,000        ,  1 

Cea  r^sultats  ne  different  pas  beaaooi 
obteous  par  M.  de  Kobell ,  qui  aont : 

Silice   43.50       '  "  * ' 

Magn^ie   40,08 

Protoxydc  de  fer.  .  2,08 

Eao.  .   13,00 

Alamioe   0,40 

99,78 
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M.  de  Kobell  a  remanjo^  que  si  on  adoptait 
pour  la  composition  du  mineral  la  formole 

mg  Aq^  3mg  Si', 

on  aurait : 

Silice.  ...  Sat.  45,72 
Magnesie.  .  4  40,92 
£au   3  13,36 

100,00 

Alors ,  d*aprte  sa  compositioncbimiquet  la 
taxite  viendrait  se  placer  entre  la  serpentine 
mg  aq'  -f-  2  mg  Si" ,  et  le  schillerspath ;  mgAq^ 

+  4(mg.Fe)Si  . 

Une  substance  analogue,  mais  beaucoup  plus 
ridie  en  fer,  venant  de  Baltimore ,  a  iti  analys^e 
par  M.  Thompson,  qui  lui  a  trouT^  k  pcu  pr&  la 
mtoie  loi  de  composition  que  la  mdtaxite ;  il  lui 

a  donne  le  nom  de  baltimorite  ( i). 

Cependant  la  quantity  de  silice  correspondant 
k  la  formule  mg  Aq^  +  3mg  Si'  difi^re  assez 
notablement  de  celle  que  M.  de  Kobell  a  trouv£ 
dans  son  analyse,  surtout  de  celle  que  fai  ob- 

tenue ,  et  encore  Licii  davant;i[^e  de  celle  de 
M.  Thompson,  qui  n'est  que  de  4^^9'^  P-  o/^- 
Parmi  les  diiferentes  formulas  qui  representent 
les  r&ultats  de  Tanaljse  qui  prickle,  iln'en  est 
aucnne  qui  soit  bien  simple;  mais  on  pourrait 
cependant  admettrela  suivante,  qui  a,  dans  tons 
les  cas ,  I'avantage  de  representer  parfaitement  les 
r^ultats  de  Texp^rieuce. 

Si^  mg^  Aq'  =  3  (Si  mg'  -|.  H)  +  mg  H^; 


(t)  \oif  Philosophical  Magazine,  1843. 
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On  aurait  alors : 


Silice.  .  . 
£au.  .  .  . 
MagDesic. 

3  at. 

5 
7 

1732,41 
1808,45 
562,40 

Cklciil. 

0,422 
0,137 
0,441 

AntHjat. 

0,421 

0,13fi 

0,419 

4103,26 

1,000 

1,000 

La  mctaxite  devrait  ^tre  consideree  comme  un 
hjdrosilicate  bibasique  de  magn^sie  oombin^afec 
UD  bjdrate  dit  cnagn^sie. 

Enfin ,  si  od  observe  qtie  ralamine  peut  fiiie 

function  Lracule  par  rapport  a  la  niai^iicaie  et  rem* 
placer  uue  certaine  proportion  de  silice,  iJne 
augmentation sur  la  quaniite  de  silice  trouvee  par 
refp^rieoce  sera  admissible ,  et  oa  adoptera  ia 


e 


Silice   3al.    1732,41  0,450 

Eau   5  562,10  0,146 

Magaesie.  •  .     0       1550,10  0,401 

3844.91  i,OdCl 

D'aprte  cette  deruiere  formule^  qui  est  toute- 
fois  nioins  exacte  que  la  precedente  ,  la  m^taiite 
aerait  une  oombinaison  de  »ilical«  bibaaiqao  ^ 
magnesie  avecde  Teau. 

Chlorophjltite  de  M.  Jakson* 

M.  Jakson  ,  dans  boii  rapport  de  i84'  (0 
la  geoiogie  de  New-Hampshife|  doone  la  desciip- 
tioQ  d'un  mineral  qu  il  coDsid^re  comme  oou- 

(1)  Jakson ,  First  Annual  report  on  the  Geology  of 
the  state  of  NetV'Hampshire^  1841 ;  el  Ann.  des  mines  t 
4*  s6ric,  tome  ii^  p.  461. 
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veau  ,  et  quil  propose  d'nppe\evchloroph/llUe ,  k 
cause  de  sa  couleur  verte;  cependant,  d'apr^s  uq 
echantillon  qu  il  a  envoje  h  M.  Elie  de  Beaumont, 
il  ne  parait  pas  que  cela  doive  ^tre  considere 
comme  un  mineral  proprement  dit,  mais  bien 
plutot  comme  une  roche.  Le  clivage  en  prismes  k 
six  faces  ne  nVa  semble  qu'apparent  et  produit 
par  des  lamelles  d'une  espte  de  mica  qui  sont 
excessivement  fines,  et  r(5pandues  en  tres-grande 
quantite  dans  le  mineral.  11  est  facile  de  consta- 
ter  la  presence  de  ce  mica  par  calcination,  car 
alors  la  masse  prend  une  couleur  vert  noir^tre, 
tandis  que  le  mica  qui  forme  des  lamelles  inter- 
posees  dans  des  directions  perpendiculaires  entre 
elles  devient  blanc  d'argent.  La  diversite  des  rd- 
sultats  obtenus  en  calcinant  les  portions  de  la 
masse,  meme  celles  qui  paraissent  les  plus  pures, 
niontre  que  la  matiere  n'est  pas  homog^ne;  ainsi 
j'ai  trouve  que  la  perte  varie  de  3,  5  ^  8  p.  o/o, 
c'est-k-dire  de  plus  du  simple  au  double.  Du 
reste,  en  reprenant  Tanalyse  qui  a  ete  faite  par 
M.  Whitney  ,  il  m'a  ete  impossible  de  trouver  de 
Tacide  phospliorique;  il  y  avait  seulement  de  la 
silice,  de  Talumine,  du  fer,  de  la  chaux ,  de  la  ma- 
gnesie  et  un  peu  d'alcali;  or,  d*apres  M.  Whitney, 
CD  aurait : 

Silice.  ........  45,200 

Phosphate  d  alumine.  .  27.600 

Magnesic   9,600 

Proloxyde  de  fer.  .  .      8,256  ' 

Manganese   4,100 

Potasse  et  perle.  .  .  .  1,644 
Eau   3,600 

100,000 

D'apr^s  ce  qui  precede,  on  voitque  la  chloro- 
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phyllHe  ne  doit  pss  Tenir  augmenter  la  liste  d^jk 
St  ncnnbreose  des  espices  minerales,  et  que,  con- 
sid^e  oomme  roche,  elle  n'a  pas  la  composition 

chimique  doimee  par  M.  Whitney. 
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Sur  la  fabrication  de  loutremer  artificiel 

en  AUemagnej 

Par  M.  C.  P.  PRUCKNFR,  chiml^te  manufartnri<»r  de  Hor  (BavUn). 
(£xtraiidu  Journal  de  chirnie  pratique  d  Hrdmana,  ld44» 
Tol,  33,  page  257 s  par  M.  DEBETT£.) 


Guiinet  et  Robiquet  sont  les  premiers  qui  aient 
faLnque  en  grand  do  loutremer  artificiel  pour  les 
besoins  du  commerce.  En  i83o,  Levercus  en  eta- 
blit  line  fabrique  dans  les  environs  de  Cologne,  et 
en  1641 )  MM.  Leykauf,  Heine  et  compagoie 
montereiK  ^  Nuremberg,  pour  la  preparation  de 
routremer  fiicticey  une  usine  qui  appartient  au- 
joard'bui  li  MM.  Zeltner  et  Heine,  et  qui  foumit 
au  commerce  des  outremers  factices  de  toutes  les 
quality  et  de  tout  prix. 

Le  proc^de  suivi  par  MM.  Lejkauf  et  Heine 
n'a  paa  it&  publie,  maisnos  relations  personnelles 
avec  ces  mesdeurs,  et  les  recbercbes  qu  elles  noua 
oot  Buggeries,  nous  mettent  h  m^me  de  donner 
une  id^  de  cette  fabrication,  et ,  nous  I'esperons, 
jeter  quelt^ue^  iumi^res  sur  cette  partie  de  la 
science. 

Disons  d  abord  queiques  mots  sur  le  cboix  des 
mati^res  premieres ,  qui  sent  :  de  Fargile ,  du 
auliate  de  sonde ,  du  soufre ,  du  charbon  et  un  sel 
defer,  ordinairement  du  vitriol  vert. 

L'argile  employee  h.  la  fabrication  de  Toutre* 
nier  factice  a  la  plus  grandc  inllneiice  sur  la  cou- 
leiir  produite  ,  et ,  probablemeiit ,  la  non-r^ussite 
de  beaucoup  d'essais  tient  a  Teniploi  d'une  argile 
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qui  etait  trop  ferrugiaeuse.  f  emploie  une  ai^ik 
blanche  qai  ne  se  colore  pas  au  feu,  et  qui,  par 
suite,  ne  reo ferine  que  tr^peu  de  fer;  c'est  une 
sorCe  de  kaolin  de  couteur  matte,  liappant  k  la 
laugue  et  formant  avec  de  Feau  une  p^te  ties- 
courte,  qui  .^e trouve (lan:j  la  priiicipaute  deReuss, 
aux  envii'oos  de  Roschitz,  et  qui  sert  a  la  fabrica- 
tion de  la  porcelatne.  Cette  argiie  renferme  de  4^ 
k  43  p.  100  d*alumme.  11  va  sans  dire  que  toutes 
choses  egales  d'ailleurs,  on  doit  donner  la  prefix 
rence  k  Tarejile  la  plus  alumineuse. 

Dans  la  labrique  de  Nuremberg,  on  emploie 
surtout  une  terra  sigillaire  blanche  (^bolus  alba 
des  pharmaciens)  qui  vient  de  Tischenreuth  dans 
k  Haut-Palalinat. 

A  Nuremberg ,  on  emploie  le  sulfate  de  soude 
impur,  residu  des  fabriques  d'acide  muriatique, 
que  Fon  railine  dans  Fusine  mtoe,  ou  que  J  ou 
achete  tout  ralline.  CeLle  operalioii ,  sur  laquelle 
nous  reviendrous  plus  loin,  a  principal nient  pour 
objet  d'en  a^parer  Tactde  muriatique  libre  et  les 
aete  de  fer,  qui  alt^reraient  et  pourraient  mteie 
complement  d^truire  la  eouleur  bleue  de  Fou* 

tremer  obtcnu. 

Le  8oufre  en  canon  est  trop  connu  pour  qu  il 
soit  n^c^saire  de  5  y  arreter. 

Comme  cbarbon ,  le  charbon  de  bois  sec  rem* 
plit  parfaitement  le  but  que  Ton  se  propose  dfob- 
tenir.  On  emploie  aussi  quelquefois  dela  houtHe; 
danscecas,  on  lachoisit  seche,  riche  en  carbone, 
et  doniiant  le  moins  possible  de  ceudres  blanches 
OU  gris^tres  non  ferrugineusea* 

La  calcination  des  melanges  s*opere  dans  des 
moufles  places  dans  des  fourneauz  ^  r^yerb^  t 
QflSi  il  eat  beaueoup  plus  facile  de  i^er  la  tanp^- 
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rature  et  de  surveiller  la  marclie  que  dans  des 
creusets.  Ces  fourneaux  a  nioiifle  ont  interieure- 
ment  o",90  k  i'",oo  de  largeur,  et  aiitant  de  pro- 
fondeur ;  les  moulles  qu'ils  renfernient  out  inte- 
rieurenieut  o"',55  k  ©""jGo  de  largeur  et  o",3o  a 
o'".37  de  hauteur;  on  peut,  pour  economiser  le 
combustible,  cn  placer  3  ou  3  dans  le  m^me 
fourneau.  Elles  sont  construites  en  argile  relVac- 
taire,  de  la  nieme  niauiere  que  les  pots  de  ver- 
rerie,  et  leur  ouvertureanterieure  peut^tre  fermee 
par  une  porte  en  fonte  a  coulisse,  glissant  sur  des 
rouleltes,  qui,  ainsi  que  leur  fond,  est  percee 
d'une  leute  etroite  servant  k  observer  I'operatioa 
et  k  donner  Faeces  k  l  air.  II  va  sans  dire  que  les 
fourneaux  sont  munis  de  registres  qui  permettent 
d'en  regler  k  volonte  la  temperature.  On  augmente 
)a  duree  des  nioufles  en  les  soutenant  snr  trois 
rangees  de  briques  placees  sur  la  sole  et  espacees 
en tre  elles  pour  laisser  passage  k  la  ilamme,  de 
luani^re  a  partager  le  Ibyer  en  deux  chauifes  , 
ayant  chacune  o'",20  k  o™,23  de  largeur  et  autant 
de  hauteur.  Lorsqu'on  emploie,  comme  combus- 
tible ,  ducharbon  de  bois  ,  on  pent  le  charger  par 
une  porte  placee  a  la  partie  superieure,  comme 
dans  les  fourneaux  d'essai.    •  r  . 

Outre  le  fourneau  k  moufle,  on  se  sert,  pour 
la  conversion  du  sulfate  de  sonde  en  sulfure  de 
sodium  ,  d'un  fourneau  analogue  k  ceux  employes 
dans  la  fabrication  de  lasoude.  Dans  ma  fabrique, 

f 'aiseulement  remplace  le  foyer  lateral  unique  que 
'on  emploie  ordinairement ,  par  deux  foyers  plus 
petils  places  vis-k-vis  Tun  de  I'autre;  Texperience 
m'a  demontre  que  Ton  realisait  ainsi  une  eco- 
nomic notable  cle  temps  et  de  combustible,  sur- 
tout  pour  les  fourneaux  ou  la  longueur  de  la  sole 
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d^paffie  3  mitres.  La  coostraction  de  ces  four-- 
neauz  est  d'ailleurs  trop  connue,  pour  quil  soit 

necessaire  dc  nous  y  arr^ter  ici. 

Enfin  ,  ru?.ine  doit  renfermerdes  bocards  et  des 
mouhns  pour  la  pulverisation  dcs  m:itieres,  etc. 

Passons  main  tenant  k  la  fabrication  des  luali^res 
premieres  et  k  la  fabrication  de  routremer  arti- 
nctel. 

On  met  Fargile  s^che,  concass^e  en  moroeaux 
avec  un  pilon  en  Ijois,  dans  dcs  cuves  recta ugu- 
laires  de  3  metres  de  long  sur  un  metre  de  large  ; 
on  I'arrose  d'eau  et  on  Tabandonne  k  elle-meme 
pendant  queiques  jours.  Eile  se  deliteet  sc  reduit 
en  bouillie,  que  Ton  purifie  par  Uvigation  et 
d^pdt ,  de  la  mdme  maniire  que  dans  les  fabri- 
ques  de  porcelaine,  pour  en  separer  le  sable  et  les 
parties  les  plus  grosses.  On  la  conserve  ensuite 
dans  dcs  cuves  piacees  sous  un  haugard  couvert, 
k  r^tat  d'nne  p&te  moUe,  dont  on  dctermiijie 
rigoureusement  par  un  essai  la  teneur  en  argile 
s&ehe ,  chaque  fois  qn'on  veut  s^en  servir  pour  k 
preparation  de  Toutremer. 

Pour  preparer  le  sulfate  de  sonde,  on  se  sert, 
comme  nous  Tavons  dit,  des  residus  de  la  fabrica- 
tion de  Tacide  muriatique ,  que  Ton  calcine  dans 
un  fourneau  k  rtverb^re  pour  en  chasser  Tacide 
muriatique  libre  qu'ils  renfennent.  On  les  con- 
casse  en  morceaux  de  i  d^imetre  eube  environ , 
que  1  on  plonge  un  instant  dans  Teaii ,  parce  que 
Texp^rience  a  prouve  que  1  acide  libie  se  dei^ago 
beaucoup  plus  ais^ment  d'un  sel  humide  que  d'un 
sel  dess^h^ ;  puis  on  les  charge  sur  la  sole  da 
Iburneau ,  que  Ton  remplit  presque  jusqu  &  la 
voute,  en  disposant  les  morceaux  de  telle  sorte, 
que  la  (lamme  puissc  circuler  aisement  sur  leurs 
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faces.  On  cliaulfc  gradnellement  jusqu'au  rouge 
naissant ,  et  jusqu  ^  ce  que  tout  Tacide  iibre  ait  ete 
expulse,  Le  sel  calcine  est  aussitot  pulverise  au  bo- 
card  ou  entre  des  meules»en  grains de  la  grosseur 
ceux  de  la  poudre  de  mine,  et  melange  dans 
un  tonnean  tournant  surson  axe,  avec  du  charbon 
ct  de  la  ciiaux  eteiute,  dans  le6  proportions  sui- 
vantes  : 

Salfalc  dc  soodc   100  p. 

Charbon  dc  bois  pulverisd.  33 
Gbaux  eleinte  k  Tair.  •  *  •  10 

Ce  melange  est  introduit  sur  la  sole  d*un  four- 
neau  k  reverbere  et  reconvert  de  3  ^  4  centime- 
tres de  cbaux  eteinte  ,  que  I'ou  tasse  dessus  avec 
iinepclle  en  fer.  On  ferme  alors  toules  lesportesdu 
fourneau,  et  des  que  la  masse  est  en  pleine  fusion^ 
on  la  bmsse  vivement,  en  y  rejetant  quclquespeU 
letees  de  charbon  pulv^ris^,  puis  on  laisse  reposer 
quelque  temps,  jusqu'itce  qnil  nese  degageplus 
degazenflamm^s  de  la  surface  du  bain.  Onpuise 
alors  le  suUure  dc  sodium  avec  des  poches,  et  on 
le  verse  dans  des  monies  plats  en  fonte,  ou  il  se 
solidifie. 

On  dissout  dans  Teau  bouillante  le  sulfure  de 
sodium  m^lanffe  de  carbonate  de  soude  ainsi  ob« 
tenn ,  puis  on  laisse  clarifier  la  dissolution  k  Tabri 

du  contact  de  Fair,  dans  des  cuves  de  d^pdt,  ou 
elle  abandoiuie  du  carbooate  et  uu  peu  de  sulfate 
de  chaux,  souvent  un  peu  de  sulfate  de  soude 
cristallise,  qui  est  calcine  et  retraite  conome  il 
vient  d'dtre  dit ,  et  du  charbon  tres-divise  qui  ne 
sed^posequ'auboutdequelques  jours.  II  esttrte- 
importantde  laisser  reposer  le  plus longtemps pos- 
sible, parce  queles  moindres  particules  de  charbon 
sulBsent  pour  alterer  le  feu  de V outremer.  On  sature 
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enmiite  k  ic|aaud ,  cette  dissolutioo  d^caBtte^  tttc 
du  souTr^  r^duit  en  pdudre.  et  op  la  ooijael(fe0te 
rdbnllitioti  jusqii'kce  qu'ene  renffprmti  fir/m 
debisutftire  de  sodium  sec :  elle  a  alors  <kiiM 

d*enviiua  1,200  et  marque  25"  k  raituinrrre  de 
Baiuii(\  On  cmploie  /\o  k  5o  parlies  dc  ^oufre 
par  100  p.  de  suUure  de  sodium  simple  fbiidii. 

Apr^  avoir  dej}Oser  a  la  dissolution  de 

sulfure  de^pdium ,  le  lejger  exc^  de  soilfi«  qa'elle 
renferme ,  on  la  transvase  daqs  de  graiM^ 
ches  en  verrc,  que  Ton  ijoucho  avec  soin  ,  pourli 
preserver  du  coutact  dc  I'air,  ct  ou  ou  ia  cuiiame 
jusqu'au  moment  de  Templov or.  '  '  " 

Les  matieres  premieres  etant  preparees,  on  pre- 
cede cpname  il  suit  k  laiabrication  de  i'outmaer'* 
Op  ivanore  ju^qti'^  consistaoce  sirupeuse,  d^ips  line 
ciiaudiere  plate  en  fonte,  5o  kilogranimes 
dissolution  de  sulfure  de  sodium  ci-de.ssus , 
on  V  ajuulc  Uiic  quiuitile  d  ai  |]^ile  lavce,  tuiCorehii' 
mide ,  correspouiiant  a  12  kilog.  1/2  d'argilf 
che ,  et  on  melai)G;e  le  tout  aussi  intinicmeiit  cjae 
possible,  k  Taide  dune  ibrte  spatule  eft  ferl 
dant  que  la  masse  se  iaisse  encore  brasaef  i 
ikieac»  on  y  ajoute ,  par  petite^  portions  ,  uai 
lution  de  i5o  grammes  de  suH'ate  de  fer  crisWi 
cornpletement  exempt  de  cuivre ,  et  on  iiu  i  ' 
le  tout  avec  le  plus  grand  soin.  On  peut,  ^si  i 
veut,  ajouter  d'abord  la  dissolution  de  sulfate  de 
fer,  puis  ensulte  Targile.  AUtoitdt  apr^  I'a^lj^^'B 

du  sulfate  de  fer,  le  mflange  prend  utte  Jirf^^^^ 
▼ert  jaundtre,  due  k  la  formation  du  dtfiro** 

fer;  on  continue  a  le  brasser  jusqu'a  coni[ntij| 
evaporation  a  siccite  ,  ct  apres  Vavoir  delarbe  de  m 
chaudiere,  on  le  reduit  iuiaiediatemeiit 60^044*^^ 
aussi  t^uue  que  possible. 


on 


Digitized  by  Goo^^Ic 


DC  LOl/XaEUEa  ARTIFIGIEL  £N  A,LL£HAGN£. 

Getle  poudre  est  charg^e  dans  les  moufles,  de 

niani^re  a  y  former  une  cou(  he  tie  6  a  8  centi- 
metres d'epaisseur,cequi  coriespoud,  pour  chaque 
moutle,  a  ud  poidsde  i5  a  20  kiiog.  On  continue  le 
feu  jusqu*^  ce  que  toute  la  masse  soit  rouge ,  etou 
lalaisse  daos  cet  ^tat  pendant  trois-quarts  d'teure 
k  une  heure,  en  renouvelant  fr^c^uemment  les 
surfaces  et  en  donnant  libreaccesa  1  air.  La  masse 
se  colore  successivemcnt  en  brun  de  foie,  rouge, 
vert  et  bleu.  Cette  operation  reclame  beaocoup 
d  attention  et  d'habitude ;  une  trop  faible  chaleur 
ne  produit  point  d'outremer,  tandis  qu'unechaleuir 
trop  forte  et  trop  longtcmps  prolongee  en  altire 
la  beaut^. 

On  retire  alois  la  mati^re  de  la  mouile,  et  on 
Tepuise  en  la  lavant  nv»'c  de  l  ean.  Les  eaux  de  la- 
vage, qui  renferment  du  sulfure  de  sodium,  du 
suiiate  et  du  sous-sulfatede  soude,  n'ont  jusqu*lci 
recu  aucun  emploi,  mai$  on  pourrait  s'en  servir 
pour  preparer  au  sulfure  de  sodium.  Les  i^idus 
du  lavage  sont  egouttes  dans  des  chausses  en  tode 
senee,  puis  desseches  h  Tetuve.  Leur  cotilcur  e^t 
le  plus  ordinairement  d'un  vert  ou  d  un  bleu  noi- 
i^tre. 

La  masse  dessech^e  est  ensuite  finement  pulvd^ 
ris^e  et  pass^  au  tarnis  de  soie ,  puis  calcinfe  de 

nouveau  par  pot  Lions  de  5  a  kilogrammes,  dans 
des  moutles  qui  ne  sei  vent  qu*a  cette  operation , 
et  qui  ont  de  o'",45  ^  o"',5o  de  large  sur  o°*,8o  k 
0^,90  de  prolbndeur.  Onentretient  un  feumoder^, 
et  une  chaleur  rouge  peu  intense  sufiit  pour  pro* 
duire  la  couleur  d^sir^e.  Aussitdt  que  la  couleur 
Lleue  commence  a  paraitre,  on  renouvelle  con-  * 
slariiiuent  les  surfaces  avec  un  ringard  eu  ier,  jus- 
quau  moment  ou  la  couleur  est  devenue  aun 
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beau  bleu  pur.  L'opcration  dure  d'une  denii-heure 
ktrois-quartsd'beure;  ii  B'yaaucun  avautageala 
prolongerou  k  augmenter  Tintensite  du  feu.  On 
retire  la  poudre  ct  on  la  laisse  refroidir  au  eonUct 
de  Fair  sur  des  plaques  de  granite.  II  arrive  sou- 
vent,  mais  pas  toujours,  que  la  couleur  acquiert  | 
ea  refroiciissant  bien  plus  dc  feu  et  de  beaiite. 

L'outremer  est  ensuite  broye  sous  des  meuici 
en  granite  de  I'^po  de  diam^tre ,  puis  lave  et  se- 
pariy  suivant  la  finesse ,  en  divers  degres^  qm 
portent les  num^ros  J ,  o,  i,  2,  3,  4^  etc. 

Un  excelleiU  procede  pour  reconaaUrc  la  qua- 
lite  de  routremer  coiibi>tc  a  le  chaufifer,  sur  la 
lampe  a  esprit-de-vin,  dans  un  tube  deverre,ou  I 
Ion  fait  passer  un  courant  d'hydrog^ne.  Loutre- 
mer  sera  d'autant-  plus  inalterable,  etsa  quality 
d*autantsup6rieure ,  que  la  couleur  bleue  seraolas 
longtemps  k  disparaitre.  Uoutremer  nature!  dc 
pei(i  couleur  qu'au  bout  d'une  et  meme  deux 
beures,  et  quelquefois  plus;  Foutremer  facticcde 
Nuremberg  marque  o  au  bout  d'un  peu  piu^ 
demi-heure,  et  Voutremer  le  plus  conimuB  de 
Nuremberg  marque  5  au  bout  de  quelques  mi- 
nutes. 
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HOTE 

Sur  la  Jabricaiion  de  Cargentan  u^licljiddj 

Par  M.  JAHKEL. 

(  LiUaii  da  Bergwerk»rrciiod«  (.  VIU,  o»  0,  pur  M.  DEiU::Tm ) 


L  iui^eiitan  do  bonne  qualite  est  plus  (liictilo  et 
plus  (iur  que  le  laitou,  ce  qui  ie  rend  uii  alliage 
pr^euz  pour  la  fabrication  de  nombre  d  objets. 
La  premiire  condition  k  remplir  pour  obtenir  un 
ban  argentanest  d^emplojer,  pour  la  composition 
deTalHuge,  des  metaux  parfaitement  purs;  cepen- 
dant  le  cuivre  pent  reiil'ermer  de  Targeiit,  et  le 
nickel  iine  petite  quautit(^  de  coball,  saus  qu'il  en 
resulte  aucuo  inconvenient.  On  choisit  du  cuivre 
ur  laniine;  le  cuivre  do  Russie  est  debeaucoap 
e  meiUeurf  celui  d'An(;leterre  contient  toujoura 
un  pea  d'arsenic,  et  celui  d'Allema£;ne ,  nn  pen 
de  ler  ct  de  pluinb.  Lc  zinc  du  commerce  est  or- 
dinaireiiieiJt  assez  pur.  Le  nickel  est  eaiplove  a 
Fetat  de  poudre  ou  d'epooge;  les  culots  Ibudeut 
trop  difiicilement.  L  essai  du  nickel  est  d^autaut 
plus  necessaire ,  qu*il  est  presque  impofiaible  d  ajH 
precier  sa  quality  h  simple  vue*  Get  essai  ae  fait 
en  forniaiit  un  alliage  de  8  p.  de  cuivre  de  pre^ 
micre  qualite,  3  1/2  de  zinc  et  4  P«  du  nickel  k 
essayer,  en  preuaut  bien  soin  de  ne  pas  oxyder 
une  partie  des  m^taux ,  et  de  perdre  le  moins  pos- 
table  de  zinc;  puis^  coulant  cet  alliage  dans  une 
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liDgotiere  en  fonte  de  8  a  i  o  centimetres  de  lon- 
gueur, 5  centimetres  de  largeur  et  3  millimetres 
de  profondeur,  prealablemcnt  recouverte  I'in- 
terieur  d  une  coucbe  de  fumee,  au  moyen  d'une 
lanipe.  On  place  ensuite  le  liugot  entre  les  mii- 
choires  d'un  etau  ,  et  on  le  coui  be  a  coups  de  mar- 
teau.  Si  le  cuivre  employe  est  du  cuivre  de  Russia, 
et  le  nickel  de  bonne  qualite,  si,  en  outre,  la 
fonte  a  bien  reussi ,  le  lingot  se  laissera  courber 
dans  deux  directions  opposees  sans  se  rompre.  Si 
cela  n'a  pas  lieu  ,  on  oxuniinera  surla  cassuresi  le 
grain  etia  texture  d'l  metal  sont  bien  uniformea; 
on  relbndra  le  lingot,  et  s'il  se  brise  encore  a  peu 
pres  sous  le  meme  angle  de  courbure,  cet  angle 
bervira  k  apprecierla  nature  du  nickel  employe;  ce 
dernier  sera  de  mauvaise  qualile,  si  le  lingot  se 
brise  avant  d'avoir  pu  etre  courbe  k  angle  droit. 
La  teinte  du  lingot  ne  pent  servir  a  porter  un  juge- 
raent ,  qu'autant  qu'on  la  compare  avec  cellcs 
d'autres  I  ingots  formes  des  memes  proportions  et 
avec  un  nickel  recoimu  de  bonne  qualite. 

Le  second  point  est  la  relation  k  etablir  entre 
les  divers  elements  de  I'alliage;  le  rapport  du 
cuivre  au  zinc  doit  etre  :  :  8:3;  mais,  k  cause 
dela  perte  par  volatilisation  qu  eprouve  toujours  le 
zinc,  on  en  met  3  parties  et  demie.  La  quantite  de 
nickel  pent  varier  de  i/4  k  3/4  de  celle  de  cuivre; 
si  on  en  met  moins,  I'aliiage  reste  jaune  clair;  si 
on  en  met  davantage,  il  devient  trop  dur,  et  sa 
ductilite  diminue.  Voici  les  proportions  usitees  en 
Angleterre : 

I.  Argentan  ordinaire,  — Cuivre,  8  par- 
ties; nickel ,  2  p.  ;  zinc,  3  p.  1/2.  —  Cette  com- 
<  •  *  • . 
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pofiition  doone  Fargeotan  de  qualite  inferieore, 

qui  a  souvent  une  teinte  jauodtre;  on  Temploie 
pour  la  labrication  dcs  iils  et  autres  articles  com- 
inuus;  61  I  on  dijiiinuf  encore  la  proportion  de 

nickel ,  I'aUiage  abieuu  ue  vaut  guere  mieux  que 
du  lailoii  poa  GxAovi^  et  se  ternit  aiii^gieiil  k 
air« 

3.  ^rffeiitan  blaiic,  —  Guivre,  8  parties; 
nickel >  3  p.;  zinc,  3  p.  t/:2.  —  Cette  belle  com* 
position  imite  largent  k  760  miUi^mes,  et  eat 
tito  employ  fc* 

TT**  3.  Elect  rum.  —  Cuivre,  8  parties;  nickel, 
4  p.;  zinc,  3  p.  1/2.  —  Cette  coaipo^ition  merite 
la  preference  sur  toutes  les  autrei»t  elle  a  la  teinte 
MeuAtre  de  Targent  bruni.  et  se  ternit  beaaooup 
morns  a  1  air. 

M'*  4*  —  Cuivre  ,  8  parties ;  nickel ,  6  p. ;  zinc  , 
3  p.  i/a.  ~  Cest  laeooipositioti  la  plus  ricbe  en 
nickel  qui  puisse  ^re  travaillee  a  froid.  Elle  ae 
laiiie  rien  k  desirer  aona  le  rappoit  de  la  beaut6  et 
de  FMaC ,  nuiis  elle  est  dtfliciiei  fondre,  et  pr^ 
^nte  quelques  diilicultes  dans  son  elaboiauou. 

'SC  5*  Tutenag*  —  Cuivre,  8  parties;  nickel » 
3  p.;  zinc ,  5  p.  1/3.      C*est  li  tr^s-peu  prte  la 

composition  d'une  quaiiie  ordinaire  de  packfong, 
que  Ton  tirait  autrefois  de  la  Chine.  Cet  alliagc 
est  tres-duret  assez  diflicile  a  laminer;  il  coiivient 
surtout  pour  la  fabrication  des  objets  moules. 

N°  6*  Soudure  pour  Vargentan..  —  Argentaa 
n"  1 ,  5  parties;  zinc  ,  4  p.  —  On  conle  cet  aliiage 
en  plaques  minceaquelon  pulverise  eosnite ;  il  est 
iimaimkxUaxm  m.  poiidn,  et  m  fragoienli aC^ 
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frent  une  texture  matte  et  quelquc  pen  fibreuse. 

Lorsqu'ils  sont  aigres  et  brilUmts,  cest  le  st^ne 
d'une  teneur  en  zinc  trop  coiKsidLi  .ii>le ;  on  y  rc- 
medie  en  tenant  Tatliage  en  fusion  pendant  uo 
temps  plus  considerable  ,  ou  en  y  ajoutant  uue 
petite  quantity  d'argentan.  Est-ilau  oontraire  trop 
ductile  pour  se  laisser  pulveriser^  on  y  ajoute  ud 
pen  de  zinc. 

On  opere  la  fusion  deTalliagc  qui  constitue  Var- 
gentan  ainsi  qu'il  suit  :  on  fond  d'aborcl  le  zinc 
avec  la  moitie  de  son  poids  de  cuivre ,  et  on  couk 
Falliage  obtenu  en  plaquettes  mioces  ,  que  Tod 
puisse  ais^ment  briser.  D*un  autre  cote ,  on  met 
dan»un  autre  creuset  le  reste  du  cuivre  brise  en 
petits  litiginents  avec  tout  le  nickel ;  on  recouvre 
le  melange  avec  de  la  honille  pilee  et  un  pcu  dc 
suif ,  et  aprcs  avoir  lernic  le  creuset  avec  un  cou- 
vercle ,  on  le  porte  au  feu.  Aussitot  que  le  melange 
commence  k  fondre ,  on  Tagite  avec  une  tige  en 
fer  bien  ^ropre ,  que  Ton  a  soin  de  retirer  avaut 
qu*elle  n  atteigne  le  rouge-blanc ,  et  de  laisser 
alors  refroidir  avaiil  de  s'en  servir  de  nouveau, 
sails  quoi  i!  se  dissoudrait  infaillibiement  dans  Tal- 
liage  une  ceriaine  qua  utile  de  fer  qui  en  aitererait 
la  puret^.  Lorsque  la  fusion  parait  complete »  on 
ent^ve  avec  une  cuiller  une  faible  portion  du 
poussier  de  houille,  en  partie  scorine,  qui  re- 
couvre Ic  l)ain  metallique,  et  on  examine  isi  clle 
ne  contientaucune  grenaillede  nickel ;  sicela  avail 
lieu ,  il  fa  ud  rait  maintenir  la  masse  en  fusion ,  en 
Tagitant  frequemment ,  jusqu  6  ce  que  toutle  nic- 
kel se  soit  incorpor^  dans  Valliage.  On  ajonte  en- 
suite,  par  petites  portions  ^  Falliage  de  ssinc  et  de 
cuivic  doiit  nous  avons  dcja  parle^  eu  aj  aui  soin 
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(le  hien  agiter  la  masse  k  chaque  fois,  afin  dob- 
tenir  un  nielacge  bien  homogine.  II  va  sans  dire 
au'il  f.iut  maintcnir,  pendant  toute  la  dur^e  de 
lop^ration ,  le  bain  m^tallique  reconvert  de  pons* 
sier  de  houille ,  afin  d*en  pr^venir  Foxydation. 

On  suit  fcalcinent  k  Sheffield,  pour  preparer 
I'arii^entan  ,  le  precede  suivant,  qui  exsge  inoins 
de  main-d'oeuvre  et  une  moindre  d^pen&e  en  com- 
bustible :  on  introduit  dons  nn  creuset  un  mi" 
Irage  de  7  lirres  i/^decuivreenpetits  fragments, 
i/a  livre  de  zinc  et  font  le  nickel ;  on  reconvre  ce 
melange  avec  Ju  poussier  de  houiile  et  un  pen  de 
suif,  puis  on  le  fond  dans  le  creuset  prealabl  inont 
reconvert  de  son  couvercle  ,  avec  les  precautions 
nl^^^es  plus  haut.  Aussitot  que  la  confusion  est 
eeniplite ,  on  j  introdnit  d'abord  un  alliagc  com- 
podl^  de  1  livre  de  zinc  et  i /a  livre  de  cuiyre,  puis , 
peu  k  pen  ,  2  livres  de  zinc  en  petits  fragments,  en 
agitant  Inca  le  melans^e  apres  chaque  ad  lition. 
Dans  une  operation  hien  conduite,  la  peiie  en 
.  ]KHdi.iie  selevequ'4  Sou  loonces,  ou  4  P*  100 

;t<l^b^entan laming ,  que  Ton  trouve  dans  lecom- 
iiMltii;  est  rarement  sans  d^fauts.  On  y  reraarque 

general  nirnr  une  tbulcde  petites  taches  plus  fon- 
c^es  ,  sodveut  des  stries  qui  se  prolotiijeut  dans 
rinterieur  de  la  masse.  Pour  ohtenirun  metal  sans 
de&nt,  cequi  est  ties-difUcile^  on  coule  d*abord 
XjMtetan  destine  k  ^tre  laming  en  barres ,  que 
VblfVld^ape  avec  soin  et  que  I'on  refond  une  se- 
couJe  fois  pour  Ips  couler  en  plaques.  Lorsque  , 
pendant  la  fusion , !  alliage  s  oxyde  cn  partie,  il  otfre 
ensuite  une  cassure  caverneuse  etbulieuseiorhqu'il 
ait§  coul£  en  plaques  9  et  celies^,  aprts  quelles 
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ODt     laming ,  se  reoouTrent  cTampoiiles  eC  de 

stries  par  \c  aioiiidre  rechauffage.  Cesdefauts  sODt 
aussi  quelquefois  dus  k  iin  refroidissement  irregu- 
lier  deia  masse  uielallique  dansle  nioule,  surtout 
si  ce  dernier  reDferme  eocore  quelqueft  traces  d  lia- 

Od  recomiati  que  Talliage  fondu  OBt  complete- 
men  t  exempt  d'oxyde,  en  prenantavaDt  la  coulee 

deux  essais  que  Ton  coule  en  plaques  de  5  cent> 
metres  de  long  ,  2  cent.  y/?.  de  lari^c  et  6  ^  8  mil- 
limetres d'^pais&eur,  el  que  1  on  bnse  ensuite,  alia 
de  juger  par  leur  cassure  de  la  puret^  de  TalUage. 
n  conyient  d'employer  un  moule  en  ibnte  ct 
I'autreen  pterre  (quarteite  on  porphyre);  cedernier 
doii.  avoir  ete  prealablement  chaulie  tres-graduel- 
lement  jusqu'an  rouge  pour  eu  cliasser  toute  Fhu- 
midit^;  apr^s  son  refroidisrseroent,  on  Texiduit 
d*une  bouillie  claire  formee  avec  un  melangpe  de 
noir  de  fum6e  et  d'huile  de  l^rAenthine,  puis  oa 
le  chauffe  de  nouveau  k  une  donee  chalettr^  afia 
de  chasser  toutes  les  parties  volatiles.  Le  moule  en 
fonte  est  en  fume  sur  une  lampe  ou  recouvrrt  de 
I'enduit  ci-dessus,  et  complelement  desseche.  Oa 
puise  I'essai  au  moyen  de  petica  oreuseta  refrnc* 
taires  prealablement  chaufiSa  an  rouge  Tif,  que 
Ton  pionge  jusqu*au  fond  du  grand  creti8et»  el 
que  Ton  vide  ensuite  aussi  rapidement  que  pes* 
Sible  dans  Ics  monies. 

Tant  qufi  le  auHal  renlerme  encore  heaucoup 
de  parties  oxyde^i  il  narait  crible  de  bulles  k 
rint^rieur,  quel  que  soit  le  nioule  dans  lequel  w 
Tait  coule ;  lorsqu'il  n*en  renferme  plus  qu'uBa 
faible  quantite ,  V  GS6Q1  coule  dans  le  moule  en 
pierre  parall  eA.einpl  do  bulles  j  oa  ucbeve ,  dans 
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ce  deroicr  cas,  de  le  puiiiiei  par  k  procede  sui- 
vaiit : 

On  remplit  un  tube  en  lerre,  ouvei  t  par  ua 
bout  I  de  20  centimetres  de  long  et  de  d  k  12  mil- 
limetres de  diametre,avec  un  m^nge  de  i  partis 
de  poix  et  de  8  p.  de  suie ,  que  Ton  y  tasse  fbrle- 

ment;  on  renverse  ecsuite  ce  tube  dans  le  baia 
metallique,  de  telle  sorle,  que  son  extr^mite  ou- 
verte  arrive  au  forul  du  creuset,  et  ou  le  maintient 
dans  cette  position  jusqii(^  ce  quil  ne  se  degage 

{>lus  dtt  tout  de  buUes  gasenses  di4  baiii  m^tal-* 
ique;  pendant  cette  operation,  on  reoouvre  le 
creuset  avec  un  couvercte  particulier,  qui  est  perc4 
en  son  ceutre  d'unc  onverture  qui  sert  k  laisser 
passer  le  tube.  On  retire  eusuite  le  creuset  du  feu; 
on  y  ajoute  une  nouvelle  quantity  de  poussier  de 
houil1e»  et  on  agite  le  tout  avec  une  tige  en  fef, 
jnsc|u'ifc  ceque  la  madise  se  solidifie^  puis  on  re* 
porte  le  creuset  au  feu  pour  op^rer  la  fusion.  Ob 
repetc  ccUc  opciatiou  a  plusieurs  rept  iseb ,  ^usqu'k 
ce  que  tout  I'oxyde  soil  reduit,  et  que  lalliage 
metallique  soit  devenu  pariaitement  pur  eihomo- 
g&ne.  On  s'en  assure  par  deux  essais  fails  comme 
u  est  dit  plus  baut.  L'alliage  est  conv^nablement 
pur,  si  la  cassure  des  deux  lingotsoffre  un  grain 
Lien  egal  et  serre.  Si  les  deux  essais  sont  bulTeux, 
Talliage  est  en  paruc  oxyde  ou  brule.  Si  cesbulles 
ne  se  trouvent  que  dans  le  linj^ot  coule  dans  le 
moule  en  pierre,  et  qu'ellesn  existent  pas  dansle 
lingot  coul^  dans  le  moule  eo  fopte ,  lalliage  est 
encore  oxyd^»  mais  moins  que  dans  le  cas  pru- 
dent. Si  ,  aucontraire,  le  lin  got  coul^  dansle  moule 
en  fonte  presente  seul  une  texture  bulleuse ,  c  est 
une  preuve  que  la  reduction  a  (Bte  pou^^e  trop 
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loin.  Dans  ce  cas ,  Falliaoo  n'est  pas  seulcmentrL'- 
duit,  niais  il  s'est  en  partie  carbiire ,  et  il  faut  alors 
le  maintenir  iin  certain  temps  Ibndu  h  une  tem- 
perature plus  elevee,  apres  avoir enieve  la  couveite 
de  poussier  de  houille  qu'\  ie  recouvrait,  afin  de 
brulerrexc^sdecarbone  qu'il  renrerme.  LorsqQ*on 
einploie  du  cuivrede  Russie  pour  former  I'alliagc, 
ce  dernier  n'est  pa.>  .siisci  piihle  de  se  cuiLiirer. 

On  ne  doit  coiiler  I'alliat^e,  rainenc  a  nn  df^crre 
de  purete  convenabte,  que  dans  des  mouies  eu 
ibnte ;  ceux  en  pierre  ou  en  sable  se  refroidisseol 
trop  lentementy  de  sorte  que  la  plusgrande  paitie 
du  lingot  acquiert  une  texture  fortement  cristaU 
line  qui  determine  la  fornnation  d'une  foule  de  fis- 
sures trcs-lines  on  stries.  On  doitapporter  In  plus 
giand  soin  a  la  coidee ,  et  chercher  h  rendre  le  plus 
unilorme  possible  ie  relroidissenient  de  toutesles 
parties  de  Talliage.  A  cet  efFet ,  il  laut  eviler  q&e 
le  metal  liquide,  lorsqu'on  le  verse ,  ne  vieQiie  ta 
contact  avec  les  parois  laterales  dn  moole,  ou  ne 
rejaillisse,  etant  vers^  de  trop  haut,  apres  en  avoir 
atteiiu  le  loud.  Dans  le  premier  cas,  il  se  forme 
des  couches  qui,  eprouvant  un  refroidissemcnt 
plusoumoins  rapide,  se  solidifient  a  des  epoques 
diiferentes  endonnantlieu,  soil  a  des  bulles,  soitk 
des  fissures,  qui  sont  quelquefois  tellemeot  fines, 
qu  elles  ne  sont  point  perceptibles  k  premMre 
vue,  et  que  ee  n'est  que  plus  tard  apr^s  le  lami» 
nageqn'ou  decouvrc  leur  presence  ;  dans  Icsecond 
cas,  il  se  lorme  une  fbule  de  petits  globules  qui  ne 
peuvent  jamais  se  resouder  com |)] element  avec  la 
masse  principale ,  et  qui ,  surlout  quand  ils  se 
tronvent  pr^  de  la  face  superieure  du  lingot ,  se 
detachent  pendant  Toperatton  du  laminage ,  en 
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laissant  h  lear  place  autant  de  cavites  ovales  et  al- 
lonfi;ees. 

()n  coule  rullincro  au^\si  cliand  que  jiO^^iMe,  pn 
siphoUydans  un  uioule  bori^atal  en  ioule  iLime, 
et  compose  de  deux  plaquespoHes  en  ibntedeo'°,23  - 
de  long,  o«,  1 5  de  large  et  o'"y025  d'epaisseur^  r^u* 
nies  par  des  comiires  en  fer,  assujetties  k  ]*aide  de 
bouloDs;  on  verse  le  in^tal  par  une  tr^mie  lat^- 
rale  en  piene  qui  coniuiuijiquc  avec  le  moule , 
suivant  toute  sa  loriLnicur,  et  dans  laqucllo  on 
iaisse  toujours  uu  excedant  dc  metal,  alin  de  ior- 
mer  une  massclotte. 

Avant  la  coulee,  on  recouvre  les  paroisdu  moule 
d'unecouche  de  noir  de  fumee,  et  on  enduit  celles 
lie  la  tremie  en  pierre  d'nn  melange  de  noir  de 
funiee  et  d'essence  ile  lerebcn thine  ,  coiiime  nous 
Favons  dit  en  p.ulant  des  es^ais*  On  porte  ensuite 
le  tout  k  un  dcgre  de  chaleur  tel  qu'on  ait  de  la 
peine  li  le  saisir  avec  la  main*  Apres  deux  ou  trois 
fontes,  il  taut  renouveler  enli&rement  I'enduit  ci- 
dessus. 

On  donne  ordinairennient  aux  1  ingots  destines 

an  laminate  laie  epaisseur  de  i  a  i  1/2  millinie- 
lies;  il  herajl  diliicile  de  colder  des  plaques  pins 
iiiiuces  sans  defaut^  et  une  epaisseur  plus  conside- 
rable les  rendrait  tres-dilliciles  k  laminer, 

Lorsque  le  refroidissemeiit  est  complete  on  d^« 
tacbe  le  lingot  du  moule  k  Taide  dequelques  coups 
de  marteau;  on  IVgalise  sur  ses  faces  en  em- 
ploj'aiit  au  besoin  la  liuu.*,  puis  on  le  laanneab- 
SOlumenL  de  la  meme  nianiere  que  le  iailou. 

Pour  oijt(!nir  du  lil  dargeutan  ductile  et  de 
bonne  quaiite,  on  eniploie  ezactement  le  memo 
procede.  Avec  Talliage  n'  2 ,  on  peut  liabriquer 
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ain^i  k  ^up  &ur  un  iil  tou(  a  fait  exeippt  dede- 
fauts,  ce  qui  m^rite  d  autant  plus  d'etre  pris  ^ 
consideration,  que  la  plupart  des  pi*ooM^  ac- 
tuellement  sui vis  ne  peuvent  donAer  qq^  des  pro» 

dui(^  tie  ijualite  U ei-uio v  eune. 


I 
I 


I 
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Sur  une  exjjerience  relative  a  la  carbonisation 

du  bois  en  meules. 

Par  M.  £BSLM£R>  ing^ieor  det  miiief 


Lea  QxpiSriencea  dont  j'ai  donn^  les  r^ultatt^ 
dans  UD  prfe^dent  mimone  ( i) «  aur  la  csomposi- 
tioa  des  gas  qui  se  produiteni;  daiia  ia  oarbooiaa* 

tion  du  ])ois  en  men  les  eten  vases  clos,  ni'avaient 
couiluil  a  quelques  coiicluMons  relatives  h  la  ma- 
ni^re  dont  se  propage  la  carbooisatioa  dans  Fia** 
t^heur  desmeules.  Dans  le  but  de  verifier  si  cos 
oonclusiooa  ^taient  eiaclas,  M«  fioulart,  direo* 
teurdes  usioaa  h  lacompagDie  d'Audincourt,  a 
bien  voulu,  surma  demande,  faire  executer  une 
experience  directe.  Apr es  avoir  monte  et  mis  en 
feu  une  meule  de  (»rbonisatiou ,  huivant  la  me- 
thode  ordinaire,  on  la  decouverte  vers  ie  mi- 
lieo  da  1  operation «  afio  de  juger  da  quelle  ma^ 
niire  la  carbonisalioii  iiuit  propag^  dana  ioa 
int^rieur.  Je  vais  indiquer  avec  quelques  d^taila 
les  cirooQ3tance^  de  1  ejLperience  et  lesre^ultaU  ob- 
tenus. 

Oa  a  construit  sur  une  aire  U>ut  ^  iait  plane  une 
meule  renfermant  3o  stores  de  bois ,  qui  a  it/t 
iDOot^e  d'aprte  le  procM^  ordinaire  dea  forte. 
Le  bois  k  carboniaer  teild^essenoea  mdl^,  ehdne, 

belie  el  sapin  principalenieal,  el  avail  ele  ^cie  en 

(1)  Annates  de$  mimSi  4'  serie,  U  111,  p.  265. 
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Luclies  de  o",70  cle  longueur.  Oq  avail  resorv**  an 
ceotrc  de  la  meule,  ct  sur  toute  sa  hauteur,  une 
cliemineede  o",25  de  dia metre,  autour  de  laqueiie 
le  bois  a  et^  range  circulairement  sur  troi$  etages , 
les  grosses  biiches  au  ceDtre,  eC  le  nieou  bois  k 
Texterieur.  La  meule  avail  7  metres  de  diam^tre 
et  2  metres  euviron  tie  hauteur.  On  la  i(_co<i- 
verte  comme  h  Tordinaire  tie  terre  et  de  frai.>il  .sur 
toute  sa  surface,  et  mise  en  ieu  le  1 7  octobre  1 644f 
^  an  matin,  en  projetaut  du  charbon  allum^  par  la 
cfaemin^e.  Oo  a  laiss^  ce)ie-ci  d^uverte  pendant 
quelqnes  henres.  Des  Events  pratiques  a  la  base  sur 
loutlepouiiour  de  la  meule,  ti  (mi  sonL  resle.sou- 
veris  pendant  toute  la  duree  de  roperation,  ser- 
vaient  k  rmtroductioQ  de  Tair  qui  aimientait  la 
combustion.  Quand  la  meule  a  ^te  sufiisamment 
alium^,  on  a  ferm^  la  ckemin^e,  apr^i'avoir 
rempKe  de  menu  bois,  et  on  a  laiss^  le  tout  en 
repos  juscju'au  soir,  epoqne  a  laqueiie  on  a  tlecou- 
?ert  le  haul  de  la  meule  pour  remplir,  *ivec  de  U 
braise ,  le  vide  qui  s'etait  forme  dans  la  cheminee. 
La  m^me  operation  a  ^t^  repetee,  le  16  au  matin. 
Dans  lecourant  de  cette  journte,  on  a  commence 
k  percer  des  Events  dedegagement  dans  la  coaver^ 
ture  de  la  meule  et  tout  pr^s  du  sommet.  La  fuinee 
qui  en  sortait  aussitot  apr^s  leur  ouvi  iIhk^  ri  nl 
blanche,  epaisse  et  fortabondaiite.  Apresqueiquci 
heures,  la  fum^e  defenaiibleu^tre,  presque  trans* 
paren  te  et  fort  pen  oonsid^able ,  et  le  charbonnier 
per^ait  alors  de  nouveauziSvenlsii  aoou  a5  centi- 
metres au-dessons  du  plan  des  precedents. 

Le  19  octobre  au  soir,  le  pi  111  ties  events  de  de- 
gagement  eLant  h  i'",20  au-dessus  du  sol,  on  a 
enleve  uue  moitie  de  la  meule.  Cette  operation  a 
^t^  assez  p^nible ,  en  raison  de  Tabondance  de  la 
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rnmce;  ie  bois  et  le  cbarboQ  embrases  out 
elemts  avec  de  Teau. 

La^.  I,  PL  XII y  montre  la  repartition  du 
bois  et  du  charbon  dans  Tinterieur  de  )a  meule. 
Le  charbon  ^tait  oontenu  tout  entier  dans  le  vo« 
lume  qui  serait  engendrc  par  la  surface  ARSP, 
tournaiit  autour  de  I'axe  RS.  C  est  a  pcu  pres  un 
tronc  de  cooe  renvers^  ,  dont  la  petite  base ,  qui 
se  trouvait  sur  le  sol,  avait  seulement  o"',4^  de 
rayon.  Toute  la  partie  de  la  meule  qui  serait  en<* 
gendr^  par  la  revolution  du  triangle  APH  au- 
tour de  laxc  RS,  ^tait  formee  par  du  bois  noa 
altere.  L'ext^rieur  des  buches  elait  seulement 
noirci  par  du  goudron,  et  toutes  avaient  une  forte 
odeur  empyreumatique,  niais  eaeotamant  le  bois 
avec  unescie,  il  ^tait  facile  de  reconnaitre ,  lison 
aspect  seul,  qu'ii  n'avait  pas  mime  ^prouv^de 
commencement  de  dessiccation.  Toute  la  partie 
cent! ale  de  la  meule  AUSP  etait  du  charbon  ,  et 
la  majeure  parti(."  de  celui-ci  etait  en  morceaux 
places  irregulierement  les  uns  t^ur  les  autres, 
oomme  dans  un  tas  de  charbon ,  sans  aucune  liai- 
son avec  le  bois  qui  formait  la  partie  ext^rieure 
de  la  meule.  II  n'y  avait  que  la  partie  de  la  meule 
correspoudante  au  triangle  ABC  eL  t*  Fespacecom- 
priseutre  la  geueratrice  du  cone  AP  et  la  ligne 
paralleie  DE,  oil  le  charbon,  deja  forme  sur  cha- 
.q«e  buche ,  restait  attache  k  celle-ci.  La  distance 
^talk*e  DE  et  AP  ^tait  de  lo  ^  i5  centimetres.  Sur 
diacane  des  biiches  qui  se  trouvaient  atteintes 

}>ar  ia  genera  trice  du  c6ne  AP,  on  peut  observer 
e  passage  du  charbon  parfait  au  bois  non  allerc. 
'7  a  8  ceritiiiietres  de  hois  ])nmi  separe!ii  le  char- 
bon nojr  du  bois  a  Tetat  normal.  La  partie  de  la 
buche  qui  est  charbonn^e  a  suJ>i  un  retrait  ibrt 
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notable  y  en  sorte  cpe  diaque  bucke  p«rait  atoir 
£t£  amincie  vers  son  extr^mii^. 

Vdci  ks  T^ultats  de  quelquei  essais  bits  par 
Qaldnation  rapide,  au  cicubcl  de  platiiie,  sur  le^ 
produits  obtenus  dans  Inexperience  que  je  viens  de 
decrire  ; 

A*Charboade  h^tre  pris  aupoiAttf,  dansTint^ 
rieurdola  nunu  focmee  defragiaa«itMnr<giiiwwdB 
oharbon* 

Charbon   78,8 

IM«iUtT(  s  volatiles  combusUblcs..  13,2 
Eau  h^gromi'lrique.  .......  6,0 

Ceiidres  caiciuees   2^0 

A*"  Buche de  ehAoe  de o'^,ic  de  diam^tre  et  de 
o*°)70  de  longueur  prise  au  point  b.  CeUe  bicke 
^it  encore  eoiifere.  L*extrmit4  soperieiire  toic 

charbonnee  sur  o",!©  environ  de  longueur;  il  y 
avaitkpeu  pr^s  8  centimetres  de  bois  bruni ,  et  le 
restedela  luiche  avail  conserve  sa  couleur  primi- 
tive* L'ecorce  etait  pariaiteuient  intacte.  On  re- 
connaissait  iacUement  que  la  buche  n'avait  pftB 
M  Ms^  a  son  extr^mitesup^rieuffei  ^ui  so  trm- 
wt  oodiprise  dans  Tespaoe  ooanpria  outre  AP  at 
DE.  <Jai  essay ^  separement,  i**  la  panie  char- 
boiiiiee ;  2*"  le  bois  bruni;  S*"  le  bois  avec  sa  cou- 
leur priautive^  J  ai  obtenu  :  . 


a.  Partii' 
charbou- 


b.  BoU  bruni  prls 

a  15  c.  de  l  >ttr^- 
mit^  de  ta  bache. 


c.  Boil  prisiaOc. 
txMiii6e. 


Malfercs  volatiles,    40,9  83,7       '  85,9 

Cbarkmelceudrc^.    5^,1  16,3  14>,t  ^ 

100,0        100,0        fOO,i  '  \ 

3*  Un  morceau  de  bois  de  sapin  d^ms  iin  etat 
de  carbonisation  avance ,  mais  preseatan^  meoas 
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dans  son  mteheur  qoelques  fibres  bruues ,  pris 

Mati^rcs  volatiles.  .  41,8 
Cbarboa  et  cendres.  58,2 

100,0 

Pour  moDtrer  jusqu  k  quel  point  les  reeuluts 
db  Fexp^ienoe  ifA  pi^de  concofdent  am  Icai 
cotidusioiis  aoxqudles  M  tomdiok  p^r  f ir> 
nalj^  d«8  gaz  qui  at  d^gagent  dea  ^  ri» 

terei  une  partie  du  r^sum^  de  moa  memoke  sur 
les  produits  de  la  carbonisation. 

«  La  carbonisation  sopere  dans  la  meule  du 
»  haut  en  has  et  da  ceDire  k  la  circonfi^rence.  La 
»  surface  de  separation  entre  le  charbon  fontt^  et 
m  le  bois  sDeompWteaient  oarbonM  pamh  ^itt 
»  edie  d'oli  trone  de  c6ne  renverse ,  ajant 
»  m^me  axe  et  la  m^me  hauteur  que  Ja  tneule, 
»  niuis  (loot  Tangle  irait  constammeiit  en  auy- 
»  meatant,  a  mesure  que  la  carbonisation  sap*- 
rt  proche  de  sa  bM.  n 

L'ezpMeuce  direote  «  eoiifir!»S,  delamaniSre 
la  plus  Belle  ^  cetle  eondtision.  On  se  tepr^sefite 
tr^s^Lien,  en  elFet,  ravancement  de  la  carbonisa- 
tion, en  coucevant  que  la  generatrice  AP  du 
tronc  de  cone,  qui  forme  la  separation  entre  le 
boisetle  charbon ,  aille  en  s'inclinant  de  |dua  en 
plus  SOT  le  pkn  kcrijeontaly  jusquli  ce  qu'dletie 
eonfonde  avee  liri. 

On  concoit  pourquoi  les  produits  de  la  COttl-* 
bustion  circulent  constamment  le  long  de  la  sur- 
face engendree  par  la  ligne  AP,  avant  d'arriver  k 
r^?ent dc  d^gagement  A.  On  voit  en  efiet  qn'entr^ 
DE  et  AP,  le  charbon  fomii  n*est  pas  encoire  a^ 
par<  dubeisb  LeadunbonaooiMktentdinicJlii  liss 
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uiispar  rapport  aiix  autres ,  !a  dispcisition  symetri- 
que  qu  ou  avail  doiiiiee  aux  Luclies;  mais  coinin  ? 
chaque  morceaua  eprouve  un  retrait  considerable 
en  se  charboaiiant,'il  est  clair  qu*entre  ies  li^^nes 
D£  et  AP»  l  iatervalle  qui  separe  chaque  buche 
de  sa  voisine  est  beaucoup  augment^.  Au  con- 
traire,  dans  toute  la  partie  centrale  de  la  meule, 
le  chaibon  est  brise  et  entasse  irregulierement.  Le 
passage  des  gaz  ne  poiirra  done  pas  avoir  lieu  a 
travers  la  masse  du  charbon ,  et  l  ouconcoit  tr^ 
bien  que  le  tirage  doive  s  etal)lir  le  long  de  la  sur- 
face eogendr^e  par  la  ligne  UP ,  qui  correspond 

Fr^isement  au  maximum  de  videexistant  dam 
intcrieur  d.'  la  meule.  A  mesnre  que  ia  carbuui- 
sation  marclie ,  le  charbon  forme  a  Textremite 
de  chaque  buche  »  devieut  de  moius  eu  moios  re- 
sistant, et  fmit  par  se  brisersousle  poids  qu'il  siip- 
porte  yCelui  de  la  partie  superieurede  la  meule*  Li 
masse  du  charbon  en  fragments  irr^uliers  ,  qui 
occupc  le  centre  de  la  meule  ,  s  en  aii^meute,  et 
Tangle  du  cone  s'elari^it  en  meme  temps.  ^  ^ 

On  trouvc  toujours  au  centre  de  la  base  de  la 
meule  une  certaiue  quautite  de  menu  charbon 
fortement  calcine  ou  braise,  dont  la  pr&ence  est 
facile  k  expliquer.  En  comparaut,  en  effet,  la 
composition  des  gaz  q'li  sortent  des  events  avec 
celle  des  gaz  produib  par  la  dislillaUou  du  i^ois 
en  vases  clos,  j  cu  avais  conclu  que  roxygene 
atmospherique  iutroduit  dans  la  meule  pai^dn 
trous  de  pied  se  changeait  completeopepli^ea 
acide  carbonique  en  brulant  du  charbon  jaMoa 
des  produits  de  distillation.  Gette  combustion 
s'opere  a  la  fois  sur  LouLc  ia  circourercuce  de  la 
])  i^e  inl'ihieure  du  tronc  de  coue,  et  probalile- 
meut  ju;iqua  uue  certaiue  hauteur  le  long  de  la 
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sariace  tie  cclui-ci,  et  1q  nielauge  d'i|cidc  carbo- 
nique  et  d  azote  produk  dans  cette  partj^  df  la 
meole  s'd^ve  le  long  de  la  surface  coRiCj[ue ,  en 
dailt  sa  chaleur  au  bois  qui  se  distille ,  et  en  en- 

tr.jiuitnt  le^  piOLliilLs  de  cette  distillaLioii.  Lu  biaise 
qui  trouve  Luujouis  .ui  coeur  des  meules  avec 
unc  certaine  proportion  de  cendres  est  cei:tame7 
meiit  le  r^sidu  de  cette  combustioD. 

S'il  ne  se  forme  pas  d*oxyde  de  carbone  dans  ta 
comllastion  du  diarbon  par  Foxyg^ne  atmosph^- 

nque,  i[  convienl  dr  1  aLlrll^in  r  a  cn  (jiu:  lci>  pio- 
iiui(>  (If  la  ilihtiilalioii  du  hois  vicMiiciit  abaisser 
coubiaiiimeot  la  teuij);  ratiut  des  gaz,  tii  .M>rte  cjue 
la  formation  de  Toxyde  de  carbone  n  est  plus  pos« 
$a||le«  Cette  circonstance  est  fort  avantageuse  au 
snbeis^'de  reparation.  Toute  production  d*oxyde 
de  carbone  aux  depens  de  I'acide  carboiiique  occa- 
sioiinciait  iion'Seulement  line  pciic  en  cliarl>un, 
mais  encore  inic  grande  ahbui  piiua  de  chak  ui  la- 
ten  te,  et  j'ai  montr^  dans  mon  memoire  (p.  281  ^ 
1^1(1}  mi^Ue  enorme  influence  auraitla  forma- 
6011  de  foxjde  de  carbone  sur  le  rendemenlde  la 
^eule  en  charbon. 

Daus  rexp<  I iciice  qui  vient  d'etre  decrite,  on 
ii*a  trouve  dans  la  meule  qu  uue  proporUoii  iiisi- 
guiQi^te  de  bois  torre&e  ou  cbarbou  loux,  Lc  hois 
briini  6a  torrefi^  existe  sur  chanue  buche^  et  eta- 
tfa|isition  entre  le  bois  kT^tat  naturel  etle 
m,  Le  precede  de  carbonisation  en  meules, 

Lcl  qii  il  (•>(.  actuell'jmciiL  pralicjuc: ,  ne  parail  dom: 
pn.s  MiM:(;[)Uhh'  de  piuduii  L'  du  cliarbou  loux  ea 
quantiie  notable,  et  les  pnncipes  sur  iesquels  la 
^^oriede  la  carbonisation  duJbois  en  meules  me 
attd^e  ciairement  Stabile »  montrent  ^galement 

lume         1844.  34 
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le  pcu  de  probabilile  de  reussite  des  essais  qui 
scraient  IciUes  dans  cette  direction. 

La  meule  d'essai  avail  et^  etablie  d'apres  le  pre- 
cede ordinaire  des  Ibrets ,  sans  aucune  modifica- 
tion. J'ai  decrit,  dans  nion  Memoire  sur  la  com- 
position des  gaz  produits  dans  la  carbonisation 
du  bois,  la  modification  qu'on  avait  fait  subir  a 
cette  methode  k  Audincourt,  modification  qui 
consislait  k  supprimer  le  vide  de  la  chemiuee  et  a 
deter  niner  la  niise  en  feu  du  coeur  de  la  meule, 
au  moyen  d*une  plaque  de  tole  chaullee  par  des- 
sous.  L'emploi  dece  procede  (des  meules  a  chau- 
di^res)  avait  produitune amelioration  tres-notable 
sur  le  rendement  en  cliarbon.  Depuis  la  redaction  de 
mon  memoire,  cette  methode  a  ete  remplaceepar 
une  autre  qui  est  d'un  cmploi  tout  aussi  avanta- 
geux  quaut  au  rendement  et  facilement  applicable 
meme  en  forct.  Voici  en  quoi  elle  consiste :  au  lieu 
d'uneseule  clicmineeau centre  de  la  meule,  on  en 
etablit  deux  concentriques;  on  monte  la  meule 
comme  h  fordinaire;  puis  on  remplit  Tintervalle 
annulaire  compiis  entre  les  deux  enveloppes  de 
la  cheminee  par  du  menu  cliarbon,  maisjusqu*^ 
la  hauteur  du  premier  etage  seulement,  o™,^© 
environ.  Pour  une  meule  deooa  60  stores  de  bois, 
on  introduit  10  12  hectolitres  de  braise.  On 
allumela  meule  par  la  cheminee  centrale,  et  Ton 
conduit  foperation  comme  k  Tordinaire.  Ce  pro- 
cede  est  maintenaut  exclusivement  employe  dans 
tons  les  ateliers  de  charbonnage  de  la  compagnie 
d*Audincourt,  et  les  produits  en  sont  au  moins 
aussi  avantageux  que  ceux  obtenus  par  le  procede 
des  chaudieres.  J  avais  indique  cette  modification 
au  procede  des  forels  a  la  fin  de  mon  memoire. 
Elle  se  deduit  trcs-clairemeul  des  priucipes  iheo- 
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riqo€8  qui  pi  ec^ent.  £a  introduisant  de  la  braise 
au  centre  cie  la  meule  et  4  sa  base,  ou  produit 
Tadde  earbonique  et  la  chaleur  necessaire  k  lu 
carbonisation  au  moyen  d'un  combustible  de  peu 
de  valeur,  et  le  rend(jnicnt  du  hois  en  cbarboa 

bonne  qualiU}  »eu  (roiive  iorcemeataugoieaie. 

^^dm  we ,  m  terxninaut,  quelques  mots  sur 
un  proc^  quW  pratique  roaiatex^nt  k  Audin- 
court,  et  qui  consiste  a  eondenser  lea  produUs 

liquidc5  cnti allies  avec  lesgaz  des  events,  ettiuti- 
liser  ces  produits  pour  la  lahrication  de  Tacide 
.^i^tique.  Les  produits  UqMidefl  que  Vou  recueiile 
iont  tout^  fait  identiquea  ii  oemquedoniieladia" 
lUUation  da  boia  eo  vaaea  cloa ,  et  on  lea  traite  par 
lea  proo^d^  qui  aont  en  usage  dana  lea  fidiriquea 

de  vinaigre  de  hois.  ■ 

he  condeuseur  que  Ton  adupto  aux  events  de 
^egagement  est  represente  fig.  2 ;  c  est  un  vase 
cynndrique  en  fer-blanc  M ,  deo^jgo  de  longueur 
8ur  o'",4p  de  diam^tre.  On  le  remplit  d'eau  froide 
par  TouvtSTtuTe  carree  AB,  qui  a  o**|35  de  c6t6. 
Ce  cylindre  est  traverse  par  nn  cone  CD,  dont 
la  base  superieure  a  o",  1 5  de  cot^,  et  la  base  inK- 
rienre  o"*,o5  seulement.  Tiols  ofiverlures  e,  e,  e  ^ 
pratiqu^es  dans  la  base  superieure  de  ce  cone , 
oommuniquent  chacuneavec  un  event  de  d^ge- 
ment  an  moyen  d*un  tuyau  en  fer-blanc.  Lea  pro- 
duits liquides  sVcoulent  dans  un  vase  plac^  au* 
dessous  du  condenseur  par  Torifice  /!  Les  gaz 
s'echappent  par  un  autre  orifice  pratique  dans 
la  base  iniieneure  du  cone.  Pour  rendre  le  re- 
firoidiaaement  plus  rapide ,  on  a  fait  traverser 
le  c6ne  par  un  tuyau  GHI  qui  douche  libre- 
ment  dans  Fair  k  sea  deux  extrteitfe.  U  a'^tablit 
un  tirage  d  air  a  travers  ce  lujau,  el  la  condensaiion 


5:?0  SLK  LA   CAUUOMSATlOtN  ,  ETC. 

des  vapeurs  dans  riiiterieur  du  cone  est  bcaucoup 
plus  complete.  i  .  i 

Les  condenseurs  sont  places  sur  le  sol ,  appuyes 
sur  UDc  piece  de  bois  P.  Les  events  dans  lesquelb 
s'engagent  les  tuyaux  dc  fer-blanc  qui  abouli<senl 
au  condenseur  sout  places  k  o'",70  du  sol ,  et  ron 
pent  produire  la  carbonisation  du  bois  en  ue 
percant  pas  d' even  Is  au-dessus  de  ceux-la  :  seule- 
ment  Topcratiou  marchc  plus  lentement. 

Une  meule  de  60  stores  de  bois  m^le  a  produit 
1800  litres  d'acide  pyroligneux  brut,  dent  le  prix 
de  revient  est  extremement  faible.  11  est  fort  pro- 
bable, dapres  ccs  resultats,  que  la  I'abrica  tion  du 
vinaigre  de  bois  finira  par  se  concentrer  dans  les 
grandes  usines  h  fer  pourvues  d*un  grand  atelier 
de  charbonnage,  ct  qui  pourront  consacrer  k 
cette  labrication  une  partie  de  leurs  chalejrs  per- 
dues,  conime  cela  se  pratique  actuellement  a 
Audincourt. 
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Sup  les  generateurs  de  gaz  dcs  usines 

dAudmcourt\ 

Tm  M.  KBfiLMblN ,  iog^eur  de«  mines. 


J'ai  donne  dans  dcMx  precedents  memoires  (t) 
la  deticriptioa  desexperieqces qui onleU  executees 
en  1841  et  1842,  a  AudincourC,  sur  la  traosfor-  « 
xnation  des  divers  combustibles  en  gaz.  Ges  expe* 
riences,  entreprises  ensuite  d^iuie  au^^sioa  qui  la  a- 
vait  etc  c  oiiliue  par  M.  le  sous-secrelaire  d'Eut 
des  tiavaux  puljlics,  out  eu  pour  but  de  deter- 
iniuer  la  compositioa  des  gaz  produits  avec  les 
diiferents  combustibles,  en  exnplojant  les  divers 
agents  de  combustion ,  et  en  m^me  temps  de  re- 
<£ercber  les  conditions  de  forme  et  de  roulement 
auxquelles  devaieut  satisfaire  les  gduurateurs  du 
t;az.  Di}^  L\vsais  fails  en  grand,  ct  continues  pen- 
dant plusieuis  jours,  avaient  donne  des  resul tats 
assez  positifs  pour  que  la  compagnie  d'Audin- 
court  se  decidit  k  fairc  tenter  Tapplication  regu- 
li&re  de  ce  syst&ane.  Aujoord'hui  les  gendrateurs 
de  gaz  ^tablis  par  M.  Page,  ingdnieur  de  la 
compagnie,  pour  alinieatei  dcslour.^  arevcrbere, 
Ibnctionnent  avec  regularite.  Apres  avoir  observe 
lour  roulement  dans  le  courant  de  I'automne  der- 
nier, j  ai  cru  devoir  consigner  ici  quelques  details 
sur  Jes  disposiuoDS  qui  ont  et^  adoptees »  disposi- 


(1)  Ann(ib':i  des  mmeSy  3*  &erie,  t.  XIX,  p.  461  j  et 
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tiODSsanclionneespar  Texperiefice  y  qui  difierent 
assez  notablemeat  de  celles  decrites  dans  mon  pr6- 
c^dent  travail. 

Trois  generateurs  de  gjiz  ont  iii  etablis,  deux 
k  Vasined'Audincourt,  FautFe  li  IWne  de  Boar- 
gnignon.  L'ua  des  gencrateurs  d  Audlncourt  niar- 
che  J  Line  maniere  continue  et  alimente  uo  four 
h  reverbere  destine  au  rcchauflage  des  idles  fines 
et  dont  la  temperature  ne  s'el^ve  pas  au  deik  da 
rouge  clair.  Le  second  g^nernteur  ue  foDCtiontie 
que  par  intervalles  pour  chftajBTer  un  foot  k  rever- 
bere k  barreaux ,  quand  le  gaz  du  haut-fourneau 
manque. 

Lc  c;^n6rateur  de  Bourguignon  alimento  un 
lourkreverbt  re  qui  produit  des  tolesd'uneprande 
dimension.  La  temperature  de  ce  four,  qm  sert  I 
la  bis  au  soudage  des  trousses  et  ftu  t6diauflage 
des  tdles  f  esl  des  plus  ^lev^es.  Aptks  avoir  dMt 
cet  appareil ,  le  plus  important  des  trois,  je  d'aurai 
que  ppu  He  choses  ^  ajouter  surla  disposition  et  le 
ron lenient  des  deux  antres. 

Le  four  u  ga/.  de  BourguignoQ  est  represente 
PL  XII,  fig*  3,  4»  ^»  6-  se  compose  de  deut 
parties  :  i*  du  gen^teur  A,  2^  du  four  propre* 
ment  dit. 

I"  Du  generateur.  —  Le  i^cnuratcur  A,y/^'-.  3, 
4,  5,  est  un  veritable  fourncau  Ix  cuve  dispose  h 
la  partie  inferieure  a  pen  pres  comnie  le  serait 
un  haut-fourneau  de  petites  dimensioas.  II  recoil 
de  I'air  par  deux  tuyeres  oppose,  mais  non'sur 
le  prolongement  Tune  de  Tautre,  dont  les  projeo* 
tions  sur  la  coupe  verttcaley7^'.  4  9  ^ont  Ges 
tuyeres  ont  la  forme  et  les  dimensions  de  celles 
qii'on  oniploio  (LiDs  les  feux  d'allinerie.  Les  ^la- 
idges  commeuceut  iinmediatemeut  au-dessus  des 


Digitized  by  Goo^^Ic 


DES  USINES  D'ATJDTrfCOURT.  52? 

tuyeres,  et  leur  forme  [  fig,  4  et  5)  est  celle  d'un 
tronc  de  pyramide  k  base  carree.  La  cuve  du 
fonrneau  est  prismatique  et  h  base  carree.  On  peut 
remarquer  au-dessus  de  la  cuve  {fig*  4)  ""^ 
partie  conique  evasee  qui  sert  au  chargement  du 
combustible.  La  partie  ioferieure  du  fourneau  au- 
dcssous  des  tuj^^res  est  formee  par  un  creuset  qui 
peuts^ouvrir  tacilcment  h  sa  partie  anterieure, de 
manifere  k  laisser  ecouler  les  matieres  liquides 
qn'il  contiendrait.  .  •  , 

La  paroi  interieure  du  gendrateur  est  en  br5- 
ques  refractairesdu  Montet.  La  chemise  refractaire 
a  o",!!  d'epaisseur,  largeur  d'une  brique.  La  che- 
mise exterioure  ao,22  d'epaisseur ,  longueur  d'une 
brique ;  elle  est  en  briques  communes.  La  paroi 
du  ^^nerateur  a  done  o",33  d'epaisseur  dans  la 
partie  qui  correspond  k  la  cuve.  Les  quatre  angles 
du  genera teur  sont  maintenus  par  quatre equerres 
en  Vonte  E,  E,  E,  E  {fig.  3  et  5),  qui  viennent 
s'engagerdansle  filet  dedeux  platinesen  fonteF,G, 
Tune  placde  k  la  base  inferieure,  I'autre  servant 
de  chapeau. 

2"  Description  du  four,  —  L^s  gaz  combus- 
tibles passent  du  generateur  dans  le  four  par  le 
conduit  PP,  de  m^me  largeur  que  le  four.  lis 
arrivent  et  se  brulent  devant  la  caisse  k  vent  C, 
, formee  par  des  briques  refractaires  qui  ont  et^ 
.  percees  de  trous  au  nombre  de  3o ,  placees  sur 
deux  lignes  horizontales.  Ces  trous  ont  o"',oi4  de 
diamfetre.  On  avait  etabli  d'abord  des  caisses  k 
vent  en  tole  et  en  fonte  ,  mais  elles  s'oxydaient 
trop  rapidement;  les  caisses  en  briques  resistent 
au  contraire  parfaitement.  "  " 

Le  four  a  revcrbere  est  k  deux  soles.  Les  largets 
de  fer  k  souder  sont  places  sur  la  seconde,  pendant 
que  le  soudage  de  la  trousse  prdcedente  a  lieu 


dans  le  premier  compartimenC*  Les  produits  de  U 

combustiou  s'^chappent  en  partie  par  la  porte  ' 
taudisque  le  reste  se  rend  daiis  la  chnminee  pour 
chauffbr  les  tuyaux  de  I'appareil  ou  passe  Fair 
destine  k  la  combustion  des  gaz.  Celui-ci  arrive 
dans  la  caisse  k  irent  G  par  Touverture  X.  ' 

Un  marteau  en  fonte,  du  poids  de  looo  kil.,  j 
comprime  les  pieces  soudees  :  le  manche  de  cc 
marteau  est  en  Lois.  11  e^L  soideve  par  une  roue  k 
denx  cames,  placee  au-dessus  de  lui  dans  le 
meme  plan  que  la  queue  du  marteau.  II  n'y  a  ps  i 
de  rabat.  Le  poidii  des  pieces  de  tole  que  Ion  la- 
brique  dans  le  four  ne  permettant  pas  aux  ouvriers 
de  les  manier  sans  le  secours  d*une  machine  ,  on 
a  eta  LI  1  ime  grue  qui  pcrmet  de  conduire  les  ' 
pieces  du  four  au  marteau  et  au  laniinoir.  CcLle 
grue  supporte  une  lourche  en  ier,  duiiL  la  lon- 
gueur tolale  e^t  de  4  metres,  et  dont  le  point  de 
suspension  est  a  i  m&tre  de  distance  de  Textre- 
mitd  de  la  partie  fourchue.  Celle-ci  a  o^fio  de 
longueur.  Le  poids  total  de  la  fourche  est  d'eu? i- 
ron  75  kil. 

La  fabrication  des  grosses  toles  s  execute  eii 
entier  dans  le  mtoie  four  k  gaz;  eile  se  compose 
de  deux  parties :  1  du  soudage  des  troasses;  2*  du 
rfehaufiage  et  du  laminage  des  pieces  soud^.  Ces 

deux  operations  n*exigeant  pas  la  meme  tempera- 
ture ne  se  font  pasimmediatenientala  suite  l  uue 
de  Tautre.  La  fin  dechaque  semaine  est  urdinaire- 
ment  consacr^  au  r^chaufiage  et  au  lamiiiagq  des 
pieces  soudees.  .  > ; .  >  w>  ►  ,i  r  . 

On  pent  ^valuer  a  21000  francs  la  dipense 
cessaire  pour  I'^tablissement  d'un  four  k  gaz  muni 
d*un  genera  tear  et  dispose  comme  ccliii  de  Bour- 
guignon,  d'apres  le  devis  suivant  dout  Icii 

ments  m'ont  ^te  fouruii  par  Al.  Pa^e* 
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QiUDtlt6*      Prix.  SoBimef, 

Journtodema^DS   60     2,50    fr.  I50,oo 

Joarneesdemanceavres. .  .  30     1,50  45,00 

BriqnesT^fraclaires   3207    17,00  ^  546,00 

Briaueg  rouges   5834    30,00^  175,00 

Poids  des  4  ^uerres  Gx^ 
contrc  les  angles  da  ge- 

neratenr   900k.  20,00  180,00 

f!ndredabas   500    20,00  100,00 

Piatine  recouvraDtledesMis 

du  gcnoralour   560     20,00  11;>,00 

B  t  voltes  des  fours   612     20,00  1:>i  /tO 

Los  dniv  plnlines  des  fours.  600  20,00  120,00 
Pif>Cf'  ({ui  sc  fixe  contrc  une 

plaliac  pour  form^  la 

porte   400     20,00  80,00 

Les  deux  portes   100     ao,00  20,00 

Plaliiicde  la  coiiduitcdcp:az.  55  20,00  '  11,50 
INaliijc  rccouvnmt  rai)|ja- 

reil  a  air  chaud   140     20,00  28,00 

Tayan  de  la  condaite  d'air 

diaad  depuis  I'appardl  k 

lacaisso   180    20,00  36»00 

Six  brides  poor  consolider 

rappareil   60    20,00  12»00 

Folds  des  dcax  balancicrs 

pour  ouvrir  les  pontes.  Fer.  20  l,001elul.  20|00 
Poids  des  deux  fourchcttes 

su  ppor  tant  les  balancicrs  et 

des  boulons  qui  les  flxent 

contrc  la  platinc   15       1,00  15,00 

Poids  des  3  boiilons  qui  nni»- 

spnt  les  plalinc's  du  four.  15  1,00  15,00 
Folds  des  ()  bouiuus  qui  unis- 

scjii  k's  brides  dd'apparcil 

h  Mr  chaud   5       1,00  5,00 

Tiivaux  de  I'apparcM*!  a  air 

1  haud   375     20,00  75,00 

Total.  .   1866,90 

Le  1/1  r>  do  frais  iiuprevus.  124,46 

Tolal  geoeral   1991,3 
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Fabrication  des  targets  de  fer  bnit.  — 

|>i6ces  qui  servent  a  former  les  trousses  sonl  des 
argets  de  fer  brut  qu'on  fabrique  dans  le  feu 
d*affinerie  comtois.  Ges  pieces » dont  le  poids  esc 
oompris  entre  lOo  et  i5o  kilog.,  s*obtietmeiit  de 
la  maDi^re  saivante  :  »    ^  ^T>\>  *)u^. 

On  sail  que  la  iabriciilioii  tin  lei  dans  le  foyer 
comlois  se  compose  de  deux  operations  qui  sont 
fafiinage  propremeul  (lit  et  le  rechauffage  des 
deux  lopins  ODtenus  par  le  battage  et  la  division 
de  la  loupe  sous  le  marteau ,  r^hauffage  qui 
s'op6re  en  nodme  temps  que  le  commencement 
de  Faffinage  de  la  pi^  suivante.  La  fabricalion 
des  1  argets  de  fer  brut  ou  ecru  destines  a  la  con- 
fection de  la  tole  5  se  compose  de  raffinage  seule- 
ment.  Chaque  loupe  ne  iournit  qu  un  seul  larget 
qu'on  ne  reporte  plus  au  fen  d  afGnerie,  en  sorte 
queFouvrier  peut  acc^l^rer  Taffinage  et  diminuer 
la  dur^e  de  I'op^ration ,  et  par  consequent  la  con* 
sommationen  charbon  dansunecertainemesure. 
Les  consommations  en  lonte  et  eu  ciiarbon  rela- 
tives^ la  fabricatTon  du  ler  ecru,  n'etaient  pas 
encore  parfaitenieat  etablies  lors  de  mon  passage 
k  Audincourt  k  cause  du  defaut  d'habitude  des 
oavriers*  La  consommation  en  fbnte  ne  variait  pas 
beaucoop  d'un  feu  k  Fautre;  elle  ^tait  d'environ 
!,i5o  par  i,ooo  kilog.  de  fer  ecru  ;  la  consonmia- 
tiou  vn  charbon  variait  davantage.  Pour  la  plu- 

[>art  des  ouvriers  elle  ne  depassait  pas  4^  hecto- 
itres  (84^  l^ilog*)  aux  i^ooo  Lilog.  de  produit 
La  consommation  moyenne  d'Aumnooiirt^^pflnr 
obtenir  i^ooo  kil.  de  fer  marchand  en  grosses 
barres ,  est  de  i  ,38o  de  fonte  et  de  56  hectolitres 
de  charbon. 
Mise  en  feu  da  Jour  et  soudage. —  Quand  le 
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g^n^rateur  est  neuf ,  on  le  s^che  pendant  quel- 
ques  joQVS  en  entretenant  du  feu  dans  le  creuseL 
puis  on  le  remplit  de  braise  et  Ton  donne  le  yew^ 
sons  nne  faible  preasion  d*abord ,  puis  on  Tang* 

noente  proqre.ssivement  jusqu  a  5  cent,  de  nier- 
cure;  Ic  diamelre  des  buses  est  de  d^",o3.  Aussitot 
que  les  gaz  combustibles  arrivent  dans  le  four » 
on  donne  le  Tent  dans  la  caiaae  k  air  C  et  on  en 
re^le  la  proportion  au  moyend'un  ifegistre  k  glis- 
aoir  placMi  anr  la  coodnite.  On  ae  guide  poor  cela 
cTapr^  Faspect  et  la  couleur  dc  la  flamme  qui 
sorteiitre  la  porte  en  fonte  et  la  platine  du  four. 
Une  Oanime  bleue  et  longue  indique  la  presence 
de  ToKide  de  carbone.  Un^  flamme  conrte  et 
jaun&tre  montre  au  contraire  qu'il  j  a  exeia 
d'air  (i). 

Quatfe  benres  apr^  la  mise  en  feu  du  four,  on 
introduit  dans  le  compartimcnt  soiuhintles  lar- 
gets  de  fer  ecni  qui  se  trouvaient  depiiis  une 
heure  sur  la  seconde  sole.  Les  largeis  se  trou^ 
▼aient  isol^  dans  le  oompartiment  h  chaleur  per- 
due; on  les  superpose  en  les  Introduisant  dans  le 
cotnpaHinient  soudant.  Od  superpose  deux,  trois, 

ou  meme  quatre  largets  de  loo  a  i5o  kilo£».  Tun, 
suivant  le  pouls  de  la  piece  de  tole  fju  on  veut 
obtenir ;  les  pieces  les  plus  ordinaires  pesant 
entre  200  et  000  kilog*  sobtiennent  avec  deux 
largeta  seulement.  La  troosse  est  plac^e  aor  une 
brique  qui  est  pos^e  h  plat  sur  la  sole  do  four  faile 
en  sable  xefractairc. 


(1)  Voycz  les  analyses  que  j*ai  lailes  dos  gaz  brules 
pris  sur  la  suit"  d  un  four  a  reverbere,  dans  dos  circon- 
stanccs  tout  a  fait  stuiblablcs.  {Annales  des  mitiesj  t.  ill,  * 
p.  217;  1843.) 
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All  moment  oil  l  ori  place  le  fer  dans  le  com- 

tartiment  soudant,  on  charge  le  generateur  avec 
e  la  braise ,  de  fa^oo  k  remplir  le  cone  gup^rieur 
dont  on  ferme  exactement  lorifice  avec  un coo- 
verclc  en  fonte  a  rebord ;  on  ajoute  par  cliaque 
hectolitre  de  braise  un  litre  de  lerre  argileusc  et 
un  litre  de  scories  de  iorges;  ces  proportions  va- 
rient  un  peU|  du  reste,  suivantla  purete  du  com* 
biistible.  U  <^nvieDt  d'ajouter  que  lea  charboas 
employ^  ii  Tusine  de  Bourguignon  proviennent 
exclusivciueut  Jc  loiets  situecs  sur  les  terrains cal- 
caires;  la  pierraille,  quise  tiuuve  melee  daus  Ics 
menus ,  exige  done  un  fondant  argileux.  D  autres 
combustibles  devraient  6tre  melanges  avec  un  ion* 
dant  autrement  compost »  de  fa90ii  k  avoir  daas 
tou8  les  cas  un  laitier  suflBsamment  fluide. 

La  disposition  qui  a  ete  adoplee  pour  le  char* 
gement  du  combu.suiile  perniet  aux  gaz  de  se 
rassembieri  avant  de  se  rendre  au  ioury  dans  i  er 
pace  vide  comprisentre  la  paroi  superieure  du  ge- 
nerateur  et  la  surface  conique  suivantlaquelle  se 
dispose  le  charbon  en  sortant  du  c6ne  de  charge- 
meut;  la  vitesbe  deb  gaz  diminuaul  beau  coup  dans 
cet  espuce,  il  en  r^sulte  qu*i]  n'y  a  que  tres-peu 
de  parcelles  charbonneu^s  entrainees  jusque 
la  sole  du  four.  * 

II  faut  deux  heures  pour  chauffer  au  blaoc  le 
premier  paquet  qui  a  6ti  plao6  dans  le  compard* 
ment  houdant  du  four ,  immediatenieui  apres  h 
mise  en  feu.  Oa  porLe  alors  la  piece  sous  le  lU'ti- 
teau  et  on  la  bat  pendant  deux  k  trois  minutes; 
le  raarteau  bat  cinquante  coups  par  minute,  etsa 
lev^e  est  de  o"'.70  li  o".75.  kpvks  ce  premier  lna^ 
telage  la  pi^ce  est  reportee  au  four,  niais  on  asoifl> 
en  la  replacaut  sur  la  brique  qui  sert  de  suppo'tj 
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dc  lui  (lonncr  uue  position  inverse  dc  cellc  qu  elle 
avait  lors  du  premier  chauflage,  afin  que  toales 
ses  lacessoient  saccessiTement  expos^esi  la  mime 
temp^ture;  cette  seconde  chaade  dure  vingt  h 
vin^t-ciuq  minutes.  On  reporle  la  piice  sous  le 
mar  Lean  et  on  la  hat  sur  toutes  les  f'acps  pendant 
environ  dix  minutes,  de  tacon  a  produire  ua 
prisma  rectaogulaire  aplati  dont  les  dimeiisions 
"varient  suivant  le  poids  de  la  pitee  et  les  dimen* 
sioos  de  la  Idle  qu  elle  fburnira. 

Pruidant  ce  second  foi2;caGre  on  arretc  le  vent  ^ 
nil  i^eneratenr  et  on  le  recharge  en  braise;  on  en 
lutroduit^  ia  fois  de  cinq  k  sept  hectolitres.  Tout 
chargement  doit  6tre  ^vit^  pendant  le  soudage  k 
cause  du  refroidissement  que  rintroduetion  d'un 
combustible  froid  dans  le  gte^ratear  produiratt 
.  dansle  four  a  rcverbere.  On  prend  en  menie  temps 
les  lai'i^fHs  (le  frr  hrnt  qui  se  trouvcnt  chauftes  an 
rouge  k  la  clialeur  perdue,  et  ou  les  superpose 
dans  le  compartiment  soudant.  On  remplace  en* 
suite  ces  targets  par  d'autres  dans  le  deuxiAme 
compartiment  du  four,  et  on  recommence  k  don* 
ner  le  vent. 

Quand  le  four  est  en  plein  roulement,  le  temps 
du  cbauttage  est  de  beaucoup  r^duit.  Pour  une 
fikcB  de  35o  kilog.  on  compte  environ  ctnquante 
minutes  pour  la  premiire  enaude,  vingt  mmutes 
pour  la  seconde ,  et  Tingt  k  vingt-cinq  minates 
pour  le  d^fournement  etle  martelage;  on  arrive 
souvent^  faire  seize  pieces  en  viiiij^t-quatre  heures; 
la  duree  de  Top^ration  est  au  reste  bien  loin  d'etre 
proportionnelle  au  poids  des  pieces,  Ainsi ,  des 
trousses  pour  tdles  de  4oo  k  5oo  silog.  sont  soud^es 
et  martelees  en  deux  heures  et  demit?. 

Le  chauiFeur  fait  ecouier  de  temps  en  temps 
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par  un  simple  coup  de  ringard ,  les  scories  qui 
remplissent  le  crcuset  du  generateur.  Ces  scories 
sont  tres-liquides.  Refroidies,  elles  ont  une  cou- 
leur  vert  bouteille  foncee.  On  obtient  souveiit  avec 
les  scories  un  pcu  dc  Ibnte  blanche  tr^s-cassante, 

3ui  provient  d'une  reduction  partielledes  scories 
e  forges  employees  comme  fondant. 
La  temperature  de  I'air  qui  produit  la  com- 
bustion des  gaz  pourrait  6tre  facilement  portee  k 
3oo",  mais  on  s'arrauge  pour  qu  elle  ne  depasse 
pas  i5o°;  en  voici  la  raison  :  Quand  Fair  a  ete 
lortement  echauH'e,  la  temperature  du  four  s'e- 
l^ve  tellement,  qu'il  est  prcsque  impossible  d*em- 

f)echer,  au  bout  dc  quelques  jours  de  roulement, 
e  ramollissement  et  la  chute  de  la  voute,  bien 
qu  elle  soit  Ibrmee  des  briques  les  plus  refractai- 
res.  En  general ,  les  fours  a  gaz  se  deteriorent  . 
beaucoup  plus  vite  que  les  fours  tirage  naturel. 
La  combustion  s'operant  dans  leur  interieur  sous 
une  prcssion  superieare  k  la  pression  atmosphe- 
rique,  les  gaz  tendent  conslamment  a  s  tichapper 
audebors  par  les  joints  des  briques,  et  la  moindre 
fissure  s'elargit  bientot  par  leur  passage,  de  focou 
k  produire  la  chute  dc  la  voute,  si  Ton  ny  apporte 
un  prompt  remede.  La  conservation  das  voiltes 
a  presente  d'assez  grandcs  dilliculles  k  Bourgui- 
guon ,  dans  les  premiers  temps  du  rouleinent  du 
four  k  gaz.  On  arrive  maintenant  k  faire  durer  la 
voute  pendant  1 5  jours,  sans  qu'elle  ait  besoiu 
de  reparations.  Comme  le  four  est  arrete  k  la 
fin  de  cliaque  semaine,  ces  reparations  ne  nuisent 

f)as  au  travail.  Cest  dans  la  partie  comprise  entre 
a  caisse  k  vent  et  la  premiere  sole  que  les  de- 
gradations ont  surtout  lieu.  Quelques  briques 
refractaires  et  quelques  lieures  de  travail  J*un 


Digitized  by  Google 


DBS  USINJSS  D'ACOIIiGOliaT.  53l 

xuacoa  suflisent  k  la  reparation  du  dommage. 

Quand  on  arrete,  k  la  iiu  de  cliaque  semaine, 
le  roulcmeuc  du  four,  oa  remplil  le  genemteur 
avec  dela  braise ,  on  boucbe  les  tuyeres  et  Tavaot 
creusety  et  oa  FabaDdonae  k  lui*m6nie  jiisqu'k 
la  reprise  du  travail.  Le  g^n^rateur  de  Bourgui- 
gnon  marchait  depuis  qiiatre  mois  avec  des  inters 
valles  de  clioni  ii^e,  sans  avoir  eu  beiH>io  de  repar 
ratious  de  quelque  importance* 

Le  service  du  four  pendant  le  soodage  se  fait  par 
un  diauflfeur ,  six  bommes  et  un  enfant  en  tour«^ 

nee  pendant  douze  heures.  M.  Page  pense  que 
deux  des  six  aides  pourraieut  eUe  bupprimes  saqs 
inoonvemenu 

Pour  obtenir  i  ,000  kilog.  de  largets  soud&  ^ 

il  faut  de  1,170  k  1,180  de  fer  brut,  qui  corres- 
pondent eux-memes ,  d'apr^s  ce  qu'on  a  vii  plus 
haut,  k  I  yioo  ou  i  ,36o  de  fonte.  Ce  nombre  est 
sensiblemeot  ^al  k  celui  qui  rept  esente  la  con  • 
sommaiion  en  fonto  d'un  feu  dalfinerie  poar 
obtenir  i  ,000  kilogrammes  de  fer  forggj  en  grosses 
barrt's.  * 

La  consommation  eu  braise  est  de  So  k  100  bec- 
totitres  per  a4  beures  (  144^  ^  ^^00  kilog. )|  rap* 
jfortie  au  quintal  de  produit,  cetteoonsommalioil 
serait  d'antant  plus  faible ,  que  les  dimensions  des 

pieces  beraient  plus  cousideral)les.  On  iait  facile- 
meut  douze  pieces  de  25o  kilog.  en  24  hen  res , 
et  Ion  peut  admetlre  que  la  consonunation 
raoyenne  en  braise,  est  de  5oo  kilog*  pour  1000 
kilog.  de  fer  soud^. 

Rediaujljfage  et  Inminage  de  la  t6le*--^  Cette 
operation  s'execnte  le  vendredi  et  le  samedi  sur 
toua  lea  targets  soud^  dans  le  cours  de  la  aemaiie* 
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On  place  le  plus  son  von  t  deux  pieces  h  la  fois 
ilans  chacuu  des  comp  u  Lnuents  du  four.  Ll*6  pie- 
ces qui  out  sejourne  pendant  iruia  quailb  d'heure 
bur  la  £>ecoQde  sole  soul  traosporiees  5ur  la  jpc^ 
mi^re  ou  eiles  restent  encore  une  derai^ltere 
avant  d'arriver  k  la  temperature  necessaire  teor 
le  laminage ,  qui  s'el&ve  presque  jasqu'ait  bJanc 
snivant.  Les  pieces  chaudes  sont  coiuluites  an 
nioyea  dc  la  !:!;rue  jusqu*au  laaiuiuir  a  lole » 
ou  on  les  tenuuie  ordinairenient  sans  avoir  besoiii 
de  les  rapporter  au  ibur.  Le  lamiuage  des  deux 
nioi  ceaux  dure  h  peupres  vingtmiDutes^  PeBdani 
qu'il  se  termine,  on  fait  passer  les  piec^ 
seconde  sole  sur  la  premiere,  on  enmet  d'MMt 
dans  le  second  couij)arLimeiit,  et  on  recharge  le 
generaleiir.  Cctte  operation  5  execute  euyiiuii  Luus 
les  cinq  quarts  d'lieure.  t  Mt." 

Le  rechaufiage  n'occasionne  pas  de  d^cbetrtlfili^ 
sible  sur  lepoids  dufer  obtenu ,  mais  lesrogMM 
qu'on  d^tache  k  la  cisaille  des  pieces  de  tflto  iinpt 

scntent  i5  a  18  p.  0/0  du  poids  total.  La  pro<luc- 
tion  jouruaiiere  du  lour  eiit  de  8000  k  yooo  kiiog. 

Le  combustible  qu'on  omploie  dans  cettr-  ope- 
ration est  un  melange  de  braise  et  de  fraiBil  (^u'oit 
prepare  ayec  les  residus  des  halles,  en  les  tanmiilit 

surun  criblc  dont  les  niailles  ont  o"',oo6  de  cole 
aliii  (Ten  separer  les  poussieres;  on  en  con«^oiimie 
habilueilement  i5  heet.  (s^okilog.)  aux  1000 
kilog.  de  tole  iabriquee.  '  '  " 

i  II  faut,  par  tournee ,  un  chauffeur  y  d^xlilni'^ 
neurs,  six  aides  et  un  enfant^  pour  le  service  «hi 

four  et  du  lanunoir. 

Les  loles  soudees  de  Bon n^uiguon sontde qnahte 
superieure,  et  Texanien  le  plus  rigourefa  ne  pent 
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y  fiiire  decouviir  ui  pailles  ni  defauts*  Elles  ont 
^te  jusqu'ici  exclusivcment  employees  par  les  fa- 
bricants  de  chaudi^es  k  vapeur  d' Alsace.  Leur 
prizde  vente(actobre  tSJ^)itaitde'j'iQ.  leqain- 
tal  m^trique. 

Generateur  de  gaz  dJwUnomrt* 

LeBeolg^n^rateur  de  gaz  que  j^aievu  fonctipn* 
ner  k  Fusine  d'Audincourt  sert ,  com  me  je  Tai  dejk 
indique, a  chauil'erunfour  destine  k  la  lubrication 
des  toles  fines  pour  fer  noir  et  fer  blanc.  Le  gene- 
rateur est  ^tabli  k  tris-peu  prte  comme  celui  de 
Bourguignon;  seulemeot,  les  deux  tay&res  h,  air 
soDt  plac^es  An  m^me  c6td ,  et  sa  largeur au  ventre 
n'est  que  de  i  m^tre.  Le  four  plac^  k  la  suite  a 
trois  portesqui  con  espoudent  cliacnne  h  un  com- 
partiment  particuliei .  II  est  dispose  de  la  meme 
matti^re  que  les  fours  k  tole  chauffes  dans  la 
mttne  usine  h,  la  chaleur  perdue  des  fours  d'affine-* 
lie.  Lesproduits  de  ia  oombostion,  en  quittant  la 
derniire  sole^  cbauffent  Tappareilou  passe Tair  qui 
seraprojet^  sur  lesgaz,appareiIconstruittoutk  iait 
comme  celui  du  four  de  fiourguignon. 

Le  combustible  qu'on  brule  dans  ce  generateur 
est  du  fraisil  tarnish  sur  un  crible  dont  les  mailles 
ODt  o")Oo6  de  cdt^.  On  a  reconnu  qu'on  pouvait 
ici  se  dispenser dajonter  des  fondants,  et  qu'il  en 
resultait  une  economie  notable  sur  la  consom- 
matioo  du  combustible.  Lecreuset  et  roiivrage 
du  generateur  se  remplissent  de  scones  mal 
fondues,  et  les  tuj&res  deviennent  bientdt  tout  k 
fait  noires.Mais  comme  la  consommation  en  fraisU 
lie  dcpasse  pas  3o  hectolitres  par  2^  heures ,  le 
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YoTume  des  scories  produites  n'est  pas  assez  con- 
sid^ble  pour  oa  tioit  oblige  de  suspeodre  fre- 
qaemmeDt  le  travail  pout  Iw  Ml^Ter.  II  amva 
ordiBaireiiiciitqu'onii'eoteTe  leaamiat  q«'^  ^  fi* 
de  la  semaine ,  lorsquon  arr^tele  four  k  l6l«# 

La  teniperalure  clu  ibur  ne  doit  pas  depasser  w 
rouge  cerise,  nieme  dans  le  premier  comparti- 
roeat,  et  oo  r^j^e  ea  caai>equeace  la  quautite  de 

!raa  que  doit  fournir  le  generateur.  Le  UrawU  de 
a*  l^e  sy  fait  exactement  de  U  xotaof^  n»niere 
que  dans  les  fours  places  k  la  suite  des  hyewm:^^ 
finerie.  Seulemeiit  ici ,  le  travail  est  plus  reguli«r, 
plus  contiaUy  parce  qu'oii  maintient  racilement  le 
foarh  une  temperature  coustaate,  ce  qui  n'arrive 
jamais  avec  les  fours  chauffes  par  les  aaz  des  feux 
d*affinerie  au  charboo  de  bois»  gas  dont  la  con^r 
positiou  varie  beaucoup  aux  diferses  p6rioctoi  dt 
faffinage. 

Oa  regie  la  quantite  d'air  comburant  de  facon 
k  oe  que  Toxyde  de  carbone  soit  en  exces  dans  les 
pNKlaits  de  la  coaibustion»  et  qu  U  sorte  toujour^ 
une  longue  flammebleue^rles  pertes.  Led^dbfOfL 
sur  la  tole  s'eu  trouve  diminu^. 

La  productiou  niensuelle  du  four  a  tole  avec  gi- 
B^raUur  est  de  24.000  kilog,  qui  correspondent  k 
a4ou  25  jours  de  roulement.  Ledecbet  sur  le  feii 
astde  4,5  p.o/o,iion  Gonpris  lesrognures.  La  con- 
sommation  en  fraisil  a  de  3i  hect.  5o  (56o  Iffl^ 
auM  1000  kilog.  de  tole  produite. 

Le  four  k  tola  sur  lequel  je  viens  de  donner 
l|melque&  indications  a  ete  ^tabli  immediatcmeut 
aprte' lea  exp4ri^Dces  qui  out  ete  executees  k  Aur 
Siicovrt  dans  Vaatonme  de  id4a » et  depuis  cette 
(^|3oqueil  a  fonciionn^  presquc  sans  interruption. 
Quelques  explosions  out  eu  lieu  dans  le  genera- 
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t€ur,  mais  seulement  au  commencement  de  sa 
iTiise  en  roulement.  Ces  explosions ,  qui  s'etaicnt 
deja  presentees  pendant  les  experiences  de  1842 
{^f^oir af males des  mines ^  t.  Ill,  p.  220),  tenaient, 
comme  je  Tavais  indiqu^ ,  a  ce  que  le  fraisil  avait 
^te  employe  mouille.  Avec  des  iraisils  recueillis  par 
un  temps  sec ,  elles  ne  se  sont  jamais  reproduites. 

Les  indications  qui  precedent  sur  le  roulement 
des  fours  k  gaz  d'Audincourt  et  de  Bourguignon 
euiiisent  pour  montrer  que  ces  proced^s  sont  deve- 
nus  dans  ces  usines  d*un  em^loi  tout  a  faitmanu- 
facturier  et  qu'ils  donnent  dimportants  resultats. 
Ces  usines  sont  encore,  k  maconnaissance,  lesseuls 
cn  France  ou  des  procedes  pour  la  transforma- 
tion des  combustibles  en  gaz,  soient  appliques 
avec  regularite.  La  compagnie  d'Audincourt  n'a 
pas  pris  de  brevet  d'invenlion ,  en  sorte  que  les 
procedes  qui  viennent  d'etre  decrits,  peuvent  ^tre 
consideres  comme  etant  dans  le  domaine  public. 
Depuis  pr^s  de  deux  ans,  j*ai  signale  leur  emploi 
dans  les  usines  de  la  compagnie, ;Jet  cet  emploi  a 
continue  depuis  cette  epoque  sans  le  moindre  em- 
pechement  de  la  part  de  personne.  Je  me  con- 
tente  d'mdiquer  ce  fait ,  qui  me  parait  rendre  inu- 
tile toute  discussion  relative  a  finvention  et  k  la 
propriete  de  ces  procedes  et  repondre  sulliiam- 
ment  k  certaincs  assertions. 

Je  terminerai  cette  description  par  quelques 
considerations  generales  sur  Temploi  des  gaz  dans 
les  operations  des  arts  et  sur  la  convenance  de  sub- 
stituer  leur  combustion  k  celle  des  solides. 

Le  seul  procede  de  transformation  des  combus- 
tibles k  gaz  qui  ait  donne  jusqu'k  present  des 
resultats  roanufacturiers ,  soit  en  France,  soit  h 
k  Tetranger,  consiste  dans  Fintroduction  de  Tair 
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h  travers  une  couche  cpaisse  tie  combustible.  .L'e- 

Eaisseur  tie  cette  couche  peut,  au  reste,  etre  de 
eaucoup  reduite,  puisquil  suiBt  d*une  hauteur 
de  3o  k  4o  centimetres  de  charbon  pour  trans- 
former completement  Toxyg^ne  de  Tair  en  oxyde 
de  carbone.  Pour  des  combustibles  fixes  ou  ne 
perdant  que  peu  de  produits  volatils  h  la  calcina- 
tion, comme  le  charbon  de  bois,  le  coke  ou  Tan- 
thracite,  il  y  a  evidemment  avantage  h  ce  que  le 
generateur  soit  accoUe  au  four  k  reverbere ,  afin 
que  la  chaleur  sensible  des  gaz  produits  ne  se  perde 
pas  par  les  conduites  avant  leur  arrivee  au  four. 
Cette  quantite  de  chaleur  est  considerable :  j'ai 
xnontre ,  dons  un  precedent  memoire  ,  qu'on  pou- 
vait  ^valuer  au  moins  k  5oo  ou6oo  degres  la  tem- 
perature des  gaz  sortants,  en  supposant  que  le 
combustible  arrive  d' une  maniere  continue  dans 
ce  generateur.  Avec  le  systeme  suivi  k  Bourgui- 
gnon  de  ne  charger  le  combustible  qu'a  des  in- 
tervalles  de  temps  cloignes  les  uns  des  autres, 
il  est  evident  que  la  temperature  propre  des  gaz 
sortant  du  generateur  deviendra  d'autant  plus 
elevee,  qu'on  sera  plus  loin  du  moment  ou  le 
chargement  du  combustible  aura  eu  lieu.  II  en 
resultera  ce  grand  avantage  que  la  temperature 
de  combustion  des  gaz  s  el^vera  de  plus  en  plusi 
mesure  que  le  fer  s  echauffera  davantage  sur  la 
sole  du  four.  -  ♦ 

La  temperature  a  laquelle  on  peut  atteindre 
dans  le  four  a  gaz  de  liourguignon,  est  beau- 
coup  plus  elevee  que  celle  produite  dans  les  fours 
alimentes  par  les  gaz  des  hauts-fourneaux ,  et  la 
nature  des  deux  combustibles  en  rend  bien  rai«^ 
son ;  voici  cu  elTet  leur  composition  respective. 
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AddeearlMmiqQe.  . 

(2) 

0,5 

12,9 

Ox jde  de  carbone. 

33,3 

23,5 

2,8 

5,8 

63,4 

57,8 

100,0 

100,0 

Ainsi  le  gaz  du  geu^rateur  contieot  36,  i  p.  o/o 
de  princtpes  combustibles,  tandis  cjiic  celui  du 
liaut-fourneau  n'en  renfermc  que  28,3  :  celui- ci 
conticnt  en  outre,  h  sa  sortie  du  gueulard ,  uae 
proportion  de  vapeur  d^eau  qui  correspond  en 
moyenne  aux  la/oo  du  voldmedu  {^az  sec,  et  la 
pr^nqe  de  cette  vapeur  abaisserait l>eaucoup  la 
temperature  de  combustion ,  si  on  ne  la  conden- 
sait  pas  en  parlie  avant  de  faire  arriver  les  gaz  au 
four.  Enfin  ceux-ci  sontfroids  en  arrivant  au  lour, 
et  on  ne  peat  guire  les  cfaaufier  k  plus  de  aoo'*  k 
chaleur  perdue ,  tandis  que  les  gaz  du  g^nerateur 
ODt  une  temperature  trte-^lev^e. 

La  compar;nson  qui  precMe  explique  bien  les 
difficultes  cju  on  a  rpi  oiivces  et  qu'on  eprouve  en- 
core pour  appliquer  d  une  mani^recoutiaue  et  re- 
guli^re  les  gaz  des  hauts-fourneaux  au  charbon 
de  bois  (3),  k  ralimentation  des  fours  k  r<§?erb^ 


rr  Moycnnn  dr  frois  analyses  de  gdz  du  geuerateur 
d'Audini  ourt  faitr  s  on  1842. 

(2)  3Joycnno  des  aoaljses  dc  gaz  prisau  gueularddu 
foorneaude  Cierval. 

(3)  Los  gaz  d(S  hauts-fournoaux  an  coke,  surtout 
quaoiT  ils  sent  prib  a  uue  ccrlaine  diblance  du  jjueuiard, 
out  une  composition  qui  se  rapprochc  boaucoup  dc  relle 
des  p:az  <lu  gencratonr.  (Voir  los  ..nril\sos  des  gaz  des 
liauUi-iuuraeaux  dc  Vieuue  et  de  Poiil-i  l^vtiquc,  t.  V.} 


• 
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h  haute  temperature.  Bien  que  la  temperature 
du  four  k  pucidler  sfit  iiotablement  iaferieure  k 
celle  des  fours  de  soudage ,  il  semble ,  d'apres  le 
peu  de  succes  dessais  entrepris  dans  plusieurs 
iisines,quc  Ja  temperature  de  combustion  des  gai 
pris  pres  du  gueulard  ne  soit  pas  sufBsante  pour 
u*on  les  emploie  k  Talimentation  reguli^re  d'un 
bur  h  puddler ;  le  faible  dechet  qu'on  obtient 
ndralement  dans  le  puddlage  au  gaz  des  hauts- 
fourneaux  semble  egalement  annoncer  que  la 
temperature  des  fours  n'est  pas  assez  elevee.  11 
convient  pourtant  de  dire  que  si  Ton  consoQimait 
dans  le  fourncau  bcaucoup  plus  de  charbon  aux 
1000  kilog.  de  fonlo  que  Ton  n'en  consommait 
au  fourneau  de  Clerval ,  on  aurait  des  gaz  dont 
la  composition  et  la  temperature  de  combustion 
se  rapprocberaicnt  de  eel  les  des  gaz  du  genera- 
teur,  mais  on  concoit  qu'il  y  aurait  un  grand 
inconvenient  h  faire  dependre  lebon  rouleraent  du 
four  il  gaz  d'un  mauvais  roulement  du  fourneau. 

Les  combustibles  qui  perdent  beaucoup  de  pro- 
duits  volalils  h  la  distillation  ont  aussi  ^te  essayes 
dans  des  geuerateurs  de  gaz.  Un  memoire  inl^ret* 
sant  de  M.  Debette,  public  recemment  dans  les 
jiniiales  des  Mines  ^  a  fait  connaitre  lesresultats 
obtenus  en  Prusse  et  en  Styrie  par  la  transforma- 
tion de  la  bouille  et  des  lignites  terreux  en  gaz 
combustibles.  La  disposition  du  gen^rateur  de 
Koenigshiitte  (Prusse),  par  rapport  au  four  qu*il  ali- 
menie ,  presente ,  avec  fappareil  de  Bourguignon , 
cette  analogic  que  le  genera teur  est  aussi  accol(^au 
four  k  reverbere.  Les  genera teursde  Saint-Stephan 
(Styrie) ,  qui  consommaient  du  lignite,  etaient  au 
conlraire  isoles  du  four.  La  disposition  la  plus 
convenable  depend  de  la  nature  du  combustible. 
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Qua^ly  m  efiist,  on  pMiduit  des  fpm  m  faitittl 
Inirefaer  unc  odim&c  epame  de  combiiatible  psr 

mm  emrant  d'air  forc^  >  il  J  &  dans  1e  fr^fi^r«t«ur 
deux  zones  tres-dismx-tRs  i  la  prcniiciL' ,  qui  se 
tvouve  claus  le  ¥oisinage ties  liiyeres,  <\st  In^ont'  de 
MBibustioA,  et  rexpetienoe  a  prouve  que  le  com- 
bustible y  arriTait  toujoars  carbonia^ ,  ct  qui 
Fayg^oe  de  IW  8*7  transformait  comfil^lMMBt 
#11  oxyde  de  carbone.  Laseconde  zone  est  celle  d# 
distillation  dans  laquelle  le  combustible  perd 
touted  les  parlies  volatiles  qu  il  coiileiiait;  eette 
diatiUatmi  sopdre  dans  uq  oouraut  de  gas  aature 
dbetKbaoe ,  et  par  oona^quent  aucun  dea  prodaiu 
ifQ*^e  fourait  ne  se  brule  dans  le  gen iraDaur.  8t 
le  combustible  a  un  pouvoir  calorifique  elev^, 
conini(»  la  Louille  ^lassie  par  exemple ,  les  pro* 
duits  de  la  distillation  entraines  avec  melange 
A'l^yde  de  carboDe  et  d'azote  qui  proYieot  de  la 
fmH^m  iofirieure  du  g^n^rateur  aont  presque  toili 
ctMibuatiblea,  et  1I  n'y  aurait  pas  d'avabtaM  k 
condenser  les  produils  liquides  avant  d'introduire 

ii,A7.  Jans  le  four.  Si ,  an  conlraire,  il  s'agit  de 
4$IMiibu^ibie8 ,  conime  ie  bois,  la  tourbe,  les  li-^ 
^titea,  qui  perdent  une  fraction  cooaiderable  de 
Mtr  poida  li  la  diatillatioa,  lea  gas  aorlant  du 
mtmAiem  entratneroot  avec  eux  une  propovtioii 
coiis)(icrabi(^  di^  prodiiits  iiquwlfs  ,  formes  en 
graiuie  pai  tic  deau,  el  ilfjiit  le  nu'lan^e  aver  le.H 

combustibles  abaisserait  ueceiiiairenieut  beau- 
coup  la  temperature  de  combustion.  II  eat  done 
indispeaaable,  81  Ton  veut  obtenirde  faautea  tern- 
fitoitures  avee  des  ij^a^rateurs  alimeotiSs  am  dea 

€5ombustible.s  analogic  s  au  bois  011  a  la  loiithe, 
de  sepaier  les  gaz  des  liqui(l(vs  cn  concleiisiuit 

omuMsi,  Le  g^n^rateur  detra  done  dans  ce  cas  itre 
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jiaoi  k  une  certaine  disUnee  des  appareik  de 
ooinbu8tion.La  condensation  desvapeuis  ne  pc^ 
flenteniit  pas  de  cfiflicult^ :  on  Fezteuterait  comme 

on  le  I'ait  dcja  poui  lesgaz  deshauts-fourneaux  que 
1*00  depouille  ainsi  de  la  majeurepartie  de  la  vapcui 
d'eau,  Les  gazoblenus  avec  le  bois  era  renlerment 
43  pour  100  de  principes  combustibles ,  oxyde  de 
carbone  et  hvdrog^ne,  notableoient  plus  que  ceux 
formes  par  fa  braise.  En  les  rechanffiint  k  3oo*  k 
la  chaleur  perdue  du  four ,  apr^s  la  eondiuidalion 
desliquides  et  les  brulant  par  uncourant  d'air  chaud 
et  comprim^,  il  est  hors  de  doute  que  Ton  ai  i  ive- 
rait  U  produire  les  plus  hautes  temperatures  aussi 
lacilement  qu*avec  le  charbon.^La.tourbe  et  les  li- 
gnites, tcaites  dela  xneme  maniire  que  le  boia, 
doumaienc  bien  certainement  les  imteies  «^ 
sultats. 

La  forme  des  generatcurs  employes  a  ete  ju»^ 
qu*ici  tris-variee.  Les  generateurs  de  Boui^ui- 
gnon ,  par  leur  dur^e  et  la  facilite  avec  laqueile 
on  les  oonduit,  me  paraisseut  pouvoir  servir  k 
transformer  la  plupart  des  combustibles  en  gas,  II 
M  probable  qu'on  pourrait  mteie  r^nire  beau- 
eoup  la  hauteur  du  combustible  au-dessns  des 
tuyeres,  et  par  coiist;queiit  diniinuer  la  pression 
du  vent  et  la  depensede  force  pourle  rouleiueiudu 

S^nerateur.  Nous  avons  vu,  en  effet,  qu'il  suflisait 
e  o'^ySo  d'epaisseur  de  charbon  pour  cbanger 
f oxyg^ne  de  lair  en  oxyde  de  carbone.  Avec  un 
mitre » au  maximum ,  cTepaisseur  da  oombusdbie 
au-deS6U8  des  tuyeres,  on  atteindrait  sans  doute 
le  m^me  but  qu'avec  le  mode  actuel  et  avec  une 
ntoindre  depense  deforce  motnce  pour  l  uijecuon 
de  1  air.  11  est  possible  cepeudant  que  pour  des 
combustibles  ramoUissables ,  comme  ks  bouilles 
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grasses ,  Femploi  d'un  generateur  h  senile  soit  pr6- 
Jiirable  h  celm  d  uu  geaerateur  a  Uijcres.  M.I)et- 
niolil  (le  Londres  a  pris  recemmcnt  cn  Augleterre 
un  brevet  pour  adapter  ce  sjsteme  aux Tours  k 
puddler  et  k  r^chauiier  (i).  La  disposition  des 
appareils  est  k  tris-peu  pris  la  m^me  que  celle 
que  j^avais  propos^e  d*abord ,  dans  mon  m^moire 
sur  la  composition  des  gaz  des  hauts-fourneaux. 
(  Annates  des  mines,  3"  serie  ,  t.  XIX ,  p.  4^3.) 

M.  Detmold  annonce  que  i'emploi  des  lours  l\ 
reverbire  avec  g^nerateurs  produit  une  ^conomie 
de  combustible  avec  uue  diminution  dans  les 
d&:het8. 


(1)  J4mnialde$imne$,  parM.  Yiollet*  QOTeiiibrel844, 
p.  819. 
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Des  produiis  de  la  saline  de  Gouhenans 

(Haute-Sadne); 

Fat  iU.  A.  UICH£L,  diiMttor  deltlOir^ii^deroMcUaii^^ 


.  Cinq  puits  ont  iti  auccessivemeiit  for&  pour 
atteincfre  le  set  gemme,  dont  la  premiere  cooche 

8  est  trouvee  a  56  metres  de  profondeur.  Cliacuii 
de  ces  puits  coiitient  une  pompe  servant  a  exUaire 
du  sein  de  la  terre  le  sei  pr^alablemeut  dissous  au 
mojea  d'uD  courant  d^eau  douce  qui  j  est  intro- 
duit  \  cet  effet. 

Cette  eau  douce  est  extiaited'un  puits  perce  en 
contre-bas  de  la  mine  de  houUie  situee  a  eaviroa 
4oo  m^Ues  de  la  salioe* 

La  quaudti  de  matiires  itrang&ret  qu'elle  con- 

tient,  soit  en  dissolution  ,  soit  en  suspension,  est 
extremement  variable,  ajant  a  di verses  ^poques 
evapore  de  cette  eau ,  j*ai  tiouve,  par  litret  0^,367^ 
0%435,  o',498>  et  de  Teau  filtree  m'en  a  dono^ 
jusquao^^o?.  Ce  d^pdt  attir^apidement  Tbu* 
midit^. 

La  reaction  de  1  eau  est  legerement  alcaline. 

4',978  de  dep6t  out  M  trait^s  par  Tacide  aao* 
tique ;  aprfa  fillration ,  dans  les  premieres  por» 

tions  du  liquide  clair ,  il  s'est  form^  descristaux  de  * 
sulfate  de  chaux  qui  se  sont  redissous  dans  Teau  de 
lavage.  L'ammoniaque  a  donn^  dans  cette  liqueur 
ua  precipite  dalumine  et  de  iier  pesant  o'«i3a. 
Ce  pr^cipit^  traits  par  la  potasse  caustiquei  f  alu* 
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mine  a  6i6  dissoute  et  il  est  resl^  o',  i  dozjde 
ferrique* 

La  liqiHJur  Jebarrassee  de  ralumine  et  dii  fer 
a  ete  saturc^e  par  l*acidc  ozoiiquc,  puis  traitee  par 
le  nitrate  de  baryle  pour  precipiler  les  sulfates; 
apr^s  filtration,  Taiotate  aai^ot  a  donn^  4% ^4 
de  cblonire  d'argent. 

2  gram,  de  d^pdt  ont  ^t^  chauffi^  avec  do  car- 
bonate de  polasse*,  apri  s  filtration,  on  a  ubltuu 
la  liqueur  claire  A  et  le  depot  B. 

La  liqueur  A  saturee  par  Tacide  cblorbjdnque 
a  it6  traitee  par  le  cUorure  de  barium  |  on  a  ob* 
tena  o',4oi  de  sulfate  de  bary  te. 

Le  depot  6  dissous  dans  Tacide  chlorhydrique 
a  donne,  apr^s  filtration  ,  la  liqueur  C  et  le  depot 
D  pesant  o^jigS. 

La  liqueur  C  saturee  par  rammoniaque  pour 
en  s^parer Talumine  et  le  fera^t^  traitee,  apres 
avoir  et^filtr^e,  par  Toxalated'ammoniaque;  Toza* 
late  de  chaux  a  et^  couverte  en  sulfate  ^  pesant 

La  liqueur  provenant  de  cette  demiire  filtra- 
tion a  traitee  par  un  exoes  dammoniaque  et 
da  phospliate  de  sonde;  on  a  obtenu  o%4o8  de 

phosphate  de  maguesie. 

he  depot  D  a  ete  iondu  avec  de  la  polasse  caus« 
tiqae,  apres  filtration ,  Evaporation  et  saturation 
par  Vadde  chlorjdrique ;  on  n'a  pas  obtenu  de 
silioe. 

L'acide  carbonique  a  etc  dose  d'apres  le  procede 
de  Fresenius  et  Will ;  on  a  trouvE  que  lOO  ded^ 
pdt  contiennent  aS^aS  d'acide  carbonique. 

II  rdsulte  de  cette  analys  ?  que  lOO  du  depot 
restant  apres  evaporation  de  leau  contiennent: 


Digitized  by  Google 


DE  LA  SAUNB  DB  GOVHBNANS.  54$ 


Aluniin(\  -  .  .  ,  . 
Oxydc  (Ic  Icr.  .  .  . 
Aeulc  sull'urique.  • 
A<  i(]e  carbonique.  • 

Chlore.  .  *  

Chaux   

Magn^ium  

M  a  licrcs  organiques. 


2,00 
6,85 
23,25 
20,52 
26,22 
5,25 
9,75 


et  qu'en  admcttant ,  qu'en  moyenne,  loo  d'eau 
douce  conticancflt  o,5  de  matieres  elrangcres, 
on  a  en  deiiuitive  pour  loooo  parties  d'eau. 

Snltato      chaux.  .  .  5,855 

Carbonate  dcmagnesie.  8,840 

Carbonate  de  chaux.  .  12,550 

Chlorure  de  calcium.  .  10,0(>5 

Chlorurc  de  sodium.  .  6,435 

Oxyde  Uc  lor   l,ouo 

Alumiue   0,325 

Mati^res  organiques.  .  4,875 

Bau   9950,000 

P^te.   0,055 

10000,000 

Eau  salee  soHani  des  puiis. 

Sa  pesaoteur  sp^cifique  ^tait  de  1 17a  k  ia%25 
de  tenip^ature;  elle  est  trds^Iimpide,  et  c^est  k 

peiue  si  apres  cinq  jours  de  repoa  il  scbl  forme 
un  legerde])()t  jaun^itre;  sa  reaction  est  alcaline; 
apres  radditiou  de  qaelques  gouttes  d*uD  acide , 
le  sttlf hydrate  d*ammoniaque  ny  produit  aucune 
coloration :  il  en  est  de  mteae  clu  aulfocjanure 
de  potassium.  Avant  d*en  faire  Fanalyse,  Tean  a 

etc  liltrce. 

5o  grammes  ont  iin  ^vapor^  a  siccite  et  jus- 
qvLk xe  qu une  baguette  trempee  dana  ranuno* 
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niaque  et  plac^e  au-dessus  de  la  capsule  indi- 

aukt  UD  commeocemeiit  de  d^gagement  de  cklofe^ 
estresl^  i  i''.a45  de  sek;  soitaa,499 
lo  gr.  d^arrass^s  des  8feiliht#>i|  flMqM^|fc 
I'azotate  de  baiyte,  oot  iU  team  Wur  raii^^ 
d'argeDt;0D  a  obtenu  5'''.24€ldon«N  argent;  «^ 
pour  100,  12,926  de  chlore. 

Dans  40  gr.  d'eau  salee  on  a  verse  du  chlorhj- 
drate  d'ammoniaquc,  de  ramiuoDiaque  et  de 
roxalate  de  la  m^me  base  ;  le  pr^cijpite  ^^^jM^^gk 
qu*k  te  que  son  poids  reste  invariablir»-|ljEPt 
o'^'.iaS  y  representant  o''*.07o36  dl^^dhftn;  iiit 
pour  100,  o*'\  1769  de  ehflfiy.       '  ^  ^ 

*  La  liqueur  claire  a  ete  Iraitee  par  le  phospbate 
de  soude,  00  a  obteau  un  precipitequi,  apres  G^jj/st' 
nation ,  pciait  o^.oa  representant  eP'x>o44  wm^ 
gn&ium ;  boH  pour  100,  o^  .oi  i  migtwhiinm. 

5o  gr.  traites  par  le  chlorure  de  barium  out 
donne  5**^.02  de  sulfate  de  baryte  ,  representant 
o''  .3o4  dacide  suiiurique;  soit  pour  1000^.606 
acide  sulfurique. 

D*ou  il  r^ulte  que  100  d*eaa  a»l6e  ciifctieangnt; 

Chlorure  de  magnesimn.  0,042 

Chlorure  dc  sodium.  •  .  21,368 
Sulfate  de  chaux.  .  ,  .  0,423 
Sulfate  de  toude.  .  .  .    0,643       '  * 

Eau   77,510  » 

Perte   0,014 

A  h  saline  de  Gouhenans,  on  croit  pouvoir  ae 
dispenser  de  traiter  les  eaui  salees  par  la  chaos 

Sour  en  s^parer  les  sels  magnetiques ;  j'ai  cepen- 
ant  entrepris  qtrelques  essais  poor  m'assQfer  du 
ffcultat  de  ce  traitement. 
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Jf'ti  tfliilil  ■vec  de  l'eau  distillee  tie  la  chaux 
vive  ordinaire,  et  je  n*ai  employe  que  la  poudre 
qui  en  e.si  rcsuitc'c.  J'ai  trouve  qu  ji  en  taliait*P*ao 
pour  precipi^ir  toute  la  magnesie  cootcoue  daos 
un  lilep  d'fm  salde.  Si  foil,  dO^d^e  propoiv 
tiorn  oa  iM^  ^sposi  2i  %tmyv  diir  cblarwMi  de  cal- 
cium dafts  les  eaux  m^res  apres  revaporatiou. 

Je  recommande  cunmie  tipeditif  ]e  proc('d(» 
suivant,  pour  s  assurer  si  I'ou  a  eniploje  trop  ou 

£us  8686%  de  chaux.  Dans  la  liqueur  prealablement 
Itnfe  oil^'MM  ^elques  gouttes  de  saccharate  de 
diaaii  et  elle  se  trouble  pour  peu  qu'elie  eon- 
tiennede  sels  ma2;nesiens.  S*il  v  a  excts  de  cliaux 
ibie,  ou  le  rec(HiiiijU  en  fai^aiit  passer  duus  l'eau 
^     salee  filtree  et  au  moyen  d  uii  tube  de  verre  un 
t     couraot  dW  sortanC  dea  fmmmB » dtaM  ce  caa  la 
i^mur  se  tktnible. 

f  L'eau  salee  traitee  avec  la  quaiiLite  de  eliaux 
:     n^cessaire,  a  etc  analj&ee  comme  la  precedeute; 

i         coatiaiit : 

IMM  la  ftoade.  •  «  t^WH 

SaWiladacbau. .  .  a«5M 

,                  Ghlonm  de  sodium.  90,55$ 

Eau   78,8Sd 

1UO,000 

Je  ferai  dbtrrer  que  cette  eta  ^tait  Moina  aa- 
turde  de  aal  qae  la  prdcddeala* 

.  Anafyse  du  sd  de  mqjretmmgmumir. 

Ce  ael  a  ete  pris  aa  milieu  de  la  bauteur^  dana 

>     un  magasin  qui  a  ete  rempli  en  2  5  jours;  k  1*6- 
\     poque  de  I'essai ,  1  echantillou  avak  1 1  semainea 
a  emmagasinage.  L'anat^se  en  a  ete  faite  en  sui-  » 

vaot  h  nidme  mardte      pdor  f aau  saMe,  el  il 
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en  a  cte  de  muiue  pour  les  autres  aual^6ei>  qui 
suivent* 

Ga  sel  contient : 


Sulfa  If'  (1e  cbaux.  1,1110 

Sulfate  de  soude   0,3218 

Clifonirc  do  macrnosiam.  .  0,0790 

Chloruro  de  sodium.  ♦  •  .  91,(>930 

Malieres  insolobles   0,0840 

Eau   6,5000 

Perte   0,2112 


100,0000 

Analyse  des  schlots. 

Solfate  de  cliaux   48,51 

Sulfate  de  soode.   16,35  i 

Sulfate  de  mago^.  •  *  «  2,69 
Ghlorarc  de  sodimii.  «  •  ,  32,45 
Qzyde  de  fer   traces. 


100,00 

♦ 

L'^hantiilon  avait  ^le  pr^alablement  bieB 

e^ouUe  (L  (Iciscchc  ;  on  I'a  I  ait  bouUhr  avec  chi 
carbonate  de  pota&se  pour  convertir  les  suliateti 
en  carbonates* 

Analyse  des  ecailles* 


Sulfate  de  chaux;  •  ,  .  \,  26,96 

SulCale  dc  soude. •  .*  4,72 

Chlorurede  niaa^ncsiumi  .  0,16 

(^hlorure  de  sodiuiu.  .  *  .  67,56 

Oxyde  defer   0,(i0 


100,00 

Analjsedeseauxm^res*^ 
.  I  £aux  inures  d'uue  poSle  dans  laquelle  oa 
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ii'a  fait  que  7  cuites.  Pesanteur  spedfique  laoo. 
fieaction  alcaline. 

Sulfate  de  chaux   0,1 1.^3 

Sulfate  de  soude   0,060 

Ghlorare  de  magn^iam.  0,897 

Gbkmie  de  aranin.  .  •  94,592 

Saa   73,338 


100^000 

2*  Eaiix  m^res  d'une  poele  dans  laquelle  on  a 
fait  39  cuites*  Pesanteur specilique  1217.  fi&iction 
alcaline. 

Sulfate  de  chau^  •  •  •  •  0,08 
Sulfate  de  soude.  T  ....  1,64 
Chlorurc  de  mani^iaiD.  .  3,02 
Cblorore  de  sodium.  .  .  .  23,96 
Eau   71,30 

ioo,ocr 

Je  n'y  ai  pas  trouv^  de  traces  de  brome  ni 
d'iode.  (\ 

UouiUe  de  la  mine  de  Gouhenans. 

L^&hantillon  choisi  etaitde  la  premiere  qualite, 
briUant  et  non      ;  k  la  loupe  on  n*j  aperoe- 
'vait  aocune  trace  de  pyrite. 
100  de  bouille  iucin^rees  dans  une  capsule  placfe 

dans  une  mouflle  onl  laisse  1 1 ,20 
de  cendres. 

J  00      —       distilles  out  produit  6o»io  de 

coke. 

1 00      ~      trait^s  par  Feau  r^ale  ont  donn^ 

parradditionderammomaque  un 

precipite  d'oxyde  ferrique  repti- 
sentant7|29  depyritq. 
Tome  rU  i844*  36 
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I  gr.  de  liouille  traits  avcc  de  la  litharge  a 

^uh  2 1  gr.  de  plomb. 

Je  dois  prevenir  que  la  qualite  mojenne  de  k 
Louille  est  iom  d  etre  au$i»  riche  que  cdle  efisajee. 
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Ifes  experiences faUcs  dans  les  laboratoires  des 
departements  pendant  fannee  i843* 

(SQITB)  (1). 


WHge  par  M.  Df9Uoi^  ingeoiwd^iiiiiMK.  ' 


rjTii 


#lt|#llll0 

nmapss  coNSTtroiiinrsi. 


Peroxydede  fer  

Oxydp  rouge  de  maagan^se.  . 
M/^G  pbosphoriqna.  .  .  ^  .  . 

—    arsrnTquf   . 

Oxydo  v('rl  dv  ( hr(>ni(\  .  .  .  . 
Eau,  oxygeiiect  acide  carbe- 

iiir^iie  

Gtiaiix.  

Alunirne.  

iUce  et  quartz.  .  . 


•    »  • 
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Mineral 

Minerai 

pisiforme 

ooiilhique 

d'Aulrey 

d'Ougney 

(fituto^dne). 

(Jura). 

ii) 

0,552 

0,436  1 

0,024 

ueant. 

iH'ant.  )| 

aoa  essaje. 

0.i72 

0,228 

0.1151. 

O.Uoi 

ntsitit. 

licaiil. 

0,t68 

0,116 

^  1 

[  "„ 

t  eft  <<iT    100.  . 
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(i)  Mineral  de  fer  pisiform  e ,  ex  trait  siir  le 
territoire  de  h  commune  d'Autrey^  lien  dit  le 
Champ^-Blanc  ou  les  Petits*Creux^  arrondisse- 
ment  de  Gray,  Haate<»Sa6ne.  On  le  fond  an  haul- 

fourneau  d'Autrey. 

Ce  mineral  est  en  grains  imparfditement  ar- 
rondifl,  tuberculeux,  la  plupart  peliu  et  done 
aucon  n'atteint  0*^,01  de  diamitre. 

Ces  graina  soot  fiMrm^  de  couches  coocentri- 
ques  dont  la  couleur  varie  du  noir  au  jaune.  L*en« 
semble  donne  une  poussi^re  d'un  brun  jaundtre. 
La  premiere  de  ces  con  1  en rs  denote  la  presence  da 
peroxyde  de  manganese;  la  secoode  est  ceiie  du 
peroxyde  de  fer  hydrate. 
'  Quelquea-Hitia  des  grains  sont  attirables  an 
bamau  aimant^,  ce  qui  denote  la  prdsenoe  da 
silicate  de  protoxyde  de  fer. 

Cc  mineral  est  melange  de  qnelques  petiu 
fragments  d'un  calcaire  en  partie  ar£^ileux  et  en 
partie  cristaliin ,  desigae  par  les  mineurs  sous  le 
r  Horn  de  castilloty  et  seinblable  k  celui  que  j'ai 

Unalys^  en  1843* 

*  Ce  mineral  et  le  calcaire  appartiennent  &  la  for* 
matioQ  tertiaire  d^eau  douce.  Le  mineral  ne  ren* 
fermant  ni  phospKore  ni  arsenic,  donne,  ainsi 
que  les  autres  minerais  pisiformes  des  environs 
d'Autrey,  des  fontes  grises  egalemeot  propres  k 
la  deujciime  fusion  et  k  Taffinage.  La  quantity 
d'alumine  qu'il  renferme  iStant  consid^raUe  par 
rapport  li  la  rilice,  on  doit  le  m^langer  avec  d  au- 
tres minerais  plus  siliceux,  et  ajouterde  lacasUne 
au  melange  pour  faciliter  la  fusion. 

(2)  Mineral  de  fer  hydroxy  de  oolithique, 
exploit^ aur  le  territoire  de  ia  commune  d'Ougnejt 
et  fondu  au  haut-fourneau  de  Fraisans^  airond^ 
seBMBl  de  Dok  (Jon). 
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Ce  minerai  est  en  grains  tr^s-fms  lenticulaires 
agglutines  par  un  ciment  ien  uf^iueux.  Considere 
en  masse,  il  est  d'un  rouge  un  peu  jauniktre.  La 
poussi^re  a  uoe  couleur  eocore  plus  jauiie  qae 
celle  de  la  masse  m^me, 

D^aprts  les  renseignements  qui  m'ont  et£ 
Aonnis,  il  paraiC  appartenir  k  la  partie  inf^- 
rieure  de  la  Ibrmation  du  calcaire  oolitliique. 
Comme  il  ne  donne  aucnne  trace  d'arsenic,  et 

au'il  ne  renfernie  pas  une  quautite  coosiderable 
'acide  phosphorique ,  c'est  un  des  meilleors  mi- 
iierais  que  i'on  exploite  dans  cette  formaUon 
gtelogique.  La  proportion  de  Talamine  ^tant 
considerable  par  rapport  a  In  silice,  il  convient 
de  le  melaoger  avec  des  aiiaerais  siliceux  pour  en 
iaciliter  la  fusion. 

Analyse  dun  laitier  du  haut-fourneau  aa 
charbon  de  bois  de  Blcy,  commune  dAuvet^ 
arrondissement  de  Gmy  (ffaute^aone). 

SUice   0,490  omiiie.  0  1>IG5  01.0,2465 

Cbaux  0,240  0,0G7l 

Alumioa.  0,t2i8  OjoiSi 

Polasse   0,007  0,0012l     ^  4««t 

Soudc   0,007  0,00t8^ 

Proloxvdcdcmangaa^se.  0,006  0,0013 

Protoxyde  de  fer  0,021  0,0048 

Map:nesie.  .  ......  traces. 

Soufre   traces. 

Perle  0,0  ii 

Total  1,000 

Lorsque  ce  laitier  a  ete  produit,  le  haut-fouiw 
neau  ^tait  en  bonne  allure  et  donnait  de  la  fonte 
tres-f  rise,  connne  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  fonte  grise  de  Gomte ,  egalement  propre  k  Taf- 

fina^e  tl  a  la  deuxit^inc  iu^ion. 


554       incviiiiBifeBs  nms  bit  184^ 

II  est  bien  vitritie,  vert  ibnc^  et  vm^c^,  lors- 
qiril  est  eil  maMe ,  violet  clair  lorsquil  Mt  ii 
paudre  grossi^re^  et  d'un  gris  trte*elair  et  an  pM 
violac^  lorsqu'il  est  en  poudre  impalpable.  Oi 

lemarque  ^     surface  quelques  paillettes  de  gra- 
phite. 

II  est  attaquable  par  I'acide  hydrochlorique 
ooncentr^  et  bouillant  avec  lequel  il  doooe  use 
odeur  sensible  d*hyc1rog^ne  salfur^i  mais  tnirf 
pap  Feau  regale ,  if  n'a  cependant  pas  fourai  f a- 

cide  snlfuriqne  reconnaissahle  par  la  harvie.  La 
minerais  ])iMlbrMi('s  foiidus  dans  ]e  haul-tourneau 
de  Biej  ne  reniermeut  eflectivement  pas  uae 

auantite  de  aoufre  appreciable  par  ks  riaclifs  or-  . 
inaires. 

Ce  laitier  est  remarquable  par  les  quantilfe 

considt  rabies  d'alumine  etd'alcali  qu'il  renferme. 
La  formule  ebt  h  tr^s-pen  pres  R^S^,  et  anoonce 
peu  de  fusibiiite ;  les  bases  y  sont  en  trop  forlepro* 

Iiortion  par  rapport  a  lasilice.  L  alumine  est  dail* 
eurs  par  elle*-nitait  unmauvais  fondant.  Sa  jpis* 
portion  ne  devrait  pas  depasser  i5  p.  0/0,  siiy 
voulait  rendre  la  fusion  facile.  Mais  pour  obtenir 
des  fonles  tres  grises,  comme  on  le  fait  au  haul- 
fourneau  de  Biey,  on  doit  etablir  dans  Touvrage 
une  tres-haute  temp^ratura,  et  cast  Ik,  laiiscloute, 
ce  qui  a  conduit  naturellement  k  eomposer  dsibi* 
tiers  peu  fusibles. 

La  coraposiLion  iadiqu^e  ci-dessus  s'accorde  1 
assez  bien  avec  cclle  calciilce  d*apr^s  la  propor-  ! 
tion  des  divers  minerais  employes  et  analyses 
1841  et  184a. 

Les  alcalis  se  trouvent  dans  ce  laitier  en  pfo* 
portions  considerables,  et  je  me  suis  assure,  par 
des  experiences  repetees,  que  ceux  que  j*ai  tPOO» 
vea  ne  provenaient  pas  de&  fioles  de  verre  dam 
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lesquelles  j*ai  op^r^«  Je  nai  jamais  trouve  uq 
exc^s  de  mati^re,  il  y  a  toujours  eu  un  deficit 
aprts  Faddilion  desprincipesconstituaiits. 

jinaljsed^une  eau  minirale  acidulee  sul/kreusM 
froide^  de  NmveUe4es4a4JharUd^urnmdis!i 
semeni  de  Ve$oul  (ffaute^Sadne) . 

Yen  le  mois  de  mai  de  faunae  i843,  on  a  d^ 
Gouvertdans  Farrondissement  de  Vesonl,  aur  le 
territoire  de  la  commune  de  Neuvelle-les-la*Cha- 
rite,  au  midi  du  vil!ae;e,  h  loo  metres  euviron  k 
Test  (le  la  route  departemeritale  de  Besancon  b. 
Combeaufoataine ,  sur  la  rive  droite  du  ruUseau 
descend  au  Ponthde-Plancbe,  trois  aourcea 
situto  k  peu  prte  sur  unemAoie  liffne  droite  diri* 
gie  de  Test  k  Touest,  et  distantes  rune  deTautre 
d'enviion  35  mcLies.  Ces  sources  paraissent  avoir 
et^  dejk  connues  anciennemenL  Sur  Tune  d  elies 
on  a  trouv^  un  tronc  d'arbre  creux  qui  aemblait 
plac<  pour  isoler  f  eau  mio^le.  Ntenmoina  lea 
persoonea  fesplusvieilles  du  paysn*en  ayaient  ja- 
mais entendu  parler ;  aucun  ecrit  n*ea  fait  men- 
tion. 

Le  sol  d'oii  eile^surgissent  est  compose ,  sur  une 
^paisseur  d'environ  2  metres,  d'une  tourl»e  tr^s- 
argileuse,  m&htngie  de  brancbagea^  et  repoaant 
aur  la  formation  du  calcaire  tertiaire  siliceux 
d'eau  douce,  dont  le  developpement  est  assess  im- 
portant aux  environs  de  Neuvelle-les-la-Cbarit^. 
Ce  calcaire  est  trfes-friable ;  lorsqu'il  est  humide 
il  se  petrit  presque  comme  de  Targile.  Le  silex^ 
eat  distribu^  par  masses  de  forme  irr^liiremais 
toujours  trfe-aplaties  horin>ntalement.  ' 

i_.'e<iu  telle  qu'on  pcut  Li  recueillir  maintenant 
est  parfaitemeot  Umpide  et  iucoiore*  Sa  temp^ 
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rature  ne  diil^re  pas  aensiblement  de  celle  des 
sources  ordinaires  du  pays.  £Ue  a  one  tr^forte 
odeur  de  sulfide  hydrique.  Elle  rougit,  mais&i- 
blenient ,  le  papier  de  touryesol.  Sa  saveurest  k  la 
fois  SLilfiireuse  et  astringente.  Les  trois  sources 
kisseat  degagerdes  buUes  de  gaz.  Aux  environs  et 
dans  les  canaux  de  fuite,  on  remarque  ua  depot 
de  soufre  blanc  jaun&tre. 

On  y  a  trouv^  les  principes  constituants  sui- 
vants  dont  les  quantit&  sont  rapport^  k  i.OQQ 
d'eau  : 

Sulfide  hydrique.  .  .   0,010  \ 

Acide  carbuuique.  .   0,033  enTotama. 

Azote  0,01  a  i 

Oxygeiie  0,001 ; 

Sulfate  de  soude   0,000104 

Sulfate  de  potasse   0,000005 

Sulfate  de  mapnesie  0»000136 

Sulfate  dc  chaux   0,000047 

Carbonate  de  chaux   0,000399 

Silice   0,000001 

GMonve  de  magnMam.  .  .  Iraoes*   )  m  polds 
Carbonate  d'ammooiaqiie.  *  traces. 
Sidfate  d*aminoiiiaqne.  •  •  •  traces. 
R^ine  et  autre  matMfe 
g^tale  oa  animale  traces. 

Total   0,0007SS 

Les  sels  obtenus  par  Tevaporation  de  l*eau  et 
supposes  anbydres ,  aont  composes  aiosi  qu  il  suit : 

Sult'ale  dc  soude   0,138 

Sulfate  de  potasse   0,080 

Solfate  de  uagnMe   0,18f 

Sulfate  dechaox   0,063 

Garbonala  de  cbaox   0,631 

Sttice   0,001 

Ghlorure  do  magn^siam   traces. 

Sulfate  d'ammooiaqne   traces. 

B^tne  et  autre  matite  v^tale  on 

aoimale   traces. 

Total   '  1,000 
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Les  proportions  des  gaz  sulfide  hydrique  azote 
et  oxyg^ne,  quoique  determin^es  seulement  par 
approximation,  paraissent  ne  pas  s'ecarter  beau- 
coup  de  la  v^hte.  L'azote  et  Toxygeae  se  trouvent 
dans  I'eau  min^rale,  et  selon  toute  probability, 

<>rincipalement  dans  Feau  douce  dont  elle  esl 
ang^e.  Or,  on  sait  que  Fair  dissous  dans  Peaueon- 
ticnt,  lion  pas  seulement  0,2  i  ,  ma  is  o,32  d'oxy- 
gene,  les  0,01 5  d'azote  doivent  done  avoir  ^t^ 
accompagnds  non  pas  de  0,004 »  ^^^^  ^® 
0,007  ^'oxyg/kne  qui  sont  plus  que  suffisants  pour 
d^truire  les  0,010  de  sulfide  hydrique  avec  d^t 
de  soufre. 

Dans  Teau  de  Neuvelle-les-la-Charit^ ,  comme 
danscelle  de  Guillou,  le  gaz  suitide  hydrique  est 
hors  de  toute  combinaison,  car  il  se  degage  en  to- 
tality par  rebuUition,  Apr^cette  operation ,  Teau 
ne  conserve  plus  aucune  r^acdon  aade;  elle  laiase 
dypoeer  da  carbonate  de  chauz. 


LiBORATOIRE  DK  BE5A!H^N, 

0irig6  par  M.  BoffCf  iageuieur  des  mines. 

JEssai  de  trois  lignUes  et  dun  Lgnite  carbonise. 

Vesm  de  ces  combustibles  a  ^t^  fait  suivant  la 

methode  ordinaire  d'analvse  immMiate,  telle 
qu'elle  est  exposee  da  us  le  Traite  des  essais  par  U 
vuie  s^che  de  M.  Berthier. 

On  a  cru  int^ressant  de  rechercher  la  quantity 
d'eau  hygromytrique  renfermye  dans  les  divers 
lignites  soumis  li  fessai.  Cette  determination  a 
yteTaite  sur  i5  gr.  concasses  en  petits  fragments 
que  Ton  a  exposes  dans  une  etuve  a  la  tempera- 
ture de  100".     dessication  a  ete  poussee  jusqu  au 
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point  ou,  par  des  pesees  successives,  on  s'est  assure 
que  le  lignite  ne  perdait  plus  rien  de  son  poicb. 
Dans  cet  ^tat ,  les  lignites  ne  pr^entaient  aucune 
trace  d'alt^ration,  et  daranl  tout  le  temps  de  la 
dessicoalion  ils  n*ont  pas  d^c^age  d^odetir. 

La  determination  dii  (harbon  a  ete  faite  en 
calcinaut  lo  s^w  de  conibustiijle  dans  tin  creuset 
de  platine  muni  de  son  couvercle  et  renierme 
dans  un  creuset  de  terre  ^galement  ierme.  Le 
lout  a  iti  soumis  k  une  temperature,  graduelle- 
meut  crotssante.  L'essat  a  ^t^  fait  sur  les  ligoiCca 
Hon  desseches. 

Lescendrcs  ont  dosses  en  incinerant  i 
de  combustible  rcduit  en  poudre  dans  une  capsule 
tr^-mince  de  platine  chauiti§e  par  une  lampe  ll 
eaprit-de-vio.  Cezactitode  des  r^sultats  obtenos 
par  ce  moYen  a  ^t^  constat^  en  operant  pour 
un  des  comoustibles  sur  le  combustible  lui-m^me 
et  sur  Ic  cliarboii  obtenu  par  la  calcmalion. 

Le  tableau  suivant  fepreaeute  ie  re^ultat  de  ces 

essais. 


Mortltii» 

(U 

{^) 

(3) 

CharhoD  

CenJres  

Mat.  Tolat.  combust 

0,f63 

0,170 
0,37d 

0,162 
0,305 
0,U0 
0^413 

t 

0,300 
0,0^ 
0^500 

V  J  1 

■ 

0.717 

1)000 

1,000 

1,000 

llPlomb  rcUuit  .  .  .  . 

15  25 
1,35 

15,60 
1,38 

17,20 
1,30 

29,06  1 
1,15  1 
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(1)  Lignite  de  Morteau  (Doubs). — Gelignite 
ae  irouve  au-dessusdu  terrain  n^omiendans  un 
lambeau  de  terrain  tertiaire  sop^neur,  contem-* 
poraitt  du  terrain  de  la  Bresse,  et  pr^entant  la 

m^me  composition  mineralogique  que  ce  dernier. 
Ce  giseiiK  i)t,  qui  est  peu  etendu,  a  et6  explore 
aeulement  par  quelques  trancbees  k  ciel  ouvert 
pour  en  reconnaitre  les  alHeuremenis.  Le  lignite 
qoi  a  et6  eztrait  de  cea  fouiiles  pr^nte  des 
parties  d*apparences  diverses.  Certains  fragments 
ont  conserve  presque  eutierement  la  btrucLure  du 
bois;  dans  d'auues,  au  contraire,  cette  structure 
a  completement  disparu. 

L'ddiantiUon  analyst  appartient  ii  cette  dehii^re 
cat^gorie;  il  est  compacte  avec  une  leg^re  ten- 
dance a  sc  diviser  en  f'euillets,  d'un  noir  mat,  d 
cassui  e  h'gt  renicnt  concboidc.  Sa  poussiri  e  est 
noire,  li  presente  dans  plusieurs  points  des  traces 
d'oxy  de  de  fer  provenant  de  la  decomposition  des 
pyrites.  II  brule  avec  une  flamme  iuligineose, 
une  odeur  bitumineuse  et  faiblement  p^n^trantii; 

Dans  la  calcination  ce  combustible  ne  change 
pas  de  volume,  les  morceaux  ne  collent  pas  entre 
eux.  Les  cendres  sont  principalement  argileuses', 
elles  font  k  peine  effervescence  avec  les  acides; 
alles  sont  colorees  par  le  peroxyde  de  fer. 

L'exploration  du  ^ite  de  ce  combustible  a 
abandonn^e  depuis  plusieurs  annees.  On  se 

i)ropose  de  reprendreles  travauz  et  dVmpIoyer  le 
ignite  k  la  cuisson  des  tuiles. 

(2)  Lignite  cTOrbagna  (Jur^)*'-^lie  ^sement 
de  ce  combustible  est  le  m£me  que  celui  du  pr^ 
cedent.  II  forme  un  amas  dans  le  terrain  tertiairt 
ftuperieur  sur  la  limite  du  ba^sin  de  la  Brc^e  ]u/h 
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qu*au  contact  de  Tetage  inf^rieur  du  calcaire 
oolitique. 

Qudquea  fragments  de  oe  ligoite  pr^sentent  la 
texture  du  bois,  mais  dans  la  preaque  totality  cette 

textu[e  a  disparu.  L'echantillon  analyst  est  de 
ces  derniers.  II  est  compacto,  plus  feuillet^  que 
le  lignite  de  Morteau ,  d'un  noir  leg^reraenl 
brillaiit,  pr^entant  en  pluaeurs  points  un  a^^ed 
un  peu  graa.  li  ae  brise  et  se  pulverise  facilementt 
aa  cassure  eat  francfae  et  nette »  aa  pousBitoe  eat 
noire.  II  brule  sans  se  boursoufler  avec  uue 
]ongue  flam  me  uu  peu  luligineiise,  et  repaucl  uoe 
odeur  bitumineuse  et  un  peu  desagreable. 

A  k  calcination^  lea  fragments  couservent  leur 
forme  et  ne  colleat  pas  entre  eax.  Les  oendres 
lont  efienrescentes  par  les  acidea ,  et  laiaaent  un 
faible  residu  ai^ileux;  elles  sont  colorees  par  le 

1>eroj[jde  de  fer  moins  fortement  que  celles  du 
ignite  de  Morteau. 

Le  gite  de  ce  combustible  a  €Xjk  settlemen  t  ex- 
plore par  un  puits  au  bout  duquel  on  a  pratiquA 
un  commencement  de  galerie.  V^paisseur  de  Fa- 
mas  n'a  pas  ^te  reconnue;  elle  parait  considerable. 
Les  travaux  ont  ele  abandonnes  depuis  pJubieurij 
ann^es  par  suite  de  disscntiments  survenus  enire 
lea  exploi'ateurs.  II  serait  k  d^sirer  que  ces  travaux 
fussent  repris.  Le  lignite  pourrait  6tre  obcenu  k 
un  prix  peu  <1ev^ ;  il  trouverait  facilement  des 
d^bouch^s  ^  cau^e  de  sa  position  sur  une  voie  de 
transport  k  li  kilometres  seulement  deLons-le- 
Saunier. 

(3)  Lignite  du  Grand-Denis^  commune  de 
Flan^ebouche  (Doubs).  »  Hteie  giaement  que 
les  deux  prfc^dents  :  il  forme  un  amas  puisssant 

dans  le  lei  rain  tertiaire  superieur.  — Les  derniers 
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travaux  d* exploitation  montrent  clairement  que 
cet  amas  a  ete  redresse,  ct  qu'ii  forme  deux  bran- 
che&  en  ibrxne  de  dont  f  une  a  i5  metres  de 
pnissancei  et  1  aotre  8  mitreB.  Ce  redressemenl 
doit  Atre  rapport^  au  soiiliwimil  de  la  cbatne 
imDcipale  des  Alpes,  epoque  k  laqoelle  le  relief 
de  la  surface  du  Doubs  a  eprouve  de  grandes  mo- 
difications. L  eteiidue  decet  amas  suivant  la  direc- 
tion des  couches  est  inoounue.  Le  combustible 
exploit^  au  Grand^Denis  presente  des  fragments 

aui  ont  enti^remenl  conserve  la  structore  dci  bois; 
ans  le  miliea  de  la  masse  ralt^racion  est  plus 
avancee,  mais  la  structure  v^g^tale  ne  dii>paiaU 
jamais  completement. 

La  plus  grande  partie  de  ce  combustible  se  pr^« 
aente  en  masses  compactes  d  un  hran  rougeitre 
dans  lesquelles  lea  fibres  sent  nettement  visiUes. 
Dans  quelques  veines  se  fondant  dans  la  masse , 
Falteration  est  ci  peu  preis  complete,  et  la  couleur 
de  ces  parties  est  noire;  mais  ces  parties  ne  for- 
ment  qu'une  tr^s-minime  iraction  de  la  masse. 
Ce  lignite  est  difficile  k  briaer  et  k  pulveriser;  sa 
pou8»&re  est  d'un  brun  cliooolat|  il  brale  avec 
one  longue  flamme  fuliginense^  el  en  v^ndant 
une  odeur  un  peu  moins  penetrante  que  celle  des 
deux  premiers. 

L'^chantillon  analyse  appartient  k  la  variety  la 
pins  abondante ;  il  donne  par  la  calcination  un 
charboD  legirement  brillant »  a  jant  consenr^  sen- 
siblement  la  forme  primitive »  les  fragments  se 
coUent  legcrement  cut  re  eux.  Les  cendres  sont 
plus  effervescentes  que  celles  de  Morteau,  moins 
que  ceUes  d'Orbagna ;  elles  sont  forlemeot  colo- 
rees  par  du  peroxyde  de  fer  provenant  de  la  dicom* 
position  des  pyrites.  Ces  pyrites  ne  sont  pas  r^unies 
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en  nodules  visibles,  mais  paraissent  disseminees 
dans  la  masse ;  elles  se  d^compofient  eo  partie  daaa 
la  mine,  et  la  sulfate  de  chaus^qiii  se  prodaiipar 
h  rteetioii  sur  les  caodres,  viaiit  se  d^posar  aoca 

forme  de  petitscristaux  suria  paroi  des  galeries.  Le 
peroxjde  de  fer  forme  les  4^  p.  o/o  du  poids  des 
cendres.  £n  supposant  que  ie  ier  se  trouve  entie* 
rament  k  i'iut  de  p^rite  dans  le  oombastibley  k 
proportion  de  pyritasserait  de  5  p.  o/odeligiiila« 

(4)  Ligniie  carlnmise  isbi  Grawi^Dem^ 
charDOii  est  d'uii  iiuir  metalloide  brillant;  il  est 
sonore,  poreux,  et  ressemble  assez  au  char]>on  de 
bois;  mais  il  est  plus  dur  et  moios  fragile  que 
lui.  11  a  conscr^^  k  peu  pr&»  la  forme  da  morcaaa 
qui  fa  produit.  •    >  4,  . 

Le  lignite  a  iti  carboois^  dans  daa  fonts  dM 
on  ne  laiseait  p;Ls  tcliapper  librcmcnt  les  gaz  et  les 
vapeurs,  dc  maiiiere  que,  pendant  la  caibooi- 
sation ,  il  etait  soumis  k  une  certaine  prassioa*  On 
a  essay^  de  le  carboniser  en  plein  air,  maiiOB  ii*a 
pas  ofotenu  d^anssi  bons  risulmCB.  Da  veste^  cctts 
fid>rication  a-eess^  parce  qu  on  ne  troufaie  pas  k 
placement  du  charboii  a  uu  prix  equivalent  a  ia 
Taleur  du  lignite  consomme  augmeniee  de  la  main 
d'oBuvre. 

Ce  combustible,  vu  sa  density,  est  susceptiUa 
de  prodoire  nne  haute  temperature,  et  il  aeiait  k 
dimer  que  quelqaes  essais  ftissent  teoMs  poor 

son  emploi  dans  les  arts  mclallnrgiques ,  par 
excmpie  pour  la  fusion  fie  la  fonte  dans  les  cubi- 
lots.  Le  cbarbon ,  dansce  cas,  devrait  etre  prepars 
avee  le  lignite  ie  plus  parfait.  Ajant  examine  sous 
le  rapport  de  la  densi^  quelqaes  ^ckantiHoaa  oui 
paraissaient  provenir  da  lignite  imparfiiit,  celui 
qui  a  conserve  enti^rement  la  strucUue  du  boi&f 
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j*ai  trouv^  que  le  cbarbon  avait  tine  densite  moin- 

dre  que  celle  deTeaUy  et  qu  elle  elait  eanioyenae 
de  0,69. 

Analyse  des  minerais  de Jer  oolUiques  du  Jum. 


•  •  ■ 

La  Sent. 

(1) 

J?) 

.                                   .  •    1             )  ■ 

0,465 

0,015 

0,040 

Carbooatede  cbaux,  

0,248 

0,347 

» 

0^058 

0,086 

0,090 

1,000 

1,000 

3$f 

1  ^ 

(i)  Minerai  hjdroxjde  oolitique  dOupiPf^ 
aiTOudissement  de  Dole.  — Ce  mineral  constitue 
UDe  couche  k  hi  base  de  I'^tage  inferieur  du  cal-> 
oaure  politique,  daua  le  groupe  de  Toolite  femi- 
gineuse.  II  est  en  petits  grains  arrondis,  l^re^- 
meat  aplatis  et  r^unis  par  un  ciment  ferrugineax. 
On  clistin£^ne,  disseniiu^es  en  tr^s-peliLe  quantite 
dans  la  niijsse,  quelques  lamelles  de  chaux  carbo- 
natee  spathique.  La  masse  est  d'un  rouge  brun 
tirant  un  peu  sur  le  jaune;  la  poussiire  est  plus 
jaune  que  la  masse.  Ii  ne  pr^sente  pas  de  parties 
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attirables  k  rdmaot.Sa  pesantear  sp^fiquea  M 

trouvee  de  3,2 1. 

Ce  minerai  est  employe  comme  fondant  daos 
les  hauis-fourneaux  de  Fraisaos,  Bans  et  Moulia- 
Rouge. 

(2)  Minerai  hydroocjrde  oolUujue  de  la  fork 
de  la  Serre ,  prte  Dole.  —  En  petits  grains  Ihiuis, 
luisants  ou  rouge&tres,  aplatis  et  dissemiirii 
dans  una  p^ite  ferrugineuse  rouge^tre.  On  distin- 
gue, disseminees  dans  la  pate,  et  en  plus  grand 
nombre  que  dans  le  precedent »  des  lameiles  de 
chanz  carbonate  spathiqu^.  La  masse  est  d*oi 
rouge  tris-prcmonce  pr^ntaut  quelques  parties 
>d'un  gris  brun.  La  poussiftre  est  rouge.  Ge  mineni 
ne  presente  pas  des  parties  attirables  h  raimanL 
Sa  pesanteur  specifique  a  ^te  trouvee  de  2,89. 

L'echantilion  analyse  a  ete  remis  par  M.  Trayvou, 
niaitre  de  forges  k  Fraisans.  H  provient  d'ez{doip 
tations  fiiites  dans  la  for6t  de  la  Serre.  D  apr^  sa 
texture  on  reconnatt  qu'il  appartient  au  groupede 
Toolite  ferrugineuse  ou  lias;  d'apres  les  rensei- 
gnements  donnes  par  M.  Trayvou  ,  il  paraiuait 
que  SOD  gisement  se  trouve  dans  le  lias. 


LiBOBATOIBB  Dl  DUON  ,  t    ri  '  '!i 


Dirig6  par  M.  L.  GuUUhot  d%  NirpOU^ 

des  mines.  .>:frn^ 

I .  Analyse  du  minerai  de  fer  de  Beauregard 
(Cote-d'Or).  —  Le  minerai  de  fer  de JE|eBur^<l 
se  lie  ^troitement  par  son  gisement  k  ./oriv^  ^ 
Thostes,  dont  j'ai  donn^  I'analyse  en  i843  eCil 
est  exploile  a  quelques  centaines  de  mitres^  s^* 
lement  de  ce  dernier  minerai. 
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La  rocbe  qui  le  coDstitue  ^tait  originairement 

un  calcairehniiac  helle  formaDt  kla  basedu  ten  aiu 
de  lias,  k  r  ,j<i  au-dessous  du  calcairea  i^rypliecs, 
et^  3"\5o  au-debsusdu  granilei  uq  hskuc  d'eovii^a 
^"pod'^paisseur  divis^  en  onze  assises  qui  ont^te, 
post<hieuremeiit  k  leur  d^pot ,  p^n^lrto  de  fer 
oligiflte  proYenant  de  r^DGbemeot  de  plurieora 
filoiia.  Les  cinq  assises  superieures  sent  trop  fai- 
blenu'iit  inipregnees  d'oxjde  de  fer  pour  ^tre 
exploiters  caniiiie  minerai;  rezploitalion  porte 
iiniquement  sur  les  six  assises  inf(6rieures  doot 
r^paisseur  to  tale  est  d*environ  i*,5o« 

Le  fer  oligiste  a  g^n^ralement  p^o^tr^  d^one 
maniire  intime  toutes  les  parties  des  assises  cal- 
caires  iraii^jibiaices  en  minerai,  de  telle  sorte 
qu  UD  fra£Tment  quelconque  de  cetle  roche  ferru- 
gineuse  tache  les  doigts  et  donoe  une  raclure 
DOyge,  quel  que  soit  le  point  de  sa  surface  avec 
lequel  ait  lieu  le  contact;  mais  cet  oxTde  s'est 

{irindpalemeot  concentre  sur  les  coquilles  de  la 
uniachelle,  soit  qiril  n'ait  eu  a  leniplir  que  des 
vides  (hins  lesqueis  il  a  crislallise  en  se  moulant 
Mir  les  parois  des  cavites  qui  lui  ctaient  oD'ertes, 
Spit  qu'il  ait  reniplac^  le  tSt  molecule  k  mol^ule, 
et  qu  il  ait  ob^i  k  une  sorte  d  attraction  ezeroee 
par  la  xnatiire  organique  des  coquilles  qui  pas- 
saieot  k  IMtat  fossile.  Dansquelques  parties  de  la 
masse  du  aiuK  iai,  les  coquilles  en  fer  oligiste 
sont  assez  completement  conservees  pour  qu'il 
a4Mt  possible  d'en  determioer  le  genre  et  1  esp^ce^ 
mais  le  plus  souvent  elles  n'ezistent  qu'^  f^tat  de 
debris;  et  alors,  diss^minees  k  profusion  dans  la 
pAte  caleaire  rougefttre ,  elles  lui  communiqnent 
un  a.sj)(  (  L  tout  particulier  qu'on  peut  comparer  a 
celui  d  une  bnque  poreuse  de  couleur  ioacee^ 
Tome  VI,  87 
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qui  serah  cnbl^e  de  lamelles  de  fer  spteuhitre. 

L*analy$e  de  ce  minerai  a  donne  les  resuliaU 

&uivaiils : 

Peroxyde  de  fer   0,3864 

Traces  d'oxydc  de  mangaD^se.  » 

—  d'oxydo  dechroilie. .  .  » 

—  desoufrc   » 

Faibles  (rares  d  arseoiiL  •  •  .  » 

All! mine  solubl<*   0,0088 

Carbonate  do  chaux  '  0,5130 

Garbouate  de  luagoesie   u,0640 

Argile   0,0260 

Pcrle   0,0018 

1,0000 

Teneur  eu  ler  metallique  26,76  p.  0/0. 

Quelques  oclianlillons  tie  cc  iiiiiiciai  juiiaibcsant 
niieux  i e|iieaeaier  la  richesse  nioyenne  a  laquelle 
oa  ariivera  facilemeutpar  uu  simple  triage  au  mo- 
ment de  Textraction,  ont  eteaoumis  h  Fessaipar 
Toie  s^he,  et  oat  doiin^  35,3 1  p.  0/0  de  fonte. 

Cetie  fonie  ^tait  tr^s*faiblenienltraitte,ffreaue» 
et  assezpeu  resistaiite  ,•  cependaiU  elle  bapTatissait 
leg^remeat  sous  le  111  a r tea u  avaiU  de  se  rompre. 

2*  Analjse  da  miiicruL  (dit  mine  eu  terre)  de 
CourceUeS'Fremojr  (C6te-d*0r).  —  Le  plateau  de 
Courcelles-Fr^moy,  situ^  au  mdme  niYeau  g6o\<H 
gique  que  celui  de  Thostes  et  Beauregard,  dont  it 
n'est  separe  que  par  la  vallee  du  Seraiu,  renferme 
Ic  proloDgemeiit  du  menie  gile  de  mineral  de  ler 
avec  les  m^mes  circonstances  de  gisement.  Sans 
insister  ici  aur  des  details  g^ologiques  dont  il  suffit 
de  donner  un  apercu,  je  rappellerai  seulement 
que  r^pancliement  de  fer  oligtste  qui  a  prodait 
ee  tninerai  parait  avoir  eu  lieu  posterieurement  k 
la  grandc  ^ccruiiuu  biiic^ude  de  Tarkosey  et  que  la 
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matifere  ferreuse,  se  faisant  jour  au  tmers  des 

roches  qui  constituent  la  base  du  lias,  semble 
avoir  pciietre  de  preference  les  couches  cal(  aires 
lumachelleii)  ue  se  repandant  dans  les  couches 
argileuses  qui  leur  soot  subordonoeesque  lorsqu^/ 
les  premieres  ^uient  dej^  envahies  par  Tepan- 
chement  quftitseux.  La  mine  en  terre  de  Cour«», 
cellea-Fremoy  est  de  cette  derni^re  esptee;  c'est,, 
coaime  la  mine  aliimineuse  deThostes,  de  Targile; 
impregnee  d  une  la9on  tr6s-lioaio|^ene  de  parU- 
cules  de  ler  oligiste  d'uae  extreme  t^nuite* 

Ce  mtoerai  a  Taspect  gras  d^une  argile  plas* . 
tique,  c'est  uoe  sanguine  d'une  oouleur  fonc^e, 
&  reflets  argentins  (dans  les  parties  frottees), 
rappelant  ceux  du  peroxjde  iijdraic  de  man*; 
ganese. 

^  U  est  iacilemeut  attaque  par  Facide  muria- 
tique  avec  degagement  de  chlore  :  tout  I'oxyde  de 
fer  se  dissout  promptement  sans  depot  <le  paUletles 
de  fer  oligiste. 

Sou  audlj'6e  a  donae  le6  icsultats  suivanU ; 


Pcroxyde  de  tar   O,51B0 

Oxyde  rouge  de  mann^attte.  .  0^0860 

Oxyde  de  chrome   traces. 

Alumiae  soluble   0,0567 

Argile   0,1890 

Soufre. .  *  •  ,   0,0002 

Arsenic.   traces  notables. 

£au  et  oxygene   0,1390 

fene   0,0041 


1,0000 

Xeneur  ea  fer  mctaliique  4o>o6  p.  oyo. 
Umsm  par  vote  a^be  fiiil  sur  lo  grai^wwa 

de  ce  mineral  avec  addition  de  i  de  chaux 
carbanat^y  et  de  i  gr.  de  kaolin  trait^  par  Tackle 
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xnuriatiqpie  et  calcini ,  a  produit  un  culoi  de  foiite 
de  4^ 1 5.  —  Cette  fante  ^tait  blanche,  k  grains 
fins  et  cassante. 

La  scorie  etait  vitrcuse,  bien  fondue |  d'un  giis 
violac^ ,  translucide  danssa  cassure. 

Ge  mineral,  essay^  h  Tappareil  de  Marsh,  a 
donne  de  nombreuses  tiicbc?s  arsenicales;  il  con- 
tient  en  outre  une  petite  quantite  de  soufre,que 
j'ai  dosee  par  Fatta^ue  au  nitre.  La  presence  de 
ces  matiires,  si  nuisibles  a  la  quality  de  la  fonte 
et  du  fer,  devait  attirer  toute  Faltention  des  pro* 
pri^taires  des  hauts  foumeaux  de  Mont&enm 
(coaiiuuue  de  Toutry),  qui  exploiteiit  et  brulent 
annuellement  cinq  h  six  mille  qnintaux  me- 
triques  de  cette  mine  ^  aussi,  sur  mes  indicaiioos, 
its  ont  fait  construire  depnis  plusieurs  mois  uq 
fonr  de  grillage  ou  ce  mineral,  grossi^remeat 
m^lang^  de  poussier  de  charban  de  bois,  est 
soumis  k  Taction  de  la  flamme  des  gaz  du  gueu- 
lard.  —  Cette  calcination  chasse  la  plus  grauae 

J>artie  de  I'arsenic  qui  repand  aux  alentours  du 
bur  une  odeur  alliaci^e  bien  caracterisee^  etla 
quality  de^  produits  de  Tusine  est  trte-notaUe  i 
ment  am^liar^e. 

3*  Analyse  du  minerai  de  fer  en  roche  I 
CourceUeS'Fremox  (C6te-d'0r).  —  Ce  mineraii 

k  gangue  calcalre ,  presente  la  plus  grande  an»- 
logie  de  gisement  et  de  structute  mineralogitjuc 
avec  celui  de  Beauregard,  dont  il  a^te  question 
plus  baut;  c'est  encore  une  lumacbelle  intime- 
ment  penetr^e  de  fer  oligiste;  mais  les  coquillo 
transform^es  en  oxyde  de  fer  j  sont  beauooop 
moins  distinctes  qak  Beauregard.  Legtiei  daitf 
son  eni»emble,  est  beaucoup  moiu6  important ^  et 
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la  oouche  ezploitaUe  n'a  ga&re  que  o">8o  d'^pais* 
aeur  mojenne. 

Attaque  par  I'acide  muriaiique  concentre,  ce 
minerai  doniieausbi  un  tlepot  de  paillettes  de  ler 
oligiste  leg^rement  attirables  aubarreau  aimant^, 
et  qui  ne  66  dissolvent  dans  Tacide  qu*aprte  une 
dimllition  prolongee. 

II  renferme  une  petite  qiiantite  de  soufre  et 
d'arsenic  comme  le  minerai  de  Beauregard,  niais 
en  proportion  beaucoap  inoins  forte »  pour  lar- 
seme  sartout,  que  la  mine  en  tern  expioit^esur 
le  territoire  de  la  rnftme  commune. 

Son  analyse  a  douoe ; 


Peroxydc  de  fer   0|55i2 

Traces  d  ox}  de  de  manganese.  * 

—  d  oxyde  de  chrome.  .  .  » 

—  de  soufre.   » 

—  d'arsenic   » 

Alumine  soluble   0,0076 

Carbonate  de  cbaox   0,3488 

Carbonate  de  magnMe*  ...  0,0360 

Ai^e   .  0,0549 

Ferle.   0,0022 


1,0000 

Sa  teneur  en  fer  metallique  est  de  38,20  p«  o/o. 

4*  Annljrse  da  minerai  de  fer  cn  grains  de 
r Etang-de  la-Chaume (commune  de CourcelIe.s- 
Fremoy),  —  A  Courcelles-Fr^moy ,  comme  k 
Tbostes ,  le  fer  oligiste  a  aussi  impregn^ ,  dans 
80n  ^panchement,  des  roches  dans  la  constitution 
primitive  desquilles  dominait  la  silice  k  Fetnt  de 
sable  quarlzeux  plus  ou  moius  ai^rege.  Ces  l  oclies, 
depuis  qu  elles  sont  devenues  ferrugiueusrs ,  ont 
ete  ravinto  par  des  courants  diluvieos ,  et  leura 


debris  niieux  conserves  el  eiitrain^s  moins  loia 
que  ceux  des  roches  voisines,  ferment  aujouf 
d'hui,  dans  quelques  depressions  du  plateau  de 
Courcelles-Fremo;,  Yiliais  et  Mooibertault,  dm 
lanibeaiUE  de  terrain  de  transport  ausceptiUtf 
d'etre  exploiter  avec  avantage  ooaune  mineiai  de 
fer. 

Le  sol  de  Y Etang-de'la-Chaume  est  fomie 
d'uii  lambeau  dece  terra iu  reposautsur  le  granite; 
on  rexploite  camme  minerai^  et  trois  metm 
cubes  de  mine  brute  doDnent,  par  un  lavage  fa* 
cile,  uo  mitre  cube  de  mine  propre  it  k  fusion  1 
en  grains  de  ecu leurfoncee,  de  forme  irreguli^re, 
mais  toujoiiis  legnrement  arrondie,  de  o,oo5  a 
0,0 1 5  de  diaaietre,  offrant  dans  la  cassuie  uoe 
pate  rouge^tre  quartieose  bomoginey  compade 
dans  queiques  fragments ,  grenue  dans  aueimies 
autres,  pen^tree^  ck  et  Ik,  de  qnelques  umello 
de  fer  oligiste. 

L  analjse  du  mineral  lave  a  donnd : 


Peroxyde  de  fer.  .    0,39$ 

Oxyderouj^edemaogaQte.  •  •  0,0S$ 
Traces  d'oxydc  de  cnrome.  .  .  » 

—    de  soafre   » 

Alumine  soluble   0,0*22 

Argile  (Silice  et  qoorti.  .  .  0,368 

et  quartz. )  Alumiiie   0,010 

£au  et  oxyg^e   0, 1 44 

Perte   O,00i 


1,000 

Teneur  en  ier  metallique  ^7,69  p«  o/o. 

II  coutient  de  faibles  traces  de  soufre,  niais  il 
ne  donne  pas  la  moindre  tache  ar&enia§le  a 
pareil  de  Marsh. 

La  gangue  silioeuse  de  ce  miuerai  le  rend  ute- 
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a  pie  h  Hre  traite  avec  les  mines  alumineuses  et 
calcaires  de  la  ni^ine  localite  ;  et ,  pour  laciliLfr 
la  fusion  de  ces  deux  derui^res  mioes,  il  peut 
remplacer  avantageusement  le  mioerai  dAky^que 
lespropri^taires  des  b^uts-fouroeaui  de  Montseron 
exploiteDt  k  plus  de  douee  kilometres  de  leur 
usiue,  et  qu'ils  recherchent  surtout  pour  le  sable 
granitiquequis^  irouve  agglulioepai  Tbydroxyde 
de  ler* 

Les  proportions  les  plus  convenables  k  adopter 
dans  la  coiiiposition  du  lit  de  fusion  pour  donner 
lieu  k  la  fbimaiion  d'uti  bisilicaie  tr^s-fusible , 
seraient  sur  neui  parties,  en  poids  :  trois  de  raine- 
rai  siliceux  de  Courcelles-^Fr^moy,  quatre  de  mi« 
xierai  calcaire,  et  deux  de  minerai  alutQineoz. 

5**  Analyse  du  mineral  de  fer  en  roche 
d^Ougney  (Jura).  —  Ce  minerai  forme  une 
couche  k  la  base  du  premier  ^tage  oolithic^Qe ;  il 
est  forxn^  d'hydroxyde  de  fer  en  oolithes  miliaires 

aplaties,  empdtees  par  un  ciment  argilo-calcaire 
roui^e^tre.  II  renferme  des  debris  cocjuilleis  assez 
aboudauts. 

Attaque  par  lacide  mariatique  concentre,  il 
laisse  en  depot  on  r^dn  an^ileux  parsem^  d'un 

grand  nombre  fl("  pHilleUcs  de  mica  ;  on  peut  en 
conclure  qn  a  i  cpoque  ou  ce  minerai  se  dt^posait, 
les  phcooaienes  de  transport  qui  oat  accompagne 
la  formation  des  premiers  s^cfiments  du  premier 
^tage  jurassique  n'^taient  pas  oompl^tement  as- 
soupis. 

I/analyse  a  montre  quil  ^tait  compose  des 
Elements  suivants: 
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Peroxydc  de  fer   0,440 

Traces  d'oxyde  de  man^an^se.  » 

—  d  oxydc  de  chruinc.  .  •  » 

—  d'acide  phosphorique.  .  » 

A  luminc  soluble   0,014 

Cnrbonale  de  chaux   0,266 

Carbonate  de  magn^ie   0,056 

Argile  micac6e   0,130 

Etta  ^   0,083 

Perte   0,011 


1,000 

Teneor  en  fer  m^taUique  3o,5o  p.  o|o. 

10  grammes  de  ce  minerai  out  6i6  essay ^  par 
yoie  ^ctke  en  melange  avec  3  grammes  de  kaolin 
traits  par  Tacide  muriatique  et  calcin^.  Lea  r^sul* 
tats  de  cet  essai  se  sent  parfaitement  accord^ 

avec  ceux  de  1  analyse  par  voie  humide. 

La  ioDte  pesait  3*^,14;  elle  eiait  peu  resistante, 
blanche  et  k  grains  fins. 

La  scorie  Stait  bien  fondue,  mais  pierreuae, 
sans  transparence,  d'un  gris  blanchAtre,  k caaaure 
eaquilleuae. 

6*  Analyse  du  minerai  de  fer  en  roche  da 
yial  deDeUmont  (canton  de  Berne,  Strisss)* — 
Ce  mineral  a  ^t^  remis  an  laboratoire  par  on 
mattre  de  forf^  du  d^partement  de  laC6te-d'0r, 

qui  posscde  de^  usines  en  Suisse ,  et  qui  se  pro- 
poserait  de  le  trailer  dans  sea  fourneaux  d'Uuder- 
villiers* 

11  parait  appartenir,  comme  le  precedent,  k  la 
base  du  premier  etage  jurasi^ique;  il  est  form^ 
de  la  reunion  dans  uae  pate  rouge^tre,  argilo- 
calcaire ,  d'oolithes  miliaires  d'hydrozyde  de  ier 
melange  d*une  grande  quantity  d^entroques  et 
lamelles  qpatluques.      11  pr^nte  peu  de  co* 


Digrtized  by  Google 


« 

DA 98  U8  LAtORATOIIIBS  DE8  D^PABTBIIBVTB. 

C|uilles,  niais  sa  masse  est  travers^e  de  nraibreux 
filoDs  de  chaux  carbonalee, 

11  a  doDD^  a  Tanalyse :  » 

Peroxyde  de  fer   0|2I60 

Traces  d'oxyde  de  mangan^.      • » 

—  d'oxydede  chrome.  .  .  * 

—  d  uxyde  phosphorique.  ■ 

Alumine  soluble   0,0052 

Carbonate  de  chaax   0,5630 

Garbonale  de  magn^a.  •  .  •  0,0041 

Arnfte   0,1300 

Eaa  (calculi  par  diff(6raioe).  0,0617 

1,0000 

Teoear  en  fer  m^tallique  i7,o5  p.  o/o. 

7*  Jnaljses  de  diuerses  cloches. 

Comma  les  ann^es  precedentes,  ces  analyses 
out  eu  pour  but  de  servir  de  baaea  aux  devia  de 
refontes  des  aoctennes  cloches  et  aux  receptions 
des  nouvelles. 


(1) 

(3) 

(4) 

{6} 

(6) 

0,7111 

0,7618 

0,7877 

0,7840 

0,7508 

0,7956 

OtSSSi 

0,8001 

0,«1S4 

o.s4oa 

0,8044 

0,0470 

0,0150 

0,018^ 

traces. 

• 

traces. 

■Zinc  •  •  •  •  • 

0,0448 

• 

.  » 

• 

• 

• 

tnicei* 

Uracei. 

tracei. 

• 

1      Totant.  . 

1,0000 

1,0000 

1,0000 

1,0000 

1»0008 

t,O00O 

(i)  Andenne  cloche  de  Quincerot.  —  La 
pi  oportionde  plomb  et  de  zinc,  cooteous  dans  le 
m^tal  de  cette  cloche,  a  ^te  jug^e  trop  forte  pour 
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que  1e  fondeur  fut  autoris6  k  utiliier  TancieB 

metal  pour  la  fonte  de  la  clodie  neuvc. 

{2)  Ancienne  cloche  d  Echevrorme. 

(i)  NouveUe  cloche  de  Chaumont^le^BoiSm 

(4)  Id.  de  Montmoren. 

(5)  Deux  noiwelles  cloches  ae  Bremur  et 
f^aurois. —  Foiidues  dans  la  m^me  operation. 

(6)  Ancienne  cloche  de  (Juinci-le^f^icomte, 


LABOaiTOlRB  DB  VICDRSSOS  , 

Dir^d  par  M.  JEHmne  Duponi^  aspirant^-ing^niear 

dei  iniiiei* 

'  Analyse  et  essaipar  voie  siche  de  divers 

minerals  de  jer. 

V  Mineral  de  ferde  Castette^  pr5s  de  Ridere- 
nert ,  catiton  et  arrondissement  de  Saint-Giroos. 

Carflrf^res        niinerai  est  conipacte,  de  texture  schisteu^ 
mlD^rAiogiques.  et  d'une  couleur  hruu  foDC^  :  il  jouit  de  la  double 
polarite  maguetique. 

GtoeaiiDL  II  forme  la  croute  ext^neure  de  la  moDtagne 
situ^e  vis-li-vis  le  viUage  de  Riderenert ,  surJa  rive 
gauche  du  ruiaaeau.  La  region  ferriftre  panit 
mt}me  s'etendre  a^scz:  piofondement  dans  linte- 
rieur  de  la  montac^ne,  car  des  excavations  de  tiuis 
metres  et  plus,  out  et£  faites  ea  divers  points  et 
en  eDtier  aans  le  minerai. 

Vera  la  base  de  la  montagne,  du  cdt^  de  Ride- 
renert,  lesscbigtes  Ferrugineax  soot  recouverta par 
un  Ciilcaire  gris  mal  strati  fie,  tandis  que  ver^  le 
sonimet,  ils  reposent  sin  le  torrnin  ancient 

Aaaliie.  Ce  minerai  soumis  aux  precedes  ordinaires  de 
Fanalyse  a  donn^  la  composition  suivante : 
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Peroxjde  de  fer.  .  .  ,  0,580  ♦ 

Proloxyde  de  fer. .  .  .  0,260 

Oxydeoe  manganese.  •  0^008 

Soufre   0,005 

Argllc   0,148 

0,996 

FoDtc  a  Tessai   0,550 

La  fonte  obtenue  ii  Fessai  est  blanche  et  catsante^ 
ii  petites  lamelles. 

Ce  minerai  a  ^te  essare  h  la  forore  catalane  de 
L.acnurr ,  il  a  doQDe  un  masse  qui  se  brisait  sous 
le  marteau. 

a*  Minemi  de  Jer  de  la  Combe'de-Bcy  ^  pris 
Riderenert.  —  Ce  mineral  a  Faspect  exterieur  Caracterpi 
d'une  hematite  brune  fibreuse  :  il  presente  quel-  ■nto*f«'08'<rM«» 
ques  poiDts  brillants  dans  la  cassure;  la  poussi^re 
est  d*un  brun  claifi  elle  est  insensible  h  Tactioa  du 
barreau  aimant^, 

Ce  mineral  se  troupe  sur  la  rive  droite  du  mis*  Oiimiit 
seau  de  Riderenert ^  vis  a  vis  !e  village:  il  a  et^ 
exploit^  anciennemtjiit,  et  le  morccau  soiimis  k 
Tanaijse  provient  dun  bloc  trouve  dani>les^oulis 
des  vi  euz  tra vau x . 

On  trouve  pris  du  village  des  bancs  de  scories 
.    qui  attestent  que  ce  mineral  a  ^te  exploit^  avec 
li  uit  dans  line  haute  aiiii(|uite  :  Tt  glisc  du  village 
de  Riderenert,  quiparail  ancieniie,  est I'oudee sur 
un  massii  de  scories  de  forge. 

Ce  minerai  a  donn£  k  Tanalyse  la  composition  Anaijit. 
9uivaote  : 

Peroxyde  de  fer.  .  .  .  0,771 
Oxydede  manganese.  *  0,016 

£au.   0,100 

Soufre.   0,002 

Argile   0,1 03 

0,992 

Fonle  h  Tessai   0,510 
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^  La  fontc  est  grise,  d*un  grain  m(^diocre  et  un 

peu  cruilaUin  :  elle  s  aplalit  seosiblement  sous  le 
inarieau  avant  de  rornpre. 

3*  Minerai  de  fer  du  Sourd,  commune  de 
Gntettni  Cell^,  canton  et  arrondissement  de  Faix.  —  Ge 
minerai  a  Tapparence  d'uue  hematite  i  ou^e ,  com- 
pacte,  melee  d'lme  forte  proportion  de  calcaire. 
GiimeaL      U  ^  trouve  en  couches  mtercalees  dans  des  cal<- 
caires  appartenant  au  terrain  cr^toc^  inferieur. 

£n  suivant  la  rive  gauche  du  itiisseau  qui  des* 
cend  da  hameau  du  Soord  an  village  de  Celles,  on 
apercoit  les  affleuremeotb  de  deux  coucke:>  de  ce 
minerai. 

ifltlyat.        La  composition  de  ce  minerai  est  lasuivante  : 


Peroxyde  de  fer.   0,576 

Carbonale  de  ciiaax   0^089 

ArgSie   0^297 

EaudeTargile   0,096 


0,988 

Foute  5  Tessai  du  minerai  seul.  .  •  .  ,  0,380 
FoDte  a  I'cssai  du  minerai  mclang6  avec 
10  p.  0/0  de  cfaaax  carbonate   0,387 


La  fonte  obtenue  avec  le  minerai  seul  est  grise , 
tris-peu  malleable  :  la  scorie  estbien  fondue  etse 
d^tache  ais^ment  du  culot. 

La  fonte  obtenue  en  m^lant  le  minerai  avec 
10  p.  o/o  de  carbonate  de  cfaaux  est  blanche, 
criatalline,  ims6e  et  cavemeuse  :  elle  est  adlie- 
rente  au  laitier. 

On  a  melange  5  grammes  de  minerai  du  Sourd 
avec  5  grammes  d*un  minerai  de  Rancid  de  ri* 
chesseconnue;  on  a  ajout^  au  melange,  comme 
fondant,  i5  p«  o/o  du  poids  du  minerai  du  Sourd 
en  carbonate  de  chaux  :  Tessai  fait  au  meme  feu 
de  forge  <|ue  les  deux  pr&:edents  n  a  point  reus^i. 
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4*  Scorie  de  la  forge  catalane  de  la  Vexauelle^  ^r«i;icfr. 
pr^s  Vicdessos. —  Celte  scone,  obteiiue  a  la  troi-  eil^ieiuf. 
si^me  coulee y  est  bien  bouihoufl^e,  d'ufte  couleur 
bleu  fonce ;  elle  tient  dcs  fragmeDts  de  charbon 
emp^t^.  La  poudre  est  aensibiement  attirable  au 
hirreau  aimant^. 

Cette  scorie  est  de  celles  <jue  les  forgeurs  rejet- 
tent  dans  le  fojer  cauiaa. 

La  composition  donnde  par  Fanalyse  eat  la  sui*  Amiyie. 
Tante : 

Silicc   0,305 

Protoxyde  de  fer.  .  .  .  0,381 

Proloxyde  de  maogandse.  0, 1  ^5 

Cbaax   0,042 

Magn^ie   0,027 

AlumiQe   0,030 

o,9ao 

Fooie  a  Tessai.   0,310 

La  fonte  obtenue  est  grise,  grain  fin ,  et  sensi- 
blemeot  malleable. 

£ssai  par  voie  humide  de  quelques  mUierais 

de  Jer. 

1°  Mineral  deJerdeRansal(yM6edLAndone). 
—  Ce  mineral  est  coropacte,  d'une  texture  fi- 
breuse  :  la  poossi^  est  insensible  k  Taction  da 

barreau  aimante^  il  a  rapparence  d'une  hematite 
bruue. 

II  se  trouve  pr^  du  faite  de  la  chaine  des 
Pjr^nees,  sur  le  versant  meridional,  II  forme 
un  filon  d'une  allure  peu  r^guliire,  pr^sentant 

des  renflemeiits  frc^c^ucaU  analogues  k  ceux  du 
gile  de  Raocie. 


CiraeUm 
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Eauiuu  L'essai  par  voie  humide  a  duuuc  les  re:>uliuU 
aa»Mi«    5uivants : 

Argile  insoioblo  dans  I'acide  mariatiqiie.    0  J 1 0 

Eau   0,09:a 

Matieresfiolabiet^  daosracide  mariatique.    0, 7  98 

1,000 

Ce  minerai  nest  pas  calcaire  :  lesmati^res  so-, 
lilbles  dans  racide  muriatiqiie  se  composent  de 

peroxyde  de  fer  ct  d  oxyde  de  mangaD^se  dans 
une  faibl<:  proportion. 

Ce  minerai  est  irailc  dans  les  foru^es  cata lanes 
du  pays  neutre  d'Andorre  :  on  grille  le  minerai 
avant  de  le  passer  au  Foyer  Catalan,  ce  qui  reduit 
de  six  beures  k  qualre  la  dur^e  de  relaboration  du 
masse. 

Les  fers  obtenus  par  le  traitomcnt  du  muierai 
de  Uouhol  sont  veudus  eu  E^pague  au  marcke  de 
la  Seu-d'Ut^eK  ' 

2*  Minerai  de  fet  de  Moles  (vallee  d'Andorrc). 

^  Ce  mineral,  ressemblant  beaucoup  au  prece- 
dent pour  les  canictei  es  exterieurs,  provieut  d  une 
mine  voisine  de  celle  de  Kousol. 

II  constitue  un  iilou  d*un  metre  de  puissance 
environ  y  qui  marche  parall^lement  k  un  filon 
qtiartzeuz  trte-puissant  qu*on  voit  affleurer  au 
sommet  de  la  raontagne. 
r^wiipwltiffn.  L'es.^ai  par  voie  liunnde  a  donne  la  composition 
suivante : 

Argile  iosoluble  dans  Tacide  muriaUque.  0,043 

Eau   0,1  fO 

Matins  sdiibtesdans  Fadde  nmriaUque.  0,857 

1,000 

Ce  minerai  n*est  pas  calcaire  :  sa  grande  ri- 
chesse,  la  presence  du  mangan^e  dans  sa  compo* 


Caract^res 
exl^ieurs. 
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aition  le  rendent  tr^-propre  h  ^re  traits  avanUh* 
geusement  par  la  m^thode  catalane. 

II  est  grille,  de  ra^meque  leminerai  precedent, 
a  vail  t  d'etre  soumis  au  trailemeut  direct. 

Mineral  de  fet  de  Larcat^  commane  de 
Larcat,  canton  des  Cabannes,  arrondissement  de 

Foix.  —  Ce  mineral  de  lev  est  conipacte,  de  cou- 
ieur  brune  :  il  reiiibrme  dans sa masse  deslamelles 
de  fer  oligiste  micace. 

Le  gisement  de  ce  mineral ,  qui  faitpartie  de 

la  coiicessiun  de  CluUeau-A  ertliin,  e:>L  aujouid'hui 
inexploile;  ii  alimentail  aulielois ,  a  line  epoque 
absez  reculee,  les  Ibrges  de  la  vallee  d'Aslhon  et  de 
iaUaute-Ariege.  Ainsii  il  estdit,  dansles  anciens 
riglementa  des  mines  de  Rancie  ^  que  plusieurs 
mesures  sont  prises  d*apr^s  Fexemple  de  ce  qui 
avait  ete  praUque  a  Chateau-Verdun. 

L*eiisai  a  doune  les  resuUats  suivauts : 

Argiic  iasolubk'  dans  1  acide  murialique.  0,031 

Eau   0,06a 

Malices  solubles  dans  Tacide  murialique.  0,907 

1»000 

On  a  recherche  la  presence  du  soufre  par  une 
atiaque  au  ^creuset  dargeuti  et  on  nen  a  pas 
trouve  de  trace. 

La  richesse  de  ce  minerai,  la  l)onne  qoalit^, 
le  rendent  tris-propre  au  traitement  Catalan  i 
comme  on  le  voii  en  place  daus  plusieurs  des 
anciens  vides  de  Larcat,  ce  gisement  sera  sure- 
nieiit  exploite  avec  succes  du  moment  ouTabon- 
dance  des  mines  de  Rancid  ira  en  diminuant. 


Caraderef 
mioMogiqiwa* 


Glitmenu 


res 


4*  Miiierai  de  fer  de  Saint- Sau^  cur,  p 
Foix.  —  Ce  minerai,  dune  couleur  rouge  5au-» 


R^oltau 


Garact^rfs 
tKMd«iiif* 
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gaine ,  a  Tapparence  d'ooe  argile  ferrogmetise  li 
nodules  ferrugiueux. 

GiieoMiil.  II  forme  line  couclic  presque  verticale  interca- 
1^6  dans  le  calcaire  de  la  moniaGrne  de  Saiol- 
Sauveur,  qui  domme  le  chateau  de  1*  oix. 

Composition  des  nodales : 

Argile.  •   0,290 

Eaa   0,075 

Peroxjde  do  fer.  •  0,635 

Composition  de  la  masse : 

Argile   0,5d0 

Eao   0,135 

Peroxjde  de  fer.  •  0,345 

1,000 

Ce  minerai ,  qui  esl  pauvre » ponrrait  £tre 

avec  avantage  avecle  miuerai  de  Rancid,  ^i  jauidii 
Ion  traitait  celui-ci  au  haut-fourneau* 

Analyse  immediate  ei  pouvoir  calorifique  crime 
houille  de  lumaret,  canton  et  arrondissemem 
de  Samt-Girous. 

Caract^ref       Cette  houille  est  d'un  noir  brillant,  k  ca^ssure 
iDio«riiogiquei.irreguiiire;.  elle  tache  les  doigts  et  iaisse  sur  le 
papier  une  trace  brune  un  pen  ocreuse. 

Elle  brule  difficilement  d'une  mani^re  conn 
pleLe,  ce  qui  tient  k  la  forte  proportion  de  ccn- 
dres  :  la  combustion  degage  une  odeur  sensible 
d  acide  sultureux. 

Glicmnl.  Cette  houille  forme  une  couche  au  milieu  des 
assises  d*un  calcaire  jurassique;  elle  est  en  relation 
avec  une  couche  de  ce' terrain  qui  a  Taspect  exte- 
rieur  de  Tooiilhe  ferrugineuse. 
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L'analjBe  a  donn^  les  resultatu  saivaDts : 

Gharbon   0,47 

Cendres.  .  .   0,32 

Mati^  TOlatiks   0,21 

1,00 

Plomb  atec  h  litharge.  .  21,8 

Analyse  dHune  eau  minirale  dAuMt  (valMe 

de  Vicdessoa.) 

Cette  eau  provient  d'une  source  situee  sur  la 
rive  gauche  du  torrent  qai  descend  k  Cluzat  par 
la  vallte  de  Saleiz ,  k  5oo  mitres  environ  da  vil- 
lage d'Anrat. 

L'analy^e  (juantitativeen  a  ete  faite  sur  le  residu 
de  Tevaporation  de  deux  litres.  En  rapportantles 
resultats  de  cette  analyse  k  uu  litre,  on  a  le  ta- 
bleau suivanti  indiquant  la  compoaitiGu  de  Teau 
minirale. 


Arffile   0,ill 

Silice  g^Hnense.  •  .  .  •  0,006 

Sulfate  de  magn^ie.  ...  0,oi8 

Cblorure  de  magn^iiUD*  .  0,044 

Ghlomre  de  caldom. .  .  •  0,023 


0,202 

LABOiiTOlU  DB  8Allff>*riBNllB^ 

Dirig^  par  M.  R,  Galle^  ing^nieur  en  chef,  direclear 
de  TEcole  des  mineurs  de  Saiul-Etieime. 

Analyses  faites  par  M.  JS.  Gruner^  sous  la  di- 
rection de  son  jrere^  prufesseur  a  i\Lcole  des 
mmeurs, 

a)  Analyse  d'un  far  carbonate  des  houilleres 
eminemment  phosphoreux. — L'echautilloa  pro- 

Tome  ri,  iB44.  38 


vient  du  puits  Saint- Aodr^,  oMeesMn  de  Mfons 

(bassin  liouiller  de  Saiiil-Etienne).  Le  minerai 
forme  un  banc  continu  d'environ  i   metre  de 

Euissance  au  toit  inimediat  duaa  coucbe  de 
ouille  exploitable.  Cest  le  seul  point  du  faassin 
houiller  de  la  Loire  ou  le  minerai  litholde  ae  pr£- 
sente  sous  cette  forme.  Ailleurs  iT  ne  se  rencontre 
qu'en  rogDons  isoles  au  milieu  J  uu  scbiste  cbar- 
bonneux.  Cette  dift'erence  de  gisement  para  it  liee 
ii  ^ne  ^iiiereDce  dans  la  ps^ure  du  v^erai«  Les 
minerals  litboides  ordinairca,  en  rpgDODs,  du 
liasaiii  bouilier  de  Lpir^,  ^ftWWB^ 
0,01  d'acide  phospbonque,  tandis  queie  minerai 
du  puius  Saint-Andre  conticnt  0,06  et  mumc  jus- 
qu'^  0,10  d'acide  pbospborique  ,  et  cet  acicie  est 
ir^s-prob^lement  combine  a  cbf^ux  k 
,($  apatite* 

Nous  devons  observer  ici  que  le  miperai  doit 
M.  Berthier  donne  Tanalysey  dans  son  traits  snr 

la  voies^che,  sous  le  nom  de  minerai  des  houil- 
leres  du  Craut,  provient  de  la  meme  coucbe , 
znais  d  un  autre  puits.  II  renierme  auasi  juaqu'^ 
0^06  d^acide  pbospborique. 

Le  minerai  est  tria-conipacte  et  dur,  gria  fono^ 
grenu  et  presque  cristallin.  Les  fissures  sont  ta- 
pissees  de  nomDreux  grains  pj^riteux. 

Uanalyse  a  donn^ : 

Carbonate  de  fer   0,476 

Cnrbonaledc  raagnesic.  .  0,030 

Ca  r  boTiate  de  manganese.  traces. 

piaux   0,idi 

Acidc  phosphoriqoe.  *  .  0,109 

Pyrilosde  ftr   .  0,0U5 

Ar^'ilo  et  sable   0,199 

£au  €i  bitume.  *  .  •  .  .  0,064 
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La  praporttOQ  de  cbaux  q^i  farox(trait,  avec 

•  •  • 

o,i03  d*acide  phosphorique,  Ic  phosphate  Ctf%  1^ 
(apatite)  serait  de  o,  i  as. 

Alusi  tr^probablen^eiit  0,002  seulement  de 
cb^ux  se  tr9UYen(  d^QS  le  mineral  k  T^tett  de  cai>- 
bonate. 

Lc  mineral  iut  essaye  avec  i5  p.  0/0  de  castiue. 
On  obtint  26,9  p,  0/0  tie  ionte  biauche  tr^s-cris- 
talltoe  y  dure  et  cassante ,  avec  quelques  soutilures. 
£*9  scorie  ^att  autsi  dminemmeiit  eristalline ,  et 
cette  structure  eat  due  3Sin9«iiQUii  doiltirtk  ktf^A^ 
sence  de  Tacide  phosphorique ,  ear  s'il  ^y^tit  ete 
coiupicLement  reduit  dans  Tessai,  on  aurait 
obteau  au  moius  ag  p.  0/0  de  .louie  j^iospUQ- 
reuse. 

Ge  miperaiy  nialgre  m  maavaise  quality,  eat 
ajout^  en  faible  proportion  aux  lite  de  fusion  des 

hauts-fourueaux  de  Terre-Noire  ct  dc  I'Orme. 

Associee  au  i^ixierfi,  on  trouve  au  puits  Saint- 
Aadrdune  masse  terreu^  d'un  bl^nc  sale  k  struc^ 
tore  fibreuse.  Cest  un  m^ange  intime  de  f)fiOSr 
phate  de  cbau^^et  d  argile  en  execs. 

MssM  duu      ojcjrd&  rouge     Ba&scga  (Gard)« 

Ge  piiner^i  appartient  a  la  meme  formation 
que  les  gites  de  la  Vouli  e  et  dc  Privas,  c'est-k-dir« 
h  Yoxford^laVi  et  a  effectivement  les  plus  grands 
rappoi^ts  ayec  le  minerai  agatbis^  de  la  Voulte*  II 
e^t  tr^s-densc  et  dgr,  gris  avec  poussiere  rouge,  k 
cassure  iutgale  et  conchoide,  parseai6  de  tr^s- 
petit6  cristaux  de  <juartz« 

\o  grammes  de  mineral  soum^  k  Tessai  et  cor- 
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respondant  k  9^''t95  de  minerai  calcijie  ont  ^te 
fondus  avec : 


gr  gr.  gr. 

0,65  d'argile  hydrat6e  ^air.  a0,55d'arg.calcia^  |  q. 
0,70de€arlMnaieiiecliaitiL^«iiO)39dediaiis.  .  J  ' 

  • 

Foids  dcs  matieres  soomises  a  I'essai.  •  •  . 
On  a  obtenu  *  C 

Culut  do  foute.  .  .  .      6,28)  .  ^^^h^A 

Lailicr   2,02 j  *  '-^  .iJiT 


Gaiigne  •rgilo-quartzeuse.  .  .    1,08^  f> 

liE  fonte  est  grise,  de  bonne  ijualit^  el  8^  home 
un  peu'aplatir  sous  le  marteau.  sc6'ke'^j^ 
dfttre ,  eummiOf  roais  par£fiitement  Tittifi^ 

EsMi  tomparatif  de  deux  houiUes  de /orge^du 

Cesessais  ont  iii  faits  comme  ceux  qui  furem 
decrits  dans  Ics  Jtinales  des  Mines,  t.  I,  iB/f^, 
p.  701 :  seulrmciu  on  a  de  plus  determine pco^ 
portion  desouire.  "  " 

On  a  trouy^  sur  100  parties  de  konille 


f 

Pirlics 
1  tflef. 

Coke. 

Cendres 

SoiiCce. 

k  _ 

Cendro 
daos 
100  p. 

decoke. 

Houillememir  Gagne- 
petit,  5'  couciie.  .  .  . 

Houille  meitiM  de  Mmh 
iheii,  9*eoiiehe.  .  .  . 

90,M 

70«00 

S,Q5 

1,05 

« J, 
8,50 

La  premiere  homile  contient  «i5|ia  de  partki 
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Yolatiles,  sur  loo  de  matiere  combufitible  sans 
oeudres  f  ei  la  seconde  5 1,65. 

Les  cendres  sont  legerement  brunes,  surtout 
edles  de  k  ooache  de  MontheiK  Les  deux  houilles 
ont  k  peu  pris  la  m^me  valeur  dans  le  commerce; 
ce  sont  des  liouiUcs  marccliales  ou  dt^  Jorge  de 
qualitd  mWiocre,  du  moins  quand  on  les  com- 
pare aux  venlables  cbarbons  de  iorge  de  Saint- 
JStienne* 

JEssai  Jdwie  houiUe  du  terrain  cretace  des  en^ 
vircm  de  Thonon  (Savoie). 

Cest  une  houiUe  trjrs^bitumineuse  et  ii  longue 
flamme  r^pandant  en  brulant  Todeur  caracteris* 
tique  des  lignites.  Sa  poussi^re  est  brune. 

On  a  trouv^  sur  lOO  de  bouiile  en  morceauz, 

MatieresYOlaliles.    Coke.    Ceodres.  a^fiSdocoke. 

35,2  64,8        U,32  22,10 

Dans  lOO  de  houille  sans  oendres,  ii  y  a  done 
4 1  y08  de  matiires  volatiles. 

Les  cendres  sont  d'ailleunscomposies  de 

Argile   73,51 

Sulfate  de  chau%.  .  .  12,79 
GartMMiaie  de  cbaux.  13,70 

100,00 

Deux  essais  k  la  litbarge,  sur  i  gramme  de 


de  plomb  dont  la  moyenoe  correspond  &  5oi8 
calories^  tandis  que  les  bonnes  houilles  de  Saint* 

£ticnne  fournisHent  de  Goou  a  tijoo  calories, 

Houdlcs  dc  Graissessuc ,  bassin  de  Saint- 
GermU  (Ueraull).— U  existe  dans  ce  baasin  deux 
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teuse  et  une 

possible  de  red u ire  le  menu  en  c(>lv(\  Le^  esaais 
out  ete  fails  snrde  la  houiiie  eu  mura^uju.  - 


*  It 


Pour  ia  Uouille 
Houille  grasse. .  .| 


Sur  lUO  p.  de  bouUle. 


folalOisi. 


14,84 
31,20 


Coke. 


85,10 
dB,80 


U,05 
As.  1 


Dans 
MO  p. 

de 

PatUm 

voUIUm 

deboHitlr 

n  •     ,  ■ 

16,50 

^,95 

17,» 

La  houillc  anthracileiisp  rclnic  m  unu  mylti- 
(nd/*  de  pctits  Iragnienl.^,  iuiM^uVlle  est  lirusque- 
niuLit  chauflee.  Purtee leDtement  au  ixmgV'vUeiM 
change  point  d'aspeot^  mais  is  febdille  vm^i0U 

Ln  scconde  espice  dohUe  ^  w  coks 

grasvse    lonpue  flauuae  dont  !e  ivk  liti  sera  facile 
trans!  iiiH  1  eii  coke.  La  piopuiUuiJ  Je  €endrc<« 
qijoique  cunsideiiiblpj  Ba  6  opjioseraj«aii.f «Jttpk» 
de  ce  coaibustiiile  dans  un  haut^foumeaii, 

II  est  probable  aussi  que  Ton  pourratt  cMk^ 
niser  xiU  ttielaDge  des  debt  hdtiilles,  commie  oJi 
S*est  piatiqueau  CreuiiOl.  '  ' 

£au  des  mines  de  Montheil^  employee  pout 
r alimentadon  d'urw  diaudikte  a  yay^ar^ 

Oti  a  niial^s^  cette  UM  {)dt]r  eoiiliaftftf  |M  tuo- 
tirtidti  d  eau  aflilttoiitadale  de  iM^  kfcaibeces- 


saire  ^  sa  neutralisation. 


1 
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On  a  troiiv^  que  looo  grammeft  d'eau  oonte 
nfiieiit : 

Acidc  sulfuriquc.  O^SI 
Chaui   0,317 

£l  des  Iraces  a  peine  senflibles  d'alumine  el  de  fer. 

Or  cet-  o^''-,3i7  de  chaux  neutralisent  o'^' ,44^ 
d'acide  sulfurique;  il  reste  par  suite  sur  looogr. 
d'eau  0^^394  d  acide  sulfurique  libre  k  aeutraluer 
par  Teau  amiuoiuacale. 

Essais  sur  les  ar^hs  a  pouzzobme* 

On  a  fail  quelques  essais  pour  verifier  le  (ail 
decouvert  par  M.  vicat :  qu'une  argih  donne  me 
poutzoiane  dauteaU  pms  ener^ique  ^^elle  est 
plus  pure. 

On  a  calcine  pendant  8  ^  lo  minutes  au 
rouge  sombre  de  iargUe  re/ractaire  pure  da 
TeU. 

Une  partie  de  cette  pounolaae ,  ainsi  pr^parfe> 
•  M  melee  avec  one  proportion  un  peu  plus  fertt 
de  chaux  graase  caustique,  et  le  mdange  fat 
g^ch^  avec  un  peu  d  eau,  puis  mis  au  ioud  d'ua 
verre  k  pied,  et  ciuq  minutes  ap^^s  i  ouvert  d'eau. 
Le  mortier  se  solidifla  sans  se  gercer ;  au  i>out  de 
dix  jours,  il  etait  dur  et  apres  trois  moia  de  8^^ 
jour  dans  I'eau,  il  avait  acquis  la  duret^  d*un  bon 
ciment.  L'eau  qui  surnageait  le  mortier  ne  fut 
jamais  sensiblciacul  alcaliuc.  Une  partie  de  ce 
mortier,  traitce  par  Tacide  chlorliydrique ,  ne  de- 
gagea  que  ibrt  peu  d  acide  carbonique  et  lau>sa  un 
aboadaut  r^idu  de  silice  g^laUoeuse,  soluble 
dans  la  potasse,  mklk  H  un  peu  de  sable  fin 
quartzeux.  Dans  la  dissolution  acide,  outre  la 
cbauz ,  on  tiouva  beaucoup  d'alumiue;  taudib  que 
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)a  pouzzolane  seule  n  est  pas  sensiblement  attaquee 
par  Tacide  chlorhvdrique.  L'action  delacbanx 
caustique  sur  Targile  faiblement  calcinfe  eat  do&c 
manifeste. 

a°  On  opera  de  m^me  sur  de  Yargile jaune  or- 
dtnairCy  appartenant  au  diluvium  ^  et  servant 
dans  TarrondissemeDt  de  Saint  Etieaue  k  la  fa* 
bricatioD  des  briques  et  des  tuiles. 

Le  morlier  a'^hauflb  au  moment  de  ^imme^ 
aion,  et  durdt  en  moina  de  cinq  minutes;  mm 
la  durete  n'augmenta  pas,  et  apr^s  trois  mois  il 
avail  seul(  ment  la  consistance  au  talc  tendre;  de 
plus,  I'eau  flit  longtemps  tres-alcaline.  Le  mo^ 
tier,  soumisk  racidechlorhydri que,  donna  cepes- 
dant  de  la  ailicegelatineusei  etde  Talumine,  — ^ 
le  d^ga^ement  de  Tadde  carbonique  fiit  pi 
adorable.  .  >  ♦ 

En  resume  on  voit  que  dans  les  deux  cas,  b 
pouzzoLane  a  eta  attaquee  par  la  chaux  caoi- 
^i^oe^et  que  de  plus,  comme  Taavance  M.  Yicati 
une  argils  donne  une  pouztolane  ctautant  plus 
energique  qu'elte  est  nuHM  mSlee  de  substanca 
etrangeres.  :  •  •  li 
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Par  M.  D£  GHEPPE  ,  maitre  des  requites,  chef  de  la  divisioa 

des  mines. 


MiNliRES  DB  rEB. 

Lorsque  des  parts  ont  iU  aUribuees  h  un  ceruUn 
nombre  d'usines  dans  des  minieres  de  jer,  etque 
tunedeces  pans  est  devenue  ifacantepar  la  re- 
nonciation  ae  tun  des  affouagers,  dautres  forces 
p€U{^entitre  admises  a  cii  profit  f\ 

Ce-^f  prefet  quit  appariLcnt  d  accorder  cette 
affectation ,  con f  'onnvment  aux  disposif  ions  de  la 
loi  du  auriL  1810 ,  sous  I  approbation  du  mi^ 
nistre  ^quand  ily  a  lieu ,  et  sauf  recours  au  con^ 
seil  df  Eiat  en  cos  de  reclamations. 

Un  aiT<^te  du  gouvernement,  du  15  pliivi6se  an  XI, 
ft  un  decret  imporia]  du  24  aoiit  1811 ,  ont  allribue  a  un 
certaio  nombre  de  hauts-fourueau\  la  faculte  de  s'ap- 
proYisionncr  dans  les  minieres  do  for  do  SaiQt-Pancr6 , 
departement  de  la  IMoselle.  Lne  part  a  en  m(5me  temps 
e(e  reservee  au  departemeal  dc  la  g^uerre  pour  le  service 
des  arseoaox. 

l>ans  ces  demi^res  annecs  Ic  departement  de  la  guerre 
a  fail  connaitre  que  rariillerie  reaongait  a  one  portion 

de  son  contini^ent. 

Trois  mat  ires  de  forges  se  sont  pruseutes  poor  en  pro- 
filer, savoir  : 

Les  proprietaires  de  Vusine  d'llerserange ; 

Les  Termiers  des  hauts-fourneanx  de  Longnjfon  et  Lo- 
pigneux 

Les  proprietaires  des  hauts-fourncaux  de  Gorcy. 

Les  deux  premiers  de  ces  etablisseinonls  elaienl  deja 

nombre  des  iorges  usageres  de  baiui-Paacre.  Lougujfun 
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ct  Lopifrncux  avaient  nommcnaent  cl6  d^ipi(»s  dans 
I'arrc^lc  de  I'an  XI  et  ic  decrel  do  1811.  HtTscrange  avail 
6le  adniis  en  1823  parmi  Ics  affeclataires ,  en  remplace- 
ment  d  un  ancien  liaul-fourneau  ,  celui  de  Berchiwe,  qui 
avail  cesse  de  faire  partie  dos  ctablissements  francais. 
Quanl  au  fourneau  de  Gorcy,  nouvcllemenl  conslruit 
prcrs  de  ces  miniercs,  il  n'y  pussedail  aucun  afluuage. 

Lcs  ingenieurs  des  mines  el  le  prefet  de  la  Moselle  ont 
propose  de  donner  a  ce  haut-fourneau  la  preference  pour 
I'alTectation  restee  libre,  commcelanl  celui  qui,  dans  la  si- 
tuation des  choses,  en  avail  le  plus  bcsoin.  L usinc  de 
Gorcy,  en  elTel ,  se  Irouvail  obligee  de  s'alimenler  a  det 
prix  lres-61eves  dans  des  terrains  dioignes;  elle  scule 
n'avait  point  de  ressources  assurees,  taudis  que  lcs  deux 
autres  en  elaienl  pourvues. 

L'arr^le  du  pr6fel  de  la  Moselle  a  ete  approuvo,  sur 
I'avis  du  conseil  general  des  mines,  par  decision  du  mi- 
nistre  des  travaux  publics,  du  27  juillcl  1840.  On  u'a 
point,  toutefois,  admis  la  nouvelle  usinc  a  litre  d'aficcta- 
lairc  el  commc  pouvaul  jouir  au  m(}me  droit  que  les  an- 
ciens  hauls-fourueaux ;  on  lui  a  dounc ,  conformeroenl 
aux  dispositions  de  la  loi  du  21  avril  1810,  la  permission 
d'exploiter  dans  des  terrains  qui  devenaienl  disponibles 

EarTabandon  qu'en  faisail  le  departeroenl  de  la  guerre, 
a  duree  de  cellc  permission  a  ele  Gxee  k  cinq  annees. 

Les  fermiers  de  Longuyon  el  Lopigneux  ont  reclame 
contrc  cette  decision.  Leur  reclamation  a  ete  rejelee  par 
le  ministre,  le  14  juillet  1841. 

M.  le  comte  d  HolFelize,  proprietaire  de  ces  usines, 
s'esl  pourvu  au  conseil  d'Elal. 

11  a  conlesle  que  I  on  put  admetlre  le  fourneau  de  Gorcy 
a  extraire  a  Sainl-Pancre,  parcequ'iln  etail  pas  au  nom- 
bre  des  forges  designees  dans  Tarrele  de  1  an  A I  el  le  de- 
cretde181 1 . 11a  pretendu  que  eel  arr^leetcedccrct  avaient 
alTeclecesminicres  auxdites  usines,  a  Texclusion  de  toute 
autre  ,  de  telle  sorle  que  quand  mOme  des  parts  devien- 
nent  vacantes,  aucun  nouveau  fourneau  ne  peut  <?lre  au- 
lorise  a  venir  s'y  approvisionner.  11  a  invoque  aussi 
les  anciens edits  et  arrcHs  qui  ont  precede  cesm(>mes  acles, 
commc  etablissant  au  profil  des  scuJs  aflouagcrs  la  facuite 
d'exploiler. 

Wi  rarr<}te  de  Tan  XI,  ni  Ic  decrcl  de  1811  n'oot  ea 
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ponr  objet,  pas  plus  que  les  orlits  ou  arrets  anterieurs, 
d  inleuder  !es  j^ites  de  Saini-Paucre  it  qaelques  cxploi- 
tants.  fl^  (jnl  K'j^le,  suivant  les  rircoiistanres,  dcs  ques- 
tions de  vuibiuage,  faisanl  (lariicipor  deuOLivcUcs  usincs 
aux  produits  de  ccs  i;.itii '[os  iorsque  les  besoins  publics 
roxifi^eaient  Co  soul  des  actes  reglemeni aires  qui  uiit 
admis  certains  mailres  de  forges  a  s*approvisionner,seloa 
ilcb  propui  lionhdelerrniaoes,  sur  ces  gUes ,  roais sans  Icur 
cn  conferer  la  jouissance  exclusive ,  sans  leur  eu  accorder  • 
la  proprietc ,  ce  qui  eut  et6  contrairc  aa  regime  sp^al 
des  miol^res. 

Les  gitesde  Saint-Pancroelaicnt  aulrdoLs  comprisdaos 
les  Eta  Is  de  Lorraine. 

Un  6dit  du  due  Lef)poUi ,  du  nioisd'aoiit  1G99,  soumit 
rexploitation  des  mines  de  ier  dans  cette  conlrec  a  ua 
reiiime  semblablc  k  celui  que,  quelques  ann^es  aupara- 
vant ,  avail  iaslilue  en  France  Teclil  de  Louis  Xl\ ,  do 
1680.  Les  proprietaircs  qui  avaient  du  minerai  dans  leurs 
foods  forcnt  tcnus  d'etablir  des  fourneanx  pour  le  trailer 
ettx-m^mes;  sinon  il  6lait  permis  aa  malCre  de  forges  le 
pliis  yonm  de  Texploiter,  en  payaat  uae  indenmitd  aa 
pruprtelaire. 

G'est  par  suite  de  ces  dispositions  que  les  forges  de  Lott- 
guyoQ  et  Lopigneox  fureoi  primitiYement  admlsii  a  exf^ 
plolter  dans  les  mlaidres  de  Saiot^Pteur^  dont  eltes  sa 
troavaibDt  k  promlmit^. 

Leur  droit  a  s'y  approvisionner  fut  confirm^,  apres 
la  r^anioD  de  la  Lorraine  a  la  France,  par  un  arr^t  da 
23  jolllet  1759. 

Par  un  autre  arr^t  du  15  d^cembre  1767,  peritoissfdti 
fht  donn^  eux  propridlaif es  de  la  mSDttfactute  d'armei 
de  Gharleyille  d'eitraire  h  fistot-Pancr^  1800  'voltiirte 
de  mineral  pour  leor  Ibrge  de  Beitbiwd ,  to  pays  ^ 
Loxemboiirf. 

Le  22  fevrier  1780,  les  forges  deStenay,  apparteddntaii 
prince  de  Gonde,  ^ient  admises  aossi  k  exploiler)  L^ar- 
r^t  approavait  des  traits  pa^es  k  eat  dffet  enire  les  re- 
gisBeors  desdiles  forges  et  diverses  commoaes  de  la  cir* 
conscription  de  Saim-Pancrc. 

Eutin  un  arrdt  du  15  avril  1784  approuva  une  transao 
tion  qui  etait  inlervonae  enlre  les  propriclaires  do  la 
manufaciure  d'ames  de  CbarloTiUa  et  les  propri^tairas 
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dc  Lon^yon  ct  Lopigneax,  et  r^daisit  k  1500  voitnres , 
confomiemoDt  a  cotte  transaction ,  raflfectatioa  accordee 

en  i  767  pour  la  forge  de  lierchiwe.  '   ■  — 

Ainsi ,  dcs  rctfcopoque,  Ics  minieros  Saint- Pancr6 
n'elaientnuliement  considc  r<  esconimcelant  la  possession 
dcs  premieres  usincs  qui  avaient  etc  aulorisees  a  s'y  ali- 
mcnler.  D'aolres  forges  obtenaient  la  m^mc  faculte :  il  y 
avail  bicu  une  cspece  de  privilege  reconou,  mais  noa  uo 
•  privilege  exclusif. 

Lors  de  la  revolution ,  Ics  forges  usaj^^rcs  de  Saint- 
Pancre  etaient  celles  de  Looguyou  et  de  Lopigocux ,  de 
Berchiw^,  de  Stenay. 

Bientdi  un  grand  nonihre  de  pretendants,  a  la  faveor 
da  regime  nouveaii  qu  avaitintroduil  la loi  sur  Ics  mines, 
du  28  juilletl791,se  presentcrent  pour  exploiter  a  Saint- 
Pancr6,  et  y  entreprirent  des  travaux.  Ces  extraclious 
multipliees,  faites  sans  ordre,  corupromettaient  ravenir 
des  gites  :  il  fallait  rem^dier  a  ces  abus.  La  loi  du  lOjuin 
1793,  relative  au  partagedes  terrains  communaux,  mel- 
tait  en  reserve  (art.  9,  section  I  )      terrains  qui  ren- 
fomeraieiit  desmioes,  miniercs,  carrieres  et  aulrcs  pror- 
dactions  mintailes  dont  la  yaleor  cxc^derait  celle  de  la 
sorfim ,  OQ  qui  seraient  reoonnaes  d'lme  utiiit6  flMrale 
aoit  ]^ur  la  commime »  soft  pour  la  r^pnblique.  Les  mi*^ 
nerais  de  Saint-Panoi^  toent  dindmioes  pour  la  plus^ 
grande  partie  dans  dcs  terrains  oommnnanx.  L'adminis-^* 
trntion  cousidera  qa'Uteit  de  son  devoir  de  pr^enir  la 
dilapidation  de  ces  minerais  et  de  fixer  le  nombre  des 
dtablissements  qui  pouvaient  en  obteoir.  £lle  coiuidte 
aussi  qu  elle  devait  pourvoir,  par  cette  repartition ,  aox 
besoins  des  services  publics  en  vue  desquels  elle  aliait 
Toperer,  tout  cn  maiotenant  les  usines  qui  s'etaienl^- 
blies  aucienncment  et  qui  avaient  ua  droit  acquis. 

G'est  ce  que  firent  rarr^ta  de  Tan  XI  et  le  dteet 

deisn. 

llsdesignercnt  les  hauts-foumeaux qui  poorraient  s'ap-' 
provisiouner  a  Saint-Pancre  et  rfeglerentla  part  de  cha- 
cun  d'eux.  Dans  celte  repartition,  les  anciens  droits 
furent  respcctes  ;  Longuyon  el  Lopigneux ,  IJerchiwe, 
Stenay  conscrv^rent  leursafifectalinns  primitives.  Mais, 
cn  Illume  temps,  d  autres  exptoitanls  furent  ad  mis ,  parce 
que  de  nouveaux  besoins  s'etaient  manifestes.  Le  iiaul- 
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loi  du  21  avril  1810,  lequel  portc  qu'cn  cas  dc  concur- 
rence enlre  plusieurs  mailres  de  forces  pour  I'exploitation 
dans  un  m^me  fonds ,  Ic  prefel  delerminera,  sur  l  avis 
des  ingemeurs  des  mines ,  les  proportions  dans  lesqucllcs 
cbacun  d  eux  pourra  cxploi  ter. 

Si  I  on  slalua  en  celte  circonstance  par  des  rcglements 
d  administration  publiquc,  c'cst  que  les  actcs  intervenus 
jusqu'alors  pour  ces  miniercs  etaient  emanes  de  I'auloritc 
souvcraine.  Mais  cela  n'a  nullement  change  le  caractdre 
de  CCS  dispositions  ni  la  nature  des  droits  qu'elles  ont 
mainlcnusou  conferes,  et  qui  n'etaicnt,  comme  on  vienl 
de  le  voir,  que  des  droits  d'usago,  des  permissions  d'ex- 
ploilersuivant  tclies  ou  lelles  parts  assignees ,  et  non  des 
litres  de  propriety. 

Que  devait-on  done  faire ,  lorsque  quelqucs-nns  des 
cxploitants  cessaient  de  prendre  Icur  contingent  ^  L'attri- 
buer  auxusinesrcslantes,  c'ciit  ele  evidemment  creer  uu 
monopole  non  moins  contraire  a  la  loi  qu  a  l  equite.  Dans 
ccsystcme,  si  par  la  suite  des  temps,  de  revolutions 
commerciales,  plusieurs  hauts-fourneaux  usagers  ve- 
naient  a  s'6teindre,  une  ou  deux  usines  pourraient  done 
se  trouver  seules  en  possession  de  ces  miniercs,  detruire 
toute  concurrence.  De  pareilles  pretentions  seraient 
exorbiJantes.  Cliaquc  usinc  usagere  a  droit  a  la  quantite 
dc  minerai  qui  lui  a  etc  attribuee.  Sa  part  satisfaite,  elle  ne 
pcut  pr6lendre  an  contingent  des  aulres.  Lorsque  ce  con- 
tingent devient  disponible,  Tadminislration  a  le  droit  et  le 
devoir  d'en  faire  proliter  d'autrcs  forges  dont  les  besoins 
sont  constates. 

C'est  ce  qui  avait  ea  lieu  deja  ,  quand  le  fourneau  dc 
Berchiwe  a  cte  separ6  du  territoire  frangais  :  on  a  par- 
lagealors  entre  deux  nouvellcs  usines,  celles  d'Herse- 
rangeetde  Chauvcncy,  les  1500  voitures  qui  lui  etaient 
reservecs. 

On  devait  proceder  de  mOme,  quand,  en  ces  derniers 
temps ,  rartillorie  a  renonce  a  une  portion  de  son  affouagc. 
Celte  portion  rentrait  dans  le  domaine  commun- 11  appar- 
tenait  a  Tadmiuistration ,  aux  lermes  de  la  loi  de  1810,  dc 
lui  donner  une  dcslinaliou.  On  a  dii  pourvoir  aux  appro- 
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visionnemcnts  d'onc  nouvellc  forf^e  utile  au  pays,  et 
repousser  dcs  exigences  qui  n'etaienl  dictees  que  par  de» 
int(T(}ls  personnels  el  un  esprit  de  rivalile. 

On  soutenait ,  dans  la  requiHe  au  conseil  d'Etat ,  que  les 
droits  conferes  par  les  anciens  edits  et  arr(5ls  avaient  e!^ 
acquis  k  tilrc  onereux,  attendu  que  les  afTcctataires 
avaient  ct6  obliges,  pour  pouvoir  exploiter  a  Saint- 
Pancre,  d'elablir  des  hauls-four neaux.  Sans  doulece  fat 
une  condition  de  leur  jouissancc;  mais  en  quelle  autre 
qualiteauraient-ils  pu  avoir  la  faculted'extraire  danscGB 
terrains,  dont ils n'etaienl ni proprietaires ,  ni  concession- 
naires,  si  ce  n  est  en  qualite  de  inailres  de  forges,  comme 
posscdant  des  usiues  pour  en  uliliser  le  mineral?  Ce  n  est 
point  la  ce  qu'on  peut  appder  un  droit  acquis  a  litre  one- 
reux ;  c'elait  seuleuient  une  condition  necessaire  poor 
I'exercice  du  droit ;  et,  dans  tous  les  cas,  il  n'en  p<^)urrail 
resuiter  que  Tun  <le  ces  anciens  nsagers  ful  foude  a  re- 
yendiquer  aujourd'hui  une  part  plus  etcndae  que  colle 
dont  ses  auleurs  avaient  joui. 

On  ajoutait  que  I'ordonnancc  du  18  fevrier  1836, 
qui  a  aulorise  le  haul-fourneau  de  Gorcy,  porle  que  cctte 
autorisalion  est  accordee  sous  la  reserve  ,des  droits  des 
maitres  de  forges  qui  s'approvisionnent  a  Saint-Pancre. 
II  suit  uniquement  de  celtc  clause  que  I'usine  de  Gorcy 
n'aurait  eu  a  reclamer  aucun  aflbuage  dans  ccs  minieres, 
s'il  eiil  dte question  de  le  prendre  au  pre  judice  du  contin- 
gent des  aulres  usines.  Mais  on  a  pu  tres-bicn  attribuer 
ace  haut-fourneau  les  minerais  dontrartillerie  nc  voulait 
plus  faire  emploi  et  qui  dcvenaient  libres  par  cettc  renon- 
ciation  :  on  nc  porlait  ainsi  aucune  atteinte  aox  droits 
acquis ,  et  Ton  proccdait  cooformemcnt  a  Tequite  et  aux 
prescriptions  de  la  loi. 

M.  d'HofTelize  objeclait  aussi  que  rauloritc  administra- 
tive avail  paru  reconnallre  elle-m(3me,  en  1833,  aux  mai- 
tres de  forges  usagers  de  Saint-Pancre,  des  litres  de  pro- 
pric^te,  en  cequ'elle  avail  refuse,  a  cetteepoque,d'accueilIir 
des  demandcs  de  quelques  communes,  proprietaires  dc 
terrains  dans  Tenceinle  de  ces  minieres,  d'operer  les  ex- 
tractions a  leur  comple  el  de  vendre  a  des  usines  de  leur 
choix.  Ce  ne  ful  pas  du  tout  parce  qu'on  regardait  les  mai- 
tres de  forges  comme  concessionnaires  que  les  demandes 
dont  il  s'agil  furent  rejetees.  On  considera  que  TarrfHe  de 
I'anXJ  et  le  decret  de  1811,  enobligeant  les  exploitaut^ii 


* 


Google 


DBS  MINES. 

payer  aux  communes  des  indemnites  poor  la  valour  du  mi- 
neral, el  pour  loccupalion  du  sol,  assuraieiit  a  cesder- 
nieres  lous  losavauta^^esauxquelselles  peuventpretendre; 
quo,  d'uD  autre  cOlo,  le  maintien  du  regime  de  Saint-Pan- 
creiraporlait  sous  plusieurs  rapports  a  la  bonne  exploita- 
tion dc  ces  gites.  On  eut  a^issi  e«,Mrd,  comme  on  le  devait, 
aux  litres  qu'ils  avaionl  croes  pour  les  usa<^ers ;  mais  on  n'a 
nullement  con^idero  ces  litres  comme  das  actes  de  conces- 
sion. Les  mines  scules  sont  concossibles ;  ici  il  ne  s'agit 
que  de  minieres,  lesquollos,  aux  tormos  de  la  loi,  ne 
peuvent  <5lre  I'objetque  de  simples  pormissions.  Du  re^te, 
ce  netait  gucro,  ce  scmble,  au  proprietaire  d'un  dos 
hauls- four neaux  qui  sont  nommement  admis  a  profitor 
du  minerai  do  Saint-Pancre,  a  se  faire  une  arm<?  ccmtre 
railminislralion,  de  cc  que,  dans  dos  vuos  d'equile  el  de 
proleclion  pour  ces  usincs,  elle  n'avait  point  cru  devoir 
ceder  aux  instances  qui  elaicnt  failos  alors  par  \es  pro- 
prietaires  do  terrains  pour  I'abolilion  de  ce  regime.  Dans 
ces  deux  affaires,  elle  est  reside  consoquenlc  avec  elle- 
m^mo.  Ellea  oonslammcnt  reconnu  les  litres desusagers  j 
mais  CO  qu'olle  a  dd  soulcnir,  c'est  que  ces  litres  ne  sont 
point  exclusifs;  que  Tun  des  exploitants  se  retirant,  on 
peut  admellre  a  sa  place  une  autre  usine,  parce  que  cha- 
cun  d'eux  n'a  droit  qu'au  contingent  qui  lui  a  oleassigno, 
que  rien  de  pi  us  ne  lui  a  ete  confere  par  I'arrcile  de  I'an  XI  el 
le  decret  de  1 8 1 1 ,  et  par  les  actes  anterieurs.  Cela  estmc^me 
si  vrai  que,  auxlermes  del'arl. 2 derarr<}lede  ranXl,le 
dtiparlement  dc  la  guerre  avail  la  faculle  dc  coder  a  d'au- 
trcs  forges  son  affectation ,  et  que  l  article  8  dc  eel  arr<5t6 
a  range  formollcment  parmi  les  usinos  qui  pourraiont 
exploileraSninl-Pancre  cellos  que  rarlillerie  se  subrogo- 
rait.  Ainsi ,  au  lieu  d'abandonnersimpleniont  son  affouago, 
rarlillerie  aurait  pu  le  transp'»rler  a  d'aulros  forges,  et 
cost  ce  qu'olle  a  fait  a  plusieurs  epoquos.  Par  conse- 
quent on  n'a  jamais  entondu  que  si  ce  contingent  deve- 
nait  vacant,  il  ne  diit  profitor  qu  aux  aulres  usagers 
drsignos  dans  I'arrdtc  de  Tan  XI  et  dans  le  decret 
dclSii.  ,         ,    ,  ^1.0 

Enlin  ,  M.  d'lloffolize  attaquail,  comme  incompetem- 
mont  rondue,  la  decision  do  18i0,  en  ce  que,  suivanl 
lui,  la  nouvello affectation  n'aurail  pu  rosultor  qued'une 
ordonnance  royale.  On  concoit  qu'une  ordonnauce  aurait 
clTeclivement  etc  indispensable ,  s'il  cut  etc  question  de 
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modifier  on  dc  rapportcr  lo  regime  de  Saint-Pancre.  Mais  il 
clail  bicn  evident  que  la  decision  de  1840  n'avait  nuUement 
cu  cot  cflct.  EWe  nc  portait  aucunc  alleinte  aTordre  dc 
choses  elabli :  clle  nc  changcait  ni  les  proportions  des  ox- 
Iraclions,  ni  les  conditions  de  jouissance.  Seuleraent ,  des 
miueraiselantdevenuslibres,  on  apermis,conformcmenl 
aux  dispositions  de  la  loi  dc  1810,  a  Tusinc  dc  Gorcy  de 
les  exploiler.  Aux  termes  des  articles  59  et  suivants  dc 
ladite  loi ,  c'est  aux  prefets  qu'il  apparlient  d'auloriscr  les 
extractions  de  minerais,  el,  consequemraent ,  au  roinisfre 
d'approuver  ou  in  firmer  ces  autorisations ,  saufrecours 
au  conseil  d'Etat. 

La  decision  de  1840  avail  done  statu6,  sous  tous  les 
rapports,  conformement  aux  regies  de  la  maticre.  EUe 
avail  fait  une  juste  appreciation  des  droits  ct  des  iater^ts 
de  cliacun  ;  elle  clail  parfailemcnl  regulierc  en  la  forme 
etau  fond. 

C'est  CO  qui  a  etc  reconnu  par  le  conseil  d'Elat.  Une 
ordonnance  royale  da  14  decembrc  1844  a  rejete ,  comme 
mal  fonde  de  tous  points ,  le  pourvoi  qui  avail  etc  forme 
centre  la  decision  du  ministre  (1).    . .  . 


CARRIERES, 

Les  arr6tes  des  prefets  ,  competemment  rendns  en 
matiere  de  carricres ,  ne  peus^ent  dtrc  deferes  di- 
rectement  au  conseil  d't,iat,  ' 

Ces  exploitations  sont  soumises  a  la  surveillance  des 
prefets  ,  et  il  leur  apparticnt  de  les  interdire  lors- 
quelles  sont  reconnues  dangereuses. 

Le  sieur  Cissac  a  demande  en  1841  rautorisation  d  el- 
ploiler  une  carriere  de  pierre  a  b&lir  au  lieu  dil  Les  Sa- 
blons^  dans  la  commune  de  Genlilly,  deparlement  de  la 
Seine. 

Celte  permission  lui  a  clc  accordcc  par  arr^lc  du  prefel, 
du  22  avril  1842. 


Voir  celt  e  ordonnance ,  ci-apr<is ,  page  097. 
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L'cxploilation  oaverlc  par  Ic  sicar  Gis&ac  se  trouvait 
dans  le  ToWnage  da  puisard  qui  reyoit  les  caux  ci  im- 
moodioes  de  rhospiee  de  BMtre. 

L'administratioD  dcs  hospices  a  r6clam6  ,  en  repr6sen- 
taut  que  cctlc  exploitation  aurait  de  graves  inconvenients 
pour  oet  elablissement.  £Uc  a  invoqa^  un  ancien  arr(H  du 
cooseil,  do  37  join  1789,  leqael  iolerdisait  dc  praiiquer 
des  ouTertores  dans  la  iMirlie  de  la  plaine  de  Gentilly  oa 
eikie  oe  poisard ,  et  on  arrdt^  du  ^r^et  de  la  Seine,  da 
8  ioio  1803  ( 19  inrairial  an  XI} ,  qui  avait  renooTde  cei 
defeniSB  en  yerta  dudit  arr^t 

Les  iogeolears  des  mines  ont  expose  que  les  tnTaaz  da 
sienrCiMac^laienl  de  nature  a  comprooiettre  la  conies 
▼ation  da  poisard,  et,  par  snite,  la  salnbril^  pnbliqae,  en 
d^tcnmant  I'^XMikment  des  eanz.  lis  out  oonda  k  ce  qua 
la  pennisBion  fdi  relirte* 

Le  pr^et  a  rapports  son  mM  do  22  avHI  1813,  par 
TO  autre  anr^t^;  aa  31  aoftt  mtoe  annte,  faisant  defense 
de  continner  ks  travanx. 

Le  sienr  Gissac  s'est  ponmi  au  conseil  d'Etat.  11  a  at- 
taqa6  la  dMsion  da  prefet  comme  inomip^lenimeat  reo- 
doe,  eomme  entacMe  d'excds  de  poaToir. 

Ce  rccours  (ilait  ioadmissible. 

Les  arr^les  rondos  paries  prcfets  sur  les  objets  depen- 
dants de  leors  attributions  ne  peuvent  dtrc  d^feres  di- 
rectement  au  conseil  d'Etat ,  hors  les  cas  specialemcnt 
determine  par  les  iui^.  C'ebl  devaul  ic  ministre  que  l  ou 
doit  sc  pourvoir. 

L'expioKalion  des  carrieros  a  cte  soumise  h  la  surveil- 
lance de  radminfstration  par  ia  loi  du  21  avrillSlO  et  le 
decret  organique  du  18  novembre  suivant. 

Quand  ellc  a  lieu  a  ciel  onvert,  ellc  est  assujeltic,  d  a- 
pres  l  arlicle  81  de  la  loi  de  1 81 0 ,  ^  I'obserTation  des  lois 
QU  rdglemcnts  goncraux  ou  iocaux. 

Lorsqu'ellc  s'opere  par  galeries  souterraines ,  elle  est 
soumise,  aux  tormos  de  Tartirle  M^k  la  surveillance 
speriale  de  l  administralion,  conformement  au  litre  V  de 
ladite  loi ,  Icqucl  charge  les  prefets  de  prendre,  comme 
en  matiere  de  grande  voirie,  toutcs  les  mesures  n^cessal- 
res  pour  garantir  la  solid ite  des  travaux ,  la  vie  de^  ou- 
Triers  et  la  siirele  publiquc.      -     '         ■     •  ' 

Tome  VI.  ib44«  ^9 
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PL'inslruction  du  3  aoiit  1810,  relative  a  I'execu lion  de 
la  loi  du  21  avril ,  ct  le  decrel  du  18  oovembre  1810,  OQt 
eg^alemcnl  charge  les  ingenieurs  des  mines  d'assurer , 
dans  toules  les  carricres  a  cid  ouverl  ou  souterraines, 
sous  les  ordrcs  des  prefets  et  de  radministralion  supe- 
rieure ,  I'execution  des  lois  et  reglements,  et  de  veiller  a 
tout  ce  qui  pent  y  int^resser  la  surele  ou  la  salubrite. 

Dans  les  deparlemenls  de  la  Seine  et  de  Seine-el-Oise , 
cette  attribution  resulte  en  outre  des  decrels  generaux  et 
speciaux  des  22  mars  ct  3  juillct  1813  ,  conlenanl  rcgle- 
ment  pour  ces  exploitations. 

II  appartient  done  au  prefet  d'interdire  les  travaux  re- 
connus  daugereux  ,  de  retirer  les  permissions  lorsque  U 
conservation  des  proprietes  publiques  ou  privces  peut 
^tre  compromise. 

Une  ordonnance  royale  du  24  deccmbre  1844  a  rejelC 
la  requcHc  du  sieur  Cissac  (1).    '  • 

.  .  i;j>;, 

MACHINES  L  VAPEUR. 

•  HI 

II  y  a  lieu  de  rejuser  T etablissement  d*ime  machine 
et  de  chaudieres  a  vapeuVy  lorsquil  est  constate 
que  ces  appareils ,  mature  les  conditions  qui  se- 
raient  imposees ,  occasionneraient  de  graces  dom- 
mages  aux  proprietes  voisines* 

Le  bruit  cause  par  la  machine  est  au  nombre  des 
incommodites  qui  peuvent  motis^er  ce  refus, 

Les  sieurs  Bclhune  et  Plon,  imprimeurs  a  Paris,  onl 
demandc,  le  5  scptembre  1843,  l  autorisation  de  scservir 
dans  Icurs  ateliers ,  situcs  rue  Saint<Georges ,  de  deux 
chaudieres  et  d*une  machine  a  vapeur  qu'ils  y  avaieat 
^tablies. 

Cette  demandc  a  et6  instruiledans  les  formes  prcscrites 
par  I'ordonnance  du  22  mai  1843  relative  aux  appareils  a 
Vapeur. 

Lors  de  I'enqu^te  de  commodo  et  incommodo ,  les  pro- 


(1)  Voir  cttle  oidoDnince,  c:-apr^,  page700. 
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priclaircs  dcs  iiiaisons  voisines  ont  forme  opposition.  lis 
onl  rcprescule  quo  Ic  bruil  do  la  machiue ,  augmonle  par 
celui  dcs  prj?sses  qu'clle  met  en  mouvcmcnt,  la  fumec 
ui  s'cxJiale  du  fourneau  des  chaudiercs ,  leur  causaieot 
e  tres-grands  dommages  ^  que  leurs  inaisons  dovenaient 
inhabiUiblesj  qu'elles  se  trouvaient  en  m6mc  lemps  expo- 
sees  au  danger  d'incendie ,  en  raison  de  rexiguile  du  lo- 
cal de  ces  chaudiercs  el  dcs  masses  de  papier  cntassces 
dans les ateliers;  que  Ic  bruit,  surtout,  etait  d'autant  plus 
incommode  que  la  machine,  employee  a  I'inipression  du 
journal  La  Presse ,  marchait  de  deux  a  cinq  heurcs  du 
matin. 

Ala  suite  de  Tenqu^te,  el  sur  le  rapport  des  inge- 
nieurs  des  mines ,  le  prefet  de  police  a  pris,  le  8  decembrc 
1843,  un  arrOle  qui  a  rejete  la  demandc,  attendu  I'in- 
commodite,  pour  le  voisinage,  resultant  du  bruit  caus^ 
par  1  appareil  a  vapeur. 

Les  sieurs  Betliune  et  Ploo  se  sont  pourvus  au  conseil 
d'Etat  contre  cet  arrcHe.  lis  ont  contcste  que  le  bruit  oc- 
casionne  par  une  machine  a  vapeur  fiit  un  motif  suffisant 
d'interdiction.  lis  ont  invoque  a  cc  sujet  une  ordonnance 
rcodue  au  contentieux  en  1829  dans  uneaiTaire  analogue, 
et  oil  il  est  dit  que  »  riucommodite  resultant  du  bruit 
»  d'une  presse  muepar  une  machiue  a  vapeur  n'est  pas  au 
»  nombre  des  motifs  d'opposition  qui  peuvent(5tre  presen- 
V  tes  par  les  voisins. » ]  Is  ont  pretendu  en  outre  que,  dans 
Tespece,  les  oppo&aiAU  auraicul  dd  se  pourvoir  au  couscil 
de  prefecture. 

Ces  moyens  n'etaicnt  point  fondes. 

Et  d'abord  ,  en  ce  qui  concerne  la  question  de  forme  , 
J'arriMedu  prefet  etait  parfaitcment  regulier.  Aux  termes 
des  articles  4  ,  1 1  et  79  de  I'ordonnance  du  22  mai  1843  , 
les  machines  et  chaudiercs  a  vapeur,  tant  a  haute  qu'i 
b<isse  pression,  ne  pcuvent  (^tre  ctablies  qu'en  vertu 
d  une  autorisation  delivree  par  le  prefet  du  departcment, 
ct,  a  Paris,  par  le  prefet  de  police.  Si  I'autorisation  est 
accordee  et  qu'il  y  ait  des  oppositions,  les  opposants  peu- 
ircnt  se  pourvoir  dcvant  Ic  conseil  de  prefecture  contre 
la  decision  du  prefet.  Mais  si  la  permission  est  refusee,  il 
ne  pent  evidemment  y  avoir  lieu  de  leur  part  a  ce  pour- 
jroij  ni  a  un  recours  quelconque,  puisqu'ils  obtiennent 
cc  qu'ils  reclamaient.  C'cst ,  au  contraire,  au  dcmaqdeur. 


Goo 
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dont  la  polition  a  cl6  rcjclee ,  a  former  son  recours  ao 
conscil  d'Etat ,  ainsi  que  Ic  porlc  rarlicle  11. 

A  I'ep^ard  du  bruit  produit  par  uii  appareil  a  vapenr, 
c'csl  la  certainement ,  commc  les  inconv6nicnts  de  la  fa- 
mc'c,  Ics  c\halaisons  insalubrcs,  Ics  dangers  d  iacendie, 
one  chose  qui  peut  elre  fort  nuisiblc ,  el  qui,  par  conse- 
quent, pent,  dans  certains  cas,  Olrc  un  molif  pour  qu  oa 
refuse  d  auloriser  ces  appareils.  Le  decret  du  15  octobre 
1810  ,  sur  les  elablissements  insalubres  ou  incommodes, 
a  compris  implicilement  cellc  cause  d'interdiction  sons 
I'expression  gcnerale  d'incotnrnodite  pour  le  voisinage. 
Quant  a  I'ordonnance  du  22  raai  1843,  contenant  regle- 
ment  special  pour  les  machines  el  chaudiercsa  vapcur, 
elJe  a  posili vement  entendu  que  lorsqu'il  s'agirait  d'accor- 
der  une  permission  ,  il  serai t  tenu  compte  des  divers  in- 
convenienls  qui  pourraient  resuller  de  retablisscmcnl  de 
ces  machines  el  chaudieres.  En  effet ,  elle  exigc  que  let 
demandeurs  fassenl  connailre ,  dans  leur  petition  ,  U  lint 
et  I' emplacement  ou  ces  appareils  seront  situes ,  la  distance 
ou  ils  se  trouveront  des  bdtimcnls  apvartenanl  d  des  tiers  H 
de  la  voie  puhliquc ,  le  genre  d'industrie  auquel  ils  doi- 
vent  scrvir^  la  nature  du  combustible  dont  il  sera  fait 
usage,  et  elle  present  des  informations  de  commodo  et  in- 
commodo.  Si  elle  avail  voulu  seulement  garantir  coolre 
les  dangers  d'explosion ,  elle  se  serail  bornee  a  exiger  Ics 
conditions  de  surete  qui  ont  pour  but  de  prcvenir  ces  dan- 
gers; il  neiit  pas  ete  besoin  d'enqu^tc;  il  n'y  aurail  eu 
qu  a  verifier  si  lesdiles  conditions  elaienl  remplies,  et  il 
cut  suffi  du  rapport  de  Tingenieur.  Ses  dispositions  indi- 
quent  qu  elle  a  voulu  encore ,  commc  cela  elait  juste  el 
neccssaire,  donner  aux  tiers  d'autres  garanties,  qu  elle 
a  bien  entendu  que  tons  les  domniages  qu'ils  pourraient 
eprouver  seraient  pris  en  consideration. 
'  Aussi  1  instruction  de  M,  le  ministre  des  Iravaux  pu- 
blics, du  23  juillet  1843  J(l) ,  relative  k  I'execulion  de 
cette  ordonnance,  enoncc-t-elle  expressemenl  «  que  lere- 
» jet  de  la  demande  pcul  <}tre  motive  sur  les  dommages 
»  que  l  ^tablissemenl  de  Tappareil  a  vapcur  causerait  aa 
»  voisinage  malgre  les  obligations  particuliercs  qui  pour- 
»  raient  6lre  iraposees  au  demandeur.D 


(I)  Voir  Annales  da  mines,  tome  IV  (i»  i^ie ),  p«ge  770. 
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Lll  dMMon  &e  1829  qu'invoquaieal  ks  siours  Bethane 
et  Hon,  el  d'apr&i la^elle rincommodiie  iLsultaut  du 
bruit  d!iiD0  m«Be  moe  par  mie  machine  a  vapeur  n'est 
IM  an  nomm  des  motifs  d'oppoaltion  qoi  penTeot  ^tre 
prtsento  par  Ic^  Toisins,  avait  M  rendne  cbns  dea  dr- 
Constances  difTi  re  ntes  decelles  de  Tesp^ceacUlelltf.  DiBiii 
<^tle  affaire,  c'etait  dn  brnit  des  presses  qn'on  se  |^ai- 
gnait  et  nonde  celui  dcla  machine.  Ici^au  con! rain' ,  il 
a  etc  roDstate,  lorsdc  la  yisitc  des  lienxvqneleJMniil deli 
macluiic  ct.iif  di<Jtinr(  rliqnetisdes  presses,  qu'ilsefal* 
sail  cuteiidriMl  nnc  uiaiii(T(>  lr;'s  intoiisn  d,ins  Ics  maisona 
voisinos.  Cet  nj^iiarcil ,  ijiii  conlrihiiaiL  en  oulrf*  ii  auirmen- 
tor  boaucoup  le  bruit  des  prexs'-s  imi  ieur  donnaiil  un  mou- 
TrnK'fU  pitts  rapiilo ,  ctait  done  par  iui-m^me  une  wise 

Ires-^^ravr  (1  iri' nniuiodile. 

On  avail  I'.xaiiiino  si  i"on  ne  pourrait  pas  obvicr  en 
partie  a  eel  inconvenicDt  en  faisant  usage  d  un*^  machine 
a  hante  pression ,  sans  condenscur  el  sans  poiupe  a  air,  ce 
mi.edt  notablement  diminuc^le  bruit  j  mais  la  suppression 
Oil  coodensenr  et  de  la  pompe  a  air  anrait  cxige  de  porter 
la  fenaion  de  la  yapenr  dans  les  chaadidres  an  moins  k 
S  f/!»atmo6ph6res;  et  alors  ces  chandi^res,  qni  ont  cha- 
ome  une  capacity  de  Imc  ,319,  seseraient  tronv^dans 
la,  Icoisieme  des  categories  etablios  par  Tordonnance  da 
^fnai  1843,  et,  d'apres  Tarticle  42  de  cette  ordon- 
nancc,  on  n'aurnii  pu  les  placer  dans  l  inlerienr  de  eel 
atelier  qui  fait  partie  d  une  raaison  d  habitalion. 

II  n'elail  done  pn>  possible  dans  I'espece,  d'autoriser 
ref  apparn!  a  v<ipcur  sans  jM)r|(T  an-r  voisins  des  dom- 
uiageii  €Oiisid(Tal>h'*? ,  p[  r'csi  par  con-i'qnctil  aver  raison 
que  le  prefVl  a\  ail  refuse  cette  aiilon^aiinn.  Sans  doute 
I'lDduslrir  (l(  til  ('U  p  pro!f»i!'«''f» ,  ma  i-^  il  ix'  faiil  [las  quo  cette 
prolcclion  (Icvicnnc  pmir  la  pj-opi  ic!)'  une  cau^c  niinc, 
Les  sieurs  Jjclhuui!  cLrinr'.  jumvaiciit .  sansde  Uopgi'aiids 
sacriflces,  transferer  leur  aiL-iier  dans  uu  autre  quartier 
off^ant  un  local  plus  convenable ,  landis  que  les  maisons 
iOprt^  desqnelles  lis  ^taient  venus  se  placer  auraient  el6 
lolalemenl  d6pr6cf6es  et  rendues  inhabitables. 

Far  oes  motifs^  el  conformtoent  ft  I'aTls  de  la  com- 
mtsaioii  eentrale  des  machines  liYapear,  M.  lemlnislre 
dea  travanx  publics  a  eonda  ii  ce  que  le  ponrroi  IttI 
T«(|el6» 

Le  comity  consnltatif  des  arts  el  mamifactores  et  M.  le 
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miaiiAre  de  ragricaltiire  et  du  commti^  ififi^  6omA^ 
dans  un  sens  different ;  ils  faisaient  remarquer  que  toil 
inconvenient  cesserait  quant  k  la  fumee,  par  Tobligatioo 
do  ne  brulrr  qne  du  coke ;  qu'a  Te^gard  du  danger  et  da 
bruit,  il  n'y  aviiit  aucunc  crainle  a  concevoir  d  unr  mi- 
ehinede  trois  chevaux  do  Un  rv  seulcment;  que  des  ma- 
chines d'une  force  beaucoup  plus  grandc  existaieat  dans 
divers  quartiers  de  Paris;  que  1  ebranlement  venail  sur- 
lout  des  presses;  que  cet  effet  serait  produit  de  queiqoe 
liiaiiiere  qu  elles  lussent  niisch  en  niouvi  ment ,  etc  O 
considerations  n  out  point  prevalu.  Le  conscnl  d  i  l  iu 
juge  que  le  pourvoi  nedevail  point  (^Ire  admis ,  et  Ic  le'^ti 
a  ele  prononce  par  uue  oiduuuauce  royale  du  14  i- 
ceuibre  1844(1). 


HOUILLE,  GHARBCWS. 

Les  combustibles  employis  dans  les  etabiissemM 
industriels^pour  la  preparation  des  produits  deh 
tin6s  au  commerce  general,  sorU  exempts  du  ptg^ 
ment  des  droits  d'octroL 

L'ordonnance  du  9  deccrabre  1814,  porfe ,  article  It 
«'Anrun  i'AnC  d'oclrui  ne  potirra  frapper  (jue  5iir  dt> 
»  objeb  desiines  a  la  consonimation  do  iiabitants  dulieu 
»  sujel.  »  L'arlirle  148  de  la  ioi  du  26  avril  1810  n  ronsa- 
cr6  d'une  ma  nine  expresse  cette  disposition.  Et  il  apmie 
que  :  «  il  ne  pourra  tHrc  fail  d^excepiion  a  cette  rej^le  que 
»  dans  des  cas  exlraordiuaircb,  tl  vn  veriu  d  uue  ioi  s^- 
»  dale, » 

II  resuUe  de  cette  dernicre  prescription  qu'aucune  aw- 
tiere,  non  passible  en  elie-m<^me  du  droit  d'ociroi,  ne 
pcut  y  Otre  ,  ni<^me  temporairemeut,  assujettie,  sau^  l  iiir 
lervention  du  jxmvuir  legislatif. 

C'est  ce  qui  a  etc  decide  par  la  cour  de  cas&alioo ,  dans 
I'espece  suivante. 

Le  torif  de  la  Ytlle  de  Douai  ayatt  aomnis,  poor  ao  cer- 
tain temps ,  il  un  droit  d'entrte ,  les  charbons  destine  am 
iisines  de  k  YiUe. 

Sor  le proc^  intents  au  maire,  en  sa  qualiid  de  sor- 


(1)  Voir  cette  ordonnuioe «  d-aprte,  pigeTOO. 
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veillant  dc  I'octroi  nmnidpal,  par  Tun  des  marcbands  de 
charbon ,  le  tribonal  dvil  de  Booai  a  prescrft  radmissiiMi 
eo  fraachise  (1) 

le  maire  s'eat  poairn  encaiaatkm. 

Sod  jx>Qrvoi  a  M  rqetd  par  on  mU  97  awtire 
1844,  aiasi  000(0: 

c  AltemlB  qo'aoz  fennes  de  rarlide  148  de  la  loi  do 
98  avrfl  1816 ,  ne  peoyeot  ^treioooiisaox  droits  d'octroi 
qoe  les  objeta  dcatia^  k  la  eootooMoalkm  looale ,  et  qn'il 
lie  doit  6tre  fail  exeeptioo  h  eette  r^gla  qoa  dani  die*  cas 
extraordinaires  el  en  ▼erto  d'ooe  loi  apddale  i 

»  Que  par  oes  oiots  eomammatim  loectlty  expliqa^ 
d'aiUears  par  la  l^ladon  aoldrieure  el  noUmenl  par 
1  arUde  11  de  Toi^naoee  do  9  dtanlre  1814,  on  oa 
doit  cnteodre  qoe  lea  objeta  deitio6a4  tattsAdre  lea  banioi 

des  babitants  au  lien  sojet ,  et  non  ceux  <|qI  ae  eoomo* 
meot  dans  les  ^tablissementa  iodoatriels  poor  la  pf4pwo- 
tion  des  produils  destiote  ao  oommeroegdotoalt 

»  i^ue  rordonoance  approbatiTe  du  tarif  de  la  ville  da 
Booai  a  interpr^le  daos  ce  sens  la  loi  de  1 8 1  n ,  puisqo'elte 
a  reeoDDU  en  prindpe  qo*il  j  avail  lieo  d'affranchir  des 
droits  d'octroi  les  charbons  servant  k  ralimentation  dea 
nsines  ^tablios  dans  cctte  ville  et  dont  les  produils  sont 
•versus  dans  In  rommcrcc  general;  que  neaimioins  elle  a 
sospt  ndu  rapplicatioD  du  priDcipe  pendant  plusieurs  an- 
n6cs  et  a  soumis.  par  ce  moyen ,  au  paycment  des  droits 
des  deorees  qoi  a  ^iaieot  pas  destine  k  la  copsommaUon 
locale  ; 

?'  Qa'en  cola  ,  cette  ordonnance  a  status  sor  un  objct 
qui  De  pouvait  Lire  regie  auc  par  uoe  loi  spedale,  et 
qu'cn  le  jugeant  ainsi  el  en  declarant  que  les  charbons  in- 
trodaits  dans  la  ville  de  Douai  par  Blot  devaient  jouir 
imnif'd  i  a  t  (  m  on  t  de  raffranchissemen t,  le  j ugemenl  allaquo 
s'est  confv^rme  auK  dispositions  de  i'artide  148  de  la  loi 
da  28  avril  1816  ; 

>  cour  rejelte  le  pour?oi  et  condanme  le  deomdeor 
ai'amende.  • 


(i)  L'aatorit^  judiciaire  counail ,  eii  maliere  d  oclrol,  des  actiom  en 
iralOtf  de  MWe  on  di  tMtlCiiaoD  des  objeU  laisis ,  des  coolraiDlet  et 
re>titution  des  sommrs  pijdei*  AUui  Joad  piT  d«  POBillf WW  d<C^ 
aiooa  da  ooosdl  d'etat. 
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VESm  DE  CDABBOn  DE  TIRBB.  FATBNUS. 

Lorsqiiun  marchand  de  kouille  vend^  a  la  fois  ,  en 
gros  et  en  dciaiL ,  U  est  sujet  a  la patentc  de  mar- 
chand  ongros. 

Les  lois  sar  les  patcntes  ont  distingu^  entre  les  mar- 
chands  en  gros  et  les  marchands  en  ditaQ. 

Les  preiuiers  sunt  imposes  a  un  droit  plus  eleve. 

Lorsqu'on  exerce  a  la  fois  ces  deux  industries ,  c*cst 
d'apres  ccllc  qui  donne  lieu  au  droit  le  plus  fort  que  la 
palente  doitse  regler, 

Le  sicur  Fuzellier,  marchand  de  houille  dan?  Ic  de- 
partementd(  ^  Ardennes,  avail  ete  mainlenu,  par  un  ar- 
r^te  du  consul  1  de  prefecture,  a  la  palente  de  marcband 
en  gros  pour  Tann^e  1842. 

11  s'esl  pourvtt  au  conseil  d*E(at.  11  pretendait  qa'on 
avail  confondii  le  transport  de  la  houille  ,  dos  Ywux  d'ar- 
rivage  dans  ses  enlrepols ,  avrr,  les  \  en  les  cilectuees  et 
qu  il  n'operait,  disait-il,  qu'a  I  heclolilre. 

De  son  c6tc,  radministration  dcs  finances  oppos^it 
que ,  d'apres  les  verifications  des  inspcctcurs ,  le  sieur  I  u- 
zellier  avail  plusicurs  depAts  de  houille;  quune  graode 
quantile  de  ce  combustible  avail  et«*  livrec  par  charre- 
t^s  et  demi-cbarretees  dc  1500  ct  de  700  kilogrammes; 
que  d'aotres  vcntes  avaient  aussi  eu  Ilea  par  quantiles 
moiiM  oonriiMiables ;  qu'ainsi  il  6tait  tout  emenuile  mar- 
chand en  gros  et  en  detail,  etdevaU,  en  eons^nence, 
dtre  impoA  la  pins  fort  droit. 

La  requite  da  sieur  Fuzellier  a  ^t^  rejet^e  par  unc  or* 
donnanoe  dn  6  dtombre  1844  (1),  atteiidu  qa'il  r^solUit 
de  rinstroetion  qae  le  rtelamant  exergait  la  profession 
de  mardiand  en  ctos  ;  que  dte  lots  <f^t  avec  lai* 
son  que  )e  conseu  de  prefecture  des  Ardennes  TaTait 
niaintenu  k  la  premite  dasse  des  patentes  poor  ran** 
ntel842« 


(t)  yolrcelle«rtooaiiee,€l-tprtit  pigeOM. 
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CARBIIBES*  PAHSNTE. 

Des  cuhwateurs  qui  exptoUent  accideniellement  da 
la  pierre  dans  leurs  terrains^  sans  en  faire  leur 
profession  habituelie »  ne  sont pas§  par  k  fail  de 
eette  exploitation  ^  imposables  a  la  patentee 

Les  propri^taires  fonciers  qui  vendent  les  r(^coltes  de 
Icurs  terrains  ne  sont  point  coosideres  comme  des  com- 
mergants ,  el  par  consequeat  m  se  irouveat  poiot  maiam 
a  la  patente. 

L'artidc  32  de  la  !oi  du  21  avril  1810  a  admis  la  m6me 
exception  en  ce  qui  concerue  I'exploilation  des  mines. 

Qaaotii  Texploitation  des  carrieres,  elleVa  laittte, 
sous  ee  rapport,  dans  leg  r^les  ordioaires. 

La  profession  de  carrier  a  ^tdrangto,  par  lesloissor 
les  patentes ,  aa  nombre  des  actes  de  cominerce, 

Mais  le  propri^taire  qal  ne  fait  ftoint  de  oelte  ezplol« 
tation  sa  profession  habitttellc ,  qui  ne  se  livre  qu*ac- 
cndentcUement  k  des  exlractionsypeut-il, poor  cela  seal, 
^tre  r6pQi6ooinmer(ant? 

La  negative  a  M  dMdte  dans  I'espdce  soivanfe. 

Le  stenr  Rctaillcaud,  cultivateur  dans  la  commune  de 
Donrliet,  d^partement  de  la  Charente-InfMeare ,  avail 
M  porl6  an  rOie  des  patentes  poor  avoir  extrail  de  la 
pierre  sur  son  terrain  eten  avoir  opM  la  vente. 

II  a  reclame  dcvanl  le  conseil  de  pr^feclure,  euobjec- 
tanl  qn'tl  n'etait  que  simple  cultivateur,  s'occupani  ha* 
bilttdlemenl  des  liavanx  agricoles;  que  senlement, 
qiiand  la  saison  ne  lai  pennettail  pas  de  se  livrer  k  ces 
travanx,  il  exploitailde  la  pierre  des  parlies  stMles  de 
son  terrain. 

Le  conseil  de  prefecture  a  accaeilli  sarMamation,  en 
Ini  appliqnani  l*exception  admise  jpour  les  propri^talres 
qoi  vendeni  les  fhilts  de  lenrs  r^eoites. 

Lc  ministredes  finances  a  forme  un  pourvoi  devant  le" 
conseil  d'Etat  contrc  cet  arr6le.  II  a  represents  que  la 
pierre  n'Stait  pas  un  prodait  agricole,  que  cette  exploi- 
tation ^tait  nne  indnstrie^  el  one,  kirsqo'on  en  faisalt 
Tobjel  d'nn  commerce,  elle  devail  ^Ire  sojelte  k  la  palenle. 
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Mais  uue  ordonnance  du  6 d^cembre  1844  (1)  a  rejele 
ce  pourvoi,par  le  mutif  q(i  il  no  resnltait  pasde  Tinstmc- 
tion  que  le  sieur  KeiaiiitauJ  exer^al  ia  ^ruii^iua  de 
carrier. 

Deux  aulres  decisions  ontetc  rendues  dans  les  nieojes 
termes  sur  dos  n'cliimalions  seniblablcs  qui  avaienl  ele 
formeos  par  des  habilaus  dumeuiepa)S  dans  dcscircoo- 
stances  identiques. 


(t)  ydtt  oette  ordoamaeet  ci-tprtf ,  pigs  Otr. 
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INSERES  DANS  LES  ANNALES  DES  MINES 
JUS0i3*BN  1844  inclosivement; 

Par  M.  DE  CUEPPE,  mattre  dcs  reuuiHeg,  cbefde  !«  division 

des  mines  (1). 

Droit  rigalien  des  mines.  Propriety  des  mines  (2). 
(  Voir  Jiedevaiices  aux  proprictmres  de  la  surface.)  (3) 

D'apres  Pancicn  droit  la  France ,  les  mines  ^'taicnt  de 
droit  r^'galien  ;  au  roi  seul  appartenait  ic  droit  de  Ics  conc^'dcr. 

La  rente  conscntie  an  profit  d'un  scic^nciir  haut-justicier, 
poor  prix  du  transport  fait  par  lui  a  un  tiers  ,  de  la  conccssioii 

g a'ilavait  oblenue  du  roi,  n  avait  aucun  caracl^re  de  f6odalit6. 
lie  ne  peut  Hre  coDsid6r{'e  aujourd'hui  comme  sapprim6e 
par  les  lois  qui  ont  aboli  les  redevances  f(*odale9. 

3«  s^rie,  t.  XVI,  p.  673. 

Aneiens  arrets.  —  Enreqisirement. 

t.  Sods  rancicnneK'gis]ation,renregistrement  par  les  parle- 
ments  des  iettres  patcntes  relatives  a  dcs  concessions  de  mines 
n'6tait  point  unc  formality  n6cessaire  pour  leur  validity. 

(1)  La  publication  de  ceg  articles  remonte  a  raiin6e  1833.  lis  oiit  eu 
pour  but  de  porter  ii  la  connaissarice  des  Iccteurs  des  Annales  non-seule- 
ment  les  especes  nonibreusrs  el  varices  qui  sc  sont  prf^scntcl-es  dans  cette 
pi^rio'le,  niais  encort'  k-s  dt'cisions  adniiiiistratives  el  jiidiciaires  interve- 
nues  adivcrses  tpoqucs  sur  des  questions  souvenlcompliqutes  el  difTiciles. 
£n  recueillanl  ainsi  cesactes  divers,  en  rapprochant  kdroU  ancien  et  le 
droit  nouveau,nous  avons  vouluofTrlr  des  notions  utiles  aux  personnesque 
cei  mati«ires  int(*rcssent.  Peut-<Hre  plus  tard  raltacherons-nuus  ces  publi- 
cations isol6es  a  un  onvrage  plus  Olendu.  Eparsesaujourdhui  dans  vingt- 
deui  volumes ,  il  devenail  indispensable  de  les  ciasser  m6lhodiquetnent 
pour  cn  rendre  la  recherche  facile..  Nous  avons,  en  nous  livrant  A  ce 
travail ,  d<^rer4^  au  dusir  qu  un  grand  nonibrc  de  lecleurs  dei  Annates  nous 
ODt  t(^nioign6. 

(2)  M.  de  Villefossc,  dans  son  onvrnce  de  la  Hichesse  min^rale;  M.  Mi- 
gneron ,  dans  un  article  qui  a  paru  dans  les  Annales^  3"  serie,  t.  HI, 

^633);  AI.  de  Bonnartj'i  Observations  d  un  mineiir,  etc. ^  IHIO); 
.  Delebecnuc,  aujoiird  hui  avocat  P^^neral  a  11  cour  de  canailon  oa 


Brmelles  ,  dans  s^n  Traite  sur  la  lefjislation  des  mines  ^  minivres 


et  curri^res  ,  en  J'rtincc  et  en  IhUjiiiue  ,  ci  d  autres  autrurs  anciciis 
et  inodernes  ont  tVrit  snr  Ic  droit  rcgalicn  avecautant  d'erudition  que  de 
talent.  Aux  aites  <lcpuislojij^'ternpsconnusnousnQurronsnjnuier(|uelque 
jour  dcs  documents  qui  n'ont  pasencore  6[6  publics,  el  des  details  curiem 
surccsujet  si  controversy. 

(3;  Nous  avons  e^'alement  trait6  de  la  propriM^  des  mines,  dans  le 
Aloniteur  du  I'J  novembre  IHil ,  en  rendaul  coinple  du  Cours  de  droit 
adminitlratif  de  M.  Cotelie. 


6o8 


TABLE  DES  ARTICLES 


2.L'enregistren)cnt  pouvait  £tre  annuls  par  un  acte  du  son- 
Yeraio,  6*il  contenait  des  disposilious  restriclives  mal  fondles. 

d^B^rie,  t.  XI,  p.  615. 
—    t.  Xlll,  p.  764. 

Concessions  anUrieures  d  la  loi  du  21  avril  1810. 

1.  Lorsgn'ope  ancienne  concession  n*a  pas  acquis  force  de 
cho^e  jugee  ,  et  est  rest^^e  soumisc  a  dcs  oppositions  sor  Ics- 
quelles  il  n'a  pas  encore  fetfe  status  ,  I'orclonnance  qui  institue 
d^finilivement  cette  concession  ct  en  li\e  Ics  Iimiles,  peul  rfe- 
server  aux  propri6taircs  du  sol  rindcmnit6  8p6ciR6e  par  les 
art,  ti  et  42  de  la  loi  du  21  avnl  181U. 

2.  Les  dispositioDS  des  art.  51  ct  53  de  la  m^me  loi ,  qui 
affranchissaient  les  ancicns  conccssionnaires  du  paycment  de 
cette  iodcmuit^ ,  ne  sont  pas,  daps  ce  cas>  applicablcs. 

3's6rie,t.  XI,  p.  611. 

1.  Doe  coDcessioD  de  mine  ne  peut  r^suUer  qae  d*an  acte 

positif  portant  institution  de  cette  concession,  l.a  r6serve  faite 
par  un  ancien  arrfit  du  conseil  d'une  portion  d'un  p!te  mineral 
pour  les  approvisionnements  d'one  usine  nc  peut  t^tre  const- 
d6r^c  coninie  un  partage  de  la  concession  priinitivc  et  coniine 
ayant  ^U\b\i  deux  concessions  distinctes. 

2.  Les  titulaires  d'une  ancienne  concession  de  plas  de  six 
lieues  carries,  rnaximum  fixd  par  la  loi  de  1791  pour  TetcQdue 
des  concessions  ,  qui  n'ont  pas  fait  r6duire  leurs  liniites  cod- 
forni6mcpt  k  cette  loi»  ont  droit  d'obtenir  pour  concession  d^fi- 
pitiye  une  6tendoe  de  six  lieues  carr6cs.  11  leur  appartient  de 
designer  la  circonscription  du  p6rim(^tre  qu'ils  entendent  con> 
server,  pourvu  gu'il  ne  d6passe  pas  cette  6tcndue  et  qu1l 
pe  compreaue  que  des  exploitations  dont  ils  ^taient  eo 
jouissance  k  lY'poque  de  la  promulgation  de  la  loi  du  21  avrU 
IHlt).  !Mais  le  gouvernement'  cn  d^limitant  la  concession  ,  a  la 
faculty  de  modifier  ce  p6rimdtre  suivant  ce  gu'il  juge  le  plus 
convenable  a  la  bonne  exploitation  des  mines;  il  n  est  tena 
que  de  determiner  les  liniites  de  maniere  qn'uoe  surface  de 
six  lieues  80it  laissfee  aux  copcessiopnaires. 

3*  s6rie,  t.  XI,  p.  615. 

1.  L'article  51  de  ta  loi  do  2t  avril  1810,  qui  a  rendu  perp^ 
tuelies  les  concessions  temporaircs  antC'rieures ,  ne  s'apptique 
qu'aux  concessions  qui  ont  pour  objct  des  substances  luine- 
rales  que  ia  loi  declare  concessibles ,  c'est-A-dire  qu'aux 
substances  qu'elle  a  rang6es  dans  la  classe  des  mines. 

2.  ^>uant  aux  concessions  qui  ont  6t6  faitesanciennementde 
substances  qui  ne  sont  plus  aujourd'hui  concessibles ,  les 
titulaires  ne  pcuvent  pr^tendre  qu'^  eu  conserver  la  jouis- 
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saocc  pendant  la  dur^c  qui  a  6t6  fix6e  dans  les  actes  qui  les 
ODt  ins(ita6es. 

f.orsque  Facie  relatif  k  une  concession  de  ce  genre  n*a 
d6tcrmin6  qae  provisoirement  ane  certaine  redevance,  eta 

8tipul6  que  cellc  qui  serait  pay6e  h  I'avenir  devrail  6lre  r^gl^e 
suivant  le  mode  d6terraia6  par  la  nouvelle  legislation  ^  iu- 
tervenir,  on  ne  peut  laisser  aux  concessionnaires  la  faculty  de 
s'en  tenir  aa  taax  provisoire  do  redevance  indiqn6  dans  leur 
titre.  La  perception  doit  avoir  lien  conform6mcnt  aax  rdgles 
Stabiles  par  cette  legislation  nouyelle. 

3«  S6rie,  t.  XII,  p.  633. 

1- 11  appartient  an  goQvernement  de  delimiter  les  ancien- 

Dcs  concessions  dont  le  p6rimetie  n'a  pas  6l6  d6(iai  avec 
precision  dans  le  titre  primitif,  et  lorsqu'il  n'a  pas  et6  pro- 
c6d6  a  cctto  delimitation  conforin6ment  a  la  loi  du  28  iuillet 
1791. 

2.  L'article  53  de  la  loi  da  2!  avril  1810  est  scul  applicable 
h  ces  concessions.  L'articie  51  ne  coDcerne  qae  les  titolaires 
qui  ont  execute  la  loi  de  1791. 

Le  renvoi  aax  tribunaux  ne  pent  avoir  liea  qae  poor  des 
contestations  qui  existeraient  entre  les  titulaires  de  diverses 
concessions  re^ulieremcnt  dermics. 

3.  Si  un  concessionnaire  nc  fait  pas  fixer  ses  Ijmites,  il  doit 
y  atre  proc6d6  d'offlce  par  radministration ;  s'il  apporte  da 
retard  a  se  mettre  en  r^gle,  il  n'est  point  par  ce  seal  fait  d6- 
cJia  de  sa  concegsion. 

4.  De  mfeme  rinterraption  qai  aurait  ea  lieu  aatrefois , 
pendant  plus  d'une  annce,  dans  ses  travauXt  n'est  pas  uno 
caose  de  uuUite  qa'on  paisse  lai  opposer. 

D  apres  la  loi  de  1791 ,  cette  suspension  de  travanx  6lait  de 
nature  k  entratner  la  revocation  de  la  concession;  mais  Tan- 
Dulation  de  la  concession  n'avait  pas  lieu  de  plein  droit. 

5.  La  disposition  de  la  loi  de  1791  relative  A  la  delimitation 
des  concessions  anciennes  leur  est  applicable  A  tontes ,  quelle 
que  fAt  leur  etendue.  La  loi  de  1810  a  renouveie  cette  m6me 
prescription. 

6.  Les  anciennes  concessions  sont  soninises,  comme  les 
noQvelles,  t\  toutcs  les  conditions  de  sAret6  et  d'ordre  public 
relatives  ^  rexploitation  des  mines  en  general  ;  mais  les  tita^ 
laircs  ne  sont  assajettis  envers  les  proprifetaires  du  sol  qu'A 
rex6cution  des  conventions  qu'ils  auraieut  faites  avec  eax  el 
ao  payemeut  des  dommages  causes  par  rexploitation. 

3^  serie  >  t.  XUi ,  p.  749, 

fl 

i.  L'arlicle  51  de  la  loi  du  21  avril  1810,  concerne  exclasi- 
yement  les  anciens  concessionnaires  munis  d'un  titre  rCguUer, 
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dont  les  concessions  ont  616  d61iniil6es  conform6mcnt  a  ce  qui 
6tait  present  par  la  loi  du28juillet  1791. 

2.  L  arriit  de  1698  qui  avail  pcrmis  aux  propri6taires  du  sol 
d'exploiter  les  mines  silu6es  sous  leurs  terrains  ne  pent  i^tre 
regard6  comme  ay  ant  conf6r6  a  ces  exploitants  un  tilrc  de 
concession  dont  leurs  li6ritiers  puissent  se  pr6valoir  aujour- 
d'liui. 

Tout  ancien  cxploitant  et  tout  concessionnaire  dont  les  D- 
miles  n'ont  pas  6l6  fix6es  ,  doit  se  pourvoir,  conformemenl  a 
I'article  53  de  la  loi  do  21  avril  1810 ,  a  l  effet  d'obtenir  une 
concession  qui  determine  son  p6rim6lre. 

3"  66rie ,  t.  XVIIl ,  p.  758. 

Les  articles  51  et  53  de  la  loi  du  21  avril  1810  ne  sont  point 
applicables  aux  anciennes  concessions  dont  les  travaux  {>taieni 
compl6tement  et  depuis  longlemps  abaudonn6s  avant  la  pro- 
niulKaliou  de  celte  loi.  On  doit  les  regarder  comme  p6rina^es 
par  le  fait  de  cet  abandon,  et  le  gouvernement  est  libre  d'en 
disposer  de  nouveau  aujourd'bui. 

3«  66rie ,  t.  XX ,  p.  644. 

Kechcrches  de  mines.  —  P^ente  des  produits.  —  Autorisation 
rnalqre  le  refus  des  propri^taircs  du  sol.  —  Indemmles 
dues  d  cesproprielaircs.  —  HurveiUance  y  etc.  [If. 

Les  substances  min6rales  que  Ton  a  extraites  en  faisant  dei 
travaux  de  reciiorc  hes  ne  pouvent  (^trc  livr6os  an  commeree 
sans  unc  autorisation  [)i  i'';ilable  du  ministrede  rintrrieur,  d^li- 
vr6e  sur  le  rnpport  dii  directeur  uoueral  des  ponts-ct-cliaus- 
becs  el  dc&  mine:?  cl  apiOs  uue  m>lmctioii  localcT 

-i:     iif.         3*  s6rie,  t.  Vll ,  p.  597. 

—  t.\\i,p76Siy: 

1.  Lorsque  deux  personnes  demandent  ik  ex6cuter  des  re- 
chercbes  dc  mines  sur  un  terrain  appartcnant  a  autrui  et  que 
le  propri6tairc  nedonne  son  conscntcmeiU(|u'a  runedesdenx, 
le  uouverncMnent  pout,  cn  vet  tu  de  Tart.  10  de  la  loi  du21  avnl 
1810,  auloriscr  cclle  qui  s'cst  trouvee  cxclue  a  operer  les  re- 
cberchcsavec  I'autrc  concurrent,  s'il  jugc  que  cela  sera  utile 
k  l  intcrt^t  public. 

2.  Dans  le  cas  oii  il  s'aL;il  d'un  terrain  communal ,  Ic  pri-fet 
est  competent  pour  rogler,  sur  Tavis  du  conseil  nmnioipal .  le 
mode  suivant  Icquel  la  commune  vcut  Ueiegucr  la  iacoiie 
qu'elle  poss(?de  dc  faire  des  recherches  dans  son  propre 
terrain. 

Si  done  le  prefet  donne  son  approbation  a  la  delib6ration  du 

(i)  On  cnnsultcra  utilement  un  article  dc  M.  Migneron,  ialiUil^ ; 
Jiech6rche96t  dicouvertcs  des  mines  ( '^i'  »^iCt  t.  iU>  p*  5d0)* 
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conseil  municipal  qui  exclut  l  une  des  deux  compagnies,  tout 
se  trouve  consomme  sous  le  rapport  Je  la  tutelle  commuoale. 

Mais  le  gouveruemeut  peat  alors  user  du  droit  que  lui  con- 
fere  I'art.  10,  et,  agissant  au  nom  dc  rin(6r^t  public,  admeltrc 
les  deux  ooncarrealii  a  fairc  les  cxploralions. 

3  s6ri6,  t.  XII,  p.^. 

C'est  aax  conseils  de  prefecture  qa*il  appartient  de  r6gler 
les  indemnity's  qui  sont  dues  aux  propri6taireg  du  sol  paries 
expioraleurs  de  names  qui  ont  obtenu  du  t;ouvernement  I'au- 
tonsation  d  etendre  leurs  reclierohes  sur  les  terrains  dc  ceg 
propriptaires  ou  par  descoaccssioDPaires  qui  y  entreprenuent 
des  iravaux: 

3's6rie,  t.XH,p.  632. 

La  surveillance  5  exerccr  parradministration  dans  Tint^rftt 
dc  la  siirct6  publitjue  s'6leiul  sur  les  recherches  de  mines  eo- 
trepri^s  par  les  propri6tairc8  du  sol  dang  leurs  proprea  ter- 
rains ,  aussi  bieu  que  sur  les  travaux  ex^cul^s  par  ua  conces- 
tiiumuure  dans  reiicaiiiUi  de  bu  concession. 

S-  66rie,t.XlV,p.  5U. 

1.  Lorsqo'an  proprietaire  du  sol ,  mi  an  partictrlier,  soH 
unc commune,  consent  a  ce  qu'un  tiers  execute  des  reclier« 
cbefi  de  mines  sur  son  terrain,  les  diflY'rcnds  qui  peuvent  s'61e- 
ver  cntre  eux  pour  le  r6glcment  des  indemniles  sont  du  rcs- 
sortdps  trihnnanx  ordiriair^es] 

2.  Les  conseils  de  prefecture  sont  appcl6s  A  pronoucer  sur 
les  questions  d'indemnit^s,  quand,  par  le  refus  des  propri6- 
taires  de  laisser  op6rcr  des  recherches,  le  Rouvernement  les 
antorise  en  vertu  do  Tart.  10  de  la  loi  du  21  avril  1810  ,  ou 
lorsqu'il  s'agit  d'indcmnites  d  payer  par  un  conccssionnaire  de 
mines  poor  recherches  fait es  par  des  tiers  ant^rieuremeot  ^ 
la  concession,  on  de  travnux  executes  par  le  concessionuaire 
sur  des  terrains  compris  dans  Tenccinte  de  sa  concession. 

30  s6rie,  t.  XIV,  p.  516. 

Lorsqoc  plosieors  concurrents  se  pr^sentent  pour  entre- 
prendre  des  recherches  de  mines  sur  un  terrain  communal  et 
que  la  connnuue  a  doDD^  son  coDsentemeot  k  an  soul  d'enUja 
eux,  le  pr^fet  ne  peot,  de  sa  seule  autorit^,  admcttre  un  tiers 
ill  la  place  de  celui  qui  a  6t6  choisi  par  le  conseil  municipal , 
encore  bien  qu1l  paraissc  que  la  commune  y  Irouvera  un  plus 
grand  avantaue.  II  peut  seulcmenl,  danscecas,  refuser  in 
eanction  a  la  deliberation  du  conseil  municipal. 

Mais  le  gouvernement,  agissaut  au  nom  de  I'lnt^rfel  public 
et  en  vertu  de  I'article  10  de  la  loi  du  21  avril  1810,  a  le 
droit  d'accorder  la  permissiou  k  celui  qull  jugc  devoir  ex6- 
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cuter  les  iravanx  avec  le  plus  de  succ5s  pour  ratilite  g{'»f> 

S«  86rie ,  t.  XV.  p.  653. 

Aotorisation  d'op^rer  des  reclierches  nonobstanl  le  refos  de 
la  commune  |>ropri6taire  du  terrain  (article  10  de  laloi  du 

alavril  1810).  ^    ^  . 

3«  s6ric ,  t.  XYI,  p.  685. 

Aotorisation 'accoTd6c  pour  dcs  recherchcs  de  mines,  mal- 
gr6  le  refus  du  propri^taire  du  sol.  —  La  pretention  de  ce 
propri^taire  de  se  faire  donner  une  parlie  du  mineral  n'et4iit 
pas  fond6e. 

II  n'y  avait  point  lieu  d'aotoriser  I'^tablissement  d  an  che- 
min  de  charroi  sur  le  terrain  k  explorer. 

5«fl6rie,t.  XVI,  p.  687. 

Antorisation  accord6e  malgrfe  le  refus  du  propri6taire  da 
sol.  II  n'y  avait  point  lieu  de  permettre,  dans  1  esp6ce,  la  vente 
du  mineral  provenant  des  recherclies.  Descmblables  permis- 
sions ne  sont  accord6es  que  lorsque  des  substances  niinerales 
se  d6t6riorcraient  en  pure  perte;  hors  ces  circonstances  spe- 
ciales,  on  ne  peut  disposer  du  produit  des  mines  qu'en  verta 
de  concessions. 

3'86rie,  t  XVI,  p.  689. 

Autorisation  accord6c  malgr6  le  refus  de  la  commune  pro* 
pn6taire.  Ce  refus  {'tiiit  fondc  sur  ce  que  la  commune  enteit- 
dait  exploiter  cUe-mOmc.  11  ne  s'agissait  pas  d  une  cxploita- 

5«s6rie,t>  XVI,  p.  690. 

L'autorisation  de  faire  des  rechercbes,  nonobstant  le  refos 
du  propri6taire  du  sol ,  pcut  ^tro  accord^c ,  bien  que  rindero« 
nite  n  ait  pas  vU*  r^gltV  pr6alab]cmonl ;  mais  lo  pcrnii>>ion« 
naire  ne  peut  en  userqujaprds  qu  il  a  6t(;  proctMh'  au  ^^^J^u^cnt 
de  cette  mdemnitfe,  conformC'mcnt  A  la  loi  du  l(j  sept.  1807. | 

3-  s6rie,t. XVH,  p.68». 

Le  j^ouvernemcnt ,  quand  il  y  a  lieu  d'autoriscr  des  redicr- 
cbes  de  mines ,  est  libre  de  cboisir  parrai  les  cxploratcur>  qui 
se  Dr6sentent,  celui  qui  lui  paratt  offrir  le  plus  de  garanlies. 

Quand  la  permission  dc  recherchcs  est  accord(^e  a  un  autre 
que  le  propri6taire  du  sol ,  ce  dernier  peut ,  dans  le  cas  ot 
1  on  autoriscrait  la  vente  du  produit  des  fouillcs,  avoir  droits 
comme  dans  le  cas  de  concession ,  ^  une  r6tribution  sur  ces 
produits, 

3*  s6rie,  t.  XVlH,p. 755. 
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C'efll  k  Vs^tofM  admiDislrative  scale  qn'il  appartient  de 
statuer  sar  les  questions  qui  peuveot  s'^lever  relalivement  k 
la  propri6l6  des  mioeraisprovenant  de  travaux  de  recherches, 
encore  bien  que  les  explorations  aienl  op6r^es  sans  le 
consentemenl  da  propri6taire  du  sol,  et  ant6rieurement  k  I'aa- 
torisation  du  Rouvcrneraent.  —  La  circonstance  qu'un  gardien 
judiciaire  a  6t6  ancieaneraent  commis,  par  suite  de  d^bats 
entre  plusieurs  concurrents ,  ne  fait  point  obstacle  k  ce  que 
I'administratiou  dispose  de  ces  produits. 

Les  tribunaux  soul  seuls  comp6teots  pour  prononcer  sur  les 
igdcmnites  dues  k  raisog  des  voies  dc  fait  et  des  dommages 
r^suitaut  desdites  recherches. 

3«  86rie,  t:XX.,p.  637. 
s6rie ,  1. p.  733. 

11  n'cst  da  dlndcmnit^  an  propri^taire  du  terrain  dans  le- 

"'"^  lieu  ,  malgr6  son  refus  ,  qu'ii  raisog 
de  roccupation  de  cc  terrain,  des  dommages  qu'elles  pcuvent 
lui  causer.  II  ne  lui  en  est  pojnt  da  a  raison  de  la  privation  de 
I'exercicc  du  droit  qu  il  avaitde  faire  les  recherches  lui-nat^nic. 

3*  86rie,t.  XX,  p.  641  > 
Des  societes  qui  ont  les  recherches  de  mines  pour  objet 

he  mode  de  80ci6t6  par  actions  convient-il  k  ces  sortes  d'en- 
tre  prises? 

Les  cessions  d'actions  k  prime,  avant  la  d^couverte  de  la 
mine ,  soat-elles  valablesT 

3^s6rie,t.XVI,  p.  691. 

Demandes  en  concurrence,  [' 

1.  Une  demande  eu  concurrence  form^e  dans  le  d^lai  des 
<|aatre  mois  des  afficbes  et  publications  de  la  demande  primi- 
tive ,  ne  doit  pas  n^cessairement  6tre  publi6e  et  affich^e.  II 
sufQt  qu'elle  soit  transcrite  sur  le  registre  sp6cial  ouvert  k  la 
prefecture,  en  vertu  de  I'art.  22  do  la  loi  du  21  avril  1810. 

2.  Une  demande  eu  concurrence  pour  la  concession  d'une 
mine  est,  comme  une  opposition,  admissible  bien  qu'elle  ait 
M  form6e  apr^s  rexpiratiou  du  d6lai  des  affiches  et  jusqu'i 
ce  que  Tordonnance  de  coocession  ait  6t6  rendae. 

3.  Le  gouvernement  restc  libre  ,  nonobstaut  une  demande 
qui  est  ainsi  pr6sent6e  tardivement,  d*accorder  la  concession 
A  celui  des  aatres  demandeurs  dont  la  pMilioa  se  trouve  d6jA 
instruite. 

4.  Mais  il  pent  aussi,  s'il  le  juge  convenable,  surseoir  k  la 
coQcessioQ  et  ordonner  Tinstruction  de  la  nouvelle  demande 
en  concurrence;  la  pr6sent<itioQ  de  celle-ci  apr^s  les  quatre 

Tome  rif  i844.  4o 


mois  d'affiches  q'esl  pas  une  cause  de  rejet  el  m  doive  emp^- 
clier  4e  VaccueiUir.  U  faut  seuleincnt  alors  que  Ton  remp!i5>e 
a  son  6gard  l^s  formaUl6i  prescrites  par  le  litre  4  de  la  lai  de 

3«86rle,tll,p.622. 
4«  s^rie,  t.  III,  p.  950. 

InHUuHon  d$i  eoncessiont.  —  Interpretation  des  iilru  qui 

 hs  ont  creees,  —  Modifications,  etc.  

i.  Lcs  contestations  qui  s'61<^vent  entrc  Ics  demandeursen 
concession  de  mines  relativeinent  i  la  propri6l6  de  la  surfiice, 
DC  font  point  obstacle  '^i  ce  gull  soil  proc6d6  ^  la  copcession 

da  gite  min^r^l.  ,  „      ,        ,  ,   ,  .  . 

%  Le  gouvernement,  aux  termesde  Farticlc  16  de  la  loi  da 
21  avril  1810,  est  juEie  des  considerations  d'aprds  lesqiieiles 
la  preference  doit  6lre  accordee  a  Icl  ou  Icl  deuiaiideui ,  qu"il5 
soienl  pronrietaires  de  la  surface  ,  Inveiili'urs  ou  auli  es.^  — 

3.  1/acte  de  concession  rei^lc  les  droils  dii  puipufetatre  dq 
Rol  sur  le  produH  de  la  mine  coucim16c  (  ariicle  6  dc  la  loi  pr^ 
citec),  sauf  aux  tribunaux  a  decider  cnsuite  les  quesU>^n^  gai 
ont  pa  ou  peuvenl  naitre  en  ce  qui  coacerae  celle  pioi^ueie 
du  sol.  

3""  Sene>  t.  i,  p.  >jij^ 

Lorsqne  des  exploitanls  ou  concessioonaires  de  mines  de- 
mmidi*nt  »ne  reduction  de  limilcs,  c  esl  au  conseil  de  pn-ffc- 
tnre  A  di'lerminer  les  redevanccs,  et  an  gouvcrncmcnt  a  iiief 
par  on  acte  d'admiiiistratioti  pubUguo  le  pferimClre  de  ia 

cession.  „      .  .     ,  „  ^-^ 

3' '  scTie ,  t.  V  ,  p.  oi 

II  n'v  a  Ilea  k  concession  de  mines  que  lorsque  rexislence 
d'lin  ^hc  utilement  exploitable  est  constatee.  et  guand  une 
dcmande  est  formic  sans  que  cctte  condition  soil  rcuiplie, 
eHe  doU  Ctre  rejeti^e  commc  nuUe  elaou  avenue,  ~ 
  *   3-SLTie,  I.  V.  p.  679. 

—  t.  Mi,prt>^ 

Une  demande  en  concession  dc  mine  ne  doit  pas  ^tre  pa* 
hliee  et  affRhee  lorsqu'il  n'y  a  point  encore  de  cite  mineral 
decouvcrt  dans  le  p6rira(^lre  que  I  on  indique ,  et  que  par  con- 
sequent Ton  ignore  s'il  y  aora  nialidre  k  concession.  De  uoa- 
veaux  Iravaax  de  recherches  sout ,  dans  ce  cas  ,  an  prelinu- 
naire  indispensable, 

Les  aflicbes  et  publications  peuvent  a¥Oir  lieu  quand  ces  re* 
eliercties  ont  donne  dns  notions  uiitesi  cetie  pubiiciie  ne  pre- 

iuge  rieu  d'aillcurs  sur  la  concession.  ^ 
—1   S^serio,  1.  VIll^p  ■>88. 

—  t.  iX.  p.  638. 

—  t.  xii.  pTct; 
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I/inrertitude  oi'i  I  on  est  sur  Ic  plus  on  lo  moins  de  sumVs 
que  pourra  avoir  I'exploilalion  d'une  mine  ,  n'esi  point  a  die 
seule  un  nrjolif  pour  cmp^clicr  d'insliluer  une  concession. 

<:e  quiimporte  surJoul ,  c'est  que  la  presence  dn  gllc  min^*- 
ral  qui  doit  fairc  robjot  do  la  concession  soit  conslal6e.  et  nn« 
ifs  [H  ninpalt's  rondmons  do  ce  Rfte  dans  le  seiu  de  la  terre 
soieni  suiiis.nnment  connucsT 

3*  s6ric,  t.  X,  p.  597. 

On  peat dopner suite  anxdemapdes  en  concession  demineg, 
lor^qui:  ie>  travaux  dc  rechcrchcs  oni  eu  licu  par  de  simplea 
auiMiaues  ,  dc  m6me  qnc  lorsqu  ils  ont  feto  ex6cut{'s  par  puits 
et  gdlciics.  Mills  i\  faut  que  ies  preuves  n^ccssaircs  pour  pro- 
ccdci  A  1  iiiylructioD  de  ces  demandes  soient  bien  acquises  et 
que  ies  iUKemcurs  ies  aient  eux-mOmes  recueillics.  " 

3^  86rie,t.  XIV,  p.  513. 

h^^.^^^  !,^-\^.°^^^"^"!'^"^  institpe  qnc  concession  de  mino, 
des  niotits  de  preference  entre  les  divers  concurreniji 
et  ae  I'etcndue  guMI  convient  de  dofuicr  h  cette  canression 

P.^"'^:!'^^^^^*?/^^^'""  ^'^^  portions  de  terrain  qu'un  tiers 
uurdii  demand^es  peuvent  ainsi  y  etre  comprises,  encore  bien 
que  »c  sc  8011  pas  dOsistfc  de  sa  demaudc  et  que  celui 

qui  obticnt  nc  les  ait  pas  r<;clam6e8. 

3'  s6rie,  t.  VlU,p.547. 

A  raatorit6  administratiyG  sculc  apparticnt  dc  prononcer 
sor  la  validiU',  i  oicnduc  ct  les  elTets  d'unc  concession  de  mine 
et  de  connutire  de  toulcs  demandes  ,  r{'clamations  ou  opposi- 
tiuiis  qui  lit;  sout  point  tond6es  sur  un  droit  de  propri6t6  du 
gltc  mineral. 

3's6ric,  t.  TIH,p.553. 

Lorsqu'on  tiers  pretend  avoir  M  omis  par  errenr  aa  nom- 
bre  des  titulaircs  d'unc  cqncession  do  mines.  U  pent ,  en  verlu 
de  i  article  4|)  du  dccrcl  du  ^  juillet  1S(Mj,  so  pouryoiFcij 
rcctiUcaMon  de  i  ordonnancc  qui  a  inslitu6  la  concessiou.Te 
pourvoi  ne  doit  pas  t^tre  form6  par  la  voie  contcnticusc.  —  Dis- 
tmction  a  laire  cnlrc  la  competence  administrative  ct  la  com- 
petence des  trihunnux  A  regard  des  traites  pass^'s  entre  les 
conccssionnaircs  et  les  tiers,  soitavant,  soit  apr^s  les  ordop- 
iiauccs  dc  couccssIonT  ~ 

3g  s6rie,  t.  X,  p.  585. 

1.  A  raatorit^  administrative  seole ,  il  appartient  de  deter- 
miner les  limites  d'unc  ancieune  concession  de  mine,lorg- 
qu'elles  p'ont  poiot  6t6  fix^es  par  le  litre  priraitif ,  ou  eu  ex^ 
cution     la  loi  do  28  jyillet  1791 . 
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2.  Un  conseil  do  Pr6fecture  qui,  en  inicrpr6tant  Tacte  de 
rente  d'unc  concession  ile  ce  geiire  faite  a  ties  tiers  ,  par  I'LLat 
ou  un  ctabiisscmcnl  public ,  aurait  prejugc  la  d{'li[niiaiion  (ie 
la  mine  ct  IX'tcoUue  dc  la  coucession,  exc^derait  le&  limiles  de 
sa  competence. 

3.  Le  ministrc  peat  se  pourvoir  directement  au  conseil 
d*Ktat  centre  rarr6t6  du  conseil  de  prefecture  ,  en  yertu  de 
rart.  i>j  du  decrct  du  11  juin  18(>6,  et  de  l  ait.  16  du  d^cret  do 

juillet  nit^me  ann^e.  Les  rdglcs  relatives  aux  tierces  oppo- 
sitions DC  sont  point  ici  applicables. 

3"  s^rie,  t.  XII ,  p.  6:^. 

Toute  interpretation  i^i  fairc  d'un  acte  de  concession  de  mine 
ou  toute  modification  a  y  apporter  sont  exclusivement  da  res- 
fioi  t  de  Tautorite  adniinfstrative ;  le  gouvernement,  qui  a  insti- 
tue  la  concession,  a  seul  le  droit  de  prononcer^ 

La  qaestion  de  savoir  si  des  tiers'  non  desigD^s  dans  1*ot- 
donnancc  de  concession  et  qui  se  disent  anciens  associes  du 
concessiounaire ,  ont  droit  i\  une  part  quelconque  dans  les  pro- 
duiis,  est  de  la  competence  des  tribunaux  ordinairesT 

3*  s^rie.  t.Xll,  p.  6i5. 

4«86ric.  t.  IV,  p.  648. 

Interpretation  d*an  acte  de  concession,  quant  au  perimdtre 
reellement  concede.— -11  cstreconnu,  dans  Tespi^ce,  que  la  dis- 
position portaiit  qu'il  etait  fait  Ci)ncession  de  mines  extstatites 
dang  les  proprietes  des  inipelranis ,  doit  s'entendre  dans  un 
sens  rostrirtif ,  c'est-.^-dire  comme  bornant  k  ces  mines  seulcs 
le  droit  ties  coiicessionnaires  .  encore  hien  que  le  perimetre 
Irace  pai  run  des  autres  articles  du  m^me  acte  ait  compris 
lies  tcrranis  appartenant  4  des  tiers. 

3^  s^rie ,  t,  XV,  p.  656. 

Tl  n'y  a  point  lieu  h  statuer  par  la  voie  contentieuse  sur  une 
demande  d'interpretation  d'un  acte  de  concession  de  mines, 
lorsqu'il  n'existe  aucune  decision  administrative  ou  judiciaire 
qoi  ait  donn6  onverture  k  ce  recours  au  conseil  d'Etat. 

S^'serie,!.  XV,  p.  661. 

Lorsqn'ane  concession  a  fct6  faite  aax  ayant-droit  d*une  an- 
•cienne  society ,  il  n'appartient  qn'aax  tribunaux  d'apprecier 
4es  titres  des  parties  et  de  decider  ce  que  de  droit. 

Mais  il  ne  leur  apparticnt  pas  de  prononcer  sar  le  caract^re 
et  les  efTets  dc  mesures  conservatoires  prises  par  Tadminis- 
tration  dans  Tiat^r^t  du  tr6sor,  k  raison  de  repetitions  qu'il 
avait  i\  exerccr  contre  ses  agents,  exploitants  provisoires.  t.e 
4resor  ne  peat  6tre  mis  eo  cause  k  cet  egard  devaot  les  tribo- 
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naux.  C'est  h  radmipistration  scale  k  connattre  des  r6clamcw 
tfons  (Ifis  tiers. 

4'  s^rie ,  t.  f ,  p.  753« 

liitcrpr6tation  par  Tordonnance  iostitutive  d*anc  concession, 
du  litre  reiatif  a  une  autre  concession  dont  le  titulaire  pr^tcn-' 
dait  que  celic-ci  coutenait  une  partie  du  nouvcaa  p6rim^tre 
8ollicit6» 

4*s6rie»  1 1*  p.  761. 

Inlcrpr6talion  d'oD  acle  de  concession.  —  La  concession  de 
la  mine  d'asplialto  .  faite  en  I'an  V  au  sieur  Sccr6tan  ^  ne  s'ap- 
piigfue  pas  sculeniciu  au  nQinerai  bilamuieaxqui  se  trouvcdans 
les  sables;  elie  comprcnd  aussi  le  calcaire bitumineux, m6me 
cclui  qui  se  trouvc  ii  la  surfaced 

¥  s^rie,  t.  IV,  p.  632. 

Ancienne  concession.  —  Interpretation  des  conventions. 
—  Competence  des  tribunaux  ordiuaires. 

A*  s6ric,  I.  V,  p.  672. 

ConcetiihiliU.     JSffeU  de  la  concession, 

II  y  a  lieu  k  concession  des  mines,  qael  que  soil  le  mode  de 
tear  exploitation,  k  ciel  ouvert,  ou  parpoits,  galcries  et  ou- 
vrai^es  souterrains.  I/exception  faite  par  Particle  69  de  la  loi 
da  21  avril  1810  nc  s'applique  qu'au  minerai  de  fer. 

La  concessibilite  r^sulte  de  la  nature  des  substances.  — 
L'art.  2  de  la  loi  de  la  loi  de  1810  est,  k  cet  ^gard  ,  enonciatif 
et  POD  Umitatif, 

s^rie,  t.  VII ,  p.  553. 
—    t.  XVI,  p.  696. 
4*serie,  t.  IV.  p.  621. 

La  concession  d*anc  mine  comprend  le  gtte  entierdans  toute 
retendue  du  terrain  concede  et  dans  toute  son  dpaissenr. 
Le  concessionnnire  a  seul  le  droit  d'cxploiter,  ji  quclque  6tat 
qu'clle  sc  pr6seiite ,  la  substance  min6rale  qui  fait  I'objet  de 
la  concession. —  Les  propri6taires  de  la  surface ,  auxquels 
Tarticle  l'*'^  de  la  loi  du  28  juillct  171)1  reserve  le  droit  de  jouir 
des  mines  jusqu'A  cent  pieds  de  profondeur,  ne  pouvaicnt  user 
de  ce  droit  qq'autant  qu'ils  s'6jaicnt  pourvus  pour  obtenir  la 
permission  de  I'exercer.  Celte  facaltfe  a  cessfe  d'exister  dep"ui8 
L  loi  du  21  avril  1810. 

3'  86rie,  t.  VI»,  p.  Sg5. 

^     t.  XIV,  p.  325. 
»'  s6rie>  t.  IV,  p.  632. 


6l8  TABLB  DBS  AKTICUB 

neievaneei  U  iiwbiiiHtW  Ale*  ^f^bpHjtaires  dt  14 
MTfoca ,  etc.  (Voir  Proj^U  deiminea  IiuMuUm  le« 
coneMUm^  ele.) 

1.  Les  propri6taires  du  soliiW  attcnn  ttrbtt  itt  ptoprfW 
m  iiiiues.  lis  oilt  drttit  h  nvA  tedeVandi  est  i  ut^elial;^ 
dto  conc^dsioiiiiairto;         mitam  BUT  ia  ftmtta  dto  Mltf 

redevance.  ,^  .  ^  . 

S.  Lk  cdncessidil  flS  la  mine  dc  sel  gemme  faile  ,  en  182d  , 
an  domainc  dc  I'filat  u'csl  poipt  caduquc  parce  qu  elle  n'a  point 
6t6  prt  codee,aan$  toutes  les  localit6s  qu'ellc  crabrassc .  d'uiie 
inSlrucliou  spC'ciale  relative  a  la  redevance  qui  pooiti  Wert- 
Iribuce  aux  proprielaires  aa  iol.  ^oe 

3»  g^ne,  t.  \M,  p.  696. 

t  XX,  p.eso. 

Quarid  one  propri^U  Tendae  sansHserve  du  ir^foidi, 
qumd  U  n'y  a  pat  de  disposiliens  pr^eiktates ,  racqu^reur  a 
droit  k  la  redevance  que  le;8  concessionnaires  sont  tenus  dc 
payer  aut  propri6Unrcs  dela  surface  ;  le  veiideur  n'y  peut  en 
rieu  pr6tendre ;  Ic  fait  d'unc  aucieiinc  exploitation  provi^re 
ue  iui  donue  aucun  tiire  a  celle  redevaupe. . 

3«86rie,  t.XX,  p.M. 

1.  kn  gdtivenlltaiedt  tfeol  appatHent  de  conc^der  I'etplcl- 
taUMi  del  Intnes ,  el  par  consoqiienl  de  r^gler  les  droits  dm 
propri/^fniro^  dela  surface  silt  Ics  produils  dc  l  exploitatios, 
m^iric  quaiul  ccs  produils  sont  le  resultat  de  travaux  anle- 
Heurs  h  la  e<)iicession  el  non  auloris^s. 

2.  Un  conflit  d'attribotioDS  pent  ^tre  ^ley^.UHlM'aD'ttl 
itoiiit  iDtfcrVeks  jUgement  dMsltif  sar  le  fond  de  la  ctft- 
umatitn: 

4*  s6rie,  I.  I'sp.  *35. 
—     t.  lU.p.85T. 


Ui  MMi  ae  pr^hfetlifB  mMi  &  i-6g1er  les  lilddbtnl^ 


ports.  11  lt;ur  d|l|inrtieDt  dc  fixer  le  prix  da  terrain  seloa  oe 
qui  Icur  parait  le  plus  6qliitablc.  . 

Le  gouTCt-hetilfeftt  h  le  iitt^M  de  t-^gler  riridenihi(6  des  pro- 
pri6taires  du  sol,  nonobslaiit  loalcs conventions  anlfrieures.  II 
n*appartieiit  ppidt  aux  tribunaux  de  coonallre  de  ces  conTen- 
Uons  t  lor§quQ  l*acie  de  concession  a  declar6  que  le  r^glemeat 

fu  U  koaAeui  aera  seiil  ex^entolre.    ^   ^  ,         "  * 
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Le  concessionnaire  d'dnc  mine  csl  tena  d'iodemttljfcf  le  pro- 

Fri6taire  tlu  sol  do  tous  Ics  dontmascs  caus68  k  ia  sarfacc  pat 
exploitation 

11  lui  doitnotamment  one  indemnity lorsqne,  par  reffet  de> 
travaux  soutcrraios ,  il  le  privc  dcs  caux  qui  scrvaicnt  A  Pirri* 
gatiuD  de  ses  proprietes. 

4'  t>6rie,  t.  Ill,  p. 838. 

Le  concessionnaire  d'uno  mine  qui  d^>vcrse  sur  dcs  foods 
inforicurs  les  eau\  provcoanl  do  ses  palcrics  d'6puiserncnt, 
pout  vlro  tciiu  lie  [taycr  unc  iadcmnite  aux  propri«''tairc8  do  cot 
lerraiiis.  a  raison  du  donimarrc  qu'il  leur  a  c«ius6  par  ce  fait, 
et  d'Otabllr  les  ouvragcs  nccessaircs  pour  einp<^clicr  cc  d^- 
versemciil  dos  patj\% 

4'  86rie,l.  IV,  p.  617. 

Indemnites  pour  travaux  anterieurs  aux  concessions, 

1.  Touteslcs  questions  relatives  h  des  indemnites  que  les 
toiicessionnaires  d'une  mine  auraient  k  paver  a  uu  tiers  pour 
rechcrches  ou  travaux  ant6rieurs  h  I'acte  dc  concession ,  doi- 
vcrit  t^tre  d6cid6c8  par  le  conseil  de  prefecture  du  d^parle- 
montou  la  mine  est  si(u6e. 

2.  Les  expertises  qui  sont  ordonn^es  par  le  conseil  de  pr6- 
fnrture  sur  cvAlo.  inatirrp  doivftnt  t^tro  faitps  miivaiit  \o.s  forrnea 
indiqo^es  par  le  Code  de  procedure  civile,  iln'est  pa8n6cc8- 
Sairc  que  Ics  parties  assistcnt  a  la  prestation  dc  sermcnt  dcs 
exports.  Mais  eiles  doiveat  recevoir  sommalioa  d'assister  k 
rexpcrtisc. 

i/e  simple  avis  donn6  k  un  assocl6  commanditaire  ue  satis- 
fait  pomt  a  la  prescription  de  la  loi. 

3«  s6rie,t.  Vm,p.58». 

1.  C'est  aux  conseils  de  pr6feclure  qu'il  appartient  de  sta- 
tuer  sur  toutes  les  questions  d  indemnites  dues  par  Ic  conces- 
sionnaire d'une  mine,  pour  dcs  rechorches  ou  travaux  que  des 
tiers  out  ex^cut^s  aut^rieurement  a  la  concession,  et  d'or- 
douner  d'office  Texpertise,  si  les  parties  ne  s^accordcot  pas 
pour  choisir  Icurs  experts. 

2. 11  est  juste  decomprendrfe  dafts  ces  Sortes  d'eSttmatioos, 
noD-seulement  les  travaux  qui  pcuvent  directemeut  scrvir  a 
I  cxploitalion,  niais  encore  ceux  qui ,  comme  simples  rectier* 
ches,  auraient  fourui  d'uttles  reii^uiK'iciuents  sur  les  gise- 
pr><^ntfi  de  la  miop. 

3.  11  est  juste  aussidc  tenircompte,  suivant  les  circonslag- 
ces,  du  fturcroll  de  dC>pcuses  qu'onl  occasionn6  Ics  mcertitu-*' 
des  oil  se  trouvaienl  les  explorateurs  sur  Tallure  ct  la  dispo- 
siliou  des  gtles  ,  a  I'^poque  ou  ii&  out  efTectu^  ces  travaux. 
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4.  Le  CQOieil  de  pr^fectare  a  toate  latitude  poor  dlddtr 
leB  diverses  questions  qui  sc  raltachcnt  a  cos  recherches  et 

travniix:  il  estlibre  dc  fixer,  soil  des  indemoit^s  partielles, 

pour  chnque  ouvrage,  soil  uue  mdenmit6  imiqae  poor  ces  oa- 

▼rages  pris  en  masse.   

S*86rie,  1.1111,  p.  729, 


Sf  T.c^  membres  des  socieles  concessioDDaires  gont  solidaire?, 
pour  iom  les  engagements  de  la  so€i6t6,  ct,  k  ce  tilre,  chacua 
d'eux  est  responsable  de  rinex^cution  des  charges  de  la  ooa- 

9*  s^rie,  I.  YII,  p.  SM. 

ReprSseakmU  da  eoncessiannaires  i»«-d-vt<  de  l  admi- 

nistraiion, 

Le  ecirrespondaDt  que  les  concessioiuiaires  sont  tenvs  de 
designer,  poor  les  reprtonter  Tis-ArTis  de  radiinuistratioii, 
doit,  pour  ^tre  rev^tu  a*OD  caract^re  valable,  avoir  M  r^elle- 
inent  nomme  par  les  propri^tnirn?  d'nne  niAme  conce«<iioo, 
acissani  collectivemeDt  etdoonaut  aleur  repr^eutani  im puo- 
voir  colleclif. 

Toute  declaration  qui  n'olTrc  pas  celle  justification  doit  dtre 
coDsid^rte  comme  nolle  et  nen  avenoe. 

3*86rie,  t.  VIUp.593. 
—    t.  XIY,  p.  5M. 

Exploitation.  Chemim  necessaires  aurr  travaux  des  mtiia» 
Trataux  sous  des  lieuoc  habiteSf  etc.  [> 

1.  n  n'appartient  qu*k  raatoritftjodleialre  de  proDoootrmr 
le  contenu  et  les  conditions  d'oa  bail  pass6  par  one  ceDBM 
poor  Texploitation  dee  miiies  qoi  sent  sito^ee  sor  ses  pre- 

pridt^s. 

2.  En  ce  qni  concerne  Vexploitation  elle-m^me,  olle  no  peul 
^tre  r^gl^e  que  par  le  guuvernemeut  dans  ies  iurmed  pret- 
erites par  la  loi* 

3.  Im  pt€ki  qoi  statne  sor  cee  qoestions  exc^de  ses  poe- 
Toirs. 

3's6rie,tVli,p.m 

le  coneesakmoafre  d'one  mine  n'est  pas  teno  d'exploiter,  k 
la  fob ,  toote  T^tendoe  de  la  concession.  Le  propri^taiie  de  la 
surface  n'est  pas  en  droit  de  r^clamer  des  inderonil^s  iraissn 
do  chdmage  ae  rexpioitatienao(oiifl6  par  radministration. 

3«s6rie>t.)UL,p.653| 
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1 .  Les  dispositioDs  en  verto  desqaelles  Ics  concessiopnaires 
sont  autorises  a  ex^cuter  les  trav«iux  exi^e  i'cxploiiatiOQ 
dcs  mines,  comprennent  le  droit  d'ouvrir  des  chemius  D6ces- 
saircs  k  cette  exploitation. 

2.  Pour  qu'un  copcessionnaire  poisse  nser  de  ce  droit,  il 
o'estpas  besoin  qae  i'eDclave  soil  absolue  dans  le  sens  d6ter- 
min6  par  Ic  code  civil;  il  suffit  qu'il  n'y  ait  point  do  chemins 
do  charroi  aboutissant  A  Torilice  de  la  mine,  on  que  cclui  qui 
existe  soit  impraticabic  pour  unc  exptoitation  de  cette  nature. 

3.  G'est  au  prefct  qu'il  appartient  d'antoriser,  sor  le  rapport 
des  ingfenicurs,  Touverture  du  ciiemin,  dc  m<^n»e  que  tons  les 
autrcs  travaux  entrepns  par  le  concessioaaaire.— Le  couscil 
dc  prefecture  r^gle  ics  indemnit^s. 

3^  86rie,  t.  XIV,  p.  524. 

1.  La  disposition  de  la  loi  qni  interdit  de  pratiquer  des  oo- 
vertures  de  mines  A  une  certaine  distance  aes  lieux  clos  ou 
habitus,  sans  le  conscntement  du  propri6taire  do  sol  ,  n'cm- 

i)^che  pas  d'y  poursuiyre  souterrainement  les  couches  ou 
iloDs.U  suflit  que  I'orilice  dcs  travaox  se  troQve  A  la  distance 
prescrite. 

2.  C'est  3t  rautorit6  administrative  qu'il  appartient  d'anto- 
riscr  rex^cntion  de  ces  travaux  ou  de  s'y  opposer,  s'il  est  re- 
connu  qu'ils  peuvent  occasionnerquelque  danger. 

3.  Quand  des  concessions  sont  ipstito^es,  on  ne  pent,  par 
vole  de  mesurc  gAn6rale  ,  leur  circonscrire  un  rayon  que  les 
travaux  nc  dcvront  pas  d^'passer.  II  est  n^cessaire  que  chaque 
demande  qui  est  pr6sent6e  par  un  concessionnairc  pour  ex- 
plorer 00  exploiter  une  fiornon  de  sa  concession,  soit  Tobjet 
d'uo  examen  particulier  ct  d  une  decision  spfeciale. 

3«  66rie,t.  XIV,  p.  528. 

—        t.  XV[ll,p.767. 

♦■serie,  t.  in,  p.  868. 

Mines,  —  Chemins  de  fer. 

Une  indemnit6  est  doe  k  des  conccssionnaires  de  mines, 
quand,  par  suite  dc  retablissement  d'un  chemin  de  fer,  on 
Icur  interdit,  pour  la  solidit6  ties  travaux,  d'expioiter  certams 
massifs  de  lear  concession. 

S''  s6rie,  t.  XV,  p.  672. 
—     t.  X\,  p.  6j7T 

F'ente  des  mines.  Cessions  yartielles,  jimodiations ,  etc. 

Les  dispositions  de  rarrM6  du  Directoire  ex^cotif,  du  3  pi^ 
v(tee  aa  VI  ^  qui  exigeaieut  que  les  transports,  cessions. 
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rentes  ou  autres  actes  traofildtifs  de  Texer cice  d&B  droits  ac- 
cordis  fiaf  les  mMMions  de  mines  Anseot  wmmSM  irappro- 
batioo  du  gottvetiieiiMMil.  ost  6tA  AroA^  pn-  la  lev  ii 
21  aYril  1810. 

3*86no,  t.  \Y,  p.  668. 
4^8ehe,  t.  1,  p.m. 

Si  le  demandear  d*ane  concession  d6cMe  aYant  gae  Tor^ 
doBiianee  tpA  la  lol  aecotde  alt  M  rendae,  aes  Mimen  a^ 
dot  paa  de  droita.  Elle  est  k  leor        eonune  aea  areaiie* 

Lcs  titulaires  d  une  concession  de  mine  poss6d6e  cd  societe 
ne  peuvunt  diviser  rexploitatiou.  U  ieurestioterdit  d'eutre- 
prcfldro  des  travanx  iaol^B;  ila  doiyent  en  coordoimer  I'exr 
pleilaiion  aahaDt  ee  ^'eaigeiit  lea  riglea  da  rarlellTaaifi- 
DagaMeat  do  file. 

t.VII,  p.  m 

1.  Lcs  couccssionnaircs  d'une  mine  nc  peuveut  U  veiidci^ 
par  lota  e«  la  partager,  saoa  nee  aatanaatieii  piMakto  dooaM 
par  aa  acle  d'adotinialralios  pabliqoa  daDa  lea  aiftaaat  §omm 

que  la  concession. 

Lop  ronveritions  conttf^iros  qu'ils  aoraieni  faitcs  enirc  «a 
ou  avcc  dcs  licrs ,  soil  avant ,  soit  depuis  que  la  coiieessioo  a 
M  institute ,  sonl  nulles  et  sausellet  du  goaverne^ 

inent.  Elles  ue  peuvent  donner  lieu  entre  les  parties  contm- 
tantes  qn'i  dea  r6p6titleBa  aa  dowaagea-iaiarMa ,  ai ,  la  da* 
mande  de  partagc  ^taat  tajatiat  Pobligattaa  qui  a  4w  yuaiwili 
ne  pent  s'accoDi|)lir. 

2.  Toute  division  de  la  mine  dnil  T  fr  e  refiis^c,  lorsque  ceite 
division  sernit  pr6]udiciable  a  ratrKMinLzenieut  et  a  ia  boaue 
exploitation  du  gtte,0Q  compromclUait  ia  siirel^  dea  hommes 
et  des  choses. 

>aMa,  tTIII,p.5aS. 

1.  Une  mind  ne  peat  6tre  vendae  par  lots  ou  parfa<r6e. 
une  autorisatiou  du  gouvernemeol  .obtenue  daag  ie»  mmet 
formes  que  les  concessions^ 

2.  L'acte  par  lequel  le  eoiicesalaiiaaifa  aorail  aid!  k  aa 
tiers  la  faebUe  4^a9q>laiter  sor  son  terrain,  est  on  acta  wd ea 

[]n  pareil  i\cie  ne  pent  valoir  pour  le  proprii'taire  du  fon^<;, 
commo  lui  donnaiit  le  droit  d'y  exUaire  la  mioo,  ni  ^ire  iovo- 
que  coitire  le  coucessionnaire  coinme  uue  renoaciatiou  de  sa 

part  k  exirtalilf  dana  aaU»  partii  tfaaa  abnaasaian< 
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La  cession  da  droit  d'exploiter  dans  une  pa^t^e  d*an  terrain 

conc6d6  constitue  an  v6rHahic  partage;  et,  comme  telle,  ^llc 
est  proliib6e  ,  k  moins  d'une  autorisation  sp^ciale  du  Rouver- 
iiemept. 

4'86rie,t.  Ill, p. 864. 

Les  actes  par  lesqucis  dcs  concessionnaires  se  partagcnt 

rcxploitation  dc  lear  concession  sont  prohib^s  par  la  !oi»  ll 
cii  est  de  mfirne  dcs  amodiatio[>6  ou  louagcs  partiels.  —  (Ics 
actes  sont  essenticllemcnt  nulsct  ne  peiivont  produirc  aiicun 
effet,  nu^frie  civil.  —  Chacun  des  cnntiactants  a  le  droit  dc  se 
rel'user  h  leor  execution  et  d  en  faire  pronoriccr  rannulatiop. 
—  (jcttc  caugc  dc  nullit6  relative  au  parta£;c  ct  ;\  rainodiatioo, 
fetaot  d'ordrc  poblic,  peut  dtre  oppos6e  a  tons  les  degr6s  de 
jaridictiog. 

4^  86rie ,  t.  V,  p.  647. 

Des  conventions  qoi  ont  pr^c6d6  oa  suivi  la  concession  ptf 
peuvent  avoir  d'clTct  quand  dies  sont  contraires    la  loi.  — 
partage  de  la  concession,  iiii^me  en  le  siipposant  compatible 
avec  les  rc^gles  d  une  bonne  exploitation,  nc  peut  6tre autorisfe 
que  sur  la  demaade  de  toutos  ies  parties^  ' 

4's6ne,  t.  V,  p.  655. 

Cessions  du  droit  d'exploiter  faites  k  des  tiers  par  les  con- 
ccssionnaires.  —  Ccs  sortes  dc  cessions  constituent  ut>e  vcnte, 
interne  lorsque  la  qualilication  de  bail  a  <?t6  donn6e  a  ces  trait^'S 
par  les  parties. 

Cette  vente  est-ellc  niobill^re  ou  immobili^re? 

4^^  s6rie,t.  V.  p.  G61. 

Les  actions  on  parts  d1nt6r6ts  dans  les  entreprises  de  mines 
sont  rcpuK'es  meublcs.  Les  cessions  de  ccs  «aclions  doivent 
par  cons/*quent  (^trc  consid6r6es  comn>c  ventes  mobili^res. 
EHes  ne  sont  passibles  que  du  droit  d'euregistrcment  fix6  pour 
lea  ventes  de  meubieTT 

4"  86rie,t.  V,p.  66S* 

l.a  reunion  de  plosieurs  concessions  ne  doit  pas  6trc  auto- 
risec,  lorsqu'elle  peutpr{'judicier  aux  int^rt^is  des  consomma* 
tcurs. 

4's6ric,  t.  Ill,  p.  866. 

Mines  et  miniires  de  fer.  —  (V.  Mines  ,  tfsines.) 

1. 1.es  propri^taires  de  minieres  dc  fer  peuvent  c^dcr  h.  des 
tiers  la  Tactilt^  d*exploiler  k  leur  place;  mais  ccs  sortes  de 
cessions  ne  doivtnt  |)ds  changed  les  obligation^  qui  sont  im- 
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poshes  par  la  loi  h  ces  propri6taires ,  en  ce  qui  concerne  les 
usiues  aux  besoms  desquclles  Us  sont  tenos  de  fournir,  ni  mo- 
difier les  rapports  qui  smil  6tablis  enire  enx ,  les  matlres  de 
fori^es  et  raomioistratioD. 

9.  Les  cessioDDairc:  du  prnprl^  taire  prnvent  ^tre  admis  i 
pr6seiiler  en  son  nom  la  dcclaraiion  indiquee  dans  Tart.  59  de 
la  loi  du  21  avril  1810,  maib  seulementcomme  mandataires,  et 
k  la  cooditiua  que  cette  declaration  sera  accompagn^e  de 
pi^ees  aotbeotiqaes  Jasliliaiit  lenr  msndat ;  la  {MBnnissioa  qm 
est  d6livr6e  ne  pent  valeir  que  pour  le  prepfimire. 

3.  Daos  toos  les  cas,  c*est  exclusivement  au  propri^taire  de 
la  miiiiAre  que  les  niaitres  de  forges  doivent  s'adresser  poor  le 
mettre  en  demeure  de  fouroir  A  rapprovisiouoement  de  leurs 
Qsines,  dans  les  circonstaDces  pr^vaes  par  Tart.  GO  de  la  loi. 

3«  s^rie,  I.  XI,  p.  628. 

1 .  r/exprcsslon  de  eoMiays  employ^  dans  Tarl.  59  dela 

loi  du  21  avril  1810,  rclafivempn!  aux  nsinos  pour  lesqaeflps  le 
propri^tairc  dn  terrain  ou  il  y  a  du  rninerai  de  fer  est  teoa 
d'exploiter  ou  de  laisser  exploiter  a  sa  phire ,  est  prise  ici 
dans  un  sens  iod^Hui ,  dont  la  delermiuatiun  ue  pent  d^peu* 
dre  qaedes  circoDstanoes  locales. 

Cost  aox  pr^fets  k  appr6cier,  suiTant  les  cas,  et  daas 
chaquc  esp^ce  sur  laqaelie  ils  sont  appel^s  k  proDoneer,  rap- 
plication  qui  doit  en  etre  faite. 

2.  Le  droit  de  voisinage  pour  les  usines  qui  peuvent  se  dire 
voisines  d'une  mini^re ,  consisto  a  exiger  du  propri6tairo  de 
lamiui^ro  qu'il  leur  fouruisse  autant  que  possible ,  etavant 
d'en  vendre  k  d*aatres ,  la  qQantit6  de  mioerai  qui  leur  est 
ntossaire,  on  d'obtenir  ft  son  d^fant  la  permission  d'exlraiie 
en  son  lieo  et  place. 

Mais  fl  n'exclut  pas  les  propri^taires  d'nsines  plu<;  Hm- 
gn^es  de  la  facoUe  de  venir  aussi  s'approvisiouner  gar  ies 
m^mes  gttes. 

3.  Lorsque  le  pr6fct,  sur  le  rapport  de  I'lng^nieur  des 
mines ,  ct  conform^roent  a  Tart.  64  de  la  loi  de  1810,  a  d^ter- 
inin6  la  quantity  de  mineral  qui  demtee  foaraie  aox  usines 
▼oisines,  le  propritoire  du  terrain  est  libre,  en  satisfaisant 
ft  ces  livraisons,  d'exlraire  d^autres  qoantit^s  de  ininerai, 
et  de  le  vendre  indlstincteoient  aax  achetenrs  qoi  se  prison- 
tent. 

4.  II  n'y  a  pas  lieu  de  designer  dans  les  mini^res  des  can- 
tonnemeuts  poor  les  osines. 

3'66rie,  t  Xl,p.  (0^ 

1.  Lorsqu'uD  mattre  de  forges  veot  obtenir  la  permission 
d'extr^^     minerii  de  fer  anr  le  ternMn  d'aotrai,  il  doit 
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adresfier  u  demande  au  pr^fet,  et  jusUfier  en  m6me  temps 
qa'il  Va  notifi^e  au  propri^taire  do  sol. 

2.  G'est  par  lai  et  tton  adninistratiTement  queeette  notifiea- 
tion  deit  ^tre  faite. 

Le  propriAtaire  a  ua  moia  poor  laire  connattre  a*il  ?eiil  ex« 

ploitcr  par  liii-nit^me. 

11  laut  en  outre  qu'il  ait  6t6  euleridu  par  I'administialion , 
ou  mis  par  elle  en  demeore  de  se  faire  enteadre  avaut  que  la 
pemiiasioii  poiaae  Alred^llfr6e. 

S.  St  dans  eea  intervallea  tepropri^taireyeiid  sod  terrain 
an  tiers  et  que  ee  dernier  declare  dtre  dans  TlDtcntion  d'ex* 
ploiler,  il  n'y  a  pas  lien  d'nntoriscrlc  mnttre  de  forges  k  op6- 
rer  rextractioii ,  fiiais  Vacqu^reur  du  terrain  sera  tena  de  lui 
foui  air  dij  inii^erai ,  si  i'osuie  est  daos  les conditions  requises 
pour  y  avoir  droit. 

a»B6rie,  t.  XII,  p.  648. 

1 .  L'expioitatioa  d'meiiiinMre  ne  pent  a^oir  Ilea  sans  per- 

naission. 

2.  Bien  que  le  propri^taire  du  terrnin  ait  c6d6  k  un  mattre 
de  forges  la  faculty  d'extraire  Ic  miocrai  dc  fer  que  son  ter- 
rain renferme ,  ce  dernier  n'en  est  ^as  moins  tenn  de  se  pour- 
Teir  d'BQe  anloriialion  pour  exploiter,  et  loat  aatre  proprt6- 
taire  d'uoe  orine  da  Yoistnage  16galement  ^tablie,  ayant 
besoin  de  ce  m^me  mioerai,  pent  ohtcnir  )a  permissiorj  d'y 
venir  puiser.  Dans  cc  cas,  le  pr6fot  r^gieies  portions  qui  de- 
vront  <^tre  attributes  k  cliacun. 

3.  line  usine  qui  manque  d'uuc  quantity  de  mineral  dout  le 
aaHange  eUt  nfeessalfe  4  aa  fabrioitioD,  doit  ^tre  eooBtdirte 
eomme  se  trooTant  dana  le  cas  pr6?a  par  Tart,  59  de  la  loi  da 
21  avril  1810,  oii  elle  pent  (Hintraindre  le  propri6taire  du  ter- 
rain qui  contient  ce  minorni  -Wal  on  fournir,  encore  bien qu'elle 
ait  k  sa  disposition  d*aulres  produitSi  mais  d'une  quaiite  diff6- 
reote. 

3«s^>rie,  t.  Xtl,p. 653. 

'  I.Loraqoe  des  parHeoIieraae pr^seotent  avec  des  pieces  ao- 
llientiqaea  attestant  leur  mandat  des  propri^taires  du  sol  pour 

cxtrairc  da  mineral  dc  far  sur  un  terrani ,  il  doit  Icur  6tre  donn6 
acte  dc  cette  d6claratiou ,  encore  bieu  qu  ils  ne  se  trouvent 
pas  dans  les  conditions  exig^es  pour  employer  ce  miners  4 
leur  propre  usage. 

Seuleoieat  ila  aoot  tenos  de  fearntr  ane  quantity  eafllaaiite 
aox  beaoioa  des  usines  du  voislaage  l^galement  stabiles. 

2.  Le  propri^taire  du  sol  a  d'ailleur;;  an  mois  pour  s^cxpii- 
pliquer  sur  !a  sammndon  qui  lui  est  faite  par  un  maftrc  do. 

t'orges,  ct  rien  n  einpeche  qae  dana  cel  inter valle,  ii  cede  k  uu 
tiers  la  Cacolt^  d'exploitw* 


6a6  TABI.!  DBS 

3.  Le  iiiaiire  de  i^orgQS  iie  peul  eire  auiori£6  d  eiUairftlui* 
m^ine ,  que  si  rexploitatiQH  a'a  p9a  Ueii  qne  si  Itynfii^ 
Uure  du  sol,  auqnel  ilcoDMrve  le  droit  de  8'ailr«iier, iM 
de  lui  fournir  le  mioerai,  oo  de  le  lui  faire  lifnvptfMiMi- 
MODnairfia. 

Le  propritoire  d'ma  temin  Mr  iequel  il  enite  V0» 
niire  ae  rer,  bien  qa'il  sent  en  ni^me  temps  piepri^Uire  im 
haat-fourneau ,  n'a  pas  vn  d^uil  o:^clusif  sar  le  mioerii  qoete 
terrain  reufcrme ,  et  il  ncpeat  emp(^cher  les  matlres  deforsa 
voisins  d'y  yeoif  puij^ry  si  k4it(§  nsiH^  iiffki^ 
6tablies. 

-  i.xvu!,p.m 

C'est  aTautorit/'  adminisU-alive  qu'il  appartient  desUtaff 
sur  les  discus^iou^  relalives  A  Tusajje  d'unemiDiere,ilart|*' 
tiUoo  dja  winerai  u^cessaire  aux  behoias  des  usioes.  , 

Les  coDlestalions  qni  concerneiit  Jib  rtgienuotdBfiii" 
mineral  sent  do  reiaort  des  tribwanxw^liiiaires* 

/  3'aMe,tlVI,F.9» 

Le  maltre  de  forges  conserve  son  droit  au  parlagciltt  w»j^ 
rai^  suit  que  ce  miuerai  se  tronve  encore  dans  le  terrM^i* 
qii*il  ait  m  extrait  par  ao  autre  mattre  de  forges,  cessiooD^" 
dupropritoire  du  sot^  on  par  ce  propritoire  iui-n^*'^^^  .f^' 
que  le  raincrai  ennatore,  il  dolt  Aire  ri§pafUen*wtf 
les  cheCs  d'osioe^  du  ymufUi^^  tSB  proptrtioa  w  i^* 
bcsoins.  .^^j 

Le  propri^taire  d'une  us-iiie  l^'c^alement  per * 
seul  qQalil6  pour  filrc  udmis  in  ce  parlage.  .  ^ 

C  est  au  pr6fet  qa*il  appartient  de  r^glerla  d6livnncc  «w 
mineral ,  en  cas  de  coatestallona  entre  an  mattre  de  lor^ 
lo  propi  if'f  til  e  de  la  miniorc,  comme  lorsqu'il  y  a  coucitn^ 
eutrc  p^eitfs  ingraft  de  lisnfee  sur  le  m^me  iouds. 

e«a6ria,t.XViii,p.^ 

L*ancieiii)et6  d'ane  nsine  na  confdre  ascne  P"f ^^^^^!?J! 
minldre.  Toaies  lea  oaines  enl  ^salemeiit  droit  dure  sen^ 

,dni»s  la  proporlion  de  leurs  besoins,  d^s  qu'elles  ^j"** 

lior.  riKMit  teMiee,  «ialle  «ae  sai^  I'^paqoe  de 

Lorsqu'op  oatlra  4e  ^  Kgricmot  f^^.^ 
luiide  4  «xlrairo  dp  ninwio,  OB  iBiiaV^'"^ 
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lion  d'cn  r^server  une  partie  pour  d'aatres  ronftros  dc  forges 
<lu  voisiiiage.  Ues  que  ccux-ci  oe  r^clamcal  pab,  le  chef 
d'iMiae  a  Ml  k  tMs  les  proMIs  da  aoo  extraetlon. 

lA  qMUfkotk  <to  iaveir  M  Mfagnai  maI  dispoiiiUM  est, 
daDs  louB  Ifls  catp  eidirfvciiiaBt  dn  rtMoit  de  VaataM  ad- 
miiiirtriltTit- 

declarations  poor  exploiter  pr^seal^es,  Tertn  de 
Tart.  59  de  la  loi  du  21  avril  1810,  ne  doivent  6tre  ad  miscs 
aiiand  e\]e»  sent  prodiiitcs  pr^r  drs  tiers,  se  disnnt  aux  droits 
du  proph^taire  f  qu'autaut  que  le  mandat  n'esl  point  coo- 
te«C6. 

g«  66f ie ,  t.  XX ,  p.  GiiO. 

La  coQVention'par  laqaelle  le  propri^tairc  d'ooe  mini^re,  en 

vendant  one  usine  qui  lui  apparteoait,  aurail  cn  mftme  temps 
r/'dA  au\  acqu^rcurs  de  cette  usine  un  droit  d  exploitation, 
ii'empOclic  pas  que  lorsqu'il  devient  lui-inCmc  maltre  de 
forges,  ii  iie  pnisse  participer  aux  produi|.s  de  cclte  mini^rc. 

Dans  cq  cas ,  comme  dans  tous  cenx  ou  plasiears  nsines  se 
IroQvent  en  concnrreDce  sur  an  m^nie  fends ,  il  anpartient  k 
I'adniinistrationf  nonobstant  tootes  stipolations  aDlerieares,de 
i^gler  la  part  de  cbaqoe  aslne  aiiiTani  scs  bcsoins. 

4«  s^rie,  t,  I,  p.  763. 

<Id  na  pent,  par  dee  appravfeioeiMiiients  aoticip^s  an  fiiveor 
cPuoe  QiHie ,  porter  pr^jodica  am  besoins  das  aolvea  twines 
sltu^aB  eeflUM  alf e  daos  le  rayon  da  Teisioage . 

4*  s^rie,  t.  IV,  p.  659. 

Lorsqne  des  parts  oat  M  attribn6es  k  an  eeHaia  nombra 
d'aaiaas  daas  daa  miaHras  da  far,  el  que  Tune  de  res  parts 
es^davaona  Yaaaala  par  la  reuouciationde  randesaffoaagers, 

d'autres  forges  peavcnt  i^lrc  adrnisesa  en  profiler. 

C'eslau  pr6fct  qu'il  appartit  iil  d';ir(  ()r<fer  retlo  iinectatum  , 
coiiform^ment  aux  dispositiou^  iie,  U  ioi  du  21  a\riil8lO,  suus 
rapprobation  du  niioistre,  quaud  il  ^  a  lieu ,  et  sauf  recoors 
an  conaail  d'£tat*  aa  caa  de  reclamation. 

Vserie,  t.  VI,  p.SS^. 

Terr04  pyriteuses  et  alumineuses. 

Las  terres  pyriteoses  et  alominenses  sent  assindttas  par 
laa  aftides  7t  et  72  de  la  lei  da  M  avril  1810  aax  anateres* 

Les  propri^taires  d'Qsioes  ie(i;alement  aatoris^'cs  pcnvrn!  ol) 
lenir  la  permission  d*y  cxtrafre  le  mineral ,  si  Je  proprirtairo 
du  terrain  o'cxploitc  pas  lui-mfime.  La  circoiistance  quo  les 

terras  pyri^pses  et  aluniineuses  se  troave^aient  daos  m 
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r^in  toorbeux  ne  narail  mettre  obstacle  & Vapplicatioa^ 

CCS  dispositions. 

Les  art.  71  et  72,  dans  la  g^n^ralii^  de  leurs  tetmeMoui- 
pr  ennent  les  mineniis  reiifennaot  leis  ^toenli'driMlMtiM 
qu'ils  se  trooveiit  ^pars  dans  da  lignite,  qo'ils  se  pr^senteot 
m^laog^sde  sable,  ou  qu'ils  serencoutreiilassoci6s4Utoa^ 
Le  proi>ri/»taire  dn  torrnin  ito  peuf  s'opposer  h  Y(?\f>h\Utm 
par  Ic  motif  qu'il  jiurait  lui-in6me  forjii('  unc  detuaiide  pour 
^trc  autoris6  ;\  Atahlir  une  asioe  el  qu'U  voudrait  se r6^ner 
I'uaaiie  de  ce  uiume  iuiuefai.       '  *  , 

Mines  de  sel.  —  Sources  et  puits  d'eau  sdlee. Sdfyfif 
(Voir  Redevances ;  Patentes,) 

1.  A  I'aulorit^  administrative  seiile  apparticnt  de  prooMctf 
sur  la  validiK'-,  lY'tendue  el  les  effets  d'une  concession  (lenjiue 
et  de  connallre  de  toules  demandcs,  reclamations  ou  opfio- 
sitioos  qui  ne  sent  point  fondles  sur  an  droit  de  propria  A 
gUe  mineral. 

2.  Les  mines  de  sel  gemme  sont  comprises  parmi  les  oaiMi 

de  snbstnnccs  min6rales  qoe  la  loi  du  *2l  avril  I'^t^  ^^^'}^ 
de  mines  et  qui  no  pcuveut  ^tre  exploil6es  saii>  ( oiiressiM. 
—  T /article  2  de  cette  ioi  est  simplemeut  6nooaaui  et 
limilatif. 

3.  Iln  conceesionnaire  de  mine  a  aenl  le  droit  d'expfaM* 
qaelqu'6tat  qn'elle  se  prtonte,  la  substance  min^rale  qni 

I'nhjot  (!c  sa  concession.  Le  conccssionnaire  d'one  rmncile 
pout  done  seul  oxj)loitor  rette  mine,  soit  a  T^tat  soiiile,  s«|3 
r6lat  liquide,  cl  par  consequent  les  sources  salees  qoilj 
trouvent  dans  sou  peiimetre,  lui  apparttexiiieul  covoMl^vm 
de  sel  gemme  lQi*mdme.  .  , 

4.  l  a  disposition  an  moyen  de  laqnellean  tiers  intro^'^ 
de  Feau  douce  sur  la  masse  solide  est  une  atteintc  k  la^ 
cession ;  c'est  une  oonlrayention  passible  des  peines  proooc^ 
par  la  loi.  - 

5.  Une  Qsine  pour  T^vaporation  des  eanx  salves  at|* 
^tre  6tabUe  sans  une  permission.  m 

8'8We,tYlW»P**^ 

Les  propri^taires  du  sol  n'ont  aacun  droit  a  la  propn^^^ 
des  mines.  lis  ont  droit  i  one  rdWvaAoe  qui  est  k  la  cflan; 
des  coneesslonnatres.  R^les  diverses  snr  la  fluboa  oe  ce»» 
redevance.  ^  ^ 

La  confession  de  la  mine  de  sel  cemme  faite  en 
domainc  de  I'Elat,  u'est  point  cadoque^  j)iircc  qu'ellen*  rJJ 
4l6  pr6c6d6e,  dans  tootes  les  localit^s  qu  elie  ®"^^^5*?L  Am 
iastmction  sp^ciale  relative  k  la  redevance  qui 
«tlrib«4eaiaprs|P9MhreedoMl«  .  ^  . 
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Uaa  expioliation  de  sel  daos  on  |>6rim^tre  concede  k  oa 
tiers  est  ane  contraveDtiott,  eC  dait  ^Ire  emp^b^  eonfiMmi* 
ment  4  la  loi  da  97  mH  1888. 

4*  s6rie,  1 1,  p*  771. 

ObsemtioDS  g^o^rales  iiir  It  lol  do  17  Join  1810  et  sor  la 
Mgialaliaii  qoi  Va  |iff6o6dte. 

4*^  s^hdt  U  UUp*  TIL 

1.  Le  r^sjletTK  nt  special  sar  rexploilalion  des  canidrcs  de 
pierre  a  piatre  dans  les  d^partemeots  de  la  Sciae  et  do  ^eine- 
el-0i8e,est  seol  applicable  k  celles  de  ces  carridres  qui  sodI  4 
eiel  ouvert. 

2.  L'exploitant  ne  peol,  aox  termes  des  articles  €  et  7  de 

ce  r^glement,  porter  sos  trnvaux  h  une  (li<?tniicn  moindrc  dc 
10  metres  des  coDstructioiis  voiaUieSy  outre  uum^tre  par 
m^tre  d'^paisseur  des  lerres. 

3.  Le  root  conttruction  empIoy6  dans  ces  articles  s'appliqae 
i  on  simple  mar  aossi  blen  qfi'k  qd  bdtune&t  d'babilalioo  00 
aotre  Edifice. 

9.  U  soffit  qne  le  propri^taire  da  terrain  limitrophe  ric 
la  carridre  vienne  A  commencer  one  de  ces  constnirtions, 
pour  qoe  les  dispofiilioiis  pr^cit^s  re^oiveot  leur  cx^m  ution. 

3«  s6rie,  U  Vi,  p.  534. 

Le  propri^taire  d'one  fgliriqae  de  pelerle  peot-il  obteoir 

I'autortsation  d*extraire  sor  le  terrain  d'autrui  des  terres 
propres  a  Tasage  dc  son  ii-^uw  ?  —  En  d'nutrps  terracs,  peal- 
on  disposer  desprodiiits  (1  line  carrierc  poor  uncusine,  lorsqae 
le  propri6taire  de  celte  cani^re  ne  i'cxploitc  pas  loi-m^roei 

>  s^rie,  U  Vlll,  p.  549. 

1.  L*arr^t  do  eonseil,  da  5  avril  1772,  qai  dAfeod  d'eovHr 
aaenoe  carri^re  k  moins  de  30  toises  des  roates,  est  rest6  en 
vigueur  depuis  la  loi  du  21  avril  1810.  ct  doit  (itre  appliqn^, 
soit  qu'il  s'agissc  dc  (ravaux  soutcrrains  ou  de  (ravauxa  cicl 
oovert,  partnut  011  il  n'existe  point  de  r^glemeotparticulier 
poor  ces  exploilalions. 

2.  LWraetioD  k  la  pidiUiitioo  itaUie  par  eelarr^t.  pour 
la  eooservation  des  §;randea  reotts,  est  one  contra ventioa  do 
grandc  voirie ,  et  qoi  par  eoDS^ent  est  Josiiciable  des  coo- 
seiis  de  pr^leclore. 

a«  s^rie,  t.  Xll,  p.  m. 

i.  L'exploiialion  des  canidres  k  pUtre ,  dans  les  d^parte- 
meiils  de  la  Seioe  et  Seioe-et-CHset  est  rfi|;ie  par  les  deox  rft- 

Tome  FI^  1844.  4i 
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glemenU  (Tan  g6n6ral  et  Taatre  spdcial],  en  date  da 22 mars 
1813. 

2.  II  est  interdit,  dans  ces  carri^res,  d'exploileranebas?* 
masse  sous  un  cavage  de  haute  masse. 

3.  Les  cavagcs  uc  peavent  (^tre  pouss^s  que  jasqa'a  dii 
metres des  chemins  k  voitures,  Edifices  et  constructions  qwl- 
cooques,  plus  un  metre  par  ni^tre  d'^paisseur  des  lerres. 

4.  Les  mots  constructions  quelconques  conipreDDeui  Itt 
mors  de  cloture  aussi  bien  que  les  maisoos  habitues. 

5.  Les  arr6t6s  par  lesqueis  le  pr6fel ,  dans  I'inl^rM  (leb 
surety  pubiique,  impose  ^  dcsexploitants  certainescoDditioD^ 
d'cxploitalion ,  sont  des  actes  ndministratifs  qui  ne  peaveat 
£tre  attaques  par  la  voic  conteutieuse. 

4"^  s^rie,  t.lll.  p  KT. 

'  L'cxploitalion  des  carri^rcs  h  ciel  on  vert  est  placeesousla 
surveillance  de  In  police.  —  Les  anciens  rdglcracuU 
applicables  la  oii  il  n'y  a  point  de  rdglemenl  special. - 
Un  pr6lel  est  fond6  a  prendre ,  eu  vcrtu  de  ces  anwn* 
rdglemonls  ct  des  lois  de  police  ,  les  dispositioDS  qu'exi«eli 
conservation  des  hommcs  et  des  clioscs. 
.     -  4"s6rie,t.  lV,p.e^ 

Lorsqne  la  ventc  du  droit  d'cxploiter  unc  carri^re  est  Mi 
par  le  propri^taire  du  sol ,  avec  la  condition  que  I'acqoife* 
se  conforniera  dans  I'exploitation  aux  lois  el  r^glemertJ. 
rinexecutiou  de  cettc  condition,  de  la  part  dc  ce  dcrnitf, 
pent  donncr  lieu  ^  la  resolution  du  contrat  de  vculc,i«w| 
pendammcnt  des  dommages  et  int6rdts  pour  le  pr^/"i* 
caus6.  ^ 
 4«s6rio,  t.V,p.» 


Les  arrftt6s  des  pr^fets,  corap^temment  rendus  en  owiw 
dc  carri^res,  ne  peuvenl  6tre  d6f6r6s  directemcnl  aac«B«eu 
dttaL  ;        :      .  . 

Ces  exploitations  sont  soumises  A  la  surveillance  dwp 
fets,  et  a  leur  nppartieut  de  les  interdire  lorsqu  elles 
recouuues  dangereuses. 

4«s6rie,  l.Vl,p.5»' 

Usines  mitallurgiques.  —  (Toy.  mines;  minieres  de  fff-' 
li  patente.) 

II  y  a  lieu  de  rapporler  par  une  nouvelle  ordonnancci 
de  permission  d  une  usine,  iorsqu'on  reuouce  a  user  a" 
que  cette  permission  avail  conr6r6.  v  n  CIS^ 

:  I.  .  '>  >s*rie.  t.  V/,p.w«' 
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1.  UjieordoniianceiiepeatMreattaqu6o  par  la  voieconten- 
lieuse,  quaiid  la  parlic  qui  en  rlom.iride  raunulalion  a  viO  eii- 
tendue  dans  riuslructioii  adniinislrative  qui  Ta  pr6c6d6c. 

2.  Les  questions  de  propri6l6  et de  servitude  sont  du  res?ort 
des  tribunaux.  L'ordonnance  iuterveoue  dans  Tesp^ce  n  est 
qn'on  rd^lemenl  d.e  police  reodo  savf  les  drcdU  des  Uen ,  et 
(Qpi  ne  CbuI  point  Qbstacle  k  ce  qae  TaQtorit^  jadiciaira  deddo 
ces  ^BeattoiiB* 

3«8^,t.irU»p.  169. 

Lorsqne  le  propri6tairc  d  une  usiiie  situ6e  sur  un  cours 
d'eau,  n'a  point  ex6cut6  les  ouv rages  que  son  litre  de  permis- 
sion lui  a  prescrits  dans  uu  int^r^l  public ,  radmiuislraliou 
le  droit  de  uettre  rnsioe  en  ciidmage ,  alors  mtoe  ^ue  le 
C01U9  d'eftQ  n'eat  iii  navigable  ni  flottable  (1). 

3«86rie,  t.  Vin,  p.  578. 

n  n'y  a  poiot  lieu .  de  la  part  de  Tadministration  ,  k  inter- 
veuir  dans  r^tablissenieul  des  lavoirs  de  niinerais  de  fer  dils 
lavoirs  portaiifs,  loutes  les  fois  que  ces  lavoirs  6lablis  dans 
les  excavations  d'oii  le  mineiai  est  tire  ou  dans  les  depres- 
sions naturelles  du  sol ,  sont  aliment^s  QDiqoement  par  les 
eaux  pluviales ,  ne  sont  traverses  ou  arros^s  par  ancon  coars 
d'eau  et  se  trouvent  dans  des  terrains  appartenant  anx  extrac- 
teors  de  mineral. 

3«6^rie.  tlx,  p.  633. 

1.  Lorsque  par  le  litre  conslilutif  de  propri6t6 ,  des  droits 
sur  une  for^t  domaDiale  ont  6l6  airecl6s  k  une  usioe  pour  sou 
approvisioDDement  et  ^e  rnsine  a  M  ensnite  vendoe  na- 
(ionalement  oa  soaniiS8iODn6c  en  vcrlu  de  la  loi  du  14  ven- 
vAse  an  Xil,  avec  mention  des  droits  sur  le  bois,  ces  droits 
soot  garaalis  contre  tonte  action  en  rescision  de  la  part  de 
rEtat. 

2.  Si  des  contestations  s'616vcnt  sur  la  nature  et  les  limites 
de  oes  m^mes  droits,  ettes  soot  da  ressort  des  trflmnaiix. 

9»8Me,t.  iX,p.636. 

i.  La  faculty  detablir  des  ateliers  pour  le  lavncc  du  mineral 
de  fer  appartient  k  toute  personne,  qu'eUe  soit  ou  non  propria 


(1)  C'esl  par  suite  de  cetle  r^gle  qu'on  insure  dans  les  ordoon^ncea 
relatifes  aox  p<Tinissioiia  d^iisliiw  on  article  ainfi  conca :  «  Faate  par 
«.|e  iMmiissioniiiifO  di  ae  eonfonoar  an  diipQiilions  ci-dessos  pres- 
»  criles,  l  usinesera  mhe  au  eh^mage  par  un  anr^t^  do  pr^fet.  rt 
•  la  revocation  de  la  pr^n^  permiasioo  lera  poursuivie  aiui  que  de 

droit.  • 
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tairc  dos  fourneaux,  en  sc  coiiloimnnt  anx  dispositions  tm- 
lues ,  par  les  lois  et  rdglements  pour  r^tabliBsement  de  ccs 
ateliers. 

2.  Le  propri6taire  d'un  lavoir  ne  peut  ^tre  astrcint  k  law 
da  mineral  sciilpnicnt  pour  telle  on  tplle  iisine.  11  e6t  liixe 
d'exercer  son  Industrie  comiue  boo  lui  semble. 

3«s6rie»  t.  Xi,  p.  €32. 

1.  Lc  droit  que  I'.arlicle  80  de  la  loi  da  2i  avril  1810  dmn 
anx  propri^taires  d'asines  k  fer  l^galement  pennissioiuite 
d'toblir  despatomlleto,  lavoireetchemins  de  charroi  snr  dti 
terrains  qui  ne  leur  appartieuient pas,  ne  8'appiiqne  points 

des  cliemins  de  fer. 

2.  Mode  d'ex^cution  de  cet  article. 

8.  Rdglemeot  des  iodemnit^s  dues  an  propri6tairc  du  sol. 

a  siirie,  t.  XIY,  p.  541. 

1*  Aueone  distance  n'est  prescrite  pour  ^tablir  dans  le  roi- 
alnage  des  propri^t^s  bdties  des  patonillets  et  laToirs  a  mines, 
lorsqii*on  est  propri6tairc  cu  anx  droits  dn  prepri^taife  di 
terrain  sur  Icqiiel  i!s  scroril  coostruits. 

2.  T/interdiclion  portee  en  I'article  80  de  la  loi  du  21  avril 
1810  de  placer  ccs  ateliers  a  moius  de  ceul  metres  des  Uabi- 
tations  et  cldtares  mm^es,  ne  coneerne  que  le  cas  od,  ea 
vertn  de  ce  mtoe  article,  on  maltre  de  forges  lea  6tablit  tm 
le  fonds  d'autrui. 

3.  Toutes  les  fois  que  le  terrain  lui  appartient ,  il  n'est  asso- 
jelli  qu'aux  simples  servitudes  qui  rfegient  les  droits  de  voi- 
sinage  entre  les  propri^t^s  ordiiiaires,  d'apres  Ic  Code  ci\il, 
et  aux  conditions  qu'imposent,  pour  rC'tablissement  d'usines 
m^tallorgiqaes  et  rnsage  des  eaiiz>  la  loi  da  21  avril  iSlO  et 
les  lois  sur  les  conrs  d'eao. 

3*8^rie,t.Xiy,p.553. 

Les  dispositions  de  rnrrt^t/"'  dn  Pirectoirc  ex6culif,  du 
vdse,  an  VI ,  qui  exiseniefit  que  les  transports,  rpcnions, 
\entes  ou  autres  acles  (laiislafifs  de  Texercicc  des  droiK  ac- 
cord^s  par  les  permissions  d'usiues  ru55eut  soumises  a  1  ap^ 

Srobation  du  ^uuvemement ,  oalW  abrogdes  parU  loi  da 
1  avril  1810. 

9*  s6rie ,  f.  XT,  p. 

1.  Lesreglemcnts  d'enn  /"'fint  d'ordrc  public,  radmin?«;t ration 
aloujours  le  droit  de  modilier  le  r^*gime  des  eaiix  d'uoe  usine 
de  mani^re  k  ce  qa*il  ne  soit  pas  caus^  de  dommages  aox 
riverains. 

L'arUde  78  de  la  lot  dlk  21  avriliSlO,  qoi  a  maintenn  les  «k 
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cieD8  ^tablissemeuts  m^tallorgiqaes ,  ne  met  poiat  obstacle  4 
I'exercice  de  ce  droit  reglemeiitaife. 

S.  Lor8qa*aprds  one  iostruction  r6gulidre  ,  uno  ordoonauce 
royale  a  d6teraiio6  lea  conditions  de  jooUsance  d'one  asiDe, 
il  nepeoty  avoir  Uea,  de  la  part  da  permissioonaire ,  k9B 
poonroir  centre  ses  dIspositioDS  par  la  vole  cootentiease. 

3'fl6rie,t.  ILVI,  p.  716. 

11  o'y  a  pas  lieu  d'exiger  des  afftches  de  quatrc  mois  poar 
les  demandes  rdatives  k  r^tablissementdes  lavoirs  k  bras  oa 
k  cheTal. 

a>86cie,t.XVIl,p.687. 

Secoude  enqu^te  relative  au  projet  de  r^glemeot  d'eaa  des 
Qsines* 

3«86rie,  I.  XX,  p.  662. 
4*  s6rie ,  f .  Ill,  p.  882. 

Un  poun'oi  form6  contrc  unc  ordonnancc  rpn  liie  apri^s  uoe 
instruction  r^miliero  n'esl  point  admissible.  —  1/autorisalion 
accordC*e  ne  fait  point  obstacle  a  ce  que  ies  tiers  exercent  de- 
vant  qui  de  droit  toute  action  pour  les  iademuil^s  auxquelles 
ils  erolent  ijoavoir  pr^tendre  centre  le  permiBsionoaire  d'a* 
prAs  lenrs  titres  6t  les  regies  da  droit  commoD. 

4«  86rie,t.nf»p.88l. 

Si  les  asincs  anlerieures  A  la  ]in  21  avril  1810  son!  mntn- 
fenoes  d'ane  rfinfirrp  irAnArTle  [lar  I'article  78  de  cette  loi , 
c'est  ;\  la  chariie  par  les  propricHatres  de  celles  qui  n*ont  point 
de  litre  regulier  et  explicito  qui  d^nnissc  lear  consistauce, 
lixe  la  regime  des  eaox,  etc.,  de  se  mettre  en  rigle  i  cet 
^ard.  —  L'ordonnance  qni  malnlientan  ancien  ^tablissement 
et  dC*fimt  sa  eonsistance ,  ne  peut  s'appliqaer  par  iadaclioo  k 
des  ateliers  pour  lesqucls  on  ne  jnstifte  point  d'tin  Mnrion  ti- 
frc.  —  (>9  ateliers  ne  peavent  6ubsister  i^galemeot  qu'en 
yertu  d  un  titro  nouvcau. 

4«  86rie,  t.V  ,  p.  685. 

Machines  «l  ekandiiru  d  ffopeur  (1). 

Les  cliaudi^resd  basse  preftfjion,  soil  qu  elles  bruient,  soit 
qn'eUes  ne  bri^lent  pas  leur  fuin^e,  sont  raog6cs  dans  la  3* 
dasse  des  ateliers  Insalabres  ^incommodes  on  daogerenx. 


(I)  Lef  fsp^nes  rapport^es  id  sont.  h  I'exrrption  de  la  fl;  rnit  rp,  nn- 
t^neures  a  I  ordoauuice  du  iS  uai  iW,  qui  a  euibli  det  i^ies  oouvcii^ 
en  ccUemali^ret 
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f  .r<  sruiS'pr6fet8  sont  lacoinp^tents  pour  en  avtoriser  ritt* 
i>Us9euieut. 

3*  s^rie,  t.  IV,  p.  5^. 

1.  Les  m;icl»ines  et  chaudieres  a  vapeur  ^  basse  pressioo 
soul  ronipri&es  dans  la  3*"  ciasiie  des  aleliers  iusaiabres  ou  in* 
comuiocics. 

2.  (Test  aa  pr^fef  de  police .  k  Paris ,  quMl  appartieiit  de 
livm  les  permissioos  poor  r^lablisaement  de  ces  ma^^oei, 
et  de  maiDtenir  rex^oulieB  dea  elaaaea  ina^r^  daaa  i*aiela 

d'nutorisalion. 

3.  Sll  s'61dve  k  ce  sajet  des  coatestatioos ,  soit  ifl;<tive- 
meotaa  sens  des  couditions,  soit  eo  ce  qui  concerne  i'execa- 
tiotiquiiear  est  daui6e,Ie  eoMil de prafedm Ml  alMcr 
en  premier  resaorty  aaof  ponrvot  an  eonseil  d'Etat. 

Lorsque  l'arrM6  d'an  eonseil  de  pr6fectare  a  infirm^  one 
aotoriaation  d^livr^e  pour  r^tabUaseraent  d'one  machine  Uta- 
peur .  et  que  le  eonseil  d'ftat  est  aalsi  d'an  poorvd  centre  eel 
arr6t6,  ilpHent,  all  est  reeonnn  que  Tex^cution  imm6dia!e 

anrnit  (!os  inconvAnioiits ,  Atre  sursis  A  rctto  ex6culion,  en 
oidoiHiMiii  provisoirtMnoiii  toiites  les  pr6cauliona  n6ceasairea 
pour  garautir  les  liabilatious  du  voisiuage.  , 

3"  s6rie,  I.  IX,  p.  597. 

TI  y  a  Heu  de  refuser  I  Y'tablissemeot  des  machines  et  de» 
chaudi^res  k  vapeur  lorRcju  il  est  constat^  que  ces  appareib, 
malgr6  les  cooditious  qui  .seraieot  iiuposees,  occasiuimerdieul 
de  gravea  denunagea  anx  propri^t^a  volsinea. 

Le  bruit  cans^  par  la  maclune  eat  an  nombre  dea  ineoBuaa- 
dit^a  qui  penvent  motiver  ce  refiia. 

4«a6rie,t.\l»p.m 

Minei  et  ufinea.  Medetanee  des  mlnef •  JhonnmenU.  Toca 

fixe.Paie«U{i),  Octroi. 

L'eYploitalion  des  mines ,  qui ,  d'apr^s  la  loi  dn  31  atrii 
1810,  II  est  pas  sujette  au  droit  de  patente,  n*y  devieol  point 
aonmise  par  le  fait  de  raasociatlon  de  dtflRftrenta  concetaiaa 
naires  oui  se  sont  r^nnia  ponr  exploiter  el  Tondte  en  eamaM 
lea  proouita  de  leuia  coneeasioDa. 

3*  a^rie,  I.  IX,  p.  610. 


(i '  I  rs  cspcccs  rapports  id  s^nt  ant^^rieures  h  la  nmnrllp  loi  ?ur 
les  palcntes ,  du  25  avrll  18i4.  AuGOoe  des  modifications  apport«ei 
par  eette  derni^  lol  a  la  l^islalion  prMdeote  ne  porta  attemle  ai 

prlncipe  ("'labll  pnr  lilni  dii  "il  nvril  IRIO,  article  32,  daprei  lequd 
Vc.rplnitnttnv  des  Dunes  n*estp<u  eoruidirU  eomtM  un  cmMurct  t 
ei  n  eit  passujcUe  u  palente. 
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Qoaiul  op0  imjD9  a  itL  ea  perte  peotjla^  vm  liOfn^e  et  n'a 
pas  dA  en  coDseqnenee  6tre  imposie  k  ia  reoQTaiicc  propor<s 
fionnelle,  il  n*y  a  pas  lieu ,  lors  de  llmposition  de  Va^vi^a 
suivantc ,  de  porter  le  d^Gcit  eo  Ug^e  de  eompte  dans  la  d6« 
penae  de  cetle  deniidre  ann^e* 

Qnand  deux  niibde  fbrmant  ^es  concessions  distioct^s  app^N 
(ieDneot  aa  ni6nio  p*^  'prio taire ,  elles  doivent  6tre  consider^ea^ 

isoK'menl  A  IY»gnrd  de  la  redevance;  el,  en  consequence,  lo^ 
d^licit  de  Tune  des  mines  nc  pcut  (^Ire  .idinis  en  d{*peus||^^||^ 

ic,  t.  XHI,  p.  736. 


l^jHioali^oii  du  r^^e^^  uet  imposaLle  de  rautrc  mine. 


Lorscrae  plosicnrs  concessions  sent  r6aoies  eotre  les  tnaiQi^ 
d*UD  ni^me  propri6taire  et  que  celui-ci  veul  obtenir  un  abon- 
nement  A  la  redevance  proportionnelle,  il  doit  former  une 
dcmande  sp6ciale  pour  cbaque  mine ;  one  decision  ap^ciale 

doilintervepir  aar  cltagu^  defoaade  d'abo^nement. 

3«86ne,  t.VUl,p.730. 

Quant  one  mine  est  afferra6e  par  le  concessionnaire  qui  la 
possdde ,  le  prixjdu  fermage  ne  doit  pas  fitre  consid6r6commo 
le  revenu  net  imposable,  Ce  reveno  doit  dtre  d6termiu6  ab- 
straction faite  du  fermage  et  eo  tenant  eompte ,  comme  d'ordi^ 
Hire ,  do  prtdiil  brat  et  des  d^penses  qiii  ae  rapporteot  k 
Texerdee  poor  leqoel  rimpositioii  ^  lien. 

3*8^0,  f.Xm»p.74Q, 

Le  prodmt  dc8  travaox  de  recherches  de  mines,  lorsqa'il 
n'y  a  pas  encore  de  concession ,  n'est  point  soomis  ^ux  re(}e- 

vances  ^tablies  an  profit  de  I'Etat.    '  "  1  

9*86rie,  t.  XIV,  p. 


Les  mines  de  fer  doivent  Atre  impos6es  sor  le  prodnit  nef 
de  I'extraction  ct  non  sur  le  produit  net  de  la  fonte  obtenue 
du  minerai ,  soit  que  I'exploitant  veude  le  mineral,  soit  qu'ii 
le  traite  loi-mftm^  dans  des  nsiues  qui  Ini  appartieniMiil. 

3*=  s6rie,  I.  XV,  p.  665. 

La  taxe  fixe  impos^e  par  I'ordonnance  qni  aatorise  l'6ta- 
blissement  d'une  nsine,  cesse  d'etre  exigible,  lorsaoe  cette 
ordonnance  est  rapport^e  sur  iademande  do  permissionnaire. 

4*  s6rie ,  t.  Vi ,  p.  669. 

La  taxe  fixe  imposte  par  I'art.  74  de  la  loi  do  21  avril  1^10, 
n'est  point  applicable  BOX  petinisaioiia  relativei  aox  lavoira  ^ 
bras  00  A  cUeval. 

9*s6rie,t.  XVli,p.  687. 
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Lcs  sources  oy  paits  d'eau  sal^e  sent,  comrnc  lc>  mines  de 
8el ,  sujets  k  concession,  el  d^s  lots  ils  ne  sout  pas  SQjetsi 
patente.  , 

3*s6rie|tYI,p.53iL 

Le  droit  proporHonnel  de  patente  a  payer  par  an  propritein 
d'usinc  doit^tre  MM'i  d'aprds  le  reveiiu  de  Tusine. 

Lors^uc  revaluation  du  rcvcnu  a  6t6  laile  k  Tlpoqae  d«li 
confection  da  rdle  cadastral  et  qu'une  expertise  a  coDSlalftli 
Jnslesse  dc  cette  ^vahiatioD ,  le  droit  proportionnel  doitttn 
pay^  d'aprfes  les  bases  arr^t^es  dans  la  fixation  premiere. 

9»s^rie,t,VI,p.i9(. 

Le  propri^taire  qui  vend  de  k  tourbe  qu'il  extraUda  m 
terrain  ne  fait  point  an  acte  de  commerce  et  n'est  pointflj^ 
k  patente. 

3•86rie,t.X,^m 


Lorsqn'on  indostriel,  qui  a  dans  ses  maea&ios  deHDnv 
dlies  en  feittet  en  llvre  an  commerce ,  il  dolt  acqoiUer le dnrt 
oe  patente  en  quality  de  marchand  de  fer  en  gros. 

»84rie,t.XU,p.658. 

'  Les  usiaes  a  fer  ou  le  mineral  de  for  est  foodu  doiveot,flil 
eioeptloa,  Aire  aonmises  an  regime  de  la  patente.  ^ 

S»sae,t.XV,p.«* 

Lorsqu'un  marchand  de  houille  vend,  a  la  foi?.  eu  grosettt 
d6taily  il  est  sujei  ala  patente  de  marchand  eu  gros. 
E.  -  r  4''s6rie,  t.  VltP'f'*' 

Des 

dans  leurs 
ne  sout 
patente.  . 

Les  combustibles  employe's  dnns  les  6tablissenieuti ifl^^J^j 
triels,  pour  la  preparation  des  produits  destines  a ucorome"'' 
g^n^ral ,  sout  exempls  du  payement  des  droits  d'oclryi. 

i  .  4  bi;rie,l."«P'^ 

ilftitas,  UiinUteie„CancoursdesproprUtair0i(U^^^^^ 

4e$  chemitu ,  etc, 

LLiaconcessiomiaires  de  mines  qui,  poarlcor  wplwtjj'^^j 
font  Qsage  des  chemlns  exislants  dans  lalocaliie  i  P^ .  ^ 
^tre  astrekts  k  des  sabveutions  poor  recoDStractioii)*<=i' 
mtion  ou  cntretien  desdits  cbemins  i -jj 

a.  Lorsque  la  d^lerounatiou  do  lour  pari  contril>auve  a 
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lien  i  des  contestations ,  ces  conteslatioDs  sout  do  ressort  do 
conseil  de  pr^fectare,  qui  doit  statuer  comme  en  mati^re  de 
contributions  diractes,  sanfreeoars  k  l'autoril6  sopdrieore. 

3.  Le  propri6taire  aiosiimposfi  nc  peajt  atlaqaer  le  doYis  des 
Iravaux  dress^  sar  les  bases  iVun  devis  primi 

4.  L'adjudication  n'cst  point  irivalid^c  pafte  qoo  I'adjjildi-* 
cataire  est  mcmbrc  du  cousi  ll  muaicipal. 

5.  L'obligatioQ  premiere  sul)>istc  dans  toute  son  ^tendne, 
saos  qa'il  soit  n^cessaire  de  coaaLaLer  I  clal  ou  se  Uouve  I  ex- 
ploitalloQ  de  Tiuiiie. 

a>86rie,  t.  Vr,  p.  531. 

1.  Les  propri/'»taires  oa  exploitanls  de  miaes  ou  d'usines 
peuveul  i^tre  teuus  tie  concourir  k  la  reparation  des  cliemins 
Yidoaiix  qae  tears  exploitations  d6gradent. 

2.  Le  droit  d'exiger  ees  sabventions  sp^Ules  n'est  pas  res- 
treint  an  cas  oA  lesresnmrceB  ordinaires  de  ki  commane  sont 
insafGsantes. 

3.  Elles  doivent  ^Ire  rti^k  es  chaquc  ann6c.  dans  la  propor- 
tion du  doiiimage  caust',  et  non  6tre d6termiu^es imc  fois  puur 
tuutes  ill  uuo  somoie  fixe. 

3*B6rie,  t.rK,p.$34. 

Un  mattre  de  forges  nc  doit  pas  6trc  impost  k  ia  prestation 
en  nature  poar  ses  employes «  cliefs  d'ateliers  et  maltres 
ouvriers. 

3«fl6rie,tXX,p.66l. 

Lorsqae  le  propri^taire  d'ane  usiue  sitii^c  sur  un  cours 
d*eau  n'a  point  execute  les  oavrages  que  son  litre  de  permis- 
sion lui  a  prescrits  daos  uo  iatcr<^t  public,  1  administration  a  le 
droil  demettre  I'tulne  en  ch6mage  alors  mftme  qae  le  coors 
d'«aa  n'est  ni  nayigable  ni  flottable. 

3»  s^rie,  t.  VIU,  p,  578. 

Lorsqu'en  inati^re  de  police  ,  il  a  M  fait  remise  d'uno 
amende  par  ordonuaiice  royale ,  saus  reserve  expressc  de  la 
part  attriba6e  aax  agents  de  radmioistrattoa ,  eeax-ei  ne  sent 
point  admissibles  k  en  r6clamer  le  payement. 

S>8«rie,  t.  VIII,  p.  56S. 

1.  L'arr^^t  da  conseil.  du  5*avnl  1772,  qni  dC'fcnJ  d'onvrir 
aucune  ( nrri^re  a  moins  de  30  loi^^r?  <les  routes,  c^t  resle  en 
vi«ucur depuisla  loidu'21  avril  IHIO,  ct  doitfelre  npi)li(]u6,  soil 
qu'il  s*agi6se  de  travaux  souterraius  ou  de  travaux  a  ciel  ou- 
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vert,  parlout  ou  ii  u'Qxi:>ie  pauit  da  r^glemtotJ^tifioUec 
C98  exploiUtions. 

2.  L'iiifraction&  la  pr^blbUina pttctte  parcel  acc^t,  poor U 
conservaUon  des  gfaDdis  routes  ,  est  unc  contravcnUon  m 
grnnf!e  voirie  et  qui,  par  c^os^aeat,  eat  jii6Ucial>le  (tea  coft- 

pr6facl»».  T.  II,  p.  282  et  283. 

ft 

La  peine  d'emprisonnement  ne  doit  ^trc  pronnncf  e  .  anx 
termes  dc  I'artiete  96  de  la  loi  da  21  aTril  1810  ,  que  lorsc|a  il 

yar6cidiva.  ^    ,  . 

3*  sene,  t.  XX,  p.  66/. 
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ORDONNANCES  DU'  BOI 

£T  D^ISIONS  DITEKSES, 

ConceniatU  les  mines,  mines,  etc. 


SECOISD  SEMESTRE  1844. 


Ordonnance  da  1 "  j  ml  Let  184^,  qui  autoiisc  les  Usine  a  fer, 

sieurs  Cliarles  Capdevillk      C*  ,  a  t  fabiir  sur  le  *  i.acan«a. 
ruisseaii  du  Leyron  ,  dans  la  commune  de  Laca« 
RAO  (Giroiide)f  m»e  mine  a  fer  composes  f 

D*un  hant-foumeau ; 
De  deux  feux  d'affiiMiria^ 

D*un  ciihilot; 

D'uabocard  pour  les  scories ; 

T)*une  machine  soulllanle,  et  des  machines  de  compres- 
siou  oeceasaires  a  la  fabrication  du  fer. 


Ordonnance  du  26  juiUet        ,  qui  accorde  aux  Minef  de  fer 
sieurs  Nicolas  et  Pierre  GliRARD  ta  concession  de  da  Govlmj* 

mines  de  fer  hrdroxyde  oolitique^  situees  dans 

la  commune  de  CoSiNi^d ,  anondissement  de  Briey 

(Moselle). 

( Extrait. ) 

Art.  2.  Getle  concoisioni  qui  prendre  le  nom  de  Conees- 
nmdu  Coulmy^  est  linitte,  conformement  an  plan  aA- 
uez6  a  la  presente  ordonnance ,  ainii  qall  suit ,  savoir  i 

j4uSud-Est,  par  lecbemiu  de  Halanzy,  dans  logrand^ 
doche (lu  Luxembourg,  auCoulmy,  a  partir  dcla  frooticre 
entre  ie  bois  dit  des  J^iles  et  le  bois  de  Gfaaielle,  point  A 
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da  plao ,  jaaqa'ii  sa  rencontre  a?ec  le  rtnaseta  daUwiaj 

an  point  B; 

Sud,  par  la  rivo  gauchf  dudit  ruisscau,  depoisk 
point  B  jusqu  a  sa  ren(X)nlre,  au  point  iVl ,  avec  udc lig» 
droite  menecd'uQ  coudc  du  chf  min  do  In  qucucdelftJ^nf 
de  Narmont ,  voisin  d*^  l  extrcniite  de  eel  cUng,araBgi^ 
nord-ouest  dc  la  fruniiere ,  poiiil  N  du  plan; 

Ju  Nord-Oue$( .  par  la  porlion  de  ladile  ligne  droitf 
comprise  euJro  \v  p(jinl  M  et  le  point  N ,  ^ 

Au  Nurd^  a  partir  dudit  point  IN  ,  par  la  froniiift* 
grand  duche  du  Luxembourg,  josqu  au  point  A,  point* 
depart ; 

Lesdites  limites  rcnfcrmant  one  etendoe  soperfidefle 
desoixaate-deux  hectares. 


Minesdeferde  Ordbnmnce  du  Mjmtht  i8U»  qui  eccorde  m 

Marie  Solera  ,  epouse  en  premieres  noees  amn 

sieur  Noell  ,  la  concession  de  mines  de  fer  s^^ 
dans  la  commune  de  Velmawya  ,  arrondisstf^ 
de  Phad£s  (Pjrenees-Oneutales). 

(Extrait. ) 

jiri.  2.  Cette  eoocessioii,  qui  prendra  le  nom  de  C^' 
eeuUm  de  la  IHnmue  H  de  Sarrai-Magn.^^J^' 
coDform^ment  an  plan  annexe  h  la  pr^sente  orooutfi^' 
ainsi qu'il  suit,  savoir  :  ^  _ 

Au  Nord ,  k  partir  da  confliient  do  ravin  de  Man^ 
ayee  la  rivi^  da  la  DeMarms,  point  G  du  r 
ladite  riviere  jnaqifanpomt  H,  ok  eUe  re$oiiJe rawQ » 
Sarrat-Magre; 

ji  VEH,  k  partir  dndil  point  H  par  une  ^^^J"^ 
mcn^  aa  roc  FcMDmat,  anr  la  cr^tc  de  Sarrai -^'V^j 
point  A  da  plan ,  et  par  nne  antre  ligne  droite  l'*^^  ?" 
point  A  au  pic  de  la  Fortune,  et  proloog^^  J"-^'";^ 
rencontre  au  point  R  du  plan  avec  la  lijrne  "'^'^ 
Sairat  del  Pla  del  Pilotte  au  Sarrat  del  iMan^  nou ; 


tiisanlaa 


f,  k  partir  dudit  point  R  par  la  liji"^,  ^^"^r^ 
Sarrat  del  Manenoa,  point  G  du  p^«^'^ 


I 

i 
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la  ligne  GO  abouliissaut  au  collet  de  la  Sirt^ao ,  poial  D  da 
plao; 

ji  I'Onest^  k  pertir  da  point  D  par  one  lignc  droife 
men^  aa  coade  da  min  de  Maneiiou ,  poiat  £  da  plan , 
et  de  ce  point  E  par  le  ravm  de  Manenoo,  en  le  des* 
oendant  jusqa'li  son  coafloent  avec  la  riyi^  de  la  Des- 
cargucs,  au  point  G  do  plan; 

Lesdites  limites  renfermant  one  ^tendae  saperficielle 
de  8oizante*onie  hectares ,  soizante-omeares. 

Ordonriancc  dii  26  juillet.  \^hk  ,  portant  que  les  jjjj^^, 
sicuj  s  Hkcquey  et  Gollette  de  Baudicouut  sont 
autorises  a  nuuntenir  en  acth'Ue  leur  usine  a  fsr 
de  MARifAVAL,  situee  siir  la  Mame>  commune  de 
Saivt-Dizieb  (Haute-Marne)  ^  et  aaugmenter  cette 
wine  (Fun  haut-'foumeau* 

La  consistaucc  do  rdtablissemeat  demeure  en  conse- 
quence llxce  commc  suit : 
^  hauts-fournoaux; 

2  lours  a  puddlor ; 

3  chaufTerics  a  la  houillc , 

1  feu  de  martinet  a  la  houille; 
I  bocard  a  mines  cL  I  palouilleti 
1  bocard  a  crasses. 


Ordonnance  du  26  juillet  i%kk,  qui  autotise  le  Mariinct, 
sieur  Fran9ois  Escaich  a  etablir  iin  martinet  a  ^  ' 
parer  le  Jer^  a  cdte  d'un  moulin  h  pldtre  qu'U 
passede  sur  une  derivation  du  ruisseau  de  Labat  , 
au  quartierdit  le  Bohsojas  del  Roc  ,  commune  de 
SAiifT-PAUL(Ari^ge);  ledit  martinet  aUant  k  la 
houille  et  comprenant  un  feu  et  un  nuuteau. 


Ordonnance  du  Zaoiit  iSkk,  qui  autorise  lesieur 

o'HoTOLSTEiif  a  etablir  un  second  haut-foiirneau  d'otltngti 
et  m  atelier  de  moulage  dans  les  mines  if  Ot- 
TAHGB ,  situees  dans  farrondissement  de  TaiOB  vuiLB 
(MoseUe). 
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Patoomet  ,  Ordcmumee  du  ZaoHtl^kUt  ^idataon$e  ie  deur 
kJUmtfj-iMrGOla.    Anloine  Belgrahd  a  main«e/Mr  e»  acUvite  le  par 

touiUet  desiifie  a  la  Dreparation  du  nui 
Jer,  qui  est  (kahH  surle  ruisseau  lb  Ruot,  com* 

munc  do  Lissey-la-Gote  (  Cdte-d'Or). 


Bccherrhr^s  de  Ofdonnonce  du  5  aoUt  iBkh,  qui  auioriie  les  siemn 
JreeuXaSt  Rbwato-Saiht- Amoihi  a«  DB  Lara  h  cantinuerdes 
ten,  tammm  reclterches  de  minerals  de  mnc^  de  plomb ,  A 
da  LiMt.  cuiwre  et  autres  metaux ,  entreprises  dans  un  ter^ 

rain  ap^artcnanL  a  La  i.u/iimu/z^£^eLuss£(Vosges). 

Louts<PHiLtppB,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrMaire  ifEtat  m 
d^partement  des  travaux  publics, 

Vu  la  demandeadrefiiteao  prtf^t  des Tosges,  le  3le- 
Yrier  1844,  par  les  sicurs  Renaud-Saint- Amour  et  de 
Lara,  tendant  a  obteair  rautorisation  de  cootiDua*  lei 
recherches  de  minerals  de  zinc  el  autres,  que  Fordoft- 
nance  rojale  du  1 1  septembre  1841  a  permis  aa  aieur  de 
Saint- Amour  d'entreprendre  dans  un  terrain  apparlenaat 
k  la  commune  de  Lussc ; 

La  deliboralion  du  consoil  municipal  dc  Lussc  ,  du  10 
du  m^roc  mois,  par  laqueiie  U  declare  refuser  sou  con* 
sen  tern  en  t ; 

Les  rapports  des  ingenieurs  des  mines ,  des  30  avnl  et 

7  mai ; 

Lavis  duprefet,  du  11  mai; 

L'avis  du  conseil  general  drs  mines,  du  24  mai ; 

Vu  les  articles  tO,  43  et  44  de  ia  loiduSl  avrii  1810  i 

Yu  noire  ordorinance  du  it  septembre  1811 ; 

INuUij  avoiis  urdruinc  t^l  (irdouiiuiis  cc  qui  suit : 

Art,  1*'.  Le  sieur  iUuaud  Saint-Amour  et  le  sfeur  de 
liara  sont  autorises  a  continuer  les  rcchcrcbes  de  mine* 
rais  de  zinc ,  de  plomb ,  dc  cui vre  et  autres  mtoax , 
treprises  en  vertu  de  Vordonnance  royale  du  11 
tembre  1841,  dans  le  terrain  appartenant  k  la  coramoiie 
de  Losse,  en  amont  du  pr6  dont  le  sieor  Saint-^Amour 
est  propri^taire. 

Art.     La  dnrte  de  cette  permissioii  eat  fixie  i  mw 
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Brmec ,  h  parlir  dc  la  notificatioo  qui  aura  M  iaite  de  la 

prescnte  ordonnancc  anx  permissionnaires. 

y/rf.  3.  Avant  Ir  coninicncpmont  des  noiMjrllcs  fouillcs, 
iisera  dresse  par  les  agenls  conimunaux  pffites  vorbaide 
Tetat  des  \ieu\  oii  les  travaux  devront  (^tre  do  I)  lis. 

j4rt.  h,  Les  deblais  provenant  dp  res  travaux  seront 
deputes  sur  les  places  iodiquees  par  le  mairo  de  la  com- 
mune et,  de  pr^fi^rence,  dans  les  excavalioDS  qui  existent 
deja. 

^rL  5.  Les  permissionnaires  seruut  (enus  de  comblor 
et  de  niveler  antant  que  possible,  au  fur  et  a  mesurc 
qu'cUcs  seront  abaiidonnees,  les  cxcav.iiidus  produiles 
par  les  recherches.  Ces  travaux  de  remblai  seront  exe- 
eotdfi  4*OIBoe  par  les  ordres  du  niaire  de  Lusse ,  dans  lea 
tms  premleramoisqai  saimmt  Fexpfratioii  da  te  iwdwaito 
limMrioii,  s'ilB  n'onl  pas ^(6  MtslannMlatenMnt  par  lea 
Mean  Renaad  Satot-Amour  et  de  Im, 

Art,  6.  Tou8  tra? aax  d'esptoilatioo  mmt  fermdltiiMl 
iniardlte  aus  permiatiODiiaires ,  qui  ne  povrront  evtaiter 
qtte  dea  travaux  de  raberche  et  de  reeonoaissance ,  et  il 
'B'eat  ricii  prdjngt^aar  le  choix  qai  ponrra  dire  fiut  ulte- 
rienrem^nt  d'on  eaaoeiskMuiaHne-poar  les  miaea  qui  Tian- 
draient  a  ^tre  ddeooyertes.  • 

Art.  7.  Les  permissionnaires  se  conformeront  pour  la 
condnitn  des  rochorrhes  aux  lois  ct  r6glcments  sur  les 
mines,  ainsi  (pi'otix  instructions  qui  leur  ficront  donnees 
par  le  prefet ,  sur  le  rapport  de  I'ingenieur  des  mines. 

Art.  8.  lis  payeront  a  la  commune  deLnsse,  prcala- 
hlement  a  tous  travaux,  les  indemnites  qui  pourront  lui 
^tre  dues  a  raison  de  1  occupatiou  du  terrain  el  des  deg&ts 
qui  seraicnt  causes. 

A  defaut d'accord  enlre  les  parties,  lesditeslndemniies 
seront  d^terminees  par  le  conseii  de  prefecture ,  d 'a pros 
le  mode  elabli  par  les  art.  56  et  57  de  la  loi  du  Ki  sep- 
tembre  1807  ct  en  suivanl  les  regies  prescrilcij  par  les 
«rt.  43  et  44  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Art,  9.  £n  cas  d'interruplion  dea  IraTaux  sana  mam 
reoonnne  l^time,  de  ooDtnyeiilieiia  qui  aendent  dena- 
ture k  conapromeltre  la  sflrele  publique  ou  cdle  des  ou- 
vriera ,  ou  d'tefraotiOBS  anx  diipoiUiOM  d^essoa  pres- 
crites,  la  permissioii  pourra  dtre  retire  sur  la  proposition 
da  privet  et  Tavis  de  I'iDg^nieur  des  mines,  les  permis- 
aionairea  ayant  M  entendus.  Ble  oesiera  de  plein  droit 
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ST  line  concession  est  iosUlQee  avant  le  terme  icdiquc  ddijs 

Art.  10.  2|L)trc  niinistre  secretaire  d'Elat  aa  departe- 
mcDt  des  tr^^ux  publics  est  charge  de  Teztaitioii  de  li 

S^nte  ordonnaiice ,  qui  sera  afiicbte  pendaDt  m  moif 
OS  la  commiine  de  Lusse,  k  la  diligence  do  maire  el  aax 
des  permissioniiairea. 


TourbiirM  Ordonnance  du  5  aout  1 844,  re/a^u  e  a  VexploilaUvn 
^IsMara?^      ufe^  tourbitres  du  depatUment  de  la  Marite. 

Lom-PmuppB,  etc. 

Sar  le  rapport  de  aotre  mmistre  aecr^laire  d'BlaC  des 

travaux  pnlilios; 

Yu  Ics  rapports  et  projets  de  r^lement  presentes  par 
ringdnicur  en  chef  des  mines,  poor  T^ploilalm  da 
tourbi^es  du  d(^partement  de  )a  IVlame; 

Lcs  avis  dupretet,  des  19  mai  1840  et  22  fevrier  1812; 

L'avis  du  conseil  general  des  mines,  du  31  nout  1815; 

\u  nos  ordonnnnrrs  des  14  jauvier  el  3  juiii  183!,  el 
19  juillet  1841  ,  relaiives  au  dess^chemenl  des  maraa 
tourbeux  do  Saini-Gond,  de  Plewrs  et  d'jitiglure; 

La  loi  du  21  avrii  1810; 

Les  art.  35 ,  36  et  37  de  la  loi  du  16  septembre  1807 . 

Le  titre  YII  de  la  loi  du  18  juiiiet  1837  sur  I'aUmuui- 
tratiou  municipale ; 

L'arliclc  10  de  la  loi  de  finances  du  14  juillet  1838, 
Icquel  autorise  la  pcrcoptioa  des  frais  de  travaiu  mic 
ressant  la  salubrity  publique ; 
[  Notre  oonsdld'Elatenteadu, 

NoQsaTODS  <»doDi»6etordoiunii6  ccqni  stat : 

j^ri.  1».  Les  tonrbiires  coromunaks  oa  particDljto 
que  renferme  le  d^partemeot  de  la  Mame,  serait,  i 
.  compter  de  ia  pubhcatkm  de  la  pr^sente  ordonnaBoe, 
somnises  am  mesnres  d'ordre  et  de  pdioe  d-apr^piei- 
crlles. 

TTTRE  PBEIMJER. 

bIgLES  BELAT1VE8  A  l'EIPLOITATION. 

Jrt.  2,  Conformcnienl  a  1  art.  84  de  la  loi  du  21  nl 
1810  et  bous  lcs  peiucs  portees  audit  article,  tootproprie- 
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tairc  do  terrain  tourbeax  qui  voudra  continucr  ou  cora- 
mcncor  a  exploiter  de  la  tourbe,  devra  prenlablement  en 
faire  la  declaration  et  en  obtenir  raalorisation. 

Celle  autorisation  n'aura  d'effet  que  pour  la  dur<^  d'une 
carapagnc;  clle  sera  renouvelee  par  le  prefel,  s'ii  y  a 
lieu ,  chaque  annee ,  sor  la  demande  du  proprietaire  ct 
sur  le  rapport  de  rin;^eQieur  des  mines  du  departement. 
'  Les  declarations  dont  11  s'agit  seront  adressces,  Irois 
mois  avant  le  commcacementdestrayaux,  au  sous-prefet, 
par  rinlermediaire  du  maire. 

Art.  3.  Le  sous-prefet  prendra  les  rensei^nements  n6- 
cessaires  sur  I'objet  de  ces  declarations  qu'il  transmettra 
au  prefet  avec  ses  observations.  Elles  seront  coramuni- 
quees  immedialenienl  a  Tingenieur  des  mines.  Celui-ci  se 
transporlera ,  s'il  en  est  besoin,  sur  leslieux ,  et  propo- 
sera  au  prefet  les  conditions  spcciales  qui  seraient  a  pres- 
crire  dans  Tinter^^t  de  la  surete  et  de  la  salubrite  publi- 
ques.  Dece  nombre  seront  I'obliga lion,  pour  les  exploi- 
tants ,  de  contribuer  aux  d^penses  communes  qu'exigcrail 
I'execulion  des  travauxnecessairesal'ecoulementdeseaux 
et  autres  ouvrages  d'art  devant  leur  profiter  ;  de  faire  en 
outre  communiquer ,  a  leurs  frais  et  risqaes,  les  eaux  des 
cntailles  tourbees  avec  les  grandes  rigoles  ou  canaux  d'e- 
gout,  soil  par  la  confection  de  Douveaux  fosses,  soit  au 
moyen  d'anciennes  entailles. 

Art.  11  sera  lenii,  tant  a  la  prefecture  que  dans  le 
bureau  de  ringcnieur  des  mines,  un  registre  par  ordrc 
de  dales  et  de  numeros  des  declarations  adressces  et  des 
autorisalions  accordces. 

Art.  5.  Les  exploitants  devront  se  conformer,  tant  aux 
conditions  qui  lour  auront  et6  prescriles  qu'aux  disposi- 
tions du  present  regL'ment,  ainsi  qu'aux  instructions  qui 
leur  seront  donnecs  par  le  pr6fet,  sur  le  rapport  des  in- 
genicurs  des  mines,  en  ce  qui  concerne  la  surete  et  la 
salubrite  publiqueset  Tassainissement  des  terrains,  sous 
peine ,  conformement  a  Tart.  86  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
d'etre  contrainlsa  cesser  leurs  travaux. 

Art.  r>.  Aux  termos  de  Tarticlc  40,  litre  XXVII  de 
I'ordonnance  d'aoiil  1669,  sur  les  eauxet  for^ts,  des  ar- 
ticles 85  ot  86  de  la  loi  du  2!  avril  1810,  il  est  expresse- 
ment  enjoint  aux  exploitants  de  laisser  entre  leurs  tra- 
vaux et  les  voies  de  communication  par  terre,  les  cours 
d'eau  et  les  terrains  des  proprietaires  Yoisios ,  les  dis^ 
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TiiiiE  in. 

B^ARTITION  DES  DISPENSES.  —  PERCEPTIONS  QUI  EN  SOm 

LA.  SUITE. 

Art,  15.  SeroDt  k  la  cbaige  de  tons  les  exploitants^ 
propri^laireB  de  teming  toorbenx  on  babilaols  de  com- 
manes  qui  se  limront  k  r6:itnictioii  de  tonrbes ,  les  de- 
penses  faites  oq  k  faire  poor  les  oavrages  de  desseclMs 
ment,  d'aUerissemcnt,  poor  Tourerture  el  reotretien 
des  rigoles  d'embranchement  et  autres  travaux  dart, 
aiosi  qae  les  frais  du  trace  de  ces  ouvmires  el  travaux , 
ccux  de  sondage,  emparqaemeats  et  autres  aperatioai 
relatives  nu  tourbagc. 

yfrf.  1  <i  Les  reparlilions  a  operer  en  oxeiuliun  do  Vsr 
tide  |)i  ect{1oiit,  seront  faites  dans  les  lornies  clahli  -  i^ar 
les  articles  35,  36  et  37  de  la  loi  du  16  seplembre  1>>0T. 
sur  6lals  detailles  que  fuurnira  I'ingenieur,  et  apres  que 
les  proprielaircs  et  exploitauls  et  les  conseils  muaid- 
paux ,  en  ce  qui  concerue  les  inter^ls  des  comoiunes, 
aurout  ^t^  entendus. 

La  part  contributive  dc  cliaquc  exploilant  pourn, 
selon  les  cas,  ^tre  reglee  par  le  conseil  de  prefecture  en 
uoe  retribution  par  chaquemillier  de  tourbes  extrail  des 
maraift  auzquels  la  d^peoae  deyra  proCler. 

La  somme  miBe  k  la  charge  de  duurae  fflmrnimf 
sera ,  par  les  soiiis  da  oonseil  municipal ,  suibdiTisee  cDlre 
les  habitants  proportionneHemenU  la  quantity  de  louriNas 
qui  leor  sera  diuvr^e. 

Art.  17.  La  perception  de  ces  sommes  partielks  sera 
faite,  dans chaipie  commune,  par  le  receveur  municipal; 
die  amra  lieu  aox  ^poqnes  qui  seront  fixto  par  le  prefet 

TITKE  IV. 

REPRESSION  DES  CONTRAVENTIONS. 

j&i.  IS.  Les  contrayentionsanx dispositions  du  pr^aent 
r^lement  seront  constatdes,  d^nc6es  et  poorsuiTies 
conformdmeDt  aux  articles  84  et  86  de  la  loi  da  SI  avrt 
1810«  lorsqu'elles  auront  lieu  en  matidre  de  voirie  of  de 
police ,  et  conform^ment  it  la  loi  du  29  floreal  au  to*- 
qu'elies  auront  lieu  en  matidre  de  grande  voirie. 
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11  dressera  de  celle  operation  un  proces-verbal  en 


miuies.  Uoe  des  expdditioiif  r«slera  entre  les  mains  da 
mairei  ^aatre  sera,  k  la  diligence  de  ringenietir  des 
mines ,  fransHiise  av  prMst  poor  dtre  8laUi6. 

ydri,  11.  Daos  leeasod,  par  suite  decirconstanflesin* 
pfV^aes,  le  tourbage  oe  pocurrait  s'exteater  dans  Templa* 
cemeni  d^termiud ,  il  en  sera  donod  oonnaissanoe  aa  pr^- 
fet,  poor  qu'ii  aviso  aux  mesarcs  k  prendre. 

S  il  y  a  urgence ,  lo  sous-prefet,  sur  Tavis  da  fonseil 
municipal  rmn'i  en  seance  extraordinaire,  pourra  auto<« 
riser  Texploitaiion  dans  d'autres  emplacemeols,  k  la 
cliarge  par  lui  d  en  rendre  un  compte  inamA^i^^f  pr^fiBly 
lei|ael  statoera  dcfiuitivemeot. 

""'^rf.  12.  LMn^^enicur  df's  mines  vis; tera,  pendant  leur 
duree,les  travaux  de  tourbage.  Lorsqu'ils  soront  ternai- 
nes,  il  proc^dera  a  ia  reconnaissance  des  terrains  tuurbes^ 
et  veritiera  si  les  limites  des  emparqucmeatd  n'osot  painl 
ete  d^pass^s. 

A  la  tin  de  chaquc  annee,  il  adresscra  an  prefel  un 
rapport  presenlanl,  par  commune,  les  resulials  ot  les 
circons lances  priucipaies  des  tourbages  executes  peudaul 
lacampagoe. 

Ari.  13.  L'aotori(6  nionici{»ale  ezemn  one  snnreU* 
lance  constanle  sur  les  operations  da  lonrbage  el  Vexik^ 
cation  des  travaux  d'art.  Elle  dem  doaaer  iniiqMuii»> 
meot  a?is  aax  ingeniears  etaa  sous-prdfet  de  tonles  les 
ciroonslances  iinpr6?aes  qai  viendraieat  k  le  manip 
fester. 

Ar$.  14.  Les  arr^t^  annuals  du  pr6fet  r^glaront,  sor 
le  TO  des  deliberations  des  conseils  munidpaox  eC  des 

rapports  de  1  ingcnieur  des  mines,  tout  ce  qui  concerne 
Texlraction  des  tourbes,  la  dolivrance  qui  en  sera  faite 
aux  habitants,  et  le  mode  de  veiHe  ih  lout  ou  partie  des- 
dites  tourhcs  que  la  commune  aura  fail  exlrairc  a  son 
profit  IJaus  ces  arr^les  serout  aussi  rei^lees  toutes  les 
condiliuiis  particulieres  qui  seronl  a  imposer  aux  habi- 
tants rclalivemcnl  a  rextraction  de  la  lourbe,  laquelle 
exlraclion  aura  lieu  par  le  concours  des  habitants |  par 
voi^     regie  ou  par  adjtidicaUaa  au  jrfd>ais. 
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a  exploiW^ia  {ourbe,ilevra  prealablemcnt  cn  fairtlt 
declaration  et  en  obtenir  raulorisation. 

Lcsdcclaralionscontonanl  les  noms,  prenoms,  profe*- 
sions  et  domoiires  dvs  demandcars,  serontaccompagnees 
d'un  plan  en  triple  expedition ,  sur  1  echelle  du  cadastre, 
indiquant  I'etendue  des  terrains  tourbeux  5  exploiter,  et 
leur  position  par  rapport  aux  rigoles  principales  ou- 
vertes  ou  a  ouvrir  pour  I'ecoulenient  des  eaux. 

L'autorisalion  dc  tourber  n'aura  d'effet ,  etc.  [La  suite 
comme  d  Vart.  2  de  Vordonnance  ci'de^sm.) 

Art.  3.  Le  sous-prefet  prendra  les  renseijrncinents  ne- 
cessaires  sur  I'objet  dc  ces  declarations ,  et  les  soumettra 
an  prefet  avec  ses  observations.  Lingenieur  des  mtnes. 
auquel  elles  seront  communiqu6es  ,  se  transportera ,  s'il 
en  est  besoin ,  sur  les  licux ,  et  proposers  au  prefel 
d'inserer  dans  rarr<?le  d'aulorisation  les  conditions  spe- 
ciales  qui  seraient  a  prescrire  dans  rinler(^t  de  la  siireti 
el  de  la  salubritc  publiques.  De  ce  nnmbre  seront ,  etc. 
[La  suite  comme  d  Vart.  3  de  Vordonnance  ci-dessus.) 

Art.  4.  II  sera  tenu  dans  les  bureaux  de  la  profeclore 
et  dans  celui  de  I'ingenieur  des  mines,  on  rcgistre,  etc. 
{La  suite  comme  d  Vart.  4  de  Vordonnance  ci-dessus.) 

Art  5,  6,  7.  8.  {  Comme  les  articles  correspondanU  de 
Vordonnance  ci-dessus.) 

TITRE  n. 

RkCLES  PARTICLXIERES  AUX  MARAIS  COMMUNAUX. 

Art,  9,  10, 11,  12,  13,  14.  {Comme  les  articles  corres- 

pondants  dc  Vordonnance  ci-dessus.)  , 

TITRE  III. 

REPARTITION  DES  DEFENSES.  —  PERCEPTIONS  QUI  D0IVE5T 

EN  iTRE  LA  SUITE. 

Art.  15,  16, 17.  {Comme  les  articles  correspondants  de 
Vordonnance  ci-dessus.) 

TITRE  IV. 

REPRESSION  DES  CONTRAVENTIONS. 

Art.  18.  {Comme  Vart.  18  de  Vordonnance  ci-destus.) 
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^ri,  19.  La  pre^entc  ordonnance  sera  ins^r^e  aa  bal- 
latiD  dm  lob  ei  au  recueil  des  actes  admioistratiOs  da  d^- 
iwrteineat  de  TAidie. 

Art,  SO.  Nbs  mioistra  secrMalres  d*£lat  anx  ddparte* 
meats  des  Cravaax  pijdilicB ,  de  riatMeur  et  des  finances, 
ami  charge,  chacnn  en  ee  qui  le  ooocerne ,  derextoiHoD 
de  la  pT^sente  ordontianco. 


Ordormance   da   5  aout  18Vi,   qui  aiitorise  /e^  i^voirs  ^  brai^ 
sieurs  Dupont  et  DiiETfFUS  a  maiiUcnir  en  actnntc  ^J^JJJJfJf 
deux  lavoirs  pour  la  preparation  da  mineral  de 
fer^  qiiils  ont  etabiisau  MU  dii  YiNeKT,  commune 
lie  Marcq  (  Ardennes ) ;  sur  m  terrain  qu'iU  Mit^ 
nent  h  bail  da  sieurGkvmz. 

(  Extrait. ) 

Art.  26.  permission  pr^nlement  accord^e  cessera 
d'avoir  son  eOol  a  1  expiration  du  bail  consenti  par  le  siear 
Cauriez  aux  sicnrs  Dnponl  cl  Dreyfus  ,  ou  a  la  fin  da  re- 
nouvoUemrnt flu  bail  s  II  y  n  lieu,  a  moins  quo  les  per- 
missiunuaires  ii  aient  (He  aulorises  a  conlinu  t  d'occupcr, 
en  vertu  de  Tart.  80  do  la  loi  du  21  avril  1810,  le  tcr- 
rain  ou  soot  silues  les  lavoir^  u-dei>:>ub  aulorises. 


Ordonnmce  du  7  aout  i^%k^  qui  auiorise  le  5i>iir L<ivo!rs  k  bras, 
Charles  (Pierre)  a  etablir  quatre  lai^oirs  a  bras  *  foo^eneWe, 
pour  la  preparation  des  minerals  de  fer^  sur  le 
ruisseau  de  la  Torcellb  ,  dans  la  commune  de 
ForrEHSLu  (  Cdte-d'Or  ). 


Ordonnance  du  7  aout  ISir-V,  qui  autorise  les  sieurs    Bociird/i  pUer 
Hfnry      DESMoussEArx-NoizET  a  ajoufer  a  leur  [^^^^^^ 
usine  de  Matton  (Ardennes) ,  un  bocard  a piler ^ 
les  Grasses, 
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Saline » 4  Oraii.  Ordonhance  du  7  aofit  18^4,  qm  aulorise  les  sum 

Franklin  Thoks^  Victor  Msybac  ,  LaurantMiGiiis 
et  Francois  Dobovrg,  oncle  et  neveu^  ammte' 
niren  activite  la  saline  quils  possedentdansk 
commune  <f Oraas  (Basses-Pyrenees) ;  ladUe  salint 
renfermant  neufpoiles  d'iuaporaiion ,  qid  p- 
sentent  ensemble  une  surface  de  472  mkmear- 
ris^  et  six  chaudihres  servant  de  reservoirs  fov 
les  eottx  a  dmporer. 

(ExUait.) 

jirt.  3  Dans  le  cas  ou  les  peimissloDittires 
raieot  les  disposiUons  iotMeores  de  kmr  osine,  ils  seroot 
tenus  de  lui  conMrrer  nne  cooBistance  suffisaQlc  potf 
nne  fabrication  annnelle  de  cinq  millc  quintaux  tnetri- 
ques  de  scl  au  moins,  deBtin^s  a  ^trc  livr6s  ^  la  consent 
mation  inlcrieuro  et  assujettis  a  TimpOt;  a  dcfautii' 
quoi ,  il  lem  sera  fait  application  de  Tart.  8  deU 
17  jttin  1840. 


tayoiri  k  bnLk  Ordonnonce  du  7  aodi  iSkk  ,  qui  autorise  Usim 
Ctumpigneiilie.    Loacet  h  mainUmr  en  actii^Ue  deux  lavoirsquil 

a  itahlis  pour  la  preparation  du  minereidefif 
dans  un  terrain  qu*il  tient  h  hail  de  la 
veusfe  Hebbht-Billeret  et  du  sieur  PeiugvoVi^ 
lieu  dit  MoHiiT ,  commune  de  Champigw£UW«s(^ 
dennes ). 

(Extrait.) 

j4rL  2.  Geslavoirsseront  aliments  par  Ic(ropplein^<^ 
mouiin  de  Mobin,  et  par  one  aooree  sitote  eo  aval  du 
reservoir  da  monlia ,  dans  nne  lerre  apparteoant  auiici^ 
Lorcet 

y^rt,  i*3.  La  permission  presenlement  accordf  e,  cc^ 
d'avoir  son  effet  a  Texpiration  du  bail  conseoti 
r'"mars1840,  pour  neuf  annoo>,a  partirdu  i"mi\n\^*r 
c'est-^-dire  le  1"  mars  1853,  ou  k  la  tin  du  renouvcw 
meat  de  ce  bail,  a'il  a  lien,  k  moins  que  Ic pcraus^ 
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naire  nTait  M  aalorirt  &  oontimier  d'occuper,  ea  rartn 
de  Tart.  80  de  la  loi  da  21  avril  iSiO^  le temm  o&  mt 
aitate  ]0B  lavoira  cwlwas  aQtoris^* 


Ordonnance  du  7  aow^  18^^^^ ,  qui  autorise  le  sieur   Uilne  A  far 
Parpaite  a  maintenir  en  actwite  I'usine  a  fer  qu'il 
a  etahlie  sur  la  tcte  d'eaii  des  moulins  da  Gaai- 
GNAN ,  commune  de  ce  nom  ( Ardenues ). 

Galte  Qshie  demeiireooaiposfe : 
D'ua  fotir  k  laminer  le  fer, 
H'an  fourifondre^ 

D*iui  ^aipage  de  ciyllndrea  el  d'oii  ^uipage  de  tail- 
laoti. 

(£x  trait.) 

Le  permissioiiiiaire  est  tena  d'avoir  no  oompte  ooyert 
aa  bureau  de  la  douaoe  de  Cariguao.  11  sc  sonmettra  k 
I'exercioe  des  employ^  des  douanes,  sans  que  ceux-ci 
aoient  tenus  de  ae  Taire  assister  d'un  efficier  maiiid|»al. 


Ordonnance  du  10  ao^  iShk,  qui  autorise  la  Focgcs 
dame  veuve  de  Wewdel  a  maintenir  en  aaiuitS  daHtjamt. 

dans  ses  forges  de  Hayange  (Moselle  ) ,  un  qua-- 
triime  liaut-fourneau  pour  la  fusion  du  mineral 
de  fer,  place  a  cote  des  troi's  existauts  dans  le 
mime  bdtiment ,  et  alimente  par  les  mimes  ma-' 
chines  soufflantes. 


Ordoniiauce  du  1 1  aoiit  iS  V^i. ,  qui  accorde  au  sieur    mines  de  c«l- 
Genolin  ct  C""  la  concession  de  mines  de  calcaire  aire  et  gr^s  bi- 
ce griis  biUunineux  situees  dans  la  commune  ^^jr^^jj 
Foasas ,  arrondissement  de  Naktua  ( Ain ). 

(Extrait.) 

jM.  2.  Gette  coDcessloo ,  qui  preodra  le  nom  de  Oim- 
MSftofi  ie  ForensSud,  eil  llmilte,  eonformteeot  ao 
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plan  annexe  a  la  presente  ordoanancc ,  aiofl  ^'il  salt , 

A  r Quest,  par  la  limife  de  la  commono  de  Champ- 
fronnier,  depais  le  point  A  ,  ou  la  riviere  de  la  Yalserioe 
entredans  celte  commune  ,jusqu'au  point  B,  aaladite 
Unite  coupe  la  lignc  men^  de  la  maiBon  trftlte  k  Tangle 
sad  deUmaisonGros-Gojat; 

Au  Nord,  par  deax  iigneedroffes  BG  et  CD,  dirigto 
de  la  maison  ordl^e  k  la  maison  Gro8*Gojat ,  et  de  oette 
dernl^  maison  k  Tangle  and  de  la  grange  dc  Plamt 
jnsqu'a  sa  rencontre  en  £  avcc  le  rnisseao  dc  Forens ; 

A  VEsty  par  le  ruisseaa  de  Forons ,  depuis  le  point  E 
jusqu'a  son  confloent  F  avec  la  Valserine ,  et  par  rcUe 
riyi^re  jusqu'li  so  rencontre  aTcc  la  limite  de  la  com- 

Diuno      Chnmpfronnirr,  point  do  depart  ; 

Lesditrs  liniiics  reiifermant  u do  ctondue super iicieUede 
deux  kilometrrs  carres,  vingt-cinq  hectares. 

Art,  4.  Les  droits attribiK^  aux  propri^tairrs  la  mr- 
face .  par  les  art.  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur 
le  produit  des  mines  concedees,  soot  r^gl6s  : 

1**  A  une  rente  de  15  centimes  par  hectare  pour  tons 
Ics  proprietaires  de  terrains  compris  dans  la  cunces* 
sion; 

2*»  A  une  rcdevance  au  proHt  des  proprielaircs  dans 
lea  terrains  desquels  rextractioiianialiea,laqnelle  rede- 
▼anoe  est  taM  m  viugli6me  des  minerals  eztraits ,  pHMs 
k  ^re  yendns  on  k  dire  broyte  on  distiU^,  qoand  Tex- 
plottatton  se  fera  k  cid  onvert;  et  an  qnaraQtidme  des 
mdmes  mtncrais,  lorsqne  Texploitatlon  anra  Ilea  par  tra- 
Tanx  sou  terrains.  Cettc  rcdevance  sera  acqaltlde  en  ar- 
gent par  les  concessionnaires ,  et  T^Talnation  en  serafalle 
k  Tamiable  ou  k  dire  d'experts. 

Ges  dispositions  serontapplicables,  nonobstant  les  stt* 
pjihtions  contraircs  qui  pourraient  resulter  de  conTcn- 
tions  anterieures  entre  les  oonoessionnaires  el  les  pro- 
prietaires  de  iasorlace* 


BfhMf  d«  ngDlli  Oi^onnance  du  24  aoUt  iShk^  qui  accorde  aux 
duRootflf.      jieurf  Augusta  comte  be  Dayid-Beahkegaro,  A1- 
phoDse  ¥1000116  ax  DATiD^BiAuaxoAaa  et  Loais* 
jrran9ois-AlphoDse  ni  BotixisT,  la  canc9$iwnde 
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mines  de  lignite  siruees  dans  ies  communes  de 
Toulon  et  </'Oi>lioul£s,  arrondissement  <^aTouLOii 
(Var). 

u4rL  2.  Ce(  te  concession ,  qoi  prendra  Ic  nora  de  Con- 
eefi<iinn  defi  Routes^  est  limitee,  conform^ment  au  plan 
anTu  \c  a  la  pr^scnle  ordonnance,  par  qualr<»  ligDes 
droites,  menees  entre  Irs  points  ci-aprcs  ^  savoir  : 

y4u  Nordf  le  cb<klcaa  Valioa  et  le  ccalre  du  fort 
Roiif^o ; 

y4  I  Est,  Ic  centre  du  fort  Roiij^e  ct  le  rx>nf!nnnt  du  ra- 
vin de  Forgenlin  ct  de  la  riviere  nouve  de  Jiardt  nnc  s; 

j4uSud,  ledil  coiillaeut  et  le  point  ou  le  chemin  dit 
de  Faveyrolles  traverse  le  vallon  du  nienic  nom  ; 

j4V Quest,  l  intersection  des  chemin  ct  vallon  do  Fa- 
Tcyrolles  et  le  chAteau  Vallon,  point  de  depart; 

Lesdites  Hmites  indiquecs  au  plan  par  les  leitres 
A ,  B,  G,  et  renfermant  une  eleodue  saperficiell^  de 
quatre  kilometres  carr6s  qtiatre  hectares* 


OrdonnAnce  du  2^^  aotit  iSkk ,  qui  aiilorisc  le  slew  u,jnci  fer, 

DE  DotiQtiOT  a  etablir  au  lieu  dit  Sous-le-bois-oo*  iBIaobaogeb 
TiLLEUL,  commune  de  Maubeuge  (Nord),  vne 
usine  a  far  composee  i 

D  un  four  dc  fusion, 
T)e  douzc  fours  a  puJdlcr , 
l)c  sept  fours  k  recbaulTer , 
De  deuxcabllots^ 

Des  macfaines  soufflantes  qo'exigera  le  rooleuient  di& 
ra9iiie« 

Des  machiaes  de  compressiofi  et  d'dtirage  siH^|bt  &ih 
fabrication  da  fer,  ' 

Et  de  tons  Ics  accessoires  A(kMattf«ii,  tCJi  qt^  tbttrt, 
dsailles,  ateliers  de  moalage,  etc. 

( Extrait. ) 

j4ri.  3.  \a  sieur  de  Dorlodnt  se  soumettra  l\  la  forma- 
lity du  compte  uuvert  u  la  douane,  et  au  librc  e&ercice 
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des  pr(^pos6s  des  douanes  daos  son  usinc ,  sans  Tassistance 
d'un  oflicier  municipal. 

Art.  k  II  ne  pourra  faire  usage  dans  son  osine  que  de 
combustibles  miiieraux. 

Art.  8.  II  sera  lenu  de  se  conformer  aux  reglemenU 
existants  ou  a  intervenir  sur  Ics  machines  a  vapour. 


Usine  k  fer,    Ordonnance  du  24.  aout  \      ,  qui  autorise  les  sieurs 
ACrespin.        Dupont  et  C" ,  a  etablir  pres  de  la  station  du 
cheniin  de  Jer  de  Blanc-Mineron,  ^/anj  la  com- 
mune  de   Crespin  (  Nord  ),  une   usine  d  Jer 
composee  : 

D'un  four  do  finerie, 
De  quatre  fours  a  puddlor, 
De  deux  fours  k  rechauffer, 
De  deux  cubilots, 

Des  machines  soufllanles  qu'exigera  le  ronlement  de 
Tusine, 

Des  machines  de  compression  ct  d'dtirage  servant  k  la 
fabrication  du  fer,  ' 

Kt  de  tons  les  acccssoires  necessaires ,  tels  que  lours, 
cisailles,  ateliers  de  moulage,etc. 

(Extrait.) 

Art.  2.  L'usine  n'aura  qu*une  senle  entree ,  laqueWe 
sera  placee  sur  la  route  de  Crespin.  Le  mur  d'enceinte 
aura  4  metres  de  hauteur  sans  nulle  ouverture.  Aucune 
annexe  ne  pourra  6tre  cr^ec  en  avanl  de  I'usinc  du  c6le 
de  Telranger. 

Art.  k,  Les  permissionnaires  se  soumetlronl  a  la  for- 
mality ducompte  ouvert  a  la  douane,  ct  au  libre  exercice 
des  proposes  des  douanes  dans  leur  usine ,  m(^mc  aux 
heures  do  nuil ,  sans  I'assislancc  d'un  oflicier  municipal. 

Les  agents  de  Tadministration  des  douanes  scront  admis 
k  exercer  lour  contrOlc  sur  la  fabrication,  a  reffet  de  con- 
stater  le  dechet  qui  rosultera  des  diverses  elaborations 
auxqucll(  s  la  fonte  s<  ra  soumise. 

Art.  5.  Les  deux  tiers  au  moins  des  ouvriers  occup^ 
dans  rusine  devront  ^ire  Francis  ct  dumicilics  eo  France. 
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j4rt  6.  Los  pcrmissionnaires  ne  pourront  faire  usage 
dans  lour  usuic  que  de  combustibles  mineraox. 

^in.  10.  Us  SLTunl  Icuus  dc  so  coutunuer  aux  regie- 
meats  existanl^  on  a  ioteryenir  sor  les  machines  a  vapeur. 


Ordonnanee  du  9  septembre  1844 »  qui  autorise  /e  usinoiinitons, 
sieur  Pierre-Philemon  Fouquet  a  convertir  e/icoramune  de 
line  mine  a  laiton  les  moulins  a  papier  dits  U$  ^  f  * 
MouLiits  DB  Ratties,  sitwis  sur  la hMm^commune 
de  Neaufus  ( Eare  )• 

La  consist ance  de  cette  uaine  esl  fiite  ainsi  qii*U  suit : 

Un  feu  dc  chaDfTerie, 

Un  foiirncaii  de  fiision  a  SIX CFBUSelS ^ 

Lin  fourueau  a  rrverbcTe, 

Un  laminoir  pour  les  graades  et  petites  plaucbeSi 

£t  une  fenderie. 


Ordonnanee  du      septembre  iShk  j  portant  aiilo^  Patooillet 
risation  au  sieur  Lagarp  de  mauUenir  enactipite^*^^^^""''^^^^ 
le  paiouitiei  d'YyBWAjmovtB 

Lonis-PaiLippB ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  mintoe  secretaire  d^Etat  aa 
departrrnentdes  travaux  puUicsj 

Vu,  etc.  ; 

Notre  consri!  d'Etat  entcnda, 

Nous  avons  ordoiuie  et  ordonnons  cequi  suit  : 

^rt.  1".  luC  sieur  Lagard  est  autorise  a  maintonir  en 
activitc  un  patouiilet  pour  la  preparation  du  minerai  de 
fer  dans  la  commonc  a  Yvernanmont  (Ardennes). 

Les  plans  1  et  2  resteronl  annexes  a  la  prescnte  or^- 
doniiaiicc. 

Art.  2.  Cc  palouilicl  sera  alimcnte  par  les  caux  dc  la 
source  de  Roger-Fontaine,  situ6e  dans  la  propricte  du 
permissiODnaire. 

La  chute  totale  de  Fnsiiie  eotre  le  niveau  de  la  reteone 
et  l'extrtoill6  du  canal  de  f  uite  qui  d^boucbe  dans  la  ri« 
lUire  deyence,  sera  da  4  metres. 
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Art.  S.  Ia  fainteor  de  la  Tamw  motriee  aa-dcmiAi 

fleuii  est  fizte  &  O^^aa. 

AtU  4.  La  Yaaneda  fiertnis,  placee  dans  la  paroi  da 
basfiia,  devvadtelevte  looles  lesfoisquela  yanoemo- 
trice  sera  bsisscc  • 

Art.  5.  AfiDdefadliter  k TaTenir  Ics  moyens  de  ronsta- 
ter les changements qai pourraicnl^trc  indiimrnt  apporles 

labaateur  de  la  rclonuc,  il  sera  pose,  dans  ie  lieu  qni 
sera  designepar  ringeniour  drs  ponts-etrhmssees,  charge 
dosurveillerlcstravaiix,  uii  reperedeUailil  el  invariable, 
auquel  seronl  rapporlees  loutes  les  haulcurs  dcb  ouv  rages 
hydraiiliqucs  de  l  upine  ,  aolanimeiil  les  luvcaux  do  la 
valine  du  perluis  (ioiil  il  a  cte  parlc  piuis  haut. 

11  sera  tail  meiuioii  la  ^ose  dc  ce  repcfe  dans  Ifi pro- 
ces-verLal  de  recolement  des  travaux. 

Art.  6.  Le  proprielaire  dc  1  iisine  et  son  fcrinier  soat 
responsables  de  la  cousei  valiou  du  repcre  rcgulatenr  da 
point  dcau. 

Art.  7.  Les  droits  des  tiers  sont  et  demeoreot  expm- 
adment  rterrte* 

ArU  8.  Les  eaox  boarbeoses  sortant  de  la  cave  inf6- 
rieure  du  patouillet  aeront  eondoites  dans  Ton  des  bassiaa 
marqu^  a  I'encre  rouge  sur  le  plan  n*  2  par  les  lettres 
A,B,C,Det  A'fi'G'iy.Ces  bassins  servirontalleriialiTeiiMiit. 
Les  eaax  sales  seront  ooadoitas  dans  i  on ,  qaand  on  pro- 
c^era  au  curage  de  Tautre.  Chacun  d'eox  aura  une  sn- 
perficie  de825  metres  carres ,  ct  une  profondeur  de  t",55 
au-dcssous  du  niveau  dc  Tcaii  en(rant  dans  le  bassin. 
Cbacun  des  l)nssins  sera  terming  par  uu  dcversoir  large dt 
3  metres,  long  de  i>  metres,  conslruit  en  maconnerw 
impermeable ,  et  dont  la  superfirio  de  irbssemenl  sera  en 
pierrcs  de  taille ,  de  O^.S.')  aa  nioins  d  epaisseur,  el  arasee 
a  0'",15  au  dessous  du  niveau  de  I'ean  de  la  cuve  infe- 
rieure,  soil  a  1'",40  au-dfssus  du  loud  liori/.-inlal. 

Art.  9.  Les  eaux  sorlanl  des  bassins  ABiJ),  A  BCiy, 
se  rendfdni  dans  le  bassin  egalemenl  nurque  a  l  encre 
rouge  sur  Ii!  plan  n  1 ,  par  les  lettres  EFGH,  lequel  ania 
unc  superQcie  de  i2.800  metres  carres  et  t",40  dc  proiDO* 
deor  an-dcssous  de  la  er^te  des  deyersoirs  des  bassios 
d'amont.  Le  bassin  sera  termini  par  on  d^yersolr  de 
8  mdtires  de  large  et  de  2  metres  de  long,  ooostrntt  oomme 
il  est  dit  II  rartide  pr6o6dent.  La  aarface  sera  waste  4 
0*»tO  aa-dessoDS  da  preniiflr  d6?«rsirir,  suit  *  1^3a  an* 
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dessus  da  {pud  du  bas&m  E¥GH,  qui  d^vra  ^tre  hori- 

j^rt.  10.  Tou9  leg  bassins  seront  eoloui  es  do  digues  en 
terre,  de  1  mctxc  de  bau(eur,  au  moiu^,  au  do^^sUis  de  la 
surface  de  glisiemeut  du  deversoir. 

Ari.  II.  €haMiiielNi88ia8eraciiro  loates  lee  fdis  que  les 
dep6U  boueax  s'dl^eroot  i  la  partie  d'aval,  contre  le 
d6versoir ,  k  0",20jen  coDlre-baa  de  la  surface  de  glisse- 
meoC  du  d^venMMr. 

Jhri^  IS*  Lonqoid  le  enrage  devraav^^  lien,  le  permit 
aioimaire  eu  doaoera  avis  au  naire  de  la  commiuie,  le* 
queldressera  proc^- verbal  de  cc  cunge  iwaedialcgicitf 
apres  qu'il  aura  ele  ctffiooUi^^ei  adreMeraan  prdfetcopie 
dudit  prooda-verlML 

jirL  13.  Dans  aocno  cat  et  aous  aran  prdteite,  ie 
penniMioDoalre  ne  pourra  pratiquer  dissucs,  m^me 
lemporalres^  daas  one  partie  quelcooque  des  basains  d'dk 
puratioD,  Di  dans  les  caDaux  de  condoile  des  eanx  de 
lavage. 

u4rt.  14.  Lcs  matidres  terrcuses  proTcnant  da  enrage, 
aiusi  que  les  mines  en  terre  destinies  ao  lavage,  seront 

d^pos<^es  sur  la  propriety  da  permissionDaire,  ou  sur 

d*autros  Icrrains,  avocle  consenlcmcnt  des  proprielairrs, 
ct  eti  des  points  silucs  de  m;Hiierequ'eli€S  ne  puisseut  ja- 
mais (}lre  enlraiaee&  par  eaux. 

^rt,  15.  Les  coifstructions  bydrauliqnes  seront  ex^cu- 
tecs  sous  la  surveillance  de  i'ingenicur  des  punb  el- 
ch.inssers  do  l  arroiidissement,  cl  celles  relatives  au  jia- 
touiUcl  et  a  i  epuraliori  des  eaiix  dc  lavage  ic  seront  sous 
la  surveilluK  e  de  I  ingeuieur  des  mines  du  departemeiit. 

Ces  ingeuieurs  diesseront,  cbacun  en  ce  qui  le  con- 
ccrne,  en  {>rescnce  du  permissionnaire  ou  de  sou  repre- 
scnlant,  un  proces-vi  i h  il ,  en  triple  expedition,  de  la 
veribL^tion  des  travaux  apres leur  achevement. 

Une  expetiiiiitii  d.*  ees  proees -verba u\  sora  deposec  aux 
archives  de  la  pi eiVu  lure  ,  uae  auUe  a  la  mairie  d'Yver- 
uauiuout  ct  la  troisiemc  sera  adressce  a  noire  miuislredes 
travaux  publics. 

Art.  10.  I.e  p« nnissiuunairc  scsoumeKra  aux  instruc- 
tions qui  iui  seroul  uunnees  ,  et  a  tuutt  s  ks  uiesurc:*  qui 
puurraieul  ^Ire  uUcricureoieul  prescrites  par  Tadminislra- 
lion  pour  parvenir  k  une  compiele  epur^Uon  des  eaox  de 
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lavage,  si  Irs  dispositions  d-deisas  prescritea  elaieBlI^ 

oonnues  insiiffi  intcs. 

Art.  17.  II  ne  pourra  niiijmrnter  son  usine,cnchafw 
)f>  naluro,  la  transferer  ailiours,  ni  apporler  aucuy 
muiiilicalion  aux  dispC|^itioDs  ri-dessus  (irdonnees,ssi;^ 
en  avoir  obtenu  rautorisatioo  dansles  formes  vouluespar 
les  lois  et  rcgieroents. 

j4rL  i8.  £n  evecution  do  Tarticle  75  de  la  loi  da 
21  avril  1810,  i!  payera,  a  litre  dc  taxc  fixe,  cl  pour  Me 
fois  seulemenl ,  la  somme  de  50  frauci>  qui  sera  WW 
enireles  mains  du  receveur  de  I'arrondissemenljdlilb 
mois  qui  suivra  la  iioUficatioQ  dc  la  preseoteordonmift 
j^t.  19.  Aux  termes  de  rarticle36dadtoreldat8o(>- 
▼embre  1810,  il  adrasera  aa  jprtfcl,  tons  la  aM,  it  i 
Botre  mioistre  des  tra^oz  paolic8,  diaque  foisqolci 
fera  la  demande*  des  tots  oertifi^  des  maMaoi  oi- 
ploy^.  des  ndneras  lavds  et  des  ouyriers  occnp^a* 
son  #itftDtiflBfHicint. 

An,  20. 11  se  conformera  aux  lois,  decrels,or(!on- 
nances  et  rdglements  existants  ou  a  iotenrenir  sar  k 
fait  des  usines ,  ainsi  qu'aux  iDstractions  qni  Itii  '^^^ 
donn^es  par  radminislration ,  en  ce  qui  ooncerflelapoiii^ 
des  usines  et  In  surcle  des  ouvriers.  . . 

Art  21.  Dans  le  casou  radministralionorduuijcraillf 
curage  dc  la  riviere  dc  Vcnce,  le  perniissionnaire,cunim<' 
lesaulres  riverains,  qui  srraienl  reconnus  devoir pronl<^ 
do  ce  enrage,  en  supporleront  los  frais ,  coofonnfiffl^' 
aux  dispositions  de  In  loi  du  14  lloroal  an  XI. 

j4rt.  22.  Le  permis>i(innaire  ou  ses  ayants  cause serMl 
civikment  responsableij  de  lousk\s  domma^res  qni,^''?^ 
^poque  quelconqiK? ,  resulleraient  du  lavage  des  m^^' 
lis  demeunroiu  gar  ants,  en  cas  de  location,  p<*' * 
pajeraent  des  indemniles  qui  scraiciil  dues  aceiep™-. 

Art.  23.  Faute  par  eux  de  se  conformer  attx^Ji^posi- 
tions  ct-dessus  prescrites,  le  patouillet  sera  mis  ^o"!^ 
mage  par  an  arr^l^  du  pr^fet,  et  la  r^ocalioo  MP' 
senle  permission  sera  poursuivie  ainsi  que  de  droit 


Art.  24.  La  pr6sente  (HrdonnaDeescrapublidecM 
dans  lacommiine  dTyernaomont,  a  koiligenccda  pr^'^ 
etaux  frais  du  permissionnaire,  dans  led^lai  d'uniu^'^ 
Il  parlir  du  jour  ou  ellc  aura  616  notiflee  a  cc  ^ 
Unc  expedition  en  sera ,  en  ontiei  d^pos^e  anxa^^^^ 
de  laditecomnnme. 
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^rL  25.  Nos  ministres  secr^Uires  d'BtaUiix  d6ptrte- 
onents  des  trafaux  pablics  et  dcs  finances  soat  charges, 
clmciin  en  ro  qui  le  concerne,  de  rexteulion  de  la  pi^- 
sf  ntr  ordonnaoGey  qlu  sera  iaatr^  par  extrail  aa  Bulle- 
Uq  des  lois. 


rieare. 


• 

Le  ministre  sccrc^taire  d'Elat  dcs  (ravaax  publics , 

Yu  les  proposiHons  des  ingonieurs  des  mines  et  du 
prefet  du  deparfcniciit  la  Loire  ! i)ferieure,  ayant  pour 
objet  d'appliqner  mix  ( arrieres  d  ardoiscs  decedcparte- 
ment  les  dispositions  du  reglement  da  7  mai  iSiO,  relalif 
aux  ardoisieres  du  d^partement  d'Hle-et-Vilaine  j 

L'avis  du  conseil  general  des  mines  ,  du  16  aout  1644 i 

Vu  i  or dorj nance  royalc  du  7  mai  1840 ; 

Arr<}lccc  qui  suit : 

Ari,  i^,  Les  carrieres  d'ardoises  exploitdes  soit  h  ciel 
oavert,  soit  par  galeries  soutcrraines ,  dans  le  departe- 
meat  de  la  Lotre-InfMenre  seront ,  k  compter  de  la  pu- 
blication, dans  ce  d^rtement^  da  present  arrM,  son- 
mises  attx  mesures  d'mre  et  de  police  qui  sont  prescrites 
d-aprds. 

TITI^  PBEMIER. 

EXERCICE  DE  LA  SURVEILLANCE  DE  L^ADMimSTRAiiON. 
SUA  l'eXPLOITATION  J}£3  GAUfUiiiBES* 

An.  S.  Tout  propri^faireoQ  entreprenear  qui  se  pro- 
•  posera,  soit  dc  continuer  rcxploitatlon  d'anc  ardoisiere 
en  activity,  soitdc  rcprendrelestrairaax  d'uneardoisi^e 
abandonhce,  soit  d'en  ouvrir  nne  nouvellc,  sera  lenu 
d'cn  faire  la  d^laration  devant  le  pr^el,  par  riDterme- 
diaire  dn  sous  prefet  de  rarrondi>sement  etda  mairede 
la  commnne  ou  Frxploilation  sera  silu^c. 

.^rt.  3.  Cede  declaration  enoncera  les  nom,  prenoms 
vA  (!eni('ur(^  du  proprielnire  nude  1' L^ntreprcnenr de  I'ex- 
ploitation,  avec  indication  de  ses  droils  de  pr  opriete  ou 
de  jonissaoce  du  sol.  Elle  enoncera  aussi  le  uombre  d'ou- 
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vriers  que  rcxploilanl  sc  propose  d'employer ,  avec  desi- 
gnation des  diflerentes  fonctions  auxqucllt'S  ccs  ouvriers 
seront  appliques  d'apres  les  usages  locaux.  Enfin ,  elle 
fera  connallre,  d'une  maniere  precise,  le  lieu  el  I'empla- 
cemcntde  I'exploitalion,  la  disposition  generale  destra- 
vaux  fails  ou  a  faire,  soil  a  ciel  ouvert,  soil  par  voie 
soulorraine,  ainsi  que  les  moyeiis  qui  seront  employes 
ou  projeles  pour  assurer  la  solidilc  de  Vouvragc,  pour 
prevenir  Irs  accidents  tant  nu  dehors  qu*a  Tinterieur,  pour 
epuiser  les  eaux  el  pour  exlraire  les  matieres. 

A  eel  elTol ,  la  declaration  s^  ra  accompagnee  d  un  plan 
de  la  surface  du  terrain  a  exploiler,  indiquant  les  edi- 
fices, habitations,  clotures murees  el chemins  qui  peuvent 
exisler  tant  sur  ce  terrain  qu'a  la  distance  de  30  metres 
au  muins  de  ces  limiles ,  ainsi  que  reniplacement  des  tra- 
vaux  d'exploitalion  existauls  ou  projeles.  Cc  plan  sera 
dresse  sur  uneechelle  d  un  millimetre  pour  melre.  II  de- 
\ra  6lre  vise  par  le  mairc  de  la  commune  et  verifie  par 
I'ingenieur  des  mines. 

j4rt.  4.  Ladite  declaration  sera  faite  par  renlrcpreneor, 
qu'il  soil  ou  non  proprietaire  du  sol  : 

1°  Pour  toule  ardoisiere  en  activite,  dans  le  delai  de 
^  trois  mois,  k  compter  de  la  publication  du  present  regie- 
mcot: 

S'^Pour  toule  ardoisi6rc,  soil  nouvelle,  soil  abandon-  ^ 
nee,  un  mois  avanl  la  mise  en  aclivile  des  travaux  pro- 
jeles. ' 

j^rt.  5.  Faute  par  les  proprietaires  ou  entrepreneors 
d'avoir  fail ,  dans  les  delais  presents,  la  declaration  exi- 
^QC  par  les  articles  2 ,  3  el  4 ,  le  prefet ,  aussit6t  qu  il  sera 
^mforme  de  rexislence  d'une  exploitation  non  declaree, 
,^en  prescrira  la  visile ;  apres  quoi ,  sur  le  rapport  du  maire 
/de  la  commune  oil  sera  situec  ladite  exploitation,  el  sur 
^  Vavis  deTingenieur  des  mines,  le  preiet  pourra  ordonner 
.que  provisoirement  et  par  mesure  de  police,  les  travaux 
ensoient  suspendus  ju:  qu  a  ce  que  la  declaration  prescrite 
ait  6te  effeclucei  le  tout,  sauf  recours  au  minislre  des 
J  J  travaux  publics,  el  sans  prejudice  des  poursuiles  qui  se- 
.  ront  dirigecs  contre  les  exploitanls  pour  cause  d  iD- 
'  fraction  audit  rcglement. 

xy,  Art.  G.  Toule  sociele  ayant  pour  objel  rexploitatiun 
d'uue  ardoisiere ,  sera  tcnue  do  clioisir  et  de  designer  aa 
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lif^fet  lUi  de  s€»  menibres  pour  corrospondrc,  au  uoui 
4e  ladlleMadl^ ,  at  ec  Taatoritc  administrative. 

^rl.  7.  Gbaqaeannce,  daasle  oourant  dc  jaavier,  les 
€(i|»l0itels  adresaeroiit  aa  firtfet  le  plan  destraranzaou- 
lemtiis  0m6oafito  dans  le  coars  de  ranoto  prMdente.  Ge 
fim  aeradrasi  aur  FMielle  d'on  millimetre  poor  mdtre, 
afio  de  pouvoir  6ttB  lattache  au  plan  g^n^il  mentiomie 
mi  i'arlide  3.  II  sera  vise  par  le  maire  el  TMfld,  8'il  j  a 
lieu,  par  ringenicur  d(*s  mioes. 

j4rt.  8.  £a  cas  de  difiicultes  qui  s'opposeraient  a  ce  que 
les  plans  exiges  par  les  articles  3  et  7  fusseiit  produits 
dans  les  dolais  spn  ific^s,  lo  profct  pourra,  sur  la  demaude 
cfes  ciLploitaois ,  ct  apres  avoir  pria  Tavia  de  riogeBieur 
des  mines,  prolont^cr  ces  d^lais. 

j4rt.  9  Dans  toute  ardoisi^re  la  surveillance  de  police, 
a  I  cf^ard  dcs  travaux  d'exploitation,  sera  exercee,  sous 
rauturilo  du  prefcl,  par  Tin^reniear  des  mines  on  par  lo 
j^arde-mincs  place  sous  ses  ordres  el  roucurrcminent  par 
le  maire  ou  par  iuul  autre  olUi  ier  de  police  dc  la  com- 
mune, chacun  dans  I'ordre  de  ses  attributions ,  et  confor- 
memeot  a  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  sur  les  mines  du 
M  avril  I$i0,  arycle847,  48,  50,  81  et  82;  par  le  d^ret 
ivganiqae  da  18  Bownbre  1810^  artlole  40,  et  par  le  dd- 
cret  amr  la  pollceBovterniiDe,du  3  janyier  i813»arllci6s  3, 
4,  5,  7,  il.iS  etM. 

jM.  10.  Iiorsqtie ,  par  one  eauae  qoclconqne ,  Texploi- 
tation  d'une  anloiai^re  compromettra  la  aikret^  imbUqne 
ou  celle  des  ouvriers,  la  solidite  des  traTaui: ,  la  conser- 
TaUoa  daaol  ou  des  haNtations  de  la  surface ,  les  proprie- 
laires  ou  exploitaQts  aeruot  ienus  d'en  donner  immediate- 
mcnt  avis  a  i'ingenieur  des  mines ,  ;n*nsiqu'att  maire  de  la 
commune  oil  r<»xploih?ion  Rora  situee. 

Art.  11.  L'iugenieiird  s  nines  dnnfirraaux  exploitants 
des  instructions  sur  laeondnite  dc  Icurs  travaux;  il  in» 
formera  le  proiet  de  ions  desordres,  ai>us,  inconvf'»nients 
ou  d.iiii^ers  qu'il  anrait  observes  en  visitant  les  earrieres, 
et  pro|>oscra  lesmnycns  d  anieliorntion  OU  les  mesuresdc 
stircte,  d  ordre  public  dont  ii  aura  recounu  rulilit^  oa  la 
nccessile. 

^r(.  12.  Le  maire  inforniera  aussi  le  prL'Tcl  dc  toutes 
les  circanst<inces  qu  U  aurail  remarquees  dans  les  ardoi- 
•i^es  de  la  commuae  et  qui  seraieut  de  nature  k  occasion- 
ner  desaccidenti. 
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jn.  13.  £a  caade  p6ril  immiDeni,  il  prendra,  par 
provision,  toates  les  mesures  qa'il  jogera  pfopra  k  m 

prdvcoiries  eficis. 

^rl.  14.  Sor  le  rapport  de  ringenienr  mines  el  sur 
ravisdu  inaire  dc  la  commune,  le  prefel,  apn  s  avoir 
enlendu  lexploilant  de  la  carri^re,  prcndra  \C'\\(^^  rar- 
gures  qu'il  jugera  ncrcss^nres,  el  pourra  mc^me  pronon- 
ccr  rinterdiction  des  iravaux  rcronnus  dangcrcttX,  &aitf 
recours  au  ministre  des  travaux  publics. 

En  (as  d'orgcace,  i'arr^te  duprefel  sera  execule  par 
provisioD. 

Des  ampliations  dc  cot  arr6t6  scroni  adres^sau  ih^\n 
dc  la  cominune,  au  sous-pr6fet  de  rarri>iKlissemcnl  ci  n 
rinjrcniour  des  mines.  Une  expedilion  on  sera  aussi  deli- 
yree  a  1  e&ploilaut  ci  hera  aflichce  en  un  lieu  appareuldc 
la  carriere. 

Art,  15.  L'exploitant  sera  tenadefaciliter  liringMnr 
des  mines,  an  maire,  ainsiqu'^  tout  autre  fooctioiiBaiie 
public,  dteigo^  parradministralion,  Icsmoyeos  deyisittr 
et  de  recoDoattre  les  travaux  d'exploitatioo. 

jirL  16. 11  sera  personDellement  responsable  do  failde 
ses  employ^  ei  oayriers.  Ges  derniers  devront  toajoars 
6tre  porleurs  de  livrels.  conformeraent  a  rartide  12  dek 
loi  du  22  germinal  an  XI  (12  avril  1803). 

jirt,  17.  Nul  cxploilant  nc  pourra  abandonner,  com- 
blcr  ou  faire  ocrouler  une  ardoisiere,  sans  en  avoir  fait 
la  declaration  au  profct,  un  mt  is  au  nioins  a  Tavancc. 
Le  prefet »  apres  avoir  fait  r(  c oimallre  lelal  il  sIiVux, 
prescrira  cc  quMl appartioudra  dans  Imle^r^l  do  h  «^iirote 
publiquc,  sauf  tout  recours  au  miuisire  des  Iravaux 
publics. 

Art,  18.  En  outre  des  prosi  riptions  cunlomn  ^  tlan-  los 
arlicles  2,3,4,  Touverlurc  ou  la  reprise,  par  un  i mrc- 
preneur,  doh  travaux  d  une  ardoisiore  appartonani  a  unc 
coiimiune,  sera  soumisc  aux  furrouiiles  que  comporle 
radmiaislralion  des  biens  communaux. 

TTTRE  II. 

B£GLES  SPKCIALES  SUR  l'eXPLOITATION. 

^rl.  19.  Les  carridresd'ardoisea  ponrront,  a  raison  des 
circoDslances  de  lenr  gisemeoi,  dire  exploitto,  soil  k 
eiel  ouvert,  soit  par  galeries  souterrainei. 
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^rL  10.  Dans  tovle  nrdoisidretzpMlfe  k  del  OQvert, 
le  rocher  0era  coupe  par  binqneltes  dlspoa^  en  gndini 
paralldlemenl  h  la  dlrectkm  oes  bancs  ^ardoises,  et  ayec 
talus  sofflsants  poor  pr6venir  font  Aoulement 

Celte  disposition  ne  concerne  pas  les  carri^rcs  en  acli* 
vite ,  dans  IcsqueBes  la  solidite  da  rocher  anra  £t6  con- 
ntatfe ,  el  dont  les  parois  taillto  k  pic  ct  sans  gradins  ne 
compromeUrofit  ni  k  conservation  des  hommcs,  nila  sta- 
bilite  des  constructions  existanles  a  la  surface  du  sol  : 
mais  dans  \o  cas  ou  rc  modo  d' exploitation  pr^senterait 
quelquf*  dnn2:(T,  If^s  proprielairos  ou  rxploitants  sprnnt 
tenus  d  enlever,  aleurs  frai<,  Irs  parlies supericures  des 
parois  et  de  les  disposer  co  bauquetlcs,  aiusi  qu'ii  est  dii 
ci-tlessus. 

yirf,  2f .  La  fanilte  d'exploiler  Icsardoises ,  sans  <M)uper 
le  roditr  par  banquettes,  pourra  ^Ire  accordee  par  le 
pn  iel ,  sur  le  rapport  de  Tinsr^nicur  des  mines  du  depar- 
temont,  a  tout  proprielaire  de  iiouvelles  carriere«?  qui 
en  fera  la  demande;  maiscette  autorisalion  cessera  d  a- 
voir  sou  edet  du  moment  ou  il  sera  rcconnu  que  les  parois 
de  la  carridre  ne  prcsenteni  pas  one  solidity  snlBsante. 
Dnna  ce  cas,  le  proprielaire  on  entrepreneur  sera  lemiv 
all  n'alme  mien  renoncer  k  rezploitation,  d'exteoter 
sor-le  cbanip ,  k  ses  frais,  les  traTanx  reconnos  ntees* 
saires  pour  faire  disparaltre  les  causes  du  danger.  Gea  tra* 
▼attx  seront  determines  par  le  prefet ,  conrormtooni  k  oe 
que  presorit  rartide  14. 

Art.  22.  L'entrcprenenrseratenQdMnformer  le  prefet» 
lorsiipe  Texploitaiion  aura  \im  par  poiis  ei  galeries  sou- 
terrainea,  des  cbangements  que,  dans  le  conrs  de  ses 
travaux,  il  lui  paraitrait  utile  d'apporter  an  sjsieme 
d'exploitation  jusqu'alors  sun  i 

y4rt.  De  quelque  inamere  que  rexploitntion  s  ef- 
fertue,les  ^chelles  sorvnnt  «t  la  desernle  des  ouvriers, 
les  charpculcs  el  machines  c;!'  inulo  espece  seron!  etablies 
di'  manierc  a  ce  que  In  sijr  t  •  <1 h  iiunes  et  la  solidite 
des  trnvaux  ei  des  babilatiuus  de  ia  buriace  ne  puisscnt 
dire  cotnpromiscs. 

/4rt.  24.  Toule  carritrc  d  ardoises  qui  presentera  des 
escarp!  tiiciits  danp^ereox  dfvra  61tc  enlouree  d  uu  mur 
d  un  UK  ire  do  liauleur  ou  d  uu  fosse  ajant  une  ouverture 
ef^alc  a  cellc  hauteur. 

S  ii  existe  des  terrcs  au-^deaans  delamasaeen  exploi* 
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talion ,  riles  seront  coupecs  en  retraite  par  baoquettes,  et 
)a  ponte  a  donner  au  talus  sera  determinee  par  le  frikU 
seloD  ce  qui  est  specifle  en  fartiele  14. 

Les  dispantiODft  de  cr»  den  paragrapfaeaf^^MpinpHl 
am  earriteet  qui  ae  not  plus  en  exploilalioir at  dMI  In 
tbords  pr^ienleat  dcsfgcarpcBwiite  dan^ams. 

j&i,  9».  L'exploitatiaa  dei  ardoistoet  k  cM  o«wrt  v 
ponrra  ^tre  poursuivie  qua  jaiqn^k  la  4kUmeb  dc  dix 
tm  des  bords  dee  eheMins  k  Toitarat,  te  Miioat  «l 
OODStrocfions  queloonqiies. 

Les  exploitations  par  pnitfl  el  falerka  aoalcvraines  s'»- 
rdK^tmt  a  la  distance  du  sons-sol  des  routes  etcbfniinb 
qui  sera  determine  par  le  prefet,  sur  le  rapport  deTia- 

nionr  dos  minos,  d apr^  la profoudeor  des  tf«nnil 

la  nature  du  trrrnln. 

Lorsquc  \cs  Jravaux  devront  s'('l(^n(ir<'  dfs  deux  c<Ae^ 
d'nne  route  on  d  im  rhemin,  i\  pourra  6lre  otaWi  d^^  ci- 
leries de  conimunicalion  dans  le  sons-sol ,  suivanl  um 
direction  quo  1o  yir^fet  deierminera,  sur  le  rapport  dt 
Ting^nieur  des  mines. 

Outre  la  distance  de  dix  mdfres  pour  les  exploitatiois 
iciel  onvprt,  il  sera  laisse  on  nn  tre  pour  metre  del'e- 
paissenr  d(  s  terres  recouTrant  la  masse  exploits  atx 
abords  des  chomins  et  habitations. 

Art.  26.  La  distance  ji  obserrer  anx  approches  des  sen- 
tiers  at  des  terraios  libra  sera  dMemla^  par  le  prelel 
dans  l68  formes  prescrites  par  Farlide  f 4 ,  d  apr^  W  aa* 
tore  et  I'epaissear  des  terres  de  reeoomnait. 

j4rt,  27  Le  pr^fet  d^nninera  avsai ,  sur  le  rap^  de 
rfng^nieur  des  mines,  la  distanee  qui  dem  sdpmr  ka 
noateUes  carri^  des  carridm  d^k  eD  eapMiatfeii  oa 
des  carri^resabandcmnto. 

TITRE  m. 

DES  COTITIIAVENTIONS. 

j^rt.  28.  Les  contraventions  aux  dispositions  d-de!55Jn> 
prescrites,  qui  seraienl  commises  par  les  exploiting 
d*ardoisieres  soit  a  riel  oiivert,  soil  par  ^ah tips  «:nn:rr- 
raines,  rl  d'nu  resuUeraient  des  del^rioralions  qiK  !( ori- 
ques  aux  voies  de  conirminication,  ainsi  quo  ttuiios  1> 
contraventions  comniisrs  parlos  exploitanls  d  ar(triisiiere« 
souterrainea,  qui  auraieul  pour  ciiet,  soit  de  porter  at- 
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tointe  i  la  solidity  desdiles  carrieres,  soil  de  compro- 
mcttrc  la  surcte  publiquc ,  la  sAret^  des  ouvriers  rt  cel(e 
des  habitations  dc  la  surface,  seroot  constalees  el  pour- 
suivies  conformeraonl  a  ce  qui  esl  proscrit  par  Ics  arti- 
cles 50  el  82  dc  la  loi  sur  Ics  mines,  mini^reset  carridres, 
da  21  avril  1810;  par  les  articles  30  et  31  du^  rt>glemeht 
p:(^neral  sur  Ics  carriorcs,  du  22  mars  1813,  ainsi  que  par 
la  loi  du  29  floreal  an  X,  et  par  le  df^crct  du  16  dc- 
ccmbre  1811  sur  la  grande  voirieJ 

Les  proems- verbaux  constalant  Icsdilcs  contraventions 
seronl  redigcs  par  I'ingenicur  des  mines  ou  par  le  garde- 
mines,  et  concurremmcnl  par  les  autres  fonctionnaircs 
publics  desijnes  cnrarlicle  2  de  la  loi  precilecdu  29  flo- 
real an  X.    .        ,     .  ; 

Ces  proc^s-Tferbaux  Wont  affirraes  devant  le  maire  ou 
I'adjoint  du  maire  du  lieU  de  la  carri6re  et  transrais  avt 
sous-prefot  de  I'arrondisscment,  loquel  ordonnera  par 
provision  ceque  de  droit. 

11  sera  statue  par  le  conseil  de  prefecture,  tant  sur 
les  oppositions  qui  auraienl  ele  formees  par  les  delia- 
quants,  que  sur  les  amen  es  enconrues  par  eux. 

yfrt.  29.  Toutes  les  autres  contraventions  an  present 
reglement  seront  dcnonc6es  et  constalees  commc  en  ma- 
tiere  de  voirie  et  de  police.    '  •    •  /' 

Les  proces -verba u\  contre  les  contrevenants  serpnt 
dresses  par  l  ingeniour  des  minesoupar  le  garde-mines',  et 
concurremment  par  |e  maire  ou  p^r  tout  autrfe  officicr  de 
police  judiciaire,  selon  ce  qui  est  prcscrit  tant  parl'ari 
tide  93  de  la  loi  du  21  avril  1810,  que  par  les"  articles  11 
i  21  du  Code  d'instruction  criminelle.  '         *  ' 

ylrt.  30.  Seront,  lesdits  proems -verba ox,  dresses  suf 
papier  libre ,  y\s6s  pour  timbre ,  enregistres  en  debei  et 
aftirm(^s  dans  le  dolai  de  vinjrt-qnatre  heures. 

L'aflirmation  sera  rocue  soil  par  le  jnge  de  pnix  du  can- 
ton ,  soil  par  un  de  ses  suppliants,  soil  enfin  par  le  maire 
ou  par  I'adjoint  du  maire  dc  la  commune  ou  Ja  contra- 
vention aura  etc  commise ;  le  tout  ronformcment  h  cc  qui 
est  prcscrit  par  Tarticle  11  de  la  loi  du  28  floreal  an  X 
sur  les  justices  de  paix. 

Les  proccs-vcrbaux  seront  transmis  en  originaux  au 
procureur  du  roi  pr6s  le  tribunal  dc  police  correctionnclle 
dc  Tarrondisscmont,  Icquel  poursuivra  d'oflice  les  con- 
trevenants, conformement  k  rarticle  95  de  la  loi  da 
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21  avril  1810,  ct  requorra  cootre  eux  rapplicaiion  des 
poines  encouruos.  snns  prrjiidicc  des  doniDUi'^es-ijQl^irMs 
qui  pourront  ^tre  reclames  par  les  parlies  lesees. 

Copies  de  ces  (uroces-verbaux  M^rout  traosmises 
prefet. 

j^rt,  31.  Lc  prescQt  arriile  &era  insert  aa  recueil  de& 
actcs  administratifs. 

II  sera  public  a  la  diligence  du  pr^fet  el  par  les  soios 
des  mairos  dans  le&  cofflinunes  ou  ii  cxiste  des  expIoiLi> 
lioiis  d  ai  doises. 

II  cn  sera  eu  oulrc  dounc  par  les  maires  uiie  ooDoais- 
sance  speciale  aux  entreprcoearsdeoes  exploitations. 

'Des  expiidllions  en  serontadressto  aoxsous-pr^fels  eC 
mpi  4ng^if iin  des  mines  pour  qn'ils  cn  assttrent  fex^ 
fotion,  Chacon  en-cequile^ooifC^ne. 


•I 


Signi  S.  DUMOH. 


ArdoliMraidii  ^drrdie  du  ministre  des  travaux  publics,  du  ik  oe^ 
(ir-partrmieot  dtt.  . tobre  i9J^h ,  relatifa  texploiuuion  des  earnerei 
Morbiban.         d'ordoucs  du  departetneni  du  MoiaiHAir. 

* 

Lc  miriislrc  secretaire  d'E(al  des  travaux  publics, 
Yu  les  propositions  des  ingenicurs  des  mines  et  da 
profet  du  deparlcmcnt  duMorbihan,  ayant  pour  ohjet 
d*ap[)liquer  aux  carrieres  d'arduises  de  ce  depart  r/  ent 
les  dispusitii  ns  du  rt  giemenl  du  7  iiiai  1840,  rciaUi  aux 
carrieres  du  deparLcmculd'llIe  el-Yilaine ; 

L'avis  du  coiiseil  general  des  mines,  du  16  aout  ISWj 
Yu  rordoii nance  rojalc  du  7  mai  1640j 
J,  Arr^lece  qui  suit  : 

j4rt,  1*^'.  Les  carrieres  d'ardoises  exploitees  soil  k  del 
ouvert,  soil  par  galerics  souterraines,  dans  le  departe- 
ment  do  Hlorbihan « seront ,  k  compter  de  la  publication , 
dans  oc  departement,  du  present  arrdt^,  soomises  aax 
niesures  d'ordre  el  de  police  qui  soni  prescrites 


.  ( Les  dispoiUUm  qui  vimnefU  d  la  mite  de  eei  arUdt 
9oM  mliiTiSwmt  conforms  d  celles  de  Varriti  d-dmui, 
fioncemmt  I' exploitation  de$  ardoisUres  du  depantmeiU  di 
laLoiro'lnfirieure. ) 


Digiiized  by  Google 


8VR  LBS  MINES.  66g 

Grdonnance  da  4  nouembre  18^4  ,  qui  fait  remise  Mine  de  booille 
a  la  CoMPAGHiE  propriitaire  de  la  mine  de  houille  ^^aw^l^c- 
de  GAVAUtLAC  (Gard')>  de  la  redeuance  prapor^ 
tionnelle  pendant  dix  annSes,  a  partir  du  pre** 
mierjanider  iSkk.  . 


yirritcdit  ministre  dcs  finances,  du 6  nouemhre  1  Shh,  Mines  d  aipUira » 
portant  que  la  redevnnce  proporlioiumUe   dcs  ^^^^ 
tnmes  d' anthracite  de  Terce  (SntllK  )  ,  est  reglee 
sons  formed abonnemeiit,  pour  Les  exercicesi^k^^ 
18i/i.  et  1845,  a  raison  r/e  2,864  francs  Qli  cen- 
times en  principal  par  exerdce. 

Ordonnance  du  8  noi^cmbrc  1844 «  qui  rapporte  ilaut-fourneau 

celle  du  8  iuin  1842,  par  laqiielle  le  sicur  Ch  iomCI  boMrddeSe- 
c        XT  -^^  i/-        /     .  xej-tiii-Forg«. 

DK  o/vii^T- VicTOit  ctait  auf arise  a  cfabur  uii  liaut- 

fourtwau  dans  la  commune  de  ^KXS,Y'AV%.'FohG£$ 
(Meurthe).  '  , 

Lodis-Philippe  ,  etc. 

Sor  le  rapport  dc  notre  ministre  secretaire  d'Etat  au 
d^rtcmem  des  Irayanx  publics ; 

Va  notre  ordonnaDce  do  8  join  18i2,  aotorisont  le 
sieor  Guion  de  Saint- Victor  k  etablir  no  naat-foDrneaa 
ei  nn  bocard  snr  sa  propriety  da  Baii-Maimmrj  com- 
munede  Sexey-aox-Foigca  (MeuHhe); 

Yu  la  letire  dnrieur  Guion  de  Saint-Victor,  du  4  juiU 
Jet  1844 ,  par  laqaelle  il  declare  renoocer  aa  bto^fice  da 
rordonnance  prc^citco; 

La  Icttre  do  prefei ,  da  ?i  jailiet  1844  $ 

Notre  conseil  d'Etat  entendu , 

Nous  avons  ordomi^  et  ordonnons  ce  qui  suit : 

j4rt.  V.  MotrGOrdonDance  du  8  jaial84d  ^  qui  auto- 
risc  r^abiiaseiiieot  d'un  haat-fourneau  et  d  un  bocard 
dans  la  ooaamane  dc  Scxey-aux-Forges  (Moar(hc) ,  est  et 
dempure  rapport^c.  Le  sieur  Guion  de  Saint-Victor ,  an 

norii  dc  qui  I'aulorisalion  elail  accordee ,  demfMirc  (  n 
fonsoqiir'Tiredispenson'acquiUcr  la  laxc  five  de  200  francs, 
iniposcc  par  I'art.  9  dc  ladile  ordoanancc. 
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Art.  2.  Nos  miwstres  secretaires  d  Etal  aox  deparle- 
mcDts  des  Iravanx  publics  et  dcs  Gnancos  sonl  charges, 
chacuQ  en  ce  qui  Ic  coiiccrne ,  do  TexccuIioD  dc  la  pre- 
sente  ordoimance. 


Mines  de  houille  <7 77 du  9  noi^embre  1844,  qui  accorde  aux 

-  <tel*Rot|oe.      sieurs  Pierre  Muret,  Grillaume- Aroans  Poxs, 

Geniez-Bastide  et  Al€\.iiulrc  Ai.LtMAPiD  .  la  conces- 
sion (la  mines  de  honiLln  Mfuct-s  dans  fes  com- 
munes  de  Saint-Cume  ,  L  assol  rs  e£  Roqceladie, 
arnmdissettieni  dlL^vAnau  (Avej^ron^ 

(  ExUait. ) 

jht,  2.  Gette  ooncesslon ,  qui  prendra  1e  nom  deeoii* 
ces$to»  de  la/}o^,  eatUmit^e  iiinsi  qa'ii  suit ,  svfoib^ : 

4^  iVar(< ,  h  partir  da  pont  de  la  YeKgoe ,  ^l^bll  sni'  le 
raviQ  6»  Mdafosse ,  point  A  du  plan ,  par  pne  suite  ds 
ligncs  droites  joignant  Tangle  sad-ouest  de  la  maisoi 
le  plaa  an  sad  de  la  Roque ,  point  et  f  angle nord-oncrt 
dn  domaine  deCase ,  point  G; 

A  VEst^  par  deox  lignes  droites  allant  de  I'aiigle  qord- 
onest  de  Case  an  Mas  de  Manxes ,  point  C\  et  de  U  an 
point  I> ,  situ^  k  600  metres  k  l*oaes(  de  I  eglis^  de  las- 
souu  9  sor  la  ligne  mente  de  cette  eglise  k  raogle  Qord 
de  Sarremcjane  j 

Au  Sfid ,  par  deox  ligoes  allant  da  point  U  d-dessas, 
k  Tangle  nord  de  Sarremejaiie ,  point  de  oet  on^an 
point  F,  oule  roisseao  de  Galeneest  trarecs^  par  ledie- 
Bin  de  Sarremejane  k  Randi^es ;  puis  par  ce  dbmSm 
jusqu'i  Randi^res,  par  celui  de  Randieres  a  Ambec,  el 
enfin  par  celui  d'Auibec  a  Boquelanre,  jusqu'ii  Mren- 
oontre  avec  le  chemin  de  SaintCOme  ao  point  G; 

A  V Quest,  par  nne  ligne  droite men^  dadit  point  G 
an  pont  dc  la  Yergne » point  de  depart ; 

Lesdites  liinites  rennBrniant  une  <^tendue  snperGdeDe 
de  trois  Kilnm^tres  carrte ,  quatre-yingt-dooie  hectares^ 
Irente-trois  ares,  fnatre-Yii^t-neuf  centiares. 
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sieurs  Fvikii^ois  Gauot  et  Jean-Nicolas  Lejeuwe  ,   ^  CmkL 
la  concession  tFume  mine  de  fer  situcc  dans  la 
commune  de  Cosnes,  unondusoment  de  Bruet 
(Moselle). 

( fistwit ) 

ArL  2.  Celtc  eoocession  ,  qui  prcndralc  nom  dc  con- 
cesnon  du  Chdtelet ,  est  Iiiiiit6e  ainsi  qu  il  suit ,  savoir  : 

A  a  Nord  et  d  VEst ,  par  la  ligue  iMrisee  ABCBEF  ^  U- 
mite  du  lerriloirebeln^o  ; 

AuSud^  pai  la  ligue  FGH,  limilo  des  torres  laboa- 
rabies  da  lieu  ditCosnes-Yaux,  commuue  de  Cusiies ; 

A  rOw^t^  par  la  ligne  HA,  limile  des  bois  apparte- 
unl  au  sieiir  JaoqueB  oe  MassQa,  como^ane  de  Cosucs  ^ 

Indites  limltes  renfennant  ana  6ten<fcie  superficielle 
de  cinq  bectares,  qoatre-Tingt-nn  area,  cinquante  een- 
tiares. 


Cahm  4es  ch^ges  relatif  d  la  conctsuon  ^  l^mm^ 

de  fer  du  GflATSLsr. 

(ExtraitO 

*"  Art.  2.  II  sera  rvsrvvC'  le  long  dc  la  fronti^re  uuinassif 
intact  de  dix  niotrrs  d  epair^(Hir. 

Les  anc'icns  ptTcoriKMits  qui  auraicnt  d^|a  dc(>asSG  celia 
limile  scrout  immciiiatement  remblay^.  , 


Ordonnancedu  9  novembre  i%h\ 

sieurs  Jean-Francois  Chollier  et  Jean-Pierre-  Ueialuij. 
Guillaurae  Chollter  ,  frcrcs,   la  concession  de 
mines  de  jcr  situees  dans  la  commune  do  Saiwt- 
Qui;nxin,  anondis&cmetu  de  Vi&hn£  (Isere). 

( £x  trail. ) 

Art,  9.  Cette  concession ,  qui  prendra  lo  uoni  do  cun- 
ceseim  dchFuly,  est  Itmitteainsi  qu'il  suit ,  saToir  : 
Au  Nerd^m ,  par  one  ligaa  droile  aUant  de  Teitre- 
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mit^  Sud  dn  hMBeau  de  la  Pootierc  h  la  bonde  de  reUmg 
de  Fallavier ; 

yiv  Sud-Fst ,  par  iino  lifrnc  droite  menee  de  la  bonde 
del'etaDg  de  1  a|lavicr  a  l  aogic  Sud-Estde  la  maison  Ri- 

gOtS  ; 

yfu  Stid-Oueat^  par  une  lijpnc  droile  mente  dc  Tangie 
Sud-£st  de  la  maisoD  IligoU  a  Tangle  ^ord  dela  grange 
Mourin  ^ 

A  I'Ouea  it  ou  NorirOitest,  par  une  li^nc  briste  pir- 
tant  de  Tangle  Nord  de  la  grange  Monrin ,  passant  par 
lea  moalins  Toapier,  et  joignant  rexlremii^  Sud  da  na- 
meaa  de  la  Pontic,  point  de  depart ; 

Lesdites  limites  renferaaiit  one  clendac  saperficieDe 
de  deox  kUom^lres  carrte ,  qnatre-Yiogts  hectares. 

Cakkr  de$  charges  nlatif  d  la  ameenim  des  mtiict  de  fa- 
de laFoLY. 

( Extrait. ) 

y^rt.  30.  Les  concessionnaires  scronl  tenus  dc  ^JoufTrir 
que  Ics  siours  Yachcr  ct  Labbe  uu  leurs  ayanU  cau>e 
poiirsuiveiU  la  galorie  qu'ils  ont  ouvcrte  sur  la  rivf 
gauche  du  ruisf^eau  sortaul  de  V^lang  de  In  1  iily,  pour 
rexploration  des  gites  qu'on  suppose  cxtsUt  sous  lo  pla- 
teau de  Mont- Joy,  en  dehors  de  la  concession  de  l«i  l  uly. 
Mais  il  ne  pourra  resulter  de  la  continual  ion  de  celte 

Salene  aucun  droit  ^our  les  explurateu^s  sur  le  miiierai 
e  fer  quails  extrairaieot  des  giles  silues  sor  le  perimelre 
deladite  concession ,  et  le  minmi  defn  toe  mis  par  eat 
k  la  disposition  des  conoessionnaires. 

Bans  le  cas  on  les  gltes  de  mineral  de  fer,  qai  serdest 
dto>aTerts  par  ladite  galerle  hors  des  Umites  de  la  con- 
cession de  la  Faly,  aaraient  oltMearement  coocdd^,  el 
ou  cette  galerie  serait  reconnuc  ndcessairea  rcxplollatioa 
de  la  nouvelle  concession,  ellesera  assimil^c  aux  tra* 
Tanx  destine  k  roeitre  en  communication  les  mines  (ks 
deux  concessions  limitrophes ,  et  les  dispositions  de  Tar- 
tide  soivant  lui  seront  applic>ables. 

j4rt.  31 .  Dans  le  casou  il  serait  reconnu  necessairc  a 
I'exploitntinn  de  la  concession  on  d  une  conre-sion  limi- 
trophe (rexeciiior  dps  fravaux  ayant  poor  but  ,  soil  de 
metlre  cn  communication  lea  mines  des  deux  conccssioos. 
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poar  Tairage  on  poor  rto>a)eiiieiil  des  eattx ,  soil  d'ou- 
vrir  des  voios  d'acrage ,  d'^oalement  on  de  secours  des- 
Unto  ao  service  des  mioes  de  la  concession  voisine ,  los 
coDcessionnatres  seront  tenas  de  souffirir  rcxecatioa  de 
ces  travaox »  et  d'y  parlidper  dans  la  proportkm  de  leor 
inter^t. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnes  par  lo  prefel  sur  Ic  rap- 
port drs  ini^enit  iirs  des  mines,  les  conce&siunnaires  ayaot 
etc  cntendus ,  elsauC recours  aa  miaisUre  4es  Iravaux pu- 
blics. 

En  cas  d'urg^ence  ,  les  travaux  pourront  ^Irc  cntrepris 
sur  la  simple  requisition  do  Tingenieur  des  mines  du  de- 
partcment ,  conTorm^entararL  14  du  decrct  du  Sjan- 

Yicr  1813. 

Dans  ces  divers  cas,  il  pourra  y  avoir  lieu  a  iadcui- 
nite  d'one  mine  en  favcur  de  l  aulre  ,  et  le  reglement  s'en 
fera  par  experts ,  conformement  a  ce  qui  est  prescrit  par 
rart.45  de  la  loidu  21avril  1810,  pour  les  travaax  servant 
a  I'evacuation  des  eaux  d  une  mine  dans  nne  anlre  mine. 


Ordonnance  da^  novembre  18  V^^,  qui  accordn 

wciir  Victor  FRfeREJEAK  la  concession  de  mines  '^^^y^^l^^ 
fer  situiies  dans  Us  communes  de  Saint-Quentin  , 
La  VEariLLifeRE,  ViLLBFONTAiNE ,  Vaulx-Mili£U  et 
Roche  ,  arrofidissement  de  Yimw  ( Isere ). 

(£xtraitO 

Art.  2.  Ccttc  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  CaUr 
ccsstoM  de  la  Ferpilliere.  est  Umitte  ainai  qall  soil ,  sa- 

voir  :  *.       •     .  - 

Ju  Nord-Bsi  par  una  ligne  droite  allant  du  clochcr 
de  la  Yerpilltto ,  point  £  da  plan ,  au  docher  de  YauU- 
Milien,  point  F  do  plan;         .    „     ^    ,  ^  , 

AuSm-E$i ,  par  one  ligne  droite  allant  do  clocher  cle 
Yaolx-Miliea  k  iWrdmit^Sod  do  bameaa  de  Saint-Bon- 
net, point  6  da  plan:  .    ^  . 

Au  Sud,  par  deux  iignes  droites  allant  du  point  G  ci- 
dessosau  point  d'intersection ,  dans  le  hameau  du  (iinet, 
du  chemin  de  Saint-Ouentin  a  Vienne  avec  le  chermn 
de  Bonnefomilie  k  ViUe£oalaine,  point  L  du  plan ,  et  dc 
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ce  point  L  a  la  iaade  de  I'elang  de  FaUaTier,  poini  C  da 
plan; 

AuNord-Ount ,  a  partir  du  point  C  .  p?ir  lo  rh«^'n)i[i  d- 
Fallaviora  la  Vcrpilliere  jusqu'a  la  renionlre  tlu  iMn  nim 
de  Saint  Quonlin  a  I  HApital,  point  h  du  plan  (celle  li- 
mite  IS ord  Guest  lormaul  aussi  limile  de  la  coDcessioDde 
Saiut-Quentin ) 

Enfin  au  Nord ,  h  partir  da  pofnt  D  ri  dessus  ,  par  udc 
heiic  droile  allaul  au  clocher  de  la  \  eipiUiere,  point  de 
depart  i 

Les  dites  limites  reoffrmaiit  use  ^landM  superfickile 
desept  kOomdlrescani^,  quaranle-deiix  beclara. 


Poili  et  sources  Ordonriance  du  9  noi^ctiibre  184i  ,  qui  accorile  au 
d'eausal^edu  sieur  Jean-Pierre  Minjommet,  la  concession  if  mi 
eook  putts  a  eoM  salee  et  de  sauroes  smees^  sUues  amis 

la  commune  de  Briscous  ,  arnaidU$emmtt  Jk 

BiTOmiE  (Basses-Pyrenees ). 

(£x  trait.) 

j4rL  2.  Gette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Con- 
SMttofi du  Centre,  est  limits ainsi  qu'il  suit ,  saTW : 

Par  ime  ligne  drcrtle  nMoto  de  FangleSud  deh  casne 
des  Donanes,  point  Oda^plan ,  k  Taogle  Onest  da  cbamp 
Baodron.point  A; 

Be  06  dernier  point, <parfttBe  droite  tirtesnr  le  pointll, 
renGODtre  de  la  route  dcpartementale  avec  le  chemiD  de 
Bayonne ;  puis ,  par  une  suite  de  lignes  tirlste^  eavelap- 

Sant  le  champ  de  Hondarraqoe,  qui  apparlient  au  stev 
linjonnet,  et  dont  les  angles  sont  marques  des  leltres 
'B,  G ,  D,  E ,  ce  dernier  point  toodiaat  Tangle  Oaesi  de  la 
mlson  Garat; 

De  cot  an}?Ic,  par  une  droite  allant  au  point  F,  andc 
Sud  du  champ  dans  loqiiH  sc  Irouvc  lo  puits  d'oau  SiUee 
appartenant  au  sieur  iMmjonnct,  eusuile  par  qiiatn^  li- 

§nes  mcniMs  sur  Irs  points  G,  H,  I  el  J,  cxlremitosdu- 
itrhamp  du  cdtc  de  1  Est  et  du^ord-'E^,  lepointJoon- 
iinant  au  chomin  comiuunal ; 

De  cc  dcriiier  point ,  en  suivanl  le  chomin  njoiniunal 
jttsqu  au  point  N  marqoaut  l'iuier:^€iiou  dudil  chemia 
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arec  fe  rnisscau  dcs  salines,  ct  cnfin  de  ccttc  interaeclioii 
par  unc  ligne  aboutissant  a  Tangle  Sud  de  la  caserne  des 
Douaues,  point  de  depart; 

Lf'>ditos  limiles  rcrifermant  unc  ctenduc  suporfirioUe 
decinq  hectares,  soixantc-quiazcares,  odzc  cciitiares. 

j4rt,  4.  Le  droit  allribuo  aux  proprietaires  de  la  sur- 
face ,  par  k's  articles  6  el  42  de  la  loi  du  2\  avril  1810,  et 
par  I'article  4  de  la  loi  du  17  juiii  ISiO,  est  rej^le  a  iine 
rr  if'vancc  annuelle  de  cinq  francs  par  heclaredu  terraia 
reiiK  I  me  dans  la  concession. 

(  I'lU' disposition  sera  applicable,  noiiohstant  l(  sslipu- 
lalioQS  cou  Ira  ires  qui  pourraieiil  resuUer  de  conveaiious 
anterieareseulrelecOQcessioauaire  el  les  proprielaires  de 
la  surface. 

y4rt  H.  Le  concef^sionnaire  d<'vra  exlraire  annuclle- 
meut  unc  quantity  d  oau  s;il<'('  tclie  qu  elle  puisse  fonrnir 
a  unc  fabrication  de  SOO.i  im)  kil(><;rarnniesdesel  au  moms, 
pour  (^tre  liv  resa  la  cousommaUou  mteheare  ei  assojet- 

lib  a  1  in) pot- 

L'extracUou  ne  ponrra  ^Ire  rcstreintc  a  une  quantite 
moindre  qu'en  vertu  d  uue  aulorisation  speciale  oblciiue 
par  le  court  ssioiuiairc ,  conformeiiient  a  ce  qui  est  pres- 
crit  par  le  quairieuie  paragraphe  de  TarliGle  5  de  la  loi 
du  17  join  1840. 


Ordonnance  da  9  noi^embre  iSkk  ,  qui  accoi  da  an  p^-^^^  sonrcw 
sicur  Francois  Loubeuy  la  concession  des  deux    deau  wlee  de 
puitsd'eau  salee  quit  posscde  et  de  sources  salecs, 
situes  dans  La  commune  de  fiRiscouS|  ai'rondisse- 
meiUdeBAiOKM  (Baases-Pyreoees). 

( ExtraiU ) 

Ar$.  2.  CcUe  concession  ,  qui  prendra  lo  nomde  Con- 
'cession  de  Latdenavy^  est  liraiiee  ainsi  qu  i!  suit ,  savoir : 

Pap  deax  ligAea  droiies  lirecs  de  Tangle  Sud  de  la  ca- 
serne des  douanes,  point  A  du  plan ,  a  Tangle  Sod-Kst  de 
'la'maisoa  Mendibonrc,  point  T^,  el  de  ee  dernier  angle,  a 
Tangle  Sad-Est  du  moulin  de  Souhy^  point  C ; 

De  ce  dernier  point,  par  la  rive  droile  du  ralsseau 


LardcMff ,  k 
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Lardcnavy  jusqa'ii  sa  jooetion  an  poinl  D  arec  le  caaal 

dcs  valines; 

Dc  ccUo  jonction ,  par  la  rive  drotte  dadil  canal  jus- 
qu'a  Tangle  Sad-E$t  da  pool  jetc  sur  ce  canal ,  point  E; 

Dc  cc  point ,  pur  unc  lignc  droite  Uree  sur  l  angk 
I^ord-Oucst  dc  la  saline  du  sieurLissaldc,  mais  arr^teeaa 
point  F  ou  cettc  ligne  est  coupce  par  nnr  lijxnc  meoeede 
ranglcX  (lu  canal  60s  salines  siirlo  ronflurnf  du  ruisscau 
dlhcra  avec  la  rigole  ({ui  descend  de  Galbaret,  eifi 
loii^n'  le  rhemin  du  pont  do  Sntbaritz; 

hu  point  F,  par  une  liirne  abootissant  a  Tangle  iNord- 
Ouest  de  la  maison  Galbaret,  point  G,  puis  par  u\>t» 
lif^nes  droilcs  arr(^t6os  aux  points  H,  1  et  J,  marquant . 
du  cOte  du  iNurd-Est  et  du  iSurd,  les  limitcs  de>  terrain^ 
qui  renferiuent  le  pnits  de  la  socieic  Boisol  et  celui 
sieur  MiDjoniiet,  le  puinlJ  conilnant  au  chcniin  cum- 
munal ; 

De  ce  dernier  point ,  par  ledit  chemin  jusqu'a  son  it 
teneclion  avec  le  ruisseau  des  salines,  point  K,d 
enfin  par  une  ligne  aiioalissant  de  eelle  mtarsectm  i 
Tangle  Snd  de  la  caserne  dea  doiianes» point  de  depart; 

Lesdites  limites  renfermaol  one  dlendae  soperficieilB 
de  43  hectares,  64  ares,  50  centiares. 

{Ltt  autres  disponiims  de  I'ardonnanee  soni  Im  inAmi 
qu$ pour  ia€anc€$simdu GsiiTaB i^-deisus). 


Pultg  et  sources  ^''^<?^'^«wce  du  9  nouembre  iBkk,  qui  acconle  an 
Sa^iharSif*  ^ aEL  la  concession  dcs  trots 

jitl/Ofgfg^*        puits  d'eau  salce  qitil  posside  ct  dc  sources  >afees. 

sifues  datrs  la  commune  de  BaiscouS|  arrondu* 
cement  de  Bayome  (Basses-Pyrenees). 

( Extrait ) 

yfrl.  2.  Celte  concession  ,  qui  prendra  le  n  ni  dc  Toii- 
cession  de  Salhar  'Uz ,  t  si  limitee  air  si  qu  il  suit ,  savoir  : 

A  partirdu  point  M,  jonction  du  canal  des  salines  avec 
le  ruigseau  Lardenavy,  par  la  rive  droite  dudit  ruisseau, 
jusqu'a  Tangle  Slid-Sst  du  pont  de  Salharilz ,  point  H  da 
plan ; 

De  cet  angle  y  par  denx  droilcs  menees,  V^sm,  wbbi 
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Tangle  Sod-Ooeit  de  la  maisoa  BenfaeliOQry,  point  O, 
Taiitre  sw  Faogle  Nord-Oaest  de  la  tQilerie  Oobarl, 
point  P; 

De  ce  dernier  point,  par  una  droite  tirte  sor  le 

Soint  O,  confluent  da  rnissea a  d*Ihcra  avcc  la  rigolc  qui 
escend  de  Galbarett  et  qoi  longe  ie  chemin  da  pent  de 
Satharitz; 

Do  cc  conflaent,  par  la  portion  de  la  ligne  mcn6e  sur 
Tangle  X  du  canal  des  salines,  qui  sc  Irouvc  arr^lee  aa 
point  R  par  la  rencontre  d' unc  li^^no  lir6e  de  !'anp:le  JNord- 
Oaestde  la  valine  de  JUssaidet  a  TaDgie  ^ud-Oucsl  du  pont 
jct^  sur  ledit  canal; 

Du  point  R ,  par  la  portion  de  ladite  lig^e  qui  vient 
s  appuy  or  k  raogie  SudOuest  da  pontsur  le  caoali  point  S 
du  plan  ; 

Eufui ,  par  la  rive  druile  (kidit  canal  jnsqu'a  sa  jonc- 
tionavec  le  ruisseau  de  Liirdeiiavy,  point  de  depart  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  ctenduc  superGcielle 
dc  30  lioctares,  45  ares,  82  cenliares. 

{Les'autrei  dispositions  de  I'ordonnance  fonl  ks  nUma 
que  pour  la  concession  du  Csmnia  ci-dmia). 


Ordonnance  du,  9  nouembre  iSkk ,  qui  accorde  au  gooreci 
sieur  Pierre  Lissalde  la  concession  des  puUs   d  esn  de 
deau  salee  qu!U  posshde  et  de  sources  satSes,  ^^^^l^^"!^*^ 
situes  dans  la  commune  de  Briscous  ,  arrondisse* 
ment  de  Batoiir  ( Baasefr-Pyrenees  ). 

(fixtraitO 

^rt.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nora  de  Con- 
cession de  la  Tuilerie^  est  limilee  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Par  une  ligne  menee  de  Tangle  nord-oucst  de  la  tuile- 
rieOuhart,  point  B  du  phin  ,  au  point  G,  confluent  du 
ruisseau  d'lhera  avec  la  rigolc  qui  descend  dc  Gaibaret 
et  qui  lunge  le  cliemin  allant  au  pont  de  SatharilZi 

Do  cc  confluent ,  par  la  portion  de  la  ligne  men^e  sur 
l*anglc  X  du  canal  des  salines,  qui  8e  troave  arrdtfe  aa 

SNnt  F  par  la  rencontre  d*one  ligne  tir^  de  TangleNord- 
nest  dela  saline  da  siearLlflBalde,  k  Tangle  Sad-Eit  da 
pont  jet6  sor  Mil  canal ; 

Tome  FI\  1 844*  44 


Digitized  by  Google 


fyj^  ORDOirftANGBS 

Ensuite,  par  dr  ux  lignes  lir6es,  Tune  da  point  F  an 
point  E,  forma nt  I  angle  IVord-Ouesl  de  la  maisun  Oaliia- 
ret ,  ct  raatre,  de  cet  anele  a  Tangle  Nord-Outsl  de  la 
luileric  Ouharl,  point  de  depart ;  •  • 

Lesdites  limites  rcnlermant  uae  ^tetldue  supernadw 
de  8  hectares,  23  arcs,  82  centiares. 

( Jjes  autres  dispositions  de  VordonnoMe  $oni  meM 
que  pour  la  cunccssion  du  Cebtrb  ci-d^SIUi)* 


Prill  Bi  MoartMOrdonnance  du  9  no^embre  18^/i,  qui  accord,  au 
d'eau  sal^  de  sieur  William  Keene  la  concession  du  puits  d  eau 
iSJMM.*  *  SiMe  qu'il  possede  et  de  sources  salees^  situes 
^"'^^  la  commune  de  Biuscoos ,  arrondissemeiU  dc 

Bayomhb  (Basses-Pyrenees). 

( Extrait. ) 

Jrt,  2.  Celte  concession ,  qui  prcndra  Ic  nom  de  Con* 
cmion  de  Laxalde ,  est  limitee  amsi  qu  ii  suit,  savoir  : 
A  parlir  dc  I  angle  sud  de  la  caserne  des  douanes, 

SointAdu  plan,  par  iroislij^nesdroiteslirees  sur  1  i  ogle 
ad-Est  dc  la  mai;>ou  Mendiboure,  point  1>,  sur  1  angle 
Nord-Esl  dela  maison  Gandcrat,  point  C,  ct  sur  i  augte 
Word  do  la  raaison  Ordo^'uis,  point  D; 

De  cc  dernier  angle,  au  point  B.  formant  an  Snd-So4- 
Est  rextremit^  du  champ  Kle  HoudaltiHiae,  apparteniBt 
au  sieur  MiojoBiiet; 

De  celte  extrMit^ ,  |Mir  one  suite  de  ligues  bristet  eiH 
YetoppaQtaiiSad,  arOttestetauNord-Oaest,  ledit  champ 
do  k  Houdarraqae,  el  aboutissant  aux  poials  FGttI 
el  K  qui  marqucnt  les  angles  de  ce  champ ;  ce  dernier 
point  eUnt  situe  a  la  reoooolre  de  la  route  d^partemeutale 
avec  le  chemin  de  Bayonne ; 

Be  cette  rencontre,  par  deux  lignes  menses,  Tone  sur 
Fangle  Quest  du  champ  Baudrot ,  point  L ,  et  Tautre, 
cct  angle  k  Taogle  Sud  de  la  caserne  des  douanes ,  point 
de  depart; 

Lesdites  limites  renfermant  une  etendue  superiicielle 
de  43  he  ctares,  64  ares,  50  cenliart^. 

{Les  auircs  dispositions  de  Vordonnance  sonl  lei  wnism 
que  pour  la  conceaian  du  {jhhtsa  ci-desfusi* 
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Ordon fiance  du  9  iio^'cnibre  18^/|.,  ([111  accoi  dc  a  /^pyj^  sources 
socicic  iioisoT  ct       la  concession  du  puits  d  ean     d'eau  sal^ 
salce  qu*elle  posscdc  ct  de  sources  salees  ,  situes 
dans  la  commune  dc  Briscous,  arrondissfiintint  de 
Bayonne  ( Basses- Pyrenees ). 

( Extrait. ) 

Ari.  2.  Gelte  oonMiion ,  qiri  prendra  lenoai  de  Omr 
tmion  ^EHehBgm ,  est  Hnitieaftisi  qii'il  rak,  taff«if : 

A  parlir  da  point  A ,  foriUMt  Textrtetti  nord  do  ter- 
rain qui  reDferme  le  puils  de  laaoci^t^ ,  par  la  limite  dii- 
dit  terraiD  jasqu'au  point  B,  rencontre  de  oelte  Ihitite 
avec  le  chemiii  d'Urt.  De  cette  rencontre ,  par  one  Hgne 
allant  a  I'angle  Nord-Oaest-de  la  matson  Galtect,  point 
C  da  plan; 

De  cet  ang^le,  par  trois  ligncs  aboutissant^  Tangle  Nord- 
Ouestde  la  luilorie  Ouharl,  point  D,  pais  a  Taiij^lo  Nord 
dc  la  maison  Ordoguis,  point  E,  ot  cn suite  an  point  F, 
fV)rmant  au  Sud-Esl  I'exlreit  ite  dii  champ  de  Hoadaf'" 
raque,  appartonanl  au  sieur  MiD  joiinrt ; 

De  cette  extremile,  par  les  iiiuites  orientales  dadit 
champ,  jusqu  au  point  formant  Tangle  Quest  de  la 
maison  Garat ; 

De  cet  angle,  par  iine  Vi^nv  tiree  mr  le  point  TI ,  for- 
mant  Texlremite  meridiunale  t\\i  t  liarop  dans  lequel  se 
tronfe  le  puils  d'can  salee  apparlenant  au  sieur  Minjon- 
net ,  et  ensuite  par  U  uis  liiriies  menees  sur  ivs  pi>iiiU  1,  J, 
et  A,  point  de  depart  j  lesdits  points  marquanl  Ics  extre- 
mites  dudit  champ  du  c6te  de  TEst ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  ^tendna  soperflddlle 
de  23  hectares,  18  ares,  9t  eentiares* 

(Lsnmirei  dM^taUUmdeVordonnanee  ionilesmimei 
ifue  pcut  la  caiMmen  du  Cmat  d-dmas ). 


Oidonnance  du  9  nopembre         ,  qui  aulorise  Ic    Usine  a  fer 
sieur  Ram  ay  a  etabiir  une  usinc  a  J'cr  au  lieu  dit^  ItMutallife. 
LA  MuLATiEaE,  commuiw  de  SAiNX£-FoY-L£S*LYon 
(fthdne). 

Cette  osioc  demeure  compost  : 
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D'un  hanUfooroeau, 
De  deux  fours  a  rev(  rbere , 
De  qaatre  cubilols  oa  fours  k  la  Wilkinsnn , 
De  (ous  les  apparoils  neccssaircs  a  retablissementf  leb 
qao  machines  sonfflaoles,  ateliers  de  moulagc,  etc. 


Ucine  k  fer  Ordonncmce  du  W  no\fembre  \%hh  ,  port€Utt  auto- 
deStdkamp.   ,  risation  au  sieur  Mohizot  de  maitUenir  en  actn  ite 

i^usinea  Jerde  Sichamf,  siMJuAe  sur  la  Kitvas,  dwat 

la  commune  de  Sichamf  ( Ni^vre)* 

•  Ladite  iisino  (loinourc  rouiposee  : 
De  deux  Icux  de  pcliie  iorgOy 
D'un  feu  de  mazeriey 
D'un  bocnrd  a  biliers, 

Des  mac  In  DCS  dc  compression  necessaircs  k  la  fabrica- 
lioii  ct  a  1  elirage  du  fer, 

El  des  macbiucs  souOlantes  qu'cxigera  le  roulcmeot 
del'usiae. 


HaQi-fourneAQ  ^^^^'^^^^^^  duW  novembre  1844  ,  qui  autorise  h 
boeard  h  enmnl  sieur  CAMioir-CRUCT,  proprietaire  de  tusine  a  /er 
el  lavoir  d  bras      des  FoKQZJTes ,  a  mainteniT  en  aclii^iie  les  ate^ 

commune  de  i »       j   \.    j    j  j-*         •  • 

Xaiiij.         Mer5  dependants  de  ladtte  usme ,  qui  sent  situes 
dans  la  commutie  de  Tauly  (Ardennes }  ,  iavow  • 

Un  haut-foumeaa, 
Un  bocard  a  crosses^ 
EiuiilaToirlibras. 


Haati-fw  Ordonnance  da\\  nowembre  iHkk,  qui  autorise  la 
neaui,  a  Prtef*  Societedes  hauts-foumeaux  et  Jbrgesde  la  M  abo*- 
•oui-Xhil.         JMfEOYx  et  de  llosiE  h  eonstruire  quatre  kautS' 

Jbumeaux  dans  la  commune  de  pBscT^vs-Tan 

(  ExLrajit. ) 

Art*      La  sod^l^  des  hants^fonrneaQx  et  forges 
la  Maison-NeuTe  el  de  Bcste  est  aaloriate  k  cowtrairs 
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ci  tenir  en  activile  quatre  hauts-foarneaux  pour  la  fusioo 
du  minerai  de  fer,  sur  la  rive  gauche  du  Serin,  au  lieu 
dit  Fersaillefi,  commune  de  Prdcy-sous-Thil  (C6te-d'0r). 

Un  excmf)lairp  du  plan  produit  reslera  aaaexe  a  la 
prcsente  ordoniiance. 

•  •••••••••»•••.•.,« 

Art.  8.  Les  machines  a  vapcur  qui  doTonl  (^tre  em- 
ploy to  dans  Tusine ,  comme  force  motrice,  ne  pourrout 
dire  6tablte8  qa^en  Tertu  de  permissions  dclivrdes  confor- 
mtoent  aux  ordoanances  et  insirnctions  sur  la  malice. 

ArL  9.  Les  travaux  hydrauliques  scront  extents  sons 
la  snrveillaoce  de  Fing^nleor  des  poots-et-cbaussto  de 
rarrondissement.  Les  constroctioas  relatives  k  rtistoe 
propremenl  dite  scront  faitessoas  la  surveillance  de  Tin- 
g^nieur  des  mines  da  d^parlement. 

Ges  in^niears  dresseront,  en  triple  expi^dition,  chacun 
en  ce  qui  Ic  concerne ,  et  en  presence  de  la  partie  iot^ 
rcssec ,  proces-verbal  de  la  verification  des  onvrages  apr6s 
Icur  cnlicr  arhevcmont. 

IJno  expedition  de  chaciu*^  prorr^  vorhnl  sera  d6pos(^e 
k  la  mairie  de  la  commune  de  I'rcf  y-sous-Thil ;  une 
autre  expedition  sera  dcposec  aux  archives  do  fa  profoc- 
iure,  et  la  troisieme  sera  transmisc  a  notrc  miuisirc  des 
travaux  publics. 

yfrt.  10.  Los  quatre  hauls  lourneaux  ci-dcssus  auto- 
rises  scront  mis  en  acHvite,  an  plus  tard  dans  le  delai 
de  deux  ans  a  parlir  de  la  notilication  de  la  presenle. 
lis  ne  pourront  ch6mer  sans  cause  reconnue  legitime  par 
radroinistralion. 

Art.  il.  La  societe  permissionnaire  ne  pouna  ang- 
menter  sonusioe,  en  changer  la  nature,  la  transferer 
aillenrs,  ni  apporter  aacone  modification  aux  dispo> 
sitions  ci-dessus  prescrites,  sans  en  avoir  obtena  la  per- 
nissloii  dans  les  formes  yoolnes  par  les  lois  et  r^le- 
meats. 

Art.  12*  En  extoition.de  Tarticlo  75  de  la  loi  da  SI 
avril  1810,  elle  iNiyera  >  k  litre  de  taxe  fixe  et  pour  une 
fois  sculcment ,  la  somme  He  300  fr. ,  qui  sera  versdc  entre 
les  mains  du  recovcur  de  rarrondissement  dans  le  mois 
qoi  suivra  la  notification  de  la  presente.  • 

Art.  13.  Conformement  k  Tarticle  36  do  4^ct  du  18 
novembre  1810,  elle  adrossera,  chaque  aun6e,  au  pr(5fet 
al  k  notre  ninistre  des  travaux  publics ,  tootes  ks  fois 


qM  il  an  fera  d^luaQdc,  des^tats  certifies  des  matcriaut 
consommes,  des  pro^uiU  fabric^ues  et  des  uuvr^Lr:»  {iccur 
pt^s  dans  I'usioe. 

yJri.  14.  Eilc  se  conformcra  exactemenl  aux  low, 
decrcts,  ordonnances  el  regleraents  exi^tants  ou  a  in^ex- 
venir  sur  le  fait  des  Dsines,  aiosi  qo*aax  inslroctiona  qui 
lul  flfinint.doin^  fiar  rwniBistratiQD^csQ  ce  qui  con- 
CfVM  la  police  des  psinesetlaaprelcdes  ouf  fim- 

wtfr^  15.  Faale  par  elle  de  «e  cooformer  mux  dispo- 
silioas  de  la  prtente  Qrdoiiiianoe»  rasine  Hiiae  ei 
chAmage  par  ua  arrdl6  du  prefet ,  e(  la  r^Yocalion  de 
facta  de  permissioQ  sera  poursuivie  aieifN  qiie  de  droit 

jiri,  16.  La  societe  permissiODoaire  ou  ses  ayaaU  caiwa 
lie  poorront  pr^teodre  ancaoe  indemiule,  m  dedomiua- 
gcment  quelconque ,  dans  le  cas  ou,  pour  rexecuUou  de 
iravaux  dont  Tulilite  publiquc  aura  e(e  legalcmenl  con- 
statee,  radniinistrntinn  jujrcra  coavenable  de  faire  del 
dispositions  qui  los  pnvenl  en  tout  ou  en  pnrlic  d(  s  a  van- 
tages rosiiltant  de  la  preseute  autorisatioat  ium  droiti 
anieriours  reserves. 

j4rt,  17.  La  presenle  ordunnance  sera  publieo  et  affi- 
chee  dans  la  <  (>iiiriinnc  de  Prc'cy-sous-Tlul,  a  la  dili^enc* 
du  prefet  et  aux  frais  do  lasociele,  daois  ledfiai  du  moil 
ou  fdle  lui  aura  etc  noliiioo. 

Lao  Lopie  do  celte  ordunnance  sera  en  wiXQ  dcpasee 
aux  archives  de  ladite  coiumuiic. 

u4rt,  18.  Nos  uiinistres  secretaires  d'elat  aux  depar- 
^meota dea travaux  pul»licset,des  fm^nces  sont  charge, 
cbacuD  en  ce  qui  le  concerne,'  de  Fex^ution  de  la  pa- 
sente  prdonaaace,  qui  serii  ioaiM^te  par  buUetin 
4eiIoia. 


Wnejilftr,  Opdonnance  du  11  noi^enibre  18^4.4  ,  qui  autonse  le 
I  Sarrebonrg.  5/^,/^  Charles  Collf  a  rnaintenir  cn  actU'ife  I'usine 
ajar  etablie  dans  un  bdtimcut  faisant  partie  da 
mouliji  dir  de  Remling  quiL  posscde^  et  qui  est 
sifue  sur  la  Sakre  ,  dans  la  commune  de  OAias^ 
BOURG  (Meurihe). 

Cellc  usinc  domeurc  composee  : 

D  un  four  d'alDneric  au  cilariwn  de  bois  ^ 
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DVm  foyer  de  martinet  k  la  hpnUle  i 

Des  machines  sonfflantea  en  nombre  sofBsant « et  ^ 
appareils  dc  compression  n^oessaires  k  la  CBJiri€%t|on  0t  k 
r^tirage  da  fer* 

Ordonnance  du  11  novembre  iShkt  qui  autorise  le  uiine  k  fier 
sieur  Deoaw  a  iMiiKtfitir  en  acfn^i^^  Tfiiuie  4  SS^I^^ 
fer  des  Quatb^-Patolohs,         iur  m  ruis^au  ^ 

arroaMissement  de  Nsrsas  (Ni^yre  )• 

Gette  nsine  est  etdemeore  compost  :  * 
1°  Dc  deux  feax  de  forge , 

2°  De  deux  marteaux , 

3*  £t  des  soufflets  et  accessoires  n^cessaires  k  ia  Cabr}> 
cation  da  fer. 


Ordonnance  du  11  nouembre  iSk^^  ,  qui  autorise  le    Uiine  ii  fer 
sieur  Amourodx  a  maintenir  en  activ^ite  Vusine  a  da  laMooUne. 
yer     LA  MouLiwE,  commune  de  YiLLEf ranchk  de 
Bely^  ( Dor^ogne). 

La  coDsistance  de  cette  QSllie  eat  el  iMSfMd  fMf^ 
Posee  :  . 

J^^nftajiHparpeaa,       _   .  j  V  ^  > 

''VnikiaVoirlibras,  '    /        j^^*-  . 

Et  d'onfen  ^id|bierie  iiyec.deiix  inarteaiix.  ^' '     "  * 
U  force  cata%e  iE^  exfstai^  dans  I  *tabBiwte^ 
et  demeitffe  sapprfmto.  ,  ' 

Ordonnance  duM  no9embre  Mhk ,  ai^i  autorise  Ui  imm  4  tor, 
'  ^ieur  Baraguey-Fouqobt  a  itabUf,  sur  la  rwiere  gg°jy  ^ 
£f e  RisLE ,  commune  de  Neaoi bss  ( Eure ) » line  usine 
a  fer  a  cole  de  son  mouUn  de  Ghaont,  sifu6  sur  Im 
meme  cours  d  eau ,  commune  de  la  I^sv?i*L-Tiia#  .i:t 

La  consistance  de  cette  nsine  est  fix6e  ainsi  qu'ii  suit  t 
Un  foor  de  chaafferie,', 
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Une  pairc  de  <^liiidrci , 
Une  fonderic « 
Seize  bobines , 
£t  ane  |>aire  de  cisailjei. 


Rechercbes de  Ordonnance  da \k  nopemhre  \^kh  .  qui  aidorut.a 
bouiUe  dtns  la  dcfaut  du  con  sen  tement  du  proprietaire  du  sol ,  k 
SJfJtl"'*  ^     sieur  Augustin-Mnri<  -Felix  di:  la  Ribette,  a  opt- 

rer  des  recherches  de  mines  de  houilk  sur  un  w- 
rain  sitm  dans  la  commune  d&  Dom  (Allier)* 


LoDis-PfliuppB ,  etc. ; 

Sur  le  rapport  de  noire  ipiaisCre  secretaire  deUl  des 
travaux  publics ; 

Vu  la  demande  formde ,  le  19  mars  1844 ,  par  IcsMtt 
Augustin-Marie-F61ix  de  la  Ribelte,  tendanl  i  obW 
raulorisation  d  enlreprendro  des  recherches  de  inlnfisj 
houille  dans  des  terraius  iiiluts  commune  (le  Dujdi*!?' 
partement  de  TAllier  j 

Le  plan  y  joint ;  ^,   ^ ... 

La  letlre  du  pr^et  de  PAIIier,  da  19  jnfflet 
constataDt  que  cette  demande  a  iA^  notifi^  ^V^^ri 
Goartais,  proprietaire  desdito  tmalnst  etqoiiDiuu 
aueiue  rtponse ;  . , 

Le  rapport  des  ing^nieandes  mines,  des20el2l  jQii^^' 

L'avis  daeoDseil  gdndral  des  mines,  du  27  septw^' 
eoncluant  k  ce  que  la  permission  soit  accord^  j 
.  Yn  rartide  10  de  la  loi  du  21  avril  1810 ; 

Nona  aTons  ordonn^  et  ordonnons  ce  qni  suit : 

jM,  l^  Le  sienr  Angnsfin-Mane-F^lix  de  la 
est  anterisi  k  op^rer  des  recherches  de  mines  de  boiu^e 
dans  one  lone  de  terrains  d'enTiron  620  metres  de  icq 
gaeur  sur  100  metres  de  largeur,  s'^iendnnJ 
parcelles  indiqiipos  nnx  plans  da  cadastre  sousiesn_ 
m^ros  359,  347,  348,  349 ;  ladite zone  situee  entreleuoj 
Rebut  et  la  route  royale  de  Limoges  a  Moolins,  etfoj* 
man  I  la  limite  Ouest  do  la  concession  de  Doyet,  l^^oei 
limilc  est  d^terminee  par  le  chemin  de  Doyet  au  P^'"/^ 
Art.  2.  Avanl  de  commencer  ses  travaux ,  le  si<^ur  ^ 
la  Ribelte  payera  aasieor  de  Coarlais ,  proprtetaire;  i» 
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indemnity  qui  poarroot  Ini  6tre  does  k  nten  de  I'oooi* 

pation  des  terrains. 

^rt.  3.  A  defaut  d'aecord  entre  les  parties,  lesditcs  in- 
demnites  seront  dctprminefs  par  leconseilde  prefecture , 
d'apres  le  mode  ( labli  par  U  s  articles  56  oi  57  dc  la  loi 
da  16  septembre  1807.  el  en  suivant  les  regies  prcscrites 
par  les  articles  43  ot  i\  de  la  loi  dii  2f  avril  1810. 

^rt.  4  La  duree  de  la  permissioa  est  tixee  a  deux  an- 
uees  ,  sauf  le  casou  une  concession  scrait  inslituceavant 
rcxpiration  de  ccddai.  Ce  laps  de  temps  ne  courra  qua 
parlir  du  jour  du  regleroent  des  indeniniies. 

^rt.  5.  Les  travaax  dcTTont  (5tre  mis  en  activity  dans 
Dn  d^lai  de  trois  luois,  a  parlir  del  epoque  fix.ee  par  I'ar- 
ticle  precedent. 

Art,  6.  La  prdsente  permission  ne  coostttae ,  en  favenr 
da  sletir  de  la  Ribette ,  aucan  droit  de  jpr6f(6rence  k  la 
coDcessiOD  des  mines  que  peuTeot  reoeier  les  terraios 
poor  lesqoels  elle  est  aooordte.  II  lai  est  en  oatreinterdit 
aounir  aor  ces  mines  des  travanx  d'exploitatton. 

j4r$,  7,  Lesieor  dela  Ribette  demeore  tena  de  sc  con* 
former  aax  lois  et  reglements  sar  la  mali^ ,  ainsi  qu'aux 
inatmctions  qui  lui  seront  donndes  par  le  pr^fet ,  sar  le 
rapport  de  I'ingenieur  des  mines  ^  poor  tout  ce  qai  con- 
cernc  la  silrete  du  sol  et  celle  desouYriers. 

^rt.  8.  L'inexccution  des  conditions  ci-dessosprescrites 
eolrnfnera  la  revocation  dc  la  permission. 

j^rl.  9-  Notre  minislre  secrelnire  d'etat  au  de[)arle- 
ment  (ies  iravaux  publics  est  cbarg^  de  Texecatioa  de  la 
preseote  ordonaaDce. 


^   ,  _  •  .        .  .     .  Ltvoir  a chcral , 

Oraonnaneedtt  iS  navemore  1844,  qm  autonse  le  iSiniiM. 
sieur  AHOAaa  maintemr  en  actipitd  le  layoir  a 
chei^al  qu'ila  etahli  pres  de  deux  laiHjfrs  a  bras  j 

permissionnes  par  Vordounance  du  12  septembre 

18 26,  au  lieu  (lit  l\:  Ci;lux-Puilippe,  commuHG 
^  Etr£LL£S  (Uaute-Sauiie). 


Ordonnance  du  22  nowembie  1844  ,  portant  que  U  ^^l^igSu, 
sieur  Caboilloh  de  VAaasoi*  est  autorise :  Va  trans' 
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porter  a  la  forge  dite  du  Jacqlot  ,  Jauant  parlie 
des  usines  a  ^er  £/'Ohqleraux  ,  siUiees  commune 
de  ce  rtom  ,  sur  la  Manoise  (  HaLiU-Marnt), /e 
martinet  que  Vordo  ft  nance  du  22  octobre  18-23  Im 
avait  vermis  de  constndre  dans  cette  cotnmune,  a 
templacement  de  la  chaussee  du  Cohtaut;  fa 
transporter^  dans  la  forge^asse  (I'Orqueraix.  ft 
/aU  aussipartie  des  usines  HiO^qtEt^vx,  un autre 
martinet  situe  dans  la  memdH;gmmune,en  <wd 
de  ia  chaus$4e  de  la  Mom^ht^E ,  et  autmsi  for 
Cordonmame  du  i\J4^rw  1824* 


Carriires  de  Ordonnance  du2  decern  hre  18^^^^ ,  relative  a  fa- 
pterrttAMUrda     ploitation  des  canirrcs  de  pierres  a  bdtir  da 

la  Gifomte*;        depariement  ae  ia  UiaovpE. 

Louis-Philu  pe,  etc.  '  jmtAM 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  8ecrttalred'Hil« 

travaux  publics;  ^  j  i 

Tu  le  projet  de  rtelement  prtsent^  par  k  V^^^J^^ 

Girondepoorrexploilalioii  des  carri^res  depiemsaMv 

qiie  renfenne  ce  a^portement ; 
Les  rapports  des  ingdnieurs  des  mines ; 
Lelettre  du  pr6fet,  du  7  juin  1844;  .  -  ^ 

Les  avis  du  coqsell  g^o^ral  des  miDeSi  4^  ^* 

19  juillet  1844; 

VulaloidQ21  avriliSlO; 

Notre  coDseil  d'Etat  entendu, 

Nous  nv(ms  ordonnr  ot  ordonnons  ccqui  suit :  . 

w4ri.  1  ^        carrieres  de  pierres  de  laille  el  ^^^^ 
Ions,  ouverh's  ou  a  ouvrir  dans  le  deparlenicnl  "^^"^^ 
rondo,  seront,a  parlir  de  la  pul  licaliondu  present 
ineiu ,  soumises  eux  mcsure^  d  ordre  el  de  police  ci-3pi» 
prescrites, 

TITAE  PREMIEJl. 

EKfiaaCE  DE  Lk  SUaVElLLAtUIE  ADMINISTBATIVE. 

Dans  tootealescanritees  de  pierres  ^^^f''j^^ 
nodlcNif  9  la  snrraUance  des  tra|anx  d*exp|oi^"v!*  r 
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exerc6e  par  Vingi^nieur  eii  c  hef  on  ringcnicur  des  mines 
charp^^  da  sonice  du  departcnipnt ,  par  un  conducleor 
surveillant  dos  carrieres,  el ,  concurremincnt,  par  les 
maires  on  par  tout  autre  oHi'  ier  dc  poliro  municipale, 
char  un  dans  Fordi  c  do  sos  aitributions  el  coniuriiiement  h 
ro  qui  est  prcsri  it  par  les  articles  47,  48,  50 ,  81  et  H-2  (\g 
laloidu  -21  avril  1810,  par  Tarticle  40  du  decretdu  18  no- 
rembre  1810  et  par  les  articles  3.4,5,  7, 11 , 13  etli 
do  dicret  sar  la  police  souterraine ,  du  3  Janvier  1813. 

jirt.  3.  Tout  propri^taire  oa  entrepreneur  qui  se  pro- 
poscra ,  soil  dc  continuer  I'exploilalion  d'une  c^rriereen 
acli vile,  sol t  dc  reprendrc  rexpluilation  d  une  ancienno 
carridre  abandonnec,  soitd'ouvrir  unenouvelle  carriere, 
fleni  teon  d'en  faire  la  dtelaralion  aa  pr^fct ,  par  Tioter- 
m^diairedtt  mairedela  oommune  dans  laqueHeiacar- 
rieve  serasitn^. 

y/r/.  4.  La  declaration  cxigee  par  I  article  precedent 
^nonccra  les  nom,  pr(^nonis  et  demeare  du  propri^taire 
oa  de  rentrepreneur  de  rezplof  tation ,  aTec  I'lndication 
de  8C9  droits  de  propri^t^  oa  de  joaissance  da  soL  die 
fera  connattre  aossi  le  Ilea  et  remplaceioent  des  travaax  • 
ainsi  qoe  le  mode  de  rexploitation » soU  k  ciel  oaverl,  soit 
par  cayage  k  boacfaies ,  soft  par  paits. 

^r/.  5.  La  declaration  sera  faite  & 

i"*  Par  tout  propri^laire  oa  entre^rcDear  de  oirriteei 
actoellcinent  en  acttTit6 ,  daos  an  delai  de  trpii  ii^>i8 ,  ^ 
partir  de  la  publication  du  pr^nt  rtelement ; 

^  Par  toot  entrepreneur  de  noayeQas  carridrei  on 
eelai  qui  voudralt  reprendre  uoe  aacici||ie  exploitatioi) 
abaodonnce,  un  mois  avantlainiseen  actiyil6de8  tr^-; 
Taox  d'expldtation  projet^s. 

Jr$.  6.  Fante  par  lesdtta  propri^tatres  on  entrepre^ 
nears  d'avoir  fait  la  dedaration  sua-dnoQcte  dans  les  delaif 
presents,  le  pr^fet ,  aiissit6t  qu  il  sera  inform^  de  Texit 
teQced*une  exploitation  non  declare  i  en  ordijnnera  la 
viisiite :  aprte  quoi ,  sur  le  rapport  da  maire  de  la  com: 
ipune  ou  sera  situ^  Texploitation,  ou  du  couducteur  sor^ 
TelUaot  des  carriorcs,  et  sqr  Favis  de  Tingenieur  des 
mines,  Icprefet,  apres  avoir  en  tend  u  les  exploi(nn(s  de 
ladite carricre ,  pourra  ordonnor,  s'il  y  a  li ru,que  pro- 
Tisoiremenl  ct  par  nifsure  de  police  les  travaux  ot\ 

seroQtsuspendus,  ju&qu  a  ce  que  la  declaraUQO$ii$ineu- 
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fionncc  ait  ^tc  efTectnec,  et  saoC  recours  devani  le  nu* 
nistrc  des  travaux  publics. 

Art.  7.  Tout  proprielairo  ou  entrepreneur  d'exploi- 
lalion  sera  lenu  ffo  produire,  toiites  los  fois  qa'il  en  sf^rt 
requis  par  le  prefet,  sur  le  rapport  de  rinir<''ni»'ar  tlo 
mines,  unplandes  travaux,  coorcloDneavec  <1  "u^  cuupos 
verlicales  faites  en  deu\  sens  pcrpendiculaires  V\in  a 
Taatre,  dressr  sur  une  echelle  de  di'ux  niillimelros  par 
metre.  Ces  plans  scront  verifies  par  ringenieur  des  mines 
de  Tarrondissement ,  et ,  en  son  absence ,  par  le  condur- 
teur  surveillant  des  carrieres.  lis  seront  de  plus  ccrtitk^ 
par  le  maire  de  la  commune. 

Art.  8.  L'exploitant  sora  tenu  de  facililer  anx  intre- 
m'eurs  dos  mines  et  au  conducteur  surveillant  d(  s  car- 
rieres, ainsi  qu*^  (ous  les  fonctionnaires  publics  ei  agenU 
delegues  par  J  admiiiislratioii ,  ks  inoyens  de  visiter  el  de 
reeonnaitre  les  travaux  de  Texploitalion. 

Art.  9.  LMnsrenieur  des  mines  dunnera  aux  explmunts 
ou  leur  fera  dcuinor  p  irle  conducteur  survcilUuit,  des 
instructions  sur  la  couduiU'  de  leurs  travaux  ,  sous  le  rap- 
portde  la  sureleuu  dcla  soliditc.  II  informera  le  prefclde 
lout  d(^sordre,  abus  ou  inconvenient  qu'ilaurai  I  observe 
en  visitant  les  carridres,  et  proposcra  les  moycus  d'am^iO' 
ration  on  lesmesnresd'ordre  public  dont  ilanra  reooooa 
rmilit^oula  neoe88it&  II  sera  slatn^snr  ses  propositioni 
par  le  prefet,  saof  reoonrs  an  minlstre  des  traTrai 
publics. 

Ar$.  10.  Bans  le  cas  ou,  par  one  cause  qaelconqoe, 
rexploitation  d'une  carridre  comimmettrait  la  siM/6 
publiqae^  la  solidity  des  trayaux,  la  oons^^tion  des 
puiis ,  la  wl^fM  des  ouYriers .  cdle  da  sol  et  des  habili' 
tions  de  la  sorfoce,  le  proprietaire  on  I'entreprenenr  sen 
tenu  d'en  donner  imm^diatementavis  an  prefet  et  an  milre 
de  la  commune  ou  I'exploitatioa  sera  situ^e. 

Art,  i  1  •  L'inff^nieQr  des  mines ,  aassi t6t  aprds  la  con* 
mnnication  k  lai  faite  dela  dtelaralion  parle  prtfel,  oa, 
k  son  defaut ,  lecondncteor  surTeillant  se  rendra  sur  lei 
lieux  t  dressera  procds-yerbal  de  leur  <^tat  et  transmettia 
cc  procds  verbal  an  pr6fel,  en  y  joignant  riodicalioa 
des  mesnres  qu'tt  jogera  propres  k  faire  cesser  la  came 
du  dang^. 

Let  natre  adressera  aossi  an  prefet  aes  observations  ct 
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scs  propositions  surccqoi  prmrra  ooncenier la  54rele  dcA 
pcrsonnes  et  telle  des  proprieles. 

Ell  cas  do  poril  imminent ,  Tinpenifur  <](  s  mines  fern  , 
sous  sa  responsabililo,  Ics  requisitions  necessaires  pour 
qu'il  y  soit  pourvu  i»ur-le-champ,  cooformeoieiit  a  Tar- 
tide  5  da  decrel  du  3  Janvier  1813. 

^rt.  12.  Le  prefet,  apres  avoir  enlendu  le  proprid- 
taireou  I'entrepreneur,  ordoDoera  telles  dispusiiionsqu'il 
appartiendra. 

13.  Si  le  propriclaire  ou  rentreprenear,  sur  la 
€OiiniiuoicatioD  qui  lai  sora  faite  de  Tarrdt^  da  prefet , 
ii'<Ateiii^^pas  licetarr^t^,  il  y sera pourrn d'office  et 
k  aes  mbyjpar  les  soins  de  ringdnieor  des  mines. 

jirt.  14.  Qoandlestravaax  auontdt^exdcatds  d'olBce, 
en  vertu  de  Tarllcie  prMd^nt,  la  ddpense  en  rtadtant 
et  loos  les  antres  frais  seront  regies  par  le  prefet.  Le  re* 
coavrement  en  sera  opM  par  les  preposes  de  radminia* 
tration  de  renregislremeot  et  des  dumaines,  comme  en 
maiiere  d'amendes  et  frais  se  lattachant  k  la  grande 
voirie. 

Les  ro("InnKilinns  rontrn  le  reglcinent  dc  cos  frais 
seront  porU  (  s  (1<  vaiu  le  conseilde  preleclure,  saui'  re* 
cours  au  conseii  d  Elat. 

j^rt.  15.  11  sera  precede  ainsi  qu  ilest  dit  aux  arti- 
cles 1 1 ,  1 2,  1 3  et  1 4 ,  dans  le  cas  ou ,  a  defaut  de  declara- 
tion des  proprietaires  ou  entrepreneurs ,  l  existcncc  du 
dan^'er  aura  6le  autreiueiit  si f^naiee ,  sans  prejudice  des 
poursuites  qu  il  pourra  y  avoir  lieu  d'exercer  pour  la 
contraveiUiou  resuUauL  de  i  absence  de  declaration. 

jirt,  16.  Les  exploitants  seront  responsables  des  fails 
de  leors  employ^  et  oavriers.  Ces  deniien  deTront  Ion* 
Jonra  #tre  panrTOS  de  liYrels.coDformteent  k  rarliclcld 
de  la  loi  da  22  germinal  an  Xi. 

^rt  17.  Gonformtoent  li  oe  qni  est  prescrit  par  Tar- 
tide  29  dn  ddcret  dn  3  janTter  I813»  ancun  enfant  ^e 
de  moins  de  dix  ans  acoomiilis  ne  pourra  ^tre  employ^ 
dans  les  IraTanx  des  carridres  ezploiltes  80iitemi« 
nement. 

^rl.  18.  Tout  exploitant  qui  voadra  abandonner  on 
oombler  une  carriere  exploil^c  par  cavap^e  a  bouchc  ou 
par  puits,  sera  (enu  den  fairn  la dcMlnralion  nu  prefet,  . 
qui,  apres  avoir  fait  reconnailre  letal  des  lieux,  pres- 
crira  ce  qu  it  appartiendra  dans  rinter<?t  de  la  surete  pu- 
biique^  sauf  recours  au  miaistre  des  travaox  publics. 


690 


OaDOMMAKCSa 


TTrRE  n. 

BUGLES  SnEQALES  DB  L'sXPIjOITATIOII. 

j4rt.  19.  Los  bancs  calcaires  exploites  pour  pirrr^vs 
Mtir,  presenlaiit  des  opaisseurs  variables  el  divf  km 
de  durelo,  ct  etaul  recuuverts  par  uneepaisseur  ploswi 
moins  grando  de  terre ,  dumicruiU  lieu  a  differentsnwde 
d'exploiiation  ;  ces  modes  sorit  ■  1"  par  Iranchees  a  ciei 
oayertj  2""  par  tavaije  a  boudie  uu  gakries;  3' par 
puRs. 

SECTION  ^^  *— Db  l'ixploitation  a  Dteoror. 

y4rL  20.  Tontes  les  masses  ou  bancs  de  calcaire  d  Qi 
le  recuuvn  iiu'iil  sera  ni()imJrede4  nictres,  ouqiiifl'aa- 
font  pas  une  bolidile  sufii>anlc,  ou  qui  presenteronl  ooe 
trop  grandc  quantite  dc  Ols  ou  libsures ,  uc  pourroot 
exploits  qu'a  d^ayert. 

Art,  21.  Les  terra  seroDt  ooop^es  en  retniteparlMfr 
metles  oa  talus  suliisants  poor  emp^her  VAmaffA 
des  masses  sup^rieures.  La  pente  a  donner  «Q  I^wm^ 
d^terminde  par  la  connaissanoe  des  liem,  k  raiflOD  (fc  a 
nature  ct  de  la  consistance  des  bancs  de  reooQTremcnt 

Art.  22.  II  sera  ouverl  m  fossd  de  1  a  2  meires  de 
profondeur  el  autant  de  largeur  au-dessus  de  I'exploit^' 
lioi) ;  on  rejottera  le  debUi  de  ce  fosse  sur  Ic  bord  do 
terrain,  du  co(o  des  travaux  ,  poor  y  former  uncbcf'^ 
oil  ret  11  part  destine  a  prevenir  les  accidents  et  a  deiwr- 
ner  les  eatix. 

Art-  23.  LVxploitaliori  mo  pourra  etre  ponrsuivic 
jusqu'a  la  distance  de  10  nicires  des  deux  am  de  tojs 
chemins  k  Yoilurcs»  ediiices  et  cODSlractioos  qu<^^' 
COnques. 

yiri.  24.  II  sera  latsse  ouire  cr  tte  distance  de  10 mej^ 
prescrite  par  larlicle  precedent,  1  metre  pour  pwP 
a^paisseur  des  lerres  au  dcssus  de  la  masse  ciplott**** 
iMird desdits  chemins ,  edifices  et  conslruclions. 

Art.  25*  Aax  approchcs  des  simples  tujaax  <te  ^ 
hoH  OQ  tern ,  poor  la  condoite  des  eaux,  les  ^f^^'^^ 

C front  €tte  poussto  m'k  4  mdlres  de  chaque  cwe* 
mt  en  outre  de  ces  4  m^es,  f  m^tre  pour  '^^^ 
d'dptissenr  des  temi  au-dessus  de  la  masse  espl«»t<'^ 
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S£€T10K  II. '  Dis  t^mtomnm  m  c&vaobs 

A  BOUCBES, 

y4rL  26.  Lcs  masses  qai  scront  omiverles  pur  4  metres 

aa  plus  de  torre  et  dont  lcs  bancs  snpMeors  pr^nteront 
asscz  de  solidity  pour  servir  de  cicl  k  la  carri^re,  pourroot 

^rt.  27.  Sur  la  longueur  du  front  de  cavage,  on  en- 
levera,  cn  toutoucu  panic,  les  torres  de  recoavrement 
do  la  masso.  si  cos  terros  soul  friablcs,  do  mnniere  k  y 
fVirrm  r  unc  rctraite  ou  banqucUe  donl  la  lar^'cur  sera 
prciportioanee  a  Tepaisseur  de  la  couche  de  rccouvre- 
metit. 

Jrt.  28.  Toutes  Icsfois  que  Tabord  d'unc  cntridrcsera 
reconau  daugereux,  un  fosse  dc  1  nitilre  dc  largeur  et 
autaot  de  profuudcur  sera  ouvcrt  parallelemeul  au  front 
de  masse  et  au-dcssus  de  I'entr^  de  la  carriftre ,  comme 
fl  est  prcscrit  par  t'artide  22  ci-dessos  poor  rcxploltatioa 
a  d^coaverl. 

Ari*  29.  La  forme  et  les  dimensions  dos  chantlfers  Sex- 
ploitation, des  gaieties  int^rlourcs  et  dcs  pilicrs  teserv^ 
scront  fixecs,  poor  chaquc  carri^rc  sonterraine,  par  de- 
cision do  p^fet,  d'apres  Tavis  dt  l  iugenieiirdes  mines  et 
apr^s  avoir  entendu  I'expioitant  de  la  carridre.  On  aura 
^ard,  dans  cctte  fixation,  aux  usages  des  di verses  locali- 
ties, li  la  nature  dela  roche,  a  son  cpiisscur  ct  auxautres 
circon stances  qui  pourronl  rtre  prises  on  onnsidomf ion. 

^rt.  W.  On  (levia  appurler  une  allenlion  par  tirulirre 
sur  ce  qui  r(  .rardc  les  galerics  de  roulagc,  suriout  colies 
qui  sonl  coinmunes-a  plusieurs  exploitations.  A  I'avenir, 
on  devra  laisser  a  ces  gaieries  one  hauteur  iibre  dc  I'^ySS 
au  moius. 

Art.  31.  Lorsqu'il  existera  plusieurs  Stages  de  tra- 
Taux ,  les  pilicrs  scront  disposes  de  lello  inaniere  que  ccux 
d  uu  etage  correspondent  exactcmeat  a  ceux  dt  s  aulres 
ctages ,  et  uu'il  y  ait  toujours  dans  la  carriere  pleiu  sur 
plein  et  vide  sur  vide. 

L'epaissear  des  massifs  laiss^  cntre  deux  stages  sue- 
cessifS  ne  pourra  6tre  moindre  de  2  metres « et  devra  ^Ir6' 
nortto  an  deI4  si  la  nature  des  travaux  et  de  la  masse 
rexige. 

H  est  expressteent  interdit  dTattaquer  les  pillers  rteer^ 
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VPS  |iour  soulenir  le  (oit  dcs  gah  rirs  aux  dirers  ctages, 
non  plus  quo  Ics  massifs  separant  deux  elagcs conseciUiCs, 
taal  dans  Irs  ancienncs  que  les  nouvelles  exploiiaiions. 

y4rt.  32.  Aucunctajio  ?H»uveau  d'cxploilalion  oe  poarra 
^Iro  enlrcprisou  p  misuivi ,  avant  que  l  elat  des  ira\at.\ 
supcrieurs  et  inlerieurs  n  ail  ele  roainim  par  dcs  soii- 
dages  ou  quclque  autre  moyen  que  ce  huU. 

SECTION  111.  —  Db  L*£M>LOiTATiON  PAR  PDITS. 

Art.  33 .  Lcs  pnits  d*extraction  ne  pourront  £lYe  ovfoli 
qu'k  une  distance  de  10  metres  dcs  chcnuDS  k  Toitanii 
edifices  el  oonstniclioiis  qaelcooques,  saofles  ex£e|iliQas 
r^clam^  par  cerlaioes  localites. 

Ar$.  34.  Ges  poits  seront  muraiUte  avec  soin  dans  tonlei 
les  parties  oft  le  terrain  ne  prdsentera  pas  one  aolidill 
somsante. 

Art  35.  Les  puits  servant  Ilia desccnte  des  oavricn 
scroQt  garnis  d'ecbeLies  k  deux  montants  et  solidemeal 
fixees  dans  la  roche  avec  des  crampons  de  fer. 

j4rt,  36.  Au  bas  de  chaque  puits  il  sera  laisse  qnatre 
piliers  massifs  a  base  carre  »,  do  I  metres  do  cote,  les 
galericsqui  separeront  ccs  piliers  auront  une  larireur  plus 
petite  de  (r,50,  que  ies  dimensions  corrcspoadantes  des 
puils. 

Art,  37.  Au  dcla  dos  piliers,  les  chanliers  d'e\ploi:a- 
tion  seront  conduits  d'apres  ies  regies  fixees  pour  lemode 
de  cavage  a  bouche. 

SECTION  IV.  —  Dispositions  cmi&hkLEs. 

Art.  38.  Les  exploitations  par  pulb  on  par  cavage  I 
boachesne  seront  poassta  qn*&  la  distance  de  10  melics 
des  denx  c6t6i  des  chemins  k  Yoitnres,  des  ddifioeset 
constructions  qndconqaes.  GeUe  distance  sera  aagmenlte 
d'nne  quantity  ^lo  k  la  somme  de  la  haatenr  et  de  la 
largenr  des  chantiers  d'exploitatioo. 

Dans  le  cas  ou ,  pour  communiqaer  d*unc  partie  I 
rautre  d'une  carricre,  il  serait  recenna  indispensable 
d'ouvrir  une  galerie  sous  un  chemin ,  oette  galerie  ne 
pourra  ^tre  elablie  qu'en  vertu  d'une  decision  sp^ciale  da 
prefet,  sur  le  rapport  de  I'ini^enicur  des  mines 

ArL  39.  Lescarrieres  de  peud'iuiportance,qoelqne 
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soit  d'aiUeors  Icnr  mode  d'exploilalioa ,  ne  seront  pas 
assujelties  aux  dispositions  da  present  reglemenl ,  lors- 
qu  il  aura  etc  reconnu  quo  les  travaux  tie  peavent  com- 
promettrc  ni  la  surete  des  ouvriers,  ni  Tinl^rcL  cles  tiers. 
Le  pr^fet  da  ddpartement  sera  jage  des  exceptions  qui 
poorront  6tre  luleSy  a  eel  egard,  k  la  r^le  geuerale. 

TITKE  m. 
wSnaaon  w  csoirnuvmioNS. 

Art.  40.  Lea  contnmiitions  aapff^^BeDl  ttekment  qui 

seroot  commises  par  les  exploitants  des  carn^res ,  soil  k 
del  ouvert^  sail  soaterrainea,  et  d'oa  resalteraieni  des 
deUrionilions  queloooques  aux  routes  tant  royales  que 

departementales ,  ainsi  que  toutes  les  contraventions  com- 
mises par  les  exploitants  dos  carriercs  soutorraincs ,  qui 
auraient  poureffet,  soil  do  porter  aiteinte  a  la  solidite 
desditcs  carri^res,  soit  de  oompromettre  la  surete  ptibli- 
que,  la  stlret6  des  ouvriers  et  ccUe  dos  habitations  de  la 
surfaa^,  seront  eonstatees,  reprimees  et  poursuivies  par 
Toie  administraiive,  eonform^ment  a  ce  qui  est  present 
par  les  articles  50  et8!2  de  la  loi  sur  les  mines  et  carri^res 
du21  avril  1810,  parTarticle  31  du  rep:lcmcnt  general 
sur  les  carriercs  du  ■2-2  mars  1813,  ainsi  que  par  la  loi  du 
21)  floreal  an  X  et  par  les  dccrcls  des  18  aoiil  1810  et 
IG  decembre  1811  sur  la  grande  voirie. 

Les  proces-verbaux  constatant  lesdites  contraventions 
serail  rMg^  par  Ting^niear  des  miiies  on  par  le  eon* 
dacteor  rarTeiilaiit  des  eanidres  el  ooncarFemiiieDl  per 
les  antra  fonctlomiaires  d^iignte  en  Tartlcle  SI  de  la  ki 
prMt^  da  29  florM  an  X« 

Ges  procds-verlMnx  seront  afflnii6i  devant  le  maireon 
l*adjoint  du  maire  et  transmis  an  sons-pr^fet  de  rarnni- 


II  sera  status  deGnitivement  en  conseil  de  prefecture. 

j4rt,  41 .  Toutes  les  autres  contraventions  au  present 
rcglemcnt  seront  d^nonc^  ei  eonstatto  oomme  enma- 
ti^re  de  voirie  et  de  police. 

Art.  42.  Les  procL's-verbniix  contrc  les  contrevenants 
seront  dreises  par  1  ingeuieur  des  mines  ou  par  le  con- 
dacteor  surveillant  des  cacrierai  et  coacurrenuBcnt  par 


Tame  VI  ^  1844* 
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leroaire  oa  par  lout  autre  oifider  de  polie^^  jodidaire, 
solon  CO,  qui  est  present  tant  par  Farticie  93  de  la  lot  do 
21  avril  1810,  queparlesart.ll  a  31  da  Code  d'instmc- 
tioD  criminelle. 

Seruiit,  l('sditsproc^-vcrbaux,dres5^8ur  papier  librc, 
vises  pour  timbre ,  enregistres  en  debet. 

L'affirmanini  sera  recue  suit  par  le  juge  de  paix  da 
canton ,  soil  par  Tun  de  ses  si|ppl6ants,  soil  enUn  par  k 
niairc  oa  par  i'adjoint  du  maire,  le  tout  eonformement  a 
06  qoi  est  prtMrit  par  fartide  tl  delaloi  da  28  floral 
an  X  sur  les  justices  depaix. 

^rl.  M.  Les  proote^erbaiix  senoBl  Iraiisiiiis  ea  erfgi- 
paw  aa  pfocDvear  da  Mi  prte  le  trihuiai  de  poliee  cer- 
rectionawe  de  rarrDadisf^ciBeat ,  leqael  poursuiyra  d'of- 
ficc  1^  eoatrefenants,  coatemteeat  k  rartK  !e  95  de  la 
lai  da  Si  avril  ISiO,  el  reqaerra  contre  eus  TappyealioB 
des  peiaes  enooariics ,  sans  prejudice  des  dommagesHBle- 
r^ls  qui  pourroDl  dtre  reclames  par  les  parties  lesees. 

Copies  de  ees  proo^verbaax  seroat  traasByaes  ai 
pr6M. 

/;  /  Vi.  J.a  presenle  orddiiuance  sera  ius^r^  an  Bolle- 
tiii  di  s  idis  et  aa  recueii  des  act^  administratils  da  de- 
par  tcment. 

EUe  sera  publiec  la  dilijionre  du  prefet  et  par  les  s^ho** 
des  maircs  tlan>  ks  communes  ou  il  existo  des  exploiia- 
tiODS  de  carriercs.  11  en  sera,  en  t»uUe,  donne  par  les 
maires  une  counaissance  speciaie  aux  eQtrepreneur:»  uc 
carrieres. 

Art.  45.  Notre  minislrc  secretaire  d'Etat  des  Iravam 
publics  est  charge  de  rex^cation  de  la  preseote  ordoa- 
naaee. 


Utlne  fer  de  Ordoimancc  du  2  deccmbre  184^,  qui  autorise  Ic 
jraiM  ■iiifiv.     sicur  Cahasson  a  aj outer  deux  Jeux  d  aj/iricne  a 

son  usuic  de  Blanc-Mubgeu  ,  situee  comrmme  de 
£fiW.jBfoar4ias  (  Vosges  ).  Ladite  usine  ctmimndra 
en  comsSqueMO  quatrc  Jeux  ^affinerie  et  une  cr»> 
filerie  avec  ses  accessoires. 
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Ordonna^cpdu  ^decetnbre  q(/ti  a^d^rfse  hs   ^^^^'"^  ««  /^'» 

steurs  JNouRissoif  iriere^  4^  nukintenir  en  acUy^te^  .  .  *  ^ 
au  (ieu  dit  Postii>i*Q9  t  commune  de  SaivttCyb-iur* 
Loire  ( Indre-et-Lotre) ,  une  mine  a  for  compost , 
Vetun  haut^foumeau  aUmpMi  ptut  mi^mdUinge 
de  coke  et  4^  pkt^ktm  d0  Ms,  if*  ^  A  dif^rs 
aw$9oire$,  tels  qua^&(ipr§  4^  n^ulage^  jquf- 


Oi'donnnnce  du  2  decpr^bre  1844 1  Qui  autorise  le  .  ^•l'**if*^. 
sicur  MoREi.  a  nuunienir  en  0f^yU^  i  fisifw  n  Jer 
de  Saiht-Nicoi.^^,  situ^e  dans  la  f^onunune  de 
RocROT  (Ardennes)* 

CeUeosioeest  et  dcmcnrecomposie  ded^dx  grotipes 
iHstineU  ^  renfcmant .  Tori  t 

Quatre  fours  k  poadler;  > 

Sim  fours  donnants ,  ! 

Deux  laminoirs  k  Um  fmwm  de  eyIMrOit  - 

Une  fenJerie  cl  une  roulcric;  i 
$1  Fautro  groupc,  inrcrjeor  an  premier^    .  . 

iiu  haul-four ncau, 

Un  bocard  a  frassos, 

'J'rois  fours  donnants, 

Vn  lamiiioir  a  uue  pairc de cyliudros, 

Due  forge  a  deux  fcux  d'alfiuche  cl  |1d  in^ric^u. 

( Extrait. ) 

y4rt.  14.  Le  permrs<?ionnaire  ost  lenn  d'avoir  un  Gompto 
ouverl  au  bureau  de  la  dona  no  Rocroi.  II  sc  soumetlra 
aum  visiles  et  rr^ronsomonls  qiu'  les  employes  dt»s  douanes 
ju^eront  h  propos  do  l  iirt^  <lans  son  elablissement ,  sans 
que  ceu\-ci  soieut  teuui»  de  se  iaire  atisister  d  un  oliicier 
muiuci|iaL 
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Orddnnknce  du  6  decembre  \%kh ,  portant  qu*un 

marchand  de  houilleqtd  vend  h  la  fois  en  grosei 

e/i,  detail  doit  pajer  la  patente  de  premiere  cUuse. 

'  Sur  le  rapport  du  coinito  liu  conlcnlieux  , 

Vu  !a  ^cquete  a  nous  presentee  par  lesicur  Fuzellier; 
ladile  roquCtc  transmise  par  le  prefel  des  Ardennes  el 
eiiri'i^islrce  an  secretariat  g6n6ral  de  iiotrc  conseil  d  £lat, 
le  i  r>  avril  1843,  teadaat  a  ce  qu'il  nous  plaisc  anaaler 
Uii  arreto  du  conscil  de  prefecture  des  Ardennes ,  CQ 
date  du  l*"'  f(6?ner  1843 ,  lequel  a  maialena  Icdit  sieor  Pa- 
zellier  h  la  patente  de  marcband  de  hoaiUe  en  gros; 

Vu  I'arrt'^te  attaquc ; 

Yu  I'avis  du  mairo  ,  en  date  dul2  juin  1842  ; 

Vu  les  avis  du  contr6leur  et  da  directeur  des  contribu- 
tions directes,  en  date  des  28  aout  et  lOseptembre  184^; 

Yu  les  observations  du  sieur  Fuzellier^  ea  dale  del 
16  seplembre  el  21  decembre  1842 ; 

Yu  an  nouvel  avis  du  directcur  d»  contribalms  di- 
lecles,  en  date  dad7  dtombfe  1842$ 

Tn  lesobserratioiis  de  notre  mlnistre  des  finances  en 
fdponse  k  la  communication  qni  inl  a  M  donn^  do 
pourvoi  susvise,  lesdites  observations  enregistrees  aa 
secretariat  gdn^ral  de  noire cnuseOd^Etat,  iel^'aoftt  1843, 
et  tendant  au  rcjct  de  la  reqa^te; 

Ensembie  les  pltos  prodnites  el  jotntes  ao  dossier ; 

Ta  laloi  da  I*'  bramaire  an  YII ; 

Qui'  M.  Gornudet,  niaitre  des  requeles,  remplissantles 
fonctions  du  minist^re  public ;  ' 

Gonsid6rant(iu  il  resulte  del  instruclion  que  le  sieur Fo- 
zellier  exercc  In  profession  de  marchand  de  houille  en 
gros  ;  que  dcs  lors  c'est  avee  raisoa  que  le  cousciL  de  pre- 
tecture  des  Ardennes  l  a  maintcnu  a  ia  premiere  ciaiie 
des  patentes  pour  Fannie  1842; 

Art.  V\  La  requite  du  sieur  Fuzellier  est  rejetde. 

Art,  2.  Nosminisires,  etc. 
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Ordonnanee  du  6  decembre  1844  ,  jportant  rejet 

d^un  pourvoi  forme  centre  Varrite  aun  conseil  ale  Eipioitation 
prefecture  qui  a  decharee  un  exploitant  de  car-   non  lujeite 
nere^  non  comer  de  profession,  du  drou  de  ir^ 
patente. 

Louis-Phiijppe  ,  etc. , 

Sur  le  rapport  du  comity  do  contentlenx , 

\u  ie  rapport  dc  DOtre  rninistrc  des  Ooances,  Icdil  rap- 
port enregistrd  an  secretariat  general  de  noire  conseil 
dKlat,  le  2^  decembre  1842,  et  tendant  ace  quil  nous 
plaise  annuler  un  arr^te  du  conseil  de  prefecture  dc  la 
CtiarcnlC'Iufericurc,  du  21  novcmbrc  1842,  lequel  a 
accord^  an  sieor  Retailleaud,  demearant  auDoncbet. 
dMwrge  des  droits  de  patente  auzquds  il  a  ^te  impose 
poor  rezerdoe  1841 ,  en  quality  de  carrier ; 

Ta  rarr^ld  attaqu^ ; 

Yo  les  aTlsdamaire,  daoonMlevet  dndirecteordes 

contributions  diredes; 

Ya  lesobservations  du  sieur  Retailleaud,  enr^ponse  k  la 
conuminicationqoi  lui  a  M  domiee  du  pourroi,  lesdites 

observations  enrcg^istr^es  an  secretariat  general  de  notre 
conseil  d'Etat ,  le  15  juillet  1843 ,  et  tendaol  an  rejet  des 
conclusions  de  notro  ministn*  des  Onances ; 

Yu  la  lettre  dc  notre  ministre  des  Gnances ,  laditeleitre 
eoregistrec,  comme  dessus,  le  23  juillet  ih44; 

Vu  toutes  Ics  pieces  prodaites  el  jointes  au  dossier ; 

Yu  rarticlc  2i>  de  la  loi  dn  1«''broniaire  an  YJl; 

Oui  M.  Cornudct ,  mailre  des  requites ,  remplissant  les 
fonctions  du  ministere  public ; 

Gonsiderani  qu'il  ne  resultc  pas  de  I'instruction  que  le 
sicur  Retailleaud  exerce  la  profession  de  carrier ; 

Jrt.  V\  Les  conclusions  du  rapport  de  uolro  mioistre 
des  finances  sont  rejetees. 

Art.  2.  NosministrcSy  etc. 


Ordonnanee  du  ih  decembre  iShh  ,  portant  rcjct  j^jni^rM 
du  pourvoi  de  M.  le  comtc^  d  Hoffelize  co// f re 4eSllnl-i*iacrt 
une  decmon  du  ministre  des  trayaux publics  %  <j[<4 
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a  aj^ecteaux  usines  de  Goi^cy  750  yoiturcs  demi- 
Herat  de  fer  pi  oifenUnt  du  contingent  de  fariil 
ietie  dtmk     minih'es  de  S Atitr-PAttciiE  (Mioaelk). 

« 

LoDis-PiiiLippE,  etc. 

Sar  Ic  rapport  (!u  comite  du  coDteotieax, 

Vu  les  requetes  sumiuaire  el  amplialive  a  nous  pre- 
sentees aa  nom  du  sieur  comtc  d'Hoffelizc,  proprieiaire 
des  hauts-tburneaux  de  Lopigneux  el  de  Lonj^njon, 
demcuraiil  aLuii^^uyoa,  tlcparlcmenl  de  la  MoscUtjIes- 
dites  reqa^les  enrcgislrees  au  secr^larial  general  4eiilM 
eooseU  d'Etal,  la  1-  \t  21  <yc:lobre  1841,  lai'llM 
jnvier  1849,  et  tenitont  k  m  qu'il  oout  plaise  aiiHhr 
noe  dMBiQil  4e  luKf^  mintoM  des  irataei  (mbiks  j  di  ll 
jaillet  1841  <  tranmise  au  prMt  de  la  Moselle  le  ll« 
Mane  tnois^  laqoeile  a  rejetd  la  rMamatioii  kmk 
le$  fermiers  des  Iwnts-lournoaai  de  Loogeyoo  et  dc  b- 
pigDeux  eonlre  ane  decision  de  Dolre  diiministre  du  f< 
yami  1840 »  ajiinrabaUTe  d'on  arr<^t6  da  prefei,  du  r 
mai  precedenl ,  ayanl  pour  objel  d'afceordcr  aux  sieun 
Labbe  elLegeddre,  prupHetaires  du  haut-fourncau  uV 
Gofey^  raffectation  dans  les  minieres  de  Saiul-Pancrt 
des  750  vf»itiires  de  mineral  de  2'  et  de  3«  v\n^^(*^, 
faisaieulpartu;  du  conliDgedl  de  I'ariillerie,  elauvquelto 
le  deparlcuicnt  de  la  j?uerre  a  declare  reuoucer;  cc  to'' 
et  rdpportant  par  swlv  raulorisalion  ainsi  acairoce, 
dire  el  declarer  qu  il  n'y  a  lieu  de  permeltre  nux  pw* 
prictaires  du  haiit-fourneau  dc  (iurcy  dixploilor 
nerai  dont  le  departement  dc  la  guerre  a  faillM*'|* 
daus  les  miniercs  de  Saiul-Paucre,  el  oondaii*^ ''^ 
ddfendcurs  aux  depcus  ;  »  lu  m 

Va  le  memoiris  en  defense  peur  Ites  sisorf 
Legendrei  earaaiMre  ae  secretariat  gMnl 
etnsell  d'filal,  te  8  nwi  1848^  et  MdoaiK  ^  (^^^ 
nous  plaise  rejeter  Ic  poorirei  da  dnasdw 
danmer  aax  ddpens; 

Yu  le  mtootre  ca  i^pUqoe  pour  le  sieur  comte  a  nui 
felize,  ledit  mteoire  enragistrtt  oomme  dessitff '^'^ 
d^cembre  1842 ;  ^ 

Vu  la  leltre  de  noire  mioistre  des  travaux  P"**^'^ 
r^ponsca  la  communiGalion  qui  kia  eie 
quisles  susvisccs  ;  ensemble  les  rapporls  elavis 

it  i  adndtdsMtioaeida  oodsdl  g6ti6rd  <b  miuc^, 
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a  cette  rcponsc ;  ladite  lettre ,  et  lesdits  rapports  ei  aYid 
cnreg-istres  au  secretarial  general  de  noire  conseii  d'Elat, 
Ic  27  decembrc  1843; 

Vu  la  lettre  adressee  au  prefel  dc  la  Moselle  par  notre 
soii8~8ecr6taire  d'Etat  des  travaax  publics  et  porlaDt  noti- 
fication de  lad^ision  attaquee  de  notre  ministredes  tra* 
TBoz  poldica  da  14  da  oitee  raMii  cmembl^  la  ndU6- 
cation  foite  dem^me  ao  prefel  de  la  decision  de  notre  dif 
ministre,  doar  jniUet  1840,  dgalemeBt  attaquee ; 

Yu  la  lettrede  notre  mioistredelagtterreaiiiMfet  de 
la  Mosdle,  dufiO  mai  1840,  el  I'drr^tddaditprdfH^dH 
27  du  tn^me  mois } 

Yu  (outes  les  pieces  jolnles  au  dossier,  et  dOtdtnttlent 
Tedit  da  due  de  Lorraine  ,!da  mois  d'aout  1699,  portant 
ctablissemenl  des  droita  de  inarqae  des  fers}  les  arrets  da 
conseii  royal  des  finances  et  du  commerce,  des  8  octobre 
17ie,  ^8mail755,  6  avrllet23  junietl75(>,  lodocembrc 
1767,  22  fevrier  1780, 13  avril  1 78i  j  lesarrO(e>  <\n  prrfot 
de  la  Moselle,  des  13  Ikar^l  an  IX,  i7  thermidor  an 
7  brumal n'  an  XI  ; 

Yu  la  luides  28juillct  17!)1  vi  *\  avril  1810  ^  l  arrelc 
coasulaire  du  15  pluviOse  au  Xi  et  le  decrel  du  24  aout 
1811; 

Uui      J()uss<  lin,  avocat  dudemandeur  j 

Oui  IVl*'  Parrui,  avocat  des  d^fendeurs; 

Qui  M.  Uely-d'Oisscl ,  maitrc  des  requites,  remplissaut 
les  fonctions  du  niinislere  public  ; 

Gonsiderant  qu'aux  termes  de  Tarticle  1^'  de  Tarr^t^du 
15  pluTkise  an  XI  et  des  articles  1^^  et  3  da  ddcret  da  24 
aoAt  181 1 ,  sosnte ,  le  propri^taire  de  ebaimn  des  iiaata* 
fourneaax  de  Longuyoa  et  de  Lopigneox  a  permiaskm 
d'exirairo  annaeliemeot  desminierea  oonnoes  sous  le  nou 
de  Satnt-Paacnft  da  mineral  jusqa'i  ooneurrence  de  15M 
yoitures  da  poids  de  100  myriagrammes  par  voiturei 

Que,  par  la  decision  alla(|a^,  noire  ministre  des  tra- 
Tsax  publics  s'est  bom^  a  transferer  aux  slaira  Labbd  et 
Legendre  la  permission  d'extraire  des  nMies  mio^s  750 
voitures  de  mineral  de  2«  et  3*  classes,  faisant  partie  de 
I'afTectation  mise  k  la  disposition  du  ministre  de  fa  guerre 
par  i'article  2  du  rafime  arr^te  et  Farticlc  1*""  du  m<^o& 
Secret,  et  auxqueiles  nn(r(^  dit  ministn*  a  rononce  ; 

Que  celle  decision  n  a  porte  aucune  alteinteaux  droits 

rterves  et  linittes  par  les  articles  d-dessos  cites,  et  qai 


continueront  il  appartenir  aux  propri^taires  del  Jmlp- 

ne^ux  de  Lon{?uyon  el  de  Lopigneux; 
JNotre  conseil  d'etat  en tenda, 
Nousavons  oi  doiinect  ordoDnoDS  ce  qui  snit: 
jirt.  !•%  Les  requites  du  sieur  comte  d  Hoiieiiic  suol 

J^L  S«  Le  fliear  comte  d  lloHelize  est  coodamot  aui 

jiri.  3.  Notre  garde  des  aceau,  miQistre  seoM 
d'Elataa  d^partemeDl  de  la  joatice  et  des  cuius,  etnode 
ministie  aecrdta  re  d'Elat  an  d6|iartement  des  tnm 
publics ,  soDt  charge ,  cbacnn  en  oe  qui  le  cooomKt^ 
I'eztaitioii  de  la  prtettteordonnanoe. 


Machines     Ordonnance  du  \k  decembre  1844,  porfant  rejet 
Vipeort  pour^oi  des  sicurs  Bethune  et  Plom  centre  lor- 

rcte  du  prcjet  de  police,  quileuT  defend  dcfm 
u  s  a  ISC  d  c  ({ cux  chaudieres  et  d^une  machine  a  vn- 
peur  dans  leurs  ateliers,  rue  Saint-Geoffcs,  ^ 
PABia. 

Louis-Philippe,  etc. 

Sur  le  rapport  du  comit6  do  contentieux , 
Vu  les  requetesa  nous  presentdes  par  Ics  sieurs  Beibme 
etPlOD,  imprimeurs,  lesditesrequcMesenregistrecsauifr 
cr^Uariat'-g^ii^al  dc  notre  conseil  d'Etat ,  les  23 
tare  IS43  et  6  mai  1844,  et  teudanl  a  cc  qu'il  nous  pftfc 
annoler  on  arrM  da  pr^et  de  police ,  en  dateda^v- 
eembre  1843^  qui  a  re|et6  leur  demande  tendante  ki» 
antoris^a  k  faire  usage  de  deux  cbaudj^  et  d'ooetf* 
cbine  k  vapeur  dana  leurs  ateliers ,  sitn^  i  P*"!*  ^ 
Saint-Georges,  n°l6;  provisolrenientonkNiiMrqii'i^^ 
sursis  a  TexecutioD  duditarr^t^i 
Vu  Farr^td  attaqu^; 

Vu  los  reqa^tesi  m«s  mteutdes  par  1*  la  damcveatc 
Krealzer,  proprictaire  crune  maison,  sisc  rue  Ssm- 
Georges,  nM8,  y  domeurant ;  2*  le  sieur  Buffaoli  P^^ 
prietaire  d'une  waison,  rue  Saint-Georircs  n"  11, 
demeurant;  3*^  le  sieur  Famin  ,  proprielairc,  Jemeumni 
rue  de  la  Vicloire ,  n«  13  bis;  ¥  le  sieur  Drouin,  PJ^ 
prielaire  de  la  maisou ,  rue  de  la  Victoirc,  n' 
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meurant  roe  des  Trois-Fr6res,  n°  6,  k  Paris;  lesdiles  re- 
quites eDTc^istrto  an  secretariat  general  de  noire 
oonseil  d*£tat,  ks  17  jaiiTier,  10  f^rier  et  S  mai  1844, 
et  tendaot  k  ce  mill  nous  plaiae  lea  recevoir  iiterf  enanlf 
dans  rfnslaoce  fiitrodaite  par  le  poonrol  ci-desaiu;  aa 
fond,  confirmer  Farr^t^  do  prifet  de  polioe.da8  dd- 
cembre  1843;  reieter  les  reqadtes  deaaieiin  wthane  el 
Plon ,  et  lesconaamDeracixd^ns; 

Yu  les  observations  de  notre  ministredes  trayanx  pn- 
blics ,  rnsemblc  Tavis  de  la  commission  centrale  des  ma- 
chines a  vnppur,  Icsditcs  observations  et  Tavis  enregislrcs 
au  secrotartat  {general  de  notre  conseil  d'£tat ,  les  14  fe- 
vrier  et  20  avril  1844; 

Vu  les  observations  de  noiro  rninistre  du  commerce  ; 
ensemble  les  avis  da  comite  consullalif  des  arts  et  manu- 
faclures,  en  date  des  25  mai  et  27  juillel  1844;  lesdites 
pieces  enregislrces  coin  me  dessus,  le  9  aout  1844 ; 

Yu  ic  proces-vcrbal  de  comtmdo  et  incommodo, eadaXe 
dQ9octobrel843; 

Vn  les  diir<6rents  avis  et  rapports  des  iugeaieurs  et 
agents  des  mines; 

Vn  tootes  les  pi^oes  da  dossier ; 

Yu  le  ddcret  da  15  octobie  1810,  Tordonnanoe  da 
14  janvier  1815  et  notre  ordonnanee  da22mai  1843 ; 

Gulf ,  M*"  Labot ,  avocat  des  dtfendeois ; 

Qui ,  M'  Hantefenille ,  aTocat  des  demandeors ; 

Qui,  M.  Paravey,  maitre  desreqodtes^rempllfliMiillei 
fonctions  du  ministere  public ; 

En  ce  qai  touche  rinterrention  de  la  dame  Kreatier  et 
des  sieurs  Buffaut ,  Famin  et  Dronin , 

Considerant  que  la  dame  Kreutzer  et  les  sicars  Buffaut, 
Faniin  ct  Drouin,  sont  proprielaircs  des  maisons  voisines 
de  celle  tu  cupee  par  les  aleliers  des  sieurs  Bethune  et 
Plon  i  que  des  lors  ils  peuvent  avoir  int6r6l  au  maintien 
de  Tarret^  attaqu6  i  qu'ainsi  leor  intervention  est  rece- 
Table  i 

En  ce  qui  touche  Vexc^  de  pouvoir  reprocb^  k  Tarrdt^ 

du  prdfet  de  police , 

Considerant  qu'aux  tcrmcs  de  Tarticle  4  de  notre  or- 
donnanee du  22  mai  184:^  k  s  machines  et  les  chaudierts 
a  vapcur,  taut  a  liaute  qu  a  basse  pression,  ne  peuvent 
^Ire  etablies  qu'en  vertu  d'nne  antorisation  d^vr^econ- 
form^ent  ce  qui  est  present  par  le  dteel  da  15  octo- 
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dc  dcuxieme  dasse 

Qu'aux  lermes  deTart.  Tdli  dta*et  du  15  octobrc  1810, 
de  i'art.  4  de  TordoDnaDce  du  14  jaavicr  1815,  etde 
Tart.  79  de  nutrc  ordonaance  du  2-2  mai  1843,  c'cstan 
profet  do  police,  k  Paris,  qu'il  apparticnt  de  slataer  sor 
les  deiiiandes  ea  aatorisatioo  d'uo  ctabiissemeoide  oeUe 
especc  J 

Que ,  (]rs  lors,  lo  prcfct ,  en  staluant  sur  la  demande 
qui  Ini  ( iii!  prospntcc  par  los  sieurs  Bclhuue  Ct  Pi00|i 
agi  dans  Ics  limiles  de  ses  pouvoirs ; 

Au  fond  : 

(lonsideraiU  que  Ics  etablisscmenls  dc  la  deuxienjc 
classe  ne  pcuvrnt  6ire  aulorises  qu'autant  qu'on  a  acqois 
la  ccrliludc  qii  ils  ncpourroul  ni  intoniiiiudir  ks  pr- 
pri^taires  du  voisinage,  ni  Icur  causer  des  domuia^cs; 

Gonsiderant  qu'ii  rcsullc  dc  T instr action  ^uerebblii' 
flcnneiit  d'one  machine  k  Tapeur  dans  les  ateliers  d'impri* 
merie  des  stenrs  B^thune  et  Plon  pr^nterai  t ,  k  lainn  <l» 
rexlgaUd  dn  local  ct  de  sa  position  coutigufi  aveeles|iio- 
pri6tds  Yoisines,  dea  conditions  de  danger  el  d'inooiiuwH 
dil6  tclles  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  I'aaloriser; 

Notre  conseil  d'£tat  entenda , 

Nous  avons  ordonnc  e(  ordonnons  ce  qui  suit  • 

y^rt,  V^.  L'intorvcntion  de  la  dame  Kreutier  eldo 
siours  B  ifTaut,  Faniin  el  Drouin ,  esladmisc. 

y^^rt.  2.  La  requite  des  sieurs  B6thtuie  et  Ploa  &i 
jelee. 

yfrt.  3 .  Les  s  i f^n  r s  B  e  t h  une  ct  Plon  sont  condamues  aw 
depeus  covers  les  iniervenants. 

Y^rt.  4.  IVolrc  garde  di  s  scennx  ,  ministre  sccruiaire 
d'ftlat  au  deparlemenl  dc  la  justice  et  des  culles, 
uuire  ministre  sccrelaire  d'Klat  au  deparlcmcnt  dc5  tn- 
▼aux  publics,  soul  di art;*     cliacun  en  ce  qui  Ic  conccrne, 
de  i  execution  dc  la  prcscutc  ordounauce. 


Carriere  des  Ordunrnince  du  24  decemhre  i2>kk  ,  portant  rejetwi 
SabloM  (Seine),    pouivoi  du  sieur  Cissac  conti-e  un  arritt  du p^^P 

de  la  iieine  aui  luide/hndd'Bxploiter  une  earning 
de pierre  a  odUr  am  Ueu  dit  leb  Sablohs. 
Lodis-Phiuppii,  etc* 

Sur  te  rapport  dn  toiilt^  da  coatciltieiix, 
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Va  la  rcqn^te  k  nous  pr^At^  par  Ic  sienr  Cissac, 

marchand  carrier,  ladito  rcqudlc  onre^'islrc^e  au  secreta- 
riat sr('*n('Tal  do  noire  rfuisoil  d'ttat,  le  24  novembrel8i3, 
v{  (<  ndaiU  ace  (ju  il  riMus  piniso  annuler,  comme  incom- 
petcintuent  rendu  ct  cntactic  d'cxci's  do  pouvoirs,  Ufi  or- 
r^l6  du  prefct  de  la  Seine,  en  date  du  :il  aoiit  1813,  qui 
rappoHe  un  precedent  arr<^t<^  dn  22  avril  1812,  qui  aulo- 
risait  Icditsieur  Cissac  h  (  \j)lt»it<T  ufiocarri^re  de  pierre 
al)alir,  au  licti  dit  lis  Sabluub  ,  sub>idiaireiuenl  I'ainiuler 
encore,  quaul  au  fond;  faire  reserve,  dans  (ous  !es  cas , 
de  repeler  conlre  qui  de  druil  Uius  di)[iiinaf,M's  el  inte- 
r^ts,  et  d*exercer  lous  aulres  droils  et  aclions,  el  cou- 
damner  radmiaistralion  des  hospices  de  Paris  aux  dc- 
pens. 
To  I'arrdt  atlaqu^ ; 

Tu  les  observations  da  pF^tet  de  la  Seine,  enr^ponsoaa 
pourToi ,  lesdites  obscrYations  enrcgistrecs  aa  secrdlariaf 
g6ti6ral  de  notre  conseil  d'£tat,  le  13  Janvier  1814,  el 
Icndantau  lejetdela  requdle; 

Yn  le  memoire  en  r^pliquc  du  siear  Giisac ,  ledit  mc- 
moire  enregistrc  au  secr^tai  iai  de  noire  conseil  d'£tat,  le 
30  aoul  1 8U ,  et  tendant  au  rejel  de  la  requ<5te ^ 

Yu  le  memoire  en  repliquc  du  sieur  Cissac,  ledil  mA- 
moire  enre^islre  au  s«'erelariat  general  de  notre  cunseil 
d*^lat,  le  30  aout  1811,  et  lemlautauxuK^mes  iius  que 
la  n'qu(*'te  iritroduclive  (l'insia:i< c  ; 

\n  la  Icltre  du  prefet  dc^  la  Seine,  en  date  du  1:^  iii>- 
veuibre  1813,  par  la(|uellr  {edit  prefet  declare  au  sieur 
Cissae.  <pi  iJ  rn  linlieiiL  soiiarreleda  31  aout  I8i3,- 

\  u  i  .liieiedu  prefet  de  la  Seine  en  dale  du  2J  avril  1 8 'ri; 

Vu  le  rapport  des  ingcuieurs  des  mines ,  iaspccleurs 
des  carricres; 

Vu  ensemble  toules  les  pieces  prodniles  et  jointes  an 
dossier; 

Yu  la  loi  da  9i  avril  iSlO,  litre  V,  articles  47,  48 » 
49  et      litre  YIII,  articles  81  el  82; 
Yu  le  decret  da  22  niars  1813,  le  rdglemenl  y  aniiexd  f 

et  nolamment  Tarticle  27  dodil ri^lement ; 
Ou'i,  W  Beguin-Billccoq,  avocat  dareqa^rant) 
Qui,  M.  Hely-d  Oissel^  maitre  desrequifttes,  rempUs- 

sant  lesfonctions  du  roinistere  public; 
Considerant  que  les  arr^les  du  prefet  ne  pen  vent 

nous  ^trc  deferea  directement  en  notre  conseil 
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horsier  t^n  sp^cialcmcnt  dotcrmin^s  par  les  lois,  q;iie 
pour  exces  tie  pouvoir  ou  in<  omiik  tcncc: 

Que,  d'apres  les  dispositions  susvisees  de  la  loi  da 

21  avril  1810  et  du  regloment  anuex6  aa  decrel  da 

22  mars  1813,  rexploitatiun  d(  s  rarri^resest  soumi^c  a 
la  surveillance  dcs  prefels,  qui  pcuvenl ,  en  cas  de  dan- 
gers, I'interdire  et  la  condamner,-  que,  des  lors,  Ic  prefet 
de  la  Seine ,  en  intcrdisant  comme  dangereose ,  a  raison 
de  son  voisinagedu  puisard  de  Bicdtre ,  I'exploitation  de 
la  carri^re  da  near  GiBsac,  ii*a  point  agi  hors  des  Umita 
de  ses  poofoto  oa  de  sa  competence ; 

Notre  consett  d*£tat  entaDda , 
Noos  atOiiaordonii6  et  ordonnons  ce  qui  soit : 
^1.  i*'.  La  reqa^  da  aiear  Gissac  est  rejet6e« 
j4rL  2.  Notre  garde  des  soeaux,  ministre  secreiane 
d'Etat  au  ddpartement  de  la  jastice  el  des  caltcs,  et  noire 
ministre  secretaire  d'etat  aa  d^partement  des  IraTanx 
publics ,  sont  charges ,  chacan  en  ce  qui  le  coDoerne ,  de 
rexecation  de  la  prtente  ordonnanoe. 


Mine  ^"^n^^n^  Ordon/iance  du  27  decembre  18/*/|. ,  qui  accordc  an 
r^fntiffi,  jzeiir  Jcan-lKjptisle  Ijautiek  la  concession  a  une 


Mine 

r^fnt^.  sieur  Jcan-lSup 

*    nunc  d  antkracite  situec  dans  la  co/n/nurte  du 
Mont-de-Lans^  arrondissenwnt  de  Gaekoblc 

( Extrait. ) 

Art.  2.  Gette  concession,  qnl  prendra  le  nom  de 
Cofieesftoii  du  Ma$  des  Comftee,  estlimittealnai  qu'il  soil, 
savoir : 

Au  Nord ,  par  la  Romanche ,  dcpuis  rembouchurc  da 
ruisseaa  de  Ponteil  jusqu'a  oelledu  roisseau  deBmentt 
situ<^  en  amont  da  precedent; 

j4  VEstf  par  une  ligne  droitc  men^c  do  Vcmbouchure 
du  ruisscau  do  Bruont  a  la  Croix  dite  deSerts,  placee  sur 
iecbemin  du  IMont-de-Lansa  la  Ferio; 

Ju  Sud^  par  une  li^ne  droile  menee  de  la  Croix  do 
Serts  au  point  do  j  one  lion  du  ruisseaa  duPouteil  avecle 
chemin  du  PonteiiauMont-de-Lans; 

ji  VOtiut,  paf  uoe  ligne  dr^(^  ^ai^aani  ledit  point 
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de  Joaction  k  t'emboochiire  da  ruifleeaii  da  Ponieil  dans 
la  Romanche,  point  de  depart} 

Lesdites  limites  reafermaiit  one  ^tendoe  saperficielle 
de  vingt-aept  hectarosi  dooze  am. 

jCMcr  des  charges  relaiif  d  la  emcession  d$  to  mine 
d*Jntliraeiie  d»  MAa-Dis-GoMaaa. 

« 

(£xtraiU) 

Art.  2.  On  conlinoera  la  galeric  coTnmonc^e  au  point  A 
du  plan ,  en  suivant  la  direction  de  la  couche  d^j^  decou- 
vprte  et  en  conservanl  la  ponlo  uniquement  n6ccssaire  a 
I'ecoulement  de  rcau.Cettc  jjaleriesera  boisee  solidement, 
pour  scrvir  a  la  furs  a  1  extraction  eli  T^coulement,  pen- 
dant toutc  la  dur^  de  rexploitalion.  tfCs  dimensions  en 
longueur,  largenr  et  hauicur  serontflxecs  par  le  prclct, 
sar  le  rapport  de  ringenicur  des  mines ,  le  coucessionnaire 
ayantmenteoda. 

Art,  9.  Le  conccssionnairc  nc  pourra  pratiquer  nu(  une 
ouverturc  dc  travaux  dans  Ics  bois  communaux  du  Mont- 
de-Laus,  avant  qu'il  ait  ^t6  dressi^  contradictoircmcnt 
procdfr-vorbal  de  l^tat  des  lieax  par  les  agents  de  Fadmi- 
mstralion  des  forte*  afia  qae  Foo  paia^  constater  aa 
boatd'oaaDyetaaccessifemeatehaqoeaiui^i  les  indem- 
nity qui  seront  does. 

Les  deblais  extrails  de  ces  travaux  seront  d^pos6s  aussi 
pr^  q[a'il  sera  possible  de  Fenlr^  des  mines »  dans  les 
eodroits  les  rndns  dommageables ,  Icsqoeis  seront  d^  ^n^ 

Kr  le  prtfety  sor  la  proposition  des  agenta  forestiera 
»ox,  le  conoeasionnaire  et  FlDg^nieor  des  uinea  ayant 
^td  entendos* 

Art  10.  Le  coneessionoaire  sera  civilment  respon- 
sable  des  deg^ts  commis  dans  la  fbr6t  par  ses  oaTriers  oa 

Sar  ses  bestiaox,  dans  la  distance  fix6e  par  Fartide  31 
a  Code  forestier. 

Art.  1 1 .  Lorsque  le  coQCessionnaire  abandonnera  une 
oaycrture  de  mine ,  ii  pourra  ^tre  tenu  de  la  faire  com- 
bier  en  nivelant  le  terrain ,  et  de  foire  repeupler  le  terrain 
en  essence  de  boia  oonvenable  an  sol.  Gette  disnodtioa 
sera  ordonnte,  a'il  y  a  lieu ,  par  on  arr^t^  du  pr^fet ,  sor 
le  rappor I  des  agents  de  FadministratiOD  foreati^  et  de 
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ringenicur  des  mines,  le  coqpcssio^Daire  nyanl 
tendu,  ci  saaf  recours  devan^  Ic  Qiiobtre  4fs  trayau 
pnblies. 

IT 

Minos  d'anthra-  Ordoiinance  du^H  decembre  iSkk^  qui  mccordc  aux 
Cite  lie  Braion.     sieurs  Alexandre-Claude -Francois  ,  vicomte  de 

Vannoise,  comle  Clement  de  Tilly  pere  ,  comle 
Henri-Clement  de  Tilly  fils  ,  Toussaint-Cbarles 
Ozou  pere  ,  Auguste-Toussaint  Ozou  de  Vep.rep.ie 
et  Achilie-Edmond  Ozou ,  la  confession  de  mines 
d' anthracite situees  dans  les  canmunes  de  Brulov, 
de  Saint-Odsii  et  de  MoKOLf  snrottdw&m^  de 
La  Fjdkcps  (Sarthej. 


(  Extrail. ) 


:  J. 


ylrt.  2.  Ccttc  concession,  qui  prendra  le  nom  de  cotir 
cession  de  Brulun ,  estlimilee  ainsi  qu'ilsuit ,  savoir  : 

AuNord  elau  Nord-Est^  deux  druites  mences  ,  la  pre- 
miere ,  de  Taogle  Guest  du  batiincnt  Ic  plus  oriental  dc  la 
metairic  dcs  Bossorics  a  Tangle  Nord  du  batiment  de  la 
femic  de  Gucrondeau,  Ic  plus  au  JNord ;  la  socondc,  de 
ce  dernier  point  a  1  angle  iNord-Est  du  )ialia|eg(  ]p  jp^gs 
au  Nord  de  la  ferme  de  la  Plissunniere ;  ' 

A  VEst.  ane  droitc  lircc  dc  la  Plissoonicrc  sur  Ic  clo- 
dier  d^StlHt-OQen ;  r    r  n:  -  r 

JuSudrOuest ,  deux  dtip|te$iiieii^  s^^x^^ajireiMlf  ^ 
dqcher  de  Saiot-Ouen  k  cdai  de  fi^bn  et ,  (ie  op 
Bi^  poiQl »  k  la  m^tairie  des  Bo^f»ies,  poiDl  de  ^bwi. 
eeltiB  seoonde  droite  fonnaiit  xaA  liniite  og|||p||4Kr|^ 
nooTeUe  concession  et  k  celle  de  TM  $ 

Lesdites  limites  renfermant  une  6tendi|ft  ifamfAdMIc 
dedislulom^Upeacarr^,  treated  heelarea. 

^  Cahier  des  charges  rclatif  d  la  concessUm  de  la  mine 

d'anlhraeUe  de  BauLOH. 

(Exirait. ) 

Art.  2,  IfDmMiatement  apiresrobteatioii  de  In  oppcei- 
\^  ooQcessiomiaiFea  praO^aefon^  4^  ^Tpi 
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rccbcrchcs,  aCnde  reconnatlre  Ic  prolODgement,  sur  la 
rive  droUe  de  laYegre,  de  la  couche  d'anthracite  de 
lEcolterie. 


Ordonnancc  da  27  decern bre  iSl^k^portant  que  le  Lavoirs 
sieur  Istassi:  est  autorise  a  etablir  onze  lauoirs  a  *  Sainl-Pancr^ 
mines  pour  la  preparation  du  minerai  de  fer^  au 
ii^u  du  LA  QouLmEf  eommutie  de  bAiiiT-PABCRs 
(Moseiie). 

(Extrait.) 

y4rt.  3.  Si  radmiDistratioD  joge  nltMenraneat  qac 
des  bassins  soient  ^tablis  poor  rilpuratioo  dcs  caox,  le 
permMonoiire  dem  ie  conforner  aax  dispositiODs  qui 
BeroQl  presGTitei  parradministration.  Lecas  arrivant,  il 
sera  tenu  de  fonrolr  aa  pr^fef ,  dans  le  delai  qa'il  lui 
fixora,  nn  nouveaa  plan,  en  triple  expedition,  snr  Te- 
chelle  dc  2  millimetros  pnr  metre,  des  lavoirs  ci-dcssus 
aulorises  el  des  lerraias  environnnnts,  pf)ur  servir  a  de- 
Iftrminer  TempiaoeiBeiii  ei  ie^  dimeusioBs  dcsdils  bassins. 


Ordonnance  da  27  decembre  \%kk ,  portant  que  la  u^ne  k  for, 
conipagnie  ananyme  des  forges  et  fonderie  de  la  ^^^^^^ 
Proyidehcb  (Belgique)^  est  auiorisee  a  eiablir, 

dans  la  commune  ^'Hahmont  (  Nord  ) ,  une  usine 

a  jer  conLciiani : 

V  Unfoorde  flnerie, 
I""  Quatorie  fours  a  puddlcr, 
3®  Sept  fours  a  reverbcre  de  cbaufTcric, 
4'*  Qualrcfoursareverberc  pour  la  t6le, 
5""  Trois  cubilots  et  un  four  a  reverbere  pour  refoodre 
Ia  fontc , 

6^  Lesmacbiues  sonfflautes  qu  e&igcra  le  rouleuieutde 
Tusine, 

7"^  Les  laminoirs  et  autros  machine^;  dc  compression  et 
d'^tirage  necessaircs  a  la  fabrication  du  fer, 

W  Enfin  tous  les  acccssoires  qui  pourront  (}tre  oeces- 
taires,  tela  que  tours,  cisailiesi  aielierademoulage,  etc. 
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(EitraitO 

Art.  3.  Lf^s  pfTinissionnaires  sc  soumctlront  a  la  for- 
malite  duf  omjilt  (aivert  a  la  douanc,  et  au  iibr<'  oxorrire 
des  prepuses  des  douanes  ilans  Icur  usioe,  lueuu"  aui 
heores  denuit^  sans  rassisianrc  d  an  officier  muniripal. 
Les  agents  de  radminislralion  des  douanes  seronl  aduiis 
a  cxercer  leur  cunlrolc  sur  la  fabrication,  a  Terfet  dc 
constatcr  le  decbetqui  resultcrades  divcrses  elaborations 
aoxqaelles  la  fonte  sera  soumise. 

Art^  4.  Les  pennissiooiuiires  ne  poarrant  bke  wga 
dans  leur  usioe  qae  de  eombnstibles  minteux. 


TT?inr  i  fer  Ordof?r?ancc  du  27  decemhre  IRV^.,  portant  que 
<te  laSttve*      M*^"  veuve  Muller  et  ses  eniants  sont  autorisesa 

maintenir  en  aetivUe  Vusinc  a  fer  de  la  Seaye, 

commune  de  Ghanpaghole  (Jura). 

Ladite  usinoest  ct  d(;uieure  compost  : 
r  Dc  si\  loiiv  d'aifincric,  dent  quatre  seulemeiit  seront 
toiius  sicDullaiiriTient  en  activite,  les  denx  autres  ne  de- 
van  t  servir  que  pour  rcmplaccr  ccux  qui  seraieal  en  ie- 
rialion; 
Sr'D'uDcabilot; 

3*  lyuoe  tirerle,  d'one  Mfllerfe  et  d*atdlers  poor  li 
fabrication  des  clous  dits  polnles  de  Fsiis »  et  del 
ehalnes; 

ki^  Des  machines  sooflOanles,  des  machloes  de  oonfm- 
sion  et  dc  tous  les  acoessoires  ntossaires  k  la  oonfedioa 
des  prodaitsde  I'miue. 


HlgrUn^l^  Ordonnance  du  27  decembre  i%hk  y  qui  aulorise  k$ 
4St-Hlppol7te.     sieurs  Augustin  et  Philippe  Vadam  a  etaUirm 

martinet  pour  ouvrer  le  fer,  sur  le  Dogbs  ,  an  Ueu 

dit  LE  GouFFREDi.  LoD,  communc  dc  Si-iiii'puLiTE 
( Duuiis). 
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Adressies  aux  Prifets  et  aux  Ingenieurs 

des  mines* 


Piri8>  le  S4  aoAt  1843. 

Monsieur  Ic  profct,  les  ordonnances  des  22  et  23mai  Appareiit 
1843,  relaliTes  am  machines  et  cbaudidres  k  yapeor  et    k  fapeor. 
aoiLtMteaiix  Ik  yapenr,ontd^erniin§,  dans  k  section  qui   ^  7 
concemelea  apparcils  dcstoele,  les  proportions  qo'il^^/^;;;"^,,  J  ^^^^^ 
serait  permis  de  donner  anx  rebords  des  soupapes,  eotaDtreetifieaiton 
^ard  aux  dimensions  de  la  partie  de  leor  sunace  expo-  de  VarUcie  2i  dc 
see  directement  a  Faction  de  la  Tapenr.  ia'.'' a^2?  d^i  ar" 

Cette  disposition  a  pour  bat  de  pr^yenir  le  deraut  de n^'ai  ^  edle 
prMsion  que  pr^nterait  la  aoopape ,  si  son  rebord ,  ou,  da  as  mal  isia. 
en  d'autres  termes,  la  surface  annaiaire  |)ar  laquelle 
son  disque  s'appuie  sur  la  tubulure,  avail  une  trop 
^nrrdo  rtondue  comparaliYement  k  Torifice  que  ce  disque 
doit  fermcr. 

Mais  il  s'ost  glisse  unc  omission  dans  ren{)n(  r  des  con- 
ditions i^rescrifes  h  cc  sujol  au  paragraphc  2  dc  i  ar- 
ticle 24  d e  la  proiniere  de  ces  ordonnances  ct  de  Tarlicle 31 
dc  la  scconde,  lequel  s  cxprimc  ainsi  :  «  La  largcur  dc 
«  la  surface  annulairo  do  rccouvr' incnl  ue  dovra  pas  de- 
«  passer  la  trenliciiic  parlie  de  la  suriat  e  circuiairc  expo- 
»  see  directcmeul  a  la  pression  dc  la  vapeur,  et  rctlc 
"  largeur,  dans  aucun  cas ,  ne  devra  eiLcedcr  deux  miUi- 
9  metres. » 

Commeonnc  pent  coraparor  entre  cllcs  que  des  ??ran- 
deurs  de  m^me  e^pece,  il  est  evident  qu'en  prcnanl  puur 
I'an  des  termes  du  rapport  la  largeur  de  la  surface  de 
reeouyrement,  on  nepoayait  prendre  pour  Tautre  tcrmc 
que  le  rajon  on  le  diam^tre  de  Torifice  circobdre  de  b 
soopape. 
C'est  ce  mot  diamMrt  qai  a  6t6  omis. 
Lei  d^tailsGonsign^dansrinstrnction  da  23  juillet  1843 
Tome  VI,  1844.  46 
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fa^aient  bifn  Toir,  da  re^to,  dans  quel  j^ens  on  avail  fn- 
tcndu  la  rei^h*  posce  a  cet  op^ard.  lis  indiqiicnt  p<i.silive- 
ment  qu'il  s'aj^il,  d'i:ne  pari,  da  duunefrc  i\v  lorifice  df 
la  soupape ,  ct,  d  aulre  pari,  dc  la  largeur  correspoo- 
dante  de  la  zoue  dc  contact  ou  anncau  de  recouYraiait 
Toutefbis  il  devenaft  n^essaire  de  rectilibr  165  deoi  arfr 
des  en  question. 

J'ai  rbonoenr  de  Tons  adresscr^  ayec  la  pr^te,  me 
expMitlon  de  rordoonaDCie  do  15  jaio  dernier  (1),  por- 
tant  rectification  dc  ces  deirr  articles. 

Je  voas  prie  de  m'accQser  reception  dc  ccttc  circolaire 
dont  jc  tranhmels  une  ampliation  k  MM.  les  ingcDiears. 
J'en  joins  ici  un  exempiaire  pour  la  cominissio&  <ieitf- 
veillancc  des  bateaux  a  vapeur  etablis  a- 

A greez ,  monsieur  le  prefel,  ranaraoae  deniB  oo&sd^ 
nuioa  k  j^im  dit>liiigiiee. 

L«  toiM>4«er£Uiire  d*lltat  des  lrmiispiiblia» 


pArif,  to  18  aofMBlire  1844. 

Monaleor  le  pr^fet,  aux  termea  des  articles  6  etS3* 
dw  miiNi*   dkret  da  3  janmr  181 3 « MM.  lea  iDg^ienn  des  p;p« 
Danande  de.  *>>t^**^  "wliger  des  proc^-verbaiiz  de  visitedttBi* 
procte-Terbiin  <lont  la  snrTeillance leor  eat  oonfito. 
ie  visite  6mrt$   Je  Tous  prie  de  demander  ceax  qui  oni  6te  dresses  ^ 
ea  lau.       yotre  departrment  dans  le  conrant  de  la  pr^l^^®" 
pagne.  veuillez  vous  faire  remeltrc  en  m6me  temps  un 
rapport  general  indiquant  les  principaux  fails  con^t^^^- 
les  amdliorations  qui  ont  eu  lieu  et  celles  qui  n^un'  * 
realiser.PlusieursdeMM.  lesingenieurs  sonl  dmslii^* 
defournir  nTumMlcmonl  dc  seniblables  resumes;  ce^" 
descomplf'ineius  fort  utilrs  des  proces-verbauxde^^^'*'' 
et  il  est  fori  desirable  que  cettedispoaition  soii^i^^^"' 
tous  les  departements. 

D'apr^s  rartide  50  de  la  loi  du  21  a^Til  1810,  il  ^ 
appartient,  monsieur  le  ]>n  l>t,  do  pourvoir  a  cequ^^j' 
geraient  la  surete  |)ut)li(|ae,  la  cuiiaervatioB  tlospu'»»" 

(t)  Cette  ord  nnaoce  es(  ioserte  Uaut  io  tome  V  dti 
§km)t  p«g«  lis. 
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soliiiilc  (Jcs  lrAvau\,  la  surete  dcs  ouvricrs  mi n ours  ou 
dcs  liabilalions  de  la  surface  :  j'appelle  puriii  rement 
voire  attcu.lion  sur  cet  obj<^t  important.  Lortlnnnanrc 
royale  du  26  mars  18i3  donnc  les  oioyeus  de  iairc  cxo- 
coiar  d'Qffi<;«  les  (ravajniL  qui  seraieot  juges  necessaires , 
ainsiqae  les  prescriptions  des  reglemenls  siur  )4(iH>lic<$ 
soaterralne,  qui  sont  relatiyes  k  la  teoue  des  plans  et 
rep/Otm  favaacsnieiit  des  wirrages  mtMeurs^  k  T^ta- 
blissement  da  service  de  sant^.  II  oonviendra  de  recoa- 
rir  aox  disposiUapp|>i^4)|tte,iyrdonnaoce,  dies  exploi- 
t^Dls  ne  se  confoniiaient  pas  aax  iojoDCtioos  qui  leur 
s^raieDladress^. 

Jc  vous  serai  obli^o  do  roe  faire  panrenir  le  plas  i6t 
possible  les  docQHieals dool  ii  s'agit,  ea  m'infomiaDt  des 
nirsures  que  vous  auriez  prises  ou  que  vous  vous  propo- 
scricz  de  prondt  o  a  I'ogard  do  chaque  mine.  Je  me  refere , 
du  resle ,  nu\  instruchOris  riHttcnues  daus  les  circulaires 
des  30  janvier  t837  el  10  n,ai  1843. 

Kecevcz ,  monsieur  le  prefet>  rassoraace  de  ma  coasi- 
d^ationla  plusdisUoga^. 

JL«  fooi-tccreUire  d'Etat  da  tniTaax  p nblici. 


Paris,  Is  ao  dteHDbi^lSU. 

Monsieur,  d'apresia  circulaire  du  t5avriH8:3t,MM.les  Compte-raiite 
ingenieurs  des  mines  doivent  presenter,  chaque  aonte,  4  dilSli. 
la  fin  de  decenvbre,  les  ^omptcs  de  lears  Iravaux. 

Le  moment  approchc  mi  vous  devez  m'adresser  le 
comptc  rclalir  a  I  ann^  184^^ . 

J'ai  remarque  que  plusieurs  des  comptes-rendus  de 
i843  u  avaient  pas  ete  dresses  suivant  ce  qui  a  ete  regie 
i>ar  les  instructions.  II  est  essentiel  de  s'y  eouformer. 

Je  rappellerai  parliculieremcnl  qu'il  convient  de  faire 
connaitre  les  travaux  de  recherches  executes,  les  resul- 
tats  obtenus  de  ces  travaux,  aiusi  que  les  ameliorations 
qui  ont  pa  dtre  introduites  soit  dans  TexploitatioD  des 
odiies,  mini(^,  toorbi^res  el  carri^,  suit  dans  las 
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procodcs  dc  fabrication.  Jc  me  refcre  k  cc  sujel ,  aux 
instructions  sp^ciales  eoDtenues  dans  ma  depdcbe 
15  dcc('inbrei843. 

Jc  voos  invite ,  monsieur,  h  me  transmeilrc  sans  re- 
tard Totre  compte  reada  de  1 844.  - 

Recevet;  oioRsieiiry  rassurance  de  ma  oonsidMta 

Sig»i  LEGRAN D. 
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Par  ordonnance  du  rot,  du  99  dcremhre  18Vi,  — 
M.  Drouot,  ingc^nicnr  ordiuaire  de  1""  classe  au  corps 
royal  des  mineSj  est  cleve  aa  grade  d^ingeoieur  en  chef 
de  ±^  classe. 

Par  arriti  du  min%9ire  des  irawma  publics ,  du  4  juillet 
18i4,  —  le  poslc  de  garde-mines  cree  par  Tarr^le  du 
18  r^vrier  1840  a  la  r^ideocede  ViM  (lUe-et-YUaine), 
dcmeare  supprime. 

Par  arrctc  du  mitiistrc,  du  A  juillet  ISi  *,— M.  Rcnoaf, 
^6ve-ingenicur  des  mines  hors  deconcours,  est  charge  du 
•erfke  da  soas-arrondissemcnt  min^ralogiqoe  de  Yic- 
de880S(Ari£ge). 

PararrSte  du  miniitreydu  7  juillet  1844,  —  M.  Ber- 
lera  ,  eleve-ingenienr  hors  de  concours,  est  chnr(^(^  du 
service  des  mines  dans  le  departcmentda  Loirel,  en  rcm- 
placemcnt  de  M.  Parriii,  admis,  snr  sa  dmande^  k  faire 
Taloir  ses  droits  a  la  retraite. 

ParmrUidmniimsire^duBi  oeiobre  1844,  — lesons- 
arrondisseinent  min^ralogiane  d' Alais  est  reslreiot  aa  ser- 
Ticedes  d^partements  deFArddcbe,  dela  Loz^,  et, 
dans  le  d^partement  da  Gard,  aa  seal  arrondisseoieDt  de 
sous-pr^fectore  d'Alaisi  —  le  sous-arrondissement  de 
Montpcllier  demeore  compost  da  ddpartement  de  I'H^ 
rault  et  des  trois  arrondissements  de  soas-prdfectare  de 
Nlmes,  d'Ux^  el  du  Vigaa  dans  le  d^parlemeDl  da 
Gard. 

Par  arriti  du  mini^tre ,  du  24  novembre  1844 ,  —  fl  est 
decide  que  les  trois  sous-arrtjndisscmen(s  qui  forment 
rarrondissement  niineralogique  de  Grenoble ,  comprcn- 
dront  a  Tavcnir ;  le  premier,  les  departemculs  des  Bou- 
ches-da-^Rhdoeet  de  Vauclusef  le  deuxiemc,  les  depar- 
tements  da  Yar,  des  fiasses-Alpes  et  de  la  Gorte;  le 
troititee,  les  d^partements  de  TMre,  des  Haate»»Alpes 


PBRSONIIBL* 

et  dc  la  Dr6me;  —  la  residence  des  ingenieurs  des  pre- 
mier el  Iroisieme  sous-arrondissemenls  demeure  fixec  t 
Marseille  et  k  GrenoUe ;  ceMrderingdnleiir  da  deultee 
80DS>arrondi8Scmeut  est  transfiMe  d'Avignon  k  Dra> 
guigQan. 

Par  arr^ti  du  minutrc ,  rfu  2f  decemhrr  \  Rii  ,  — M.  De- 
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i^lemeati  tiu  calcui  infinitesimal  «t  de  pbjfsi^ue. 
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